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Li Carte botanique de la France, que nous avons cru utile 
de joindre à cet Ouvrage, est destinée à indiquer deux choses 
tres-différentes , savoir, 1°. le degré auquel les productions 
végétales des différentes parties de la France, sont connues des 
Botanistes ; 2°. la disposition générale des plantes sur le sol de 
la France. 

Le premier objet, quoique peu important par lui-même, 
nous a paru cependant mériter quelque intérêt; par-là les Bota- 
nistes qui voudront herboriser dans l’intérieur de la France, 
pourront facilement diriger leurs recherches sur les points qui 
n’ont pas encore été suffisamment visilés, ou ( ce qui est la 
même chose pour la science ) dont les végétaux n’ont pas en- 
core élé décrits dans des ouvrages imprimés. Par-là , on verra 
q1 elles sont les parties de la France sur lesquelles nous posse- 
dons des renseignemens positifs, et sur lesquelles cet Ouvrage 

“. mériter plus de confiance. 

_ l'our donner une idée du degré différent auquel les différentes 
| provinces de ce vaste territoire ont élé explorées par les Natu- 
ralisies, nous n’avons indiqué sur cette carte que les noms des 
villes et villages autour desquels on a herborisé ; ainsi les pro- 
vinces de l’Ouest, qui sont presque entièrement vides, sont 
celles qui appellent le plus l’attention des observateurs. Au con- 
traire , les points tres-chargés de noms, tels que les environs 
de Paris, de Montpellier , de ‘Furin , nous indiquent déjà que 
la presque totalité des plantes de ces pays ont été observées. 
Pour graduer d’une manière encore plus précise cette connois- 
sance des plantes de la France, nous avons indiqué, par de 
grandes capitales, les villes où ont vécu plusieurs Botanistes 
distingués , et dont nous possédons des Flores exactes et dé- 
taillées : telles sont, PARIS, MONTPELLIER, TURIN ; par 
4'ome IT. a 3 
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de petites capitales , les villes dont nous ne possédons encore 
qu’une seule Flore bien faite , ou plusieurs fragmens épars : telles 
sont, GRENOBLE , BannèGes, GENÈVE; par des lettres ro- 
maines, les villes dont nous possédons seulement des catalo- 
gues peu complets : telles sont , Rouen, Soissons ; enfin, 
nous avons fait écrire en lettres italiques, tous les lieux qui 
sont simplement indiqués dans les Flores dès pays voisins, ou 
dont nous connoissons quelques plantes égrentes. Au moyen de 
ces conventions , on pourra, à la seule inspection de la Carte, 
déterminer , avec assez de précision , si les plantes de tel ou tel 
pays sont suflisamment connues. Ces conventions, fort diffé- 
rentes de celles des cartes ordinaires, expliqueront pourquoi 
les noms de certains villages sont écrits en grandes lettres, et 
ceux de plusieurs villes en petits caracteres ; pourquoi il existe 
dans cette Carte une si grande inégalité entre le nombre des 
villages indiqués dans diverses provinces. Au reste, dans les 
pays bien connus relativement à la Botanique , on a été obligé 
d’omettre quelques noms, faute d’espace pour les placer. 


Le second objet que nous nous sommes propose d'indiquer , 
savoir, la disposition générale des plantes sur le sol de la France, 
cest beaucoup plus important que le précédent ; mais il faut 
avouer aussi qu’il nest pas susceptible d’une grande précision, 
du moins dans l’état actuel de nos connoissances ; et cette Carte 
doit être plutôt considérée comme l'essai d’une méthode par- 
ticulière, que comme l’expose complet de la géographie bota- 
nique de la France. - ; 

La France est divisée dans celte Carte en cinq régions, qui 
y sont distinguées par des couleurs différentes , et on doit ob- 
server que leurs limites ne sont point tranchées dans la na- 
ture comme elles le sont ici, mais qu’on n’auroit pu, sans de 
grandes diflicultés , représenter leurs dégradations ; ainsi ces 
régions ne doivent être considérées que comme des indications 
tres-générales. : 

La couleur verte placée sur les côtes depuis Ostende jusqu’à 
Oneille, indique la patrie des plantes maritimes ; et les taches 
vertes qu'on retrouve dans l’intérieur des terres aux envi- 

- rons des salines de Dieuze, de Château - Salins, de Sahss, 
de Durckheim et de Frankenstatt, indiquent que ces mêmes 
plantes marilimes croissent aussi dans l’intérieur de la France, 
dans les lieux où se trouve une suflisante quantité de sel marin. 


DE LA CARTE BOTANIQUE. Vi} 
Toutes les plantes maritimes du nord de la France se retrou— 
vent sur les côtes méridionales; mais l’inverse n’a pas égale 
ment lieu, et la plupart des plantes maritimes de la Méditer- 
ranée ne croissent qu’en petite quantité sur les bords de l’O- 
céan, du côté de la Gascogne, et ne s’ayancent vers le nord 
qu'environ jusqu’à l'embouchure de la Loire , ou tout au plus 
jusqu’au midi de la Bretagne. Malgré cette différence , je n’at 
pas cru devoir séparer en deux classes les plantes maritimes, à 
cause de l’extrême ressemblance qu’on observe dans leur port 
el leur végétation. 

La couleur bleue est destinée à présenter aux yeux l’espace 
occupé en France par les plantes montagnardes. Xci les lignes 
de démarcation sont beaucoup moins prononcées que dans la 
région précédente ; les vallées exposées au soleil, participent 
souvent à la végétation des provinces méridionales, et les val- 
Jons moins chauds offrent des plantes qui leur sont communes 
avec les vastes plaines du nord et du centre de la France; mais 
ces mêmes régions offrent un nombre tres - considérable de 
plantes qui leur sont particulières , et dont la plupart se trou- 
vent dans toutes les montagnes ; car quelques différences que 
présentent les chaînes des Vosges, du Jura, des Alpes, des mon- 
tagnes d'Auvergne, des Cévennes et des Pyrénées, on ne peut 
disconvenir que l’aspect de leur végétation offre de grands traits 
de ressemblance, et que la plupart des plantes montagnardes se 
retrouvent dans ces différentes chaînes. 


Le rouge-carmin qui colore l’ile de Corse et les parties me 
ridionales de la France, est destiné à représenter l’espace oc- 
cupé par cette classe de plantes que je nommerois volontiers 
plantes méditerranéennes , parce qu’elles se retrouvent dans 
presque tous les pays qui entourent la Méditerranée ; on peut 
remarquer que cette région occupe le revers meéridional de nos 
grandes chaînes de montagnes, et l’espace qui se trouve entre 
la mer et le pied des montagnes ; elle s’avance un peu vers le 
nord , du côte de Montélimart et dans la vallée du Rhône, parce 
que la moindre élévation du sol au-dessus du niveau de la mer, 
maintient dans cette partie de la France une température supé- 
rieure à celle des autres villes situces à la même latitude. 

Le vaste espace coloré en jaune, qui comprend plus de la 
moitié de la France, et notamment tous les pays de plaines si- 
tués au nord des chaînes de montagnes, indique l’uniformite 
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de la végétation de ces grandes plaines; cette région est peuplée - 
de plantes presque semblables dans toute s 5n étendue , et dont 
la plupart se retrouvent dans les autres régions; mais e le man 
que des plantes qui sont particulières à chacune d’entre elles. 

_ Enfin les parties colorées en rouge vermillon sout destinées 
à faire connoître les proinces de la France dont la végétation 
est pour ainsi dire intermédiaire entre celle des plaines du nox 
et des provinces méridionales. À la seule inspection de cette 
Carte, on peut voir que les planies des provinces méridionales 
s’approchent davantage vers le nord du côté de l’ouest, que du 
côté de l’est. Ainsi, si l’on étudie les Flores du Mans et de Nan- 
tes (1), on trouve qu’elles différent tres-peu de celles de Dax et 
d'Agen, situées à trois ou quatre degrés plus au sud, tandis 
que du côté de l’est, les Flores de D,jon et de Strasbourg dif- 
ferent totalement de celles d'Aix et de Turin, situees à des 
distances presque semblables. 

Ce fait paroïîtra plus singulier si on le rapproche d’un autre 
observé par M. Arthur Young ; cet estimable voyageur, qui a 
donné toute son attention aux plantes cultivées, a remarqué 
que si l’on fait passer des lignes par les points les plus septen— 
trionaux où l’on cultive l'olivier , le maïs et la vigne, on ob- 
tient trois lignes à-peu-pres paralleles, qui vont toutes en s’ap- 
prochant vers le nord du côté de l’est; ce qui est précisément 
l'inverse de ce que nous observons dans les plantes sauvages : 
nous avons fait copier les trois lignes de M. Arthur Young , 
pour servir de points de comparaison avec nos propres di- 
VISIONSe 

L’explication de cette contradiction apparente se trouve dans 
la double comparaison de la nature physique de l’est et de l’ouest 
de la France , et du choix des plantes cultivées avec l’ensemble 
des plantes sauvages. | 

De toutes les circonstances qui influent sur l'habitation des 
plantes, la température est sans contredit la plus essentielle ; 
or, la température moyenne d’un lieu, indépendamment des 
circonstances locales , est déterminée par la latitude et par la 
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(1) Pour les plantes de Nantes, je me suis fié à la Flore publiée par 
M. Bonamy; J'apprends, au moment de la pnblication de cette note, que 
ec Botaniste, sans en avertir, a inséré dans cet Ouvrage plusieurs plantes 
exotiques naturalisées aux environs de Nantes: ainsi cette parte de la Floré 
francaise devra peut-être subir quelque révision. 
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hauteur au-dessus du niveau de la mer; on estime même en 
général que 200 mètres d’élévation au-dessus du niveau de la 
mer , influent sur la température moyenne à-peu-pres autant 
qu’un degré de latitude plus au nord. Pour que les lecteurs 
puissent eux-mêmes faire sous ce rapport la comparaison des 
différentes parties de la France , nous avons fait tracer sur cette 
carte des lignes qui imdiquent , d’une manière générale, la hau- 
teur des différentes provinces au-dessus du niveau de la mer: 
l’idée ingénieuse d'appliquer aux cartes des continens , pour in- 
diquer leur hauteur, les mêmes procédés employés dans les 
cartes maritimes pour indiquer la profondeur , est due à 
M. Dupaintriel; et c’est de la carte de France qu’il a publiée, 
que nous avons tiré les lignes qui indiquent les hauteurs des 
plaines de la France, et de la base des montagnes. Quant aux 
sommités des montagnes elles-mêmes, nous les avons indiquées 
tantôt d’après M. Dupaintriel, plus souvent d’après les obser— 
Vations des géologues ; ainsi les hauteurs des Alpes sont ex- 
traites des Voyages de Desaussure ; celles des Pyrénées nous 
ont été communiquées par M. Ramoud; celles du Jura ont été 


observées par M. Léopold de Buch. 


Si maintenant nous comparons les provinces occidentales et 
orientales , nous voyons que les premières sont tres-peu élevées 
au-dessus du niveau de la mer, car à une grande distance des 
côtes, on ne trouve encore que 1c0 mètres d’élévation; au 
contraire , les provinces de l’est qui entourent les grandes 
chaînes de montagnes , sont généralement élevées de 4 à Boo 
mètres au-dessus du niveau de la mer; celte hauteur diminue, 
ilest vrai, du côté de la Belgique ; mais alors la température 
est sensiblement réfroidie par la seconde des causes qui la dé- 
terminent, savoir , la distance de l’équateur. Ainsi il n’y a rien 
que de conforme aux loix de la physique, à ce que les plantes 
du midi s’approchent davantage vers le nord du côté de l’ouest 
que du côté de l’est, 

Mais lors même que la température moyenne seroit la même, 
la distribution des plantes entre ces deux parties de la France, 
devroit être différente, à cause de la maniere différente dont 
la même température se répartit entre les saisons de l’année. 
C’est un fait généralement reconnu, qu’à latitudes égales, les iles 
et les pays maritimes jouissent d’une température moins inégale 
que les pays éloignés des mers : en d’autres termes, qu’ils ont des 
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étés moins chauds , et des hivers moins froids. Cette unifors 
mité de la température des pays maritimes, tient évidemment 
à l'influence des vents et à la proximité d’un réservoir immense 
d’eau dont la température est sensiblement constante. Or les 
provinces de l’ouest de la France, qui sont toutes maritimes , 
jouissent de cette espèce d’uniformité que ne peuvent avoir les 
provinces de l’est, qui sont éloignées des mers, et voisines des 
montagnes. 

On doit aussi diviser les plantes en deux classes ; les unes 
qui craignent les grands froids de l’hiver , mais qui, pendant 
Vété, n’ont pas besoin d’une grande chaleur ; les autres quine 
craignent point les grands froids de l’hiver, mais qui ont besoin, 
pendant l'été, d’une assez grande chaleur. Dans la première 
classe , il est évident qu’on doit placer , par exemple, les ar= 
bres qui, sans être résineux, conservent leurs feuilles, et par 
conséquent leur sève, pendant l'hiver; et en effet la plupart des 
arbres du midi qu’on retrouve, soit indigènes, soit naturalisés, 
vers le nord dans les provinces maritimes, appartiennent à 
cette classe; tels sont le chène-ieuse , le chêne-hiège , le chère au 
kermes, l’arbousier, le laurier franc , le figuier , les philaria, la 
pervenche à grande fleur. On doit, au contraire, placer dans 
la seconde classe, c’est-à-dire , parmi les plantes qui ne crai= 
gnent pas les grands froids de l’hiver , celles qui peuvent leur 
résister , parce que la seve y est interrompue par la chute des 
feuilles, comme la vigne, etc. , et celles qui leur échappent , 
parce que les plantes, ou au moins leurs tiges, sont annuelles, 
comme le maïs, etc. On conçoit donc facilement que les plantes 
de cette seconde classe naîtront plus volontiers , et seront natu= 
ralisées plus facilement dans l’est que dans l’ouest de la France, 


Relativement aux plantes cultivées, il est nécessaire d’ajou= 
ter une dernière observation, savoir , que celles qui se cultivent 
pour obtenir leurs fruits, devront être préférablement réser- 
vées pour les pays où il fait tres-chaud pendant l’ete; ainsi la 
vigne est cultivée avec profit sur les revers méridionaux des 
Alpes , dans les lieux dont la température moyenne est plus 
froide que la Bretagne ou la Normandie, mais où il fait tres= 
chaud pendant l’été, et où on est sûr que le raisin mürirae 
Ce même arbuste n’est pas cultivé dans le nord de la France, 
non qu'il y périsse , mais c’est que ses fruits y mürissent mal, 
parce que l’été n’y est pas assez chaud. Au contraire , les plantes 
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que nous ne cultivons pas pour obtenir leurs fruits, quoique 
indigenes des pays les plus méridionaux, sont facilement cul- 
tivées dans toute la France: tel est l’artichaud , la lavande, le 
micocoulier , etc. Je ne pousserai pas plus loin ces observations, 
qui me paroissent suffisantes pour expliquer pourquoi, en France, 
les plantes du midi approchent plus vers le nord du côté de 
l’ouest que du côte de l’est, et pourquoi plusieurs plantes culti- 
vées suivent une marche inverse. 

Quelque importance quej’aie attaché jusqu'ici à la hauteur au- 
dessus du niveau de la mer, en tant que cause de la tempéra- 
ture, je suis loin cependant d'attribuer à cette hauteur autant 
d'influence sur la végétation, que le font plusieurs Naturalistes 
célebres, qui pensent que la diminution de la densité de Pair 
influe beaucoup sur les plantes : comment concilieroit-on cette 
influence de la raréfaction de l’air, avec d’autres faits tres-né_ 
néraux et connus de tout le monde ; savoir que dans toutes les 
montagnes où le sol permet la végétation, on trouve des plantes 
jusque auprès des neigeséternelles, quelle que soit leur hauteur ; 
que les plantes des hautes Alpes se retrouvent dans le nord de 
J’Europe, dans les henx ou l'air est beaucoup plus dense, mais 
où la température est égale à celle de ces montagnes ; que ces 
plantes des Alpes peuvent, avec des précautions, être cullivées 
dans les plaines les plus basses ; que quelques-unes nrêéme de celles 
qui croissent sur les hautes Alpes , se retrouvent sur les bords de la 
mer ; que dans les mêmes montagnes les mêmes plantes s’élèvent 
plus haut sur le revers méridional, que du côté du nord; que 
dans les zônes tempérées ‘où la hauteur ne détermine pas seule 
la température , on observe beaucoup d’anomalies relativement 
aux élévations auxquelles les mêmes plantes se trouvent , tandis 
qu’on en remarque tres-peu dans les pays voisins de l’équateur, 
où la hauteur presque seule détermine la température. Je crois 
donc que, d’après ces fails, on peut regarder comme prouvé 
que la hauteur des montagnes n’influe sur la végétation qu’en 
tant que cause de la température, | 

On a encore , dans quelques écrits, attribué une grande im- 
portance à la nature chimique des terreins dans lesquels les 
plantes croissent, et peut-être pensera-t-on que j’aurois dû les 
indiquer dans cette Carte botanique ; mais j’observerai que tous 
les faits de la Botanique générale tendent, ce me semble, à 
prouver le peu d'influence de celte cause. Je ne nie point que 
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la nature du terreau, et même quelquefois celle de la terre, 
n’influent sur la vigueur et les propriétés des plantes; mais ce que 
je crois pouvoir aflirmer , c’est que cetie influence est trop foible 
pour déterminer l’habitation générale des végétaux; qu’ainsi 
telle plante qui prosperc davantage dans certains sols , ne laissera 
pas de se propager sur un sol différent, lorsque celui-ci se trou- 
vera à sa proximité. Je prendrai pour exemple les deux terreins 
les plus caractérisés et sur lesquels on a le plus clairement cru 
reconnoître la diversité de la végétation ; savoir les terreins gra- 
niliques et calcaires ; et, comme dans les cas précédens , je m'at« 
tacherai plutôt à des preuves générales qu’à des détails. Nous pos- 
sédons en France deux chaînes de montagnes assez considérables 
qui détruisent cette assertion : les Vosges sont granitiques , le 
Jura est calcaire, eton trouveroit à peine quelques plantes qui 
ne fussent pas communes à ces deux chaînes; le Jura offre de 
même un grand nombre de plantes qui croissent aussi dans les 
Alpes granitiques ; la chaîne des Alpes comparée avec les hautes 
sommités des Pyrénées, montre encore qu’un grand nombre 
de plantes sont communes à ces deux terreins : je vais plus 
loin, et si j'en excepte les plantes tres-rares, je ne saurois 
trouver un seul végetal qu’on puisse affirmer n’avoir été trouvé 
que dans des terreins calcaires ou que dans des terreins grani- 
tiques. 

D'’apres les considérations précédentes , je crois que dans un 
pays donné, tel que la France, les causes qui déterminent l’ha- 
bitalion des plantes, peuvent se réduire à trois. 

1°. La temperature, qui est déterminée par la distance de 
l’équateur , la hauteur au-dessus du niveau de la mer , et l’ex- 
position au sud ou au nord. 

2°. Le mode d’arrosement, qui comprend la quantite plus ou 
moins considérable d’eau qui peut arriver à la plante, la ma 
miere plus où moins rapide dont cette eau peut se filtrer au 
travers du sol, les matieres utiles ou nuisibles à la végétation de 
telle ou telie plante , qui sont dissoutes dans l’eau. 

5°. Le degré de tenacité ou de mobilité du sol. 
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QUI CROISSEN T NATURELLEMENT EN FRANCE, 


PREMIÈRE CLASSE. 
PLANTES ACOTYLS DONES. 


Ve végétaux Acotylédones ou Cellulaires, sont composés de 
üssu cellulaire, dont les cellules sont tantôt arrondies, tantôt 
alengées : on n’y découvre ni vaisseaux propres, ni Vaisseaux 
lymphatiques, ni pores corticaux ; leurs graines, qui ont recu 
le nom de gongyles, sont dépourvues de colylédons et peut- 
être de tégumens. 

Ces végétaux n’offrent qu’une substance homogène, et ce 
n’est que par une analogie d’apparence qu’on y distingue des 
racines, des tiges et des feuilles. Leurs racines, qui doivent 
être plutôt désignées sous le nom de crampons , ne sont pas 
spécialement destinées à pomper leur nourriture , mais seule- 
ment à les fixer au sol; leurs tiges n’cflrent qu’à un degré peu 
marqué et souvent point du tout, cette tendance à la perpen- 
dicularité qu’on remarque dans tous les vésétaux Vasculaires ; 
leurs prétendues feuilles different essentiellement des vraies 
feuilles par leur permanence, et par l’absence des pores corti= 
caux. ‘L'outes ces plantes absorbent leur nourriture par toute 
leur surface : les loix de leur accroissement sont inconnues. 

On n’a point encore découvert avec certitude de sexes dis= 
üncts dans la plupart des plantes Acotylédones ; Linné croyant 

que les organes sexuels y existent , quoiqu’ils nous échappent 
par leur petitesse, les avoit nommées plantes Crypiogames ; « 
Lamarck pensant que ces organes manquent réellement dans ces 
Vs les nomme plantes Aoamnes ; Jussieu and on 
n'y a pas encore découvert de cotylédons, les dési gne par le 
mom de plantes Acotylédones. 
Loine LI, + A 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
ALCOUES ALGÆ. 


Algæ, Dec.— Algarum gen. Linn. Juss. 

Les Algues se présentent sous la forme de filamens ou de 
membranes; les filamens sont simples ou cloisonés ; les mem- 
branes sont homogènes dans toules leurs parties, ou traversées 
par des nervures formées de cellules alongées; ces plantes se 
reproduisent ou par une division naturelle de leurs parties , ou 
par des gongyles renfermés dans des tubercules internes ou 
externes. 

Elles vivent presque toutes dans l’eau douce ou salée; lors- 
qu’étant sèches on les plonge dans l’eau , elles s’en imbibent et 
reprennent le plus souvent l’apparence de la vie; lorsqu'on Îles 
y plonge à moitié, il n’y a que la partie submergée qui se 
renfle, et l'autre reste sèche : les Algues sont vertes ou rou- 
geâtres ; les premières donnent du gaz oxigène lorqu’on les ex- 
pose sous l’eau de source, au soleil. 


IL NOSTOCH. NOSTOCH. 
IVostoch. Vauch.— Tremellæ spec. Linn. 


Caracrire. Les nostochs sont composés d’une enveloppe 
verdâtre et membraneuse, remplie d’une espèce de gelée, dans 
laquelle on distingue une multitude de filamens alongés, menus 
et articulés, comme si c’étoient des grains de chapelet enfilés les 
uns à la suite des autres. 

Osser vaTions. Ils vivent sur les terres humides ou dans les 
eaux, et jouissent , à un haut degré, de la faculté de reverdir lors- 
qu’apres une dessication totale on les replonge dans l’eau. Réau- 
mur a observé que les petits globules qui composent les filamens, 
se séparent d'eux-mêmes et forment de nouvelles plantes. Girod- 
Chantrans dit que les filamens sont immobiles tant qu'ils sont 
renfermés dans l’enveloppe; qu’à leur sortie leurs anneaux se 
séparent et acquièrent un mouvement rapide; qu’enufin ils se 
réunissent de nouveau pour former des filets articulés, d’où il 
conclut que les nostochs sont des polipiers. Vaucher a vérifié le 
fait découvert par Réaumur ; il penche à croire que les nostochs 
sont des polipiers, et que chaque filament est un animalcule 

qui se multiplie par division, et dont il pense avoir vu les mou- 
vemens. Ces opinions ne nous paroissent pas encore appuyees Sur 
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un assez grand nombre de faits » Pour que nous cessions de ranger 
| les nostochs parmi les végelaux. 


1. Nostoch commun. Nositoch commune. 


INostoch commune. Vauch. Conf. p. 225. t. 16. f. 1.— Tremella 
nostoch. Linn. spec. 1625. Lam. F1. Franc, 5. p. 93. Chantr. 
Conf. p. 42. t, 7. f. 12. — IVostoc. Réaumur. Act. Acad. 
1722. p. 121.—Dill. Musc. t. 10.f. 14.— Tremella atrovirenss 
Bull. Champ. p./225. t. 184. et p.38. €. 2. f. 1. L. 

Le nostoch commun a d’abord une forme globuleuse ; 1l de= 
vient ensuite irrégulier , plissé et ondulé; sa couleur est d’un 
verd assez variable. H offre à l’intérieur une matière gélati- 
meuse, composée de filets articulés, dont le dernier anneau, 
selon l'observation de Vaucher, est ordinairement plus gros que 

_ les autres. Cette plante, lorsqu'elle est sèche, se réduit à une 
membrane seche, et en apparence inorganisée ; elle reprend sa 
forme lorsqu'on l’humecte : on la trouve sur la terre, et on ne 
la distingue qu'après la pluie et dans les temps humides ; elle 

‘atteint 5-4 centim. de largeur. 


2. Nostoch coriace. _Nostoch coriaceum. 
DNostoch coriaceum. Vauch. Conf. p. 226. t. 16. f. 4. 

La pellicule qui recouvre cette plante est coriace, d’un brun 
qui üre sur le jaune. Ce nostoch offre des lobes arrondis et 
comme foliacés ; l’intérieur est rempli d’une gelée composée de 
filamens tres-petits , et dont les anneaux sont peu sensibles. Il 
se trouve sur la terre humide , dans les marais. 


3. Nostoch lichenoïde. Nostoch lichenoïdes. 
IVostoch lichenoides. Vauch. Conf. p. 227. t. 16. f. 5.—T'remellæ 


! nostoch , var. 8. Lam. FL. Franc. 1. p. 93.— Voctoc nigricans 
arboribus inascens. Vaill. Bot. Par. p. 144. 

Cette espece est fohacée, plissée et sinueuse ; sa couleur est 

noirâtre; sa superficie est couverte de grains noirs qui sont 

_ peut-être, selon Vaucher, les anneaux des filets de l’intérieur. 

Ce nostoch, quoique commun, n’a pas encore été bien étudié : 

il adhère aux arbres et aux pierres; on le trouve sur-tout en 
hiver, apres les pluies. 


4. Nostoch en vessie. Nostoch vesicarium. 
Tremella vesicaria. Bull. Champ. p. 224. t. 425. f. 3: 


Lcenostochenvessieestcomposé d’une membranecartilagineuse, 
À 2 
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qui a la forme d’une bourse ou d’un sac, sur lequel on re= 
marque quelques inégalités; sa surface est verdâtre ou d’un gris 
roussâtre ; cette bourse, d’abord remplie d’un suc VISQUEUX ; 
se crêve à la longue, se vide et reste fixée au sol par une racine 
laiérale. 


5. Nostoch découpé. Nostoch laciniatum. 
Tremella laciniata. Bu. Champ. p. 226. t. 490. f. r. 

Cette espèce est d’un verd un peu bleuâtre , et formée d’une 
substance carülagineuse qui ressemble à de la gelce ; elle est 
tres-mince, crépue, fort petite, ramassce en gazon : elle se 
distingue par ses bords profondément découpés. Dans la gelée 
on distingue des filamens articulés, composés de gongyles ag— 
glutinés les uns aux autres : elle croît sur la terre et la mousse 
humide. | 


6. Nostoch sphérique.  Nostoch sphæricum. 


IVosioch sphœæricum. Vauch. Conf. p. 223. t. 16. f. à. — Dill 
Muse. t. 10, f. 17. — T'remella granulata. Bull. Champ. p. 227. 
t. 4099. f. 2? — Ulva granulata. Linn. spec. 1633. Lightf, 
Scot. 2. p. 976. 

Ce nostoch se présente toujours sous la forme de grains 
arrondis plus ou moins nombreux, souvent distincts et quelque- 
fois réunis. Il contient intérieurement des grains arrondis qui, 
vus au microscope, sont eux-mêmes composés de filamens arti- 
eulés. Cette plante se conserve pendant la sécheresse; elle croit 
sur la terre humide. 


7. Nostoch à verrues.  ANostoch verrucosum. 


INostoch verrucosum. Vauch. Conf. p. 225. t. 16. f. 3. — Tre- 
mella verrucosa. Linn. spec. 1625. Lam. EL franc. 1. p. co 
Chantr. Conf. p. 37. t. 6. f. 10. — Dill. Musc. t. 10. f, 16. 
_ Sa couleur est d’un verd foncé ; sa grosseur varie depuis 
% millim. à 6 centim. de diametre ; sa forme est arrondie, tu- 
berculeuse ; sa consistance assez solide; à l’entrée de l’hiver, la 
pellicule se crève et laisse sortir une gelée composée de filets 
articulés, dont le dernier anneau est plus gros que les autres. 
Ce nostoch croît dans les ruisseaux et les rivières, atiache aux 
pierres. 
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ii RIVULAIRE. RIVULARI A. 
Rivularia. Roth. — Ulva. Vauch. 

Can. Les rivulaires offrent une membrane diversement lobée, 
un peu cartilagineuse, revêtue d’un enduit gélatineux. 

Os. Elles différent des nostochs parce que l’intérieur de leur 
membrane n’offre ni gelée ni filamens ; des ulves , parce que leur 
membrane est recouverte d’une couche de gelée ; des batracho- 
spermes, parce que leur gelée externe recouvre des membranes 
et non des filamens. Elles vivent dans les eaux douces. Les 
plantes de ce genre sont encore plus mal connues que les 
autres cryptogames. 


8. Rivulaire tubulée. Rivularia tubulosa: 
Ulva gelatinosa. Vauch. Conf. p. 244. t. 17. f. 2. 

Cette espece ressemble au frai de grenouille ; sa couleur est 
d’un vert clair ; elle offre üne membrane recouverte d’une couche 
de gelée, disposée en forme de tube renflé et crispé à l’une de 
ses extrémités. On la trouve au printemps, flottante dans les 
petits ruisseaux. 


9. Rivulaire fétide. _Rivularia fœtida. 
Ulva fœtida. Vauch. Conf. p. 244. t. 37. f. 3. — Confervaæ 
Jætida. Vi, Dauph. t. 56. 

Cette plante est remarquable par l’odeur fétide qu’elle 
exhale; son tronc principal offre une membrane gonflée qui 
ressemble à un filament de conferve, qui se divise sur-tout vers 
son sommet en plusieurs rameaux grèles et pointus. $a couleur 
est d’un vert sombre, sur-tout vers les extrémités. Elle vit 
adhérente aux pierres , au fond des petits ruisseaux. 


10. Rivulaire de Haïller. ÆRivularia Halleri. 
Ulva. Hall. Helv. n. 2128. Lxcl. Syn. 

Cette espèce offre une membrane repliée en tube cylindrique 
alongé, rameux, poilu ; sa surface externe est toujours chargée 
de dépôts calcaires qui indiquent que, dans sa jeunesse , elle 
étoit gélatmeuse; elle atteint jusqu’à 1 décimeètre de longueur. 
Cette plante m’a été communiquée par M. Chaillet, qui Pa 
trouvée dans le Seyon, riviere du comté-de Neuchâtel. 
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| Ulva. Woodw. — Ulvcæ et Fuci spec. Linn. 

 Œar. Je réunis sous ce genre les algues membraneuses , dont 
les graines ou les capsules sont éparses sous l’épiderme, n’abou- 
tissent à aucun conduit externe et ne peuvent sortir que par la 
destruction de la feuille elle-même. 

Oss. Ce genre comprend desplantes fort hétérogènes ; lesunes. 
sont tubuleuses, d’autres sont planes; les unes sont membra- 
meuses, d’autres coriaces, quelques-unes gélatineuses ; en gé- 
néral les espèces de ce genre sont des membranes dépourvues, 
de nervures longitudinales : la fructification de plusieurs d’entre. 
elles n’est pas encore connue ; presque toutes habitent la mer. 


$. I. Pantes gélatineuses intérieurement. 
x1. Ulve diaphane. Ulva diaphana. 
Ulva diaphana. NVith. Brit. 4. p. 127. 


Cette plante singuliere est cylindrique où peu comprimée, 
son tissu cellulaire est gonflé par une grande quantité de sucs 
muqueux et pellucides ; sa surface est unie, d’une couleur jau- 
nôtre sale , ou un peu brunûtre; elle offre beaucoup de diversité 
dans la manière dont elle se ramifie: tantôt elle est cylindrique 
et émet de côte et d’autre des segmens ou des rameaux; tantôt 
elle est comprimée et divisée irrégulièrement vers son sommet; 
elle est ordinairement de 1-2 décim. de longueur. Lorsqu'elle 
est sèche elle devient ferme ct un peu transparente ; on découvre 
dans l’intérieur de cette espece de gelée une multitude de grains, 
qu'on regarde comme ses semences. Cette espece vit dans l’O- 
céan ; elle est souvent jetée sur les bords de la mer; je l’ai trou- 
vée assez abondamment pres du Hâvre : peut-être cette pro- 
duction bizarre appartient-elle au règne animal. : 


12. Ulve cotoneuse. Ulva tomentosa. 


Fucus tomentosus. Huds. FI. angl. 584. Stack. Ner. brit. p. 21! 
t. 7. Moris. Hist. 3. p. 647, s. 15. t. 8.f. 5. — Fucus fun- 
gosus. Desf. Atl. 2. p. 428. — Lamarckia vermillara. Olixi 

Zool. Adriat. p. 258, ic. 
Cette espece adhère aux rochers par un petit renflement de 
sa tige ; celle-ci est arrondie, épaisse, de nature fongueuse quand 
elle est vivante, et comme cotoneuse quand elle est sèche, de 
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couleur verdâtre ; elle se bifurque plusieurs fois en rameaux plus 
minces mais semblables au tronc, obtus à leur sommet ; sa fruc- 
tification est inconnue. Stachouse dit que cette plante semble 
composée d’an amas de tubes réunis dans une membrane; 
quelques auteurs , et Gouan en particulier , la regardent comme 
une éponge. Cette plante croît au fond de la Méditerranée et 
de l'Océan, et est jetée par les flots sur le rivage. 


13. Ulve articulé. ÜUlva articulata. 
Ulva articulaia. Lightf. Seot. 959. — Moris. s. 15. t. 8. £ 14, 
— Fucus articulatus, Siackh. Ner.Brit. 28. t. 8. 

Cette espèce est ordinairement rose et quelquefois verdâtre; 
elle adhère aux rochers ou aux autres varecs par un disque aplatti 
fort étroit, d’où s’élevent ordinairement 2-3 üges longues de 
4-8 centim. Chaque tige est formée d’une série d’articulations 
ovoides ou oblongues ; les rameaux partent 2-5 ensemble des 
étranglemens , et sont articulés comme la tige. La fructification, 
selon Stackhouse, est composée de globules renfermés dans les. 
articles du sommet des rameaux. Cette plante , qu’en peut placer. 
indifféremment parmi les varecs, les ulves et les conferves , croît 
aux bords de l'Océan. Stackhouse ne l’a trouvée que sur les 
grandes espèces de varecs; je l’ai trouvée en abondance sur les 
sochers calcaires qui bordent la côte de Dieppe. 

$. IT. Espèces tubuleuses. 
14. Ulve comprimée. Ulya compressa. 
Ulva compressa. Linn. spec. 1632. Dill. Musc. 48. t. 0. f. 8. À. 
B. C. D. Lighuf. Scot. 2. p.969. * 
8. Ulva confervoides. Linu. spec. 1632; 

Cette plante est d’un beau vert, d’une consistance foliacée ; 
lorsqu'elle est jaune eile semble une feuille linéaire absolument 
plane; bientot elle se gonfle vers son sommet, et on voit 
qu’elle est un sac fermé par l’extrémité, aminci en pédicule à 
sa base, gonflé vers son sommet; elle est quelquefois simple , le 
plus souvent rameuse ou plusieurs fois bifurquée ; a tubulure des 
rameaux ne paroït pas communiquer avec celle du tronc; ils 
sont du moins toujours resserrés à leur origine , et dilatés à 
leur sommet ; le tube principal lui-même offre, d'espace en 
espace , des étranglemens d’où partent les rameaux. Le citoyen 
Berger a découvert dans les renflemens que forme ce sac, vingt 
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à trente graims, qu'il compare à des ovaires. Elle adhère sans 
crampons aux rochers et au sable, sur la côte de l'Océan. 


15. Ulve intestinale. Ulva intestinalis. 
Ulva intestinalis. Linn. spec. 1632. — Dill. Muse. t. 9 £ 7, 
— Conferva intestinalis. Roth. Cat. 1. p. 159. 

Cette plante, à sa naissance, offre un filament simple , grèle, 
semblable à ceux des conferves ; ce filament s’alonge et se 
renfle en un tube simple cylindrique , long de 2-4 décim. , épais 
de 2 centim., sinueux et plein d’anfractuosités. Cette plante 
est d'un verd clair et devient jaunâtre à la fin de sa vie; le 
tube renferme souvent des bulles d’air, et alors ne ressemble 
pas mal à l'intestin colon; si l’on examine au microscope la 
menkbrane qui forme ces tubes, on y découvre des cellules 
arrondies comme dans les espèces marines ; çà et là on en voit 
parür de petits filamens qui paroïssent des tubes tres-greles, 
semblables à des conferves, et qui probablement se séparent 
naturellement de la plante mère. Elle croit dans les eaux 
stagnantes douces, salées ou saumâtres ; tantôt elle est perpen- 
diculaire et fixée au fond, tantôt flottante sur la surface. 


16. Ulve ridée. Ulva rugosa. 
Ulva rugosa. Linn. Mant. p. 315. 

Cette plante est une feuille qui, se repliant sur elle-même, 
forme un tube aminci à sa base en une espèce de pédicelle, 
à-peu-près cylindrique et ouvert à son sommet ; sa longueur 
varie de 4-12 centim.; sa couleur est d’un brun verdätre; ce 
qui la rend trèes-facile à reconnoitre , c’est que sa surface entière 
est parsemée de ponctuations tuberculeuses brunes et sallantes ; 
ces tubercules, vus à la loupe, paroiïssent composés de plu- 
sieurs mammelons; on croiroit voir une sphérie sortant de 
l'écorce d’un arbre. Cette espèce croît dans la Méditerranée. 


$. If. Espèces membraneuses sans pédoncule nt 
JiETVuUre. 
17. Ulve naine. Ulva minima. 
Ulva minima. Vauch. Conf. p. 243. t. 17. f. 1. 
Cette espèce croit au printemps, attachée aux pierres dans 
les ruisseaux d’eau courante; elle y forme des expansions arron- 


dies , flottantes , d’un verd foncé ; sa suhstance est membraneuse. 
Vaucher y a observé des globules disposés quatre à quatre, 
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18. Ulve ombiliquée. Ulva umbilicalis. 


Ulva umbilicalis. Linn. Syst. ed. 13. p. 817. Spec. 1633. Dit. 
Musc. t. 8.f, 3. Lightf. Scot. 2. p. 067. 

Cette espece est une feuille membraneuse , d’un verd tres— 
foncé et tirant sur le brun, étalée, un peu coriace; elle est 
attachée aux rochers par le centre, sinueuse et, légèrement on- 
dulée sur les bords; quelquefois elle est trouée ou déchirée irré- 
gulièrement. Elle se distingue de l’ulve laïtue par sa consistance, 
le peu de profondeur de ses lobes, et parce qu’elle devient 
brune à sa mort au lieu de pähr. J’ai vu un échantillon de cette 
plante qui ciroit des taches brunes tres-petites, disposées en 
cercle ou en anneau : ce sont probablement les organes de 
la fructification. Elle croît dans l’Océan ; on la mange sur les 
côtes d'Angleterre en salade, avec du poivre, du vinaigre et du 
beurre. On la sale afin de la conserver pour l’hiver. 


19. Ulve pourpre. Ulsa purpurea. 
Ulva purpurea. Roth. Cat. Bot. 1. p. 200. t. 6. f. r.— Ulva 
purpureo-violacea, Roth. F1. germ. E. v. 1. p.524. n. 6. 

On trouve souvent sur les bords de l’Océan et de la Médi- 
terranée , des ulves foliacées, planes ou ordinairement ondulées, 
simples ou divisées, attachées non par le centre, mais par le 
bord , le plus souvent terminées en pointe , et toujours recon- 
noissables par une couleur brune vineuse ou violette. Peut-être 
sous le même nom spécifique renferme-je ici plusieurs espèces 
distinctes : peut-être aussi cette couleur est une simple variété 
due à l’âge ou aux circonstances. Ce qui me semble autoriser 
cette derniere conjecture, c’est 1°. qu'il est rare de trouver 
des ulves brunes naïssantes ; 2°. j’en possede divers échantillons, 
dont les uns ressemblent, pour la forme, à l’ulve laitue, et 
les autres à l’ulve ruban. Ces ulves méritent d’aitirer l’atten- 
üon des naturalistes qui vivent sur les bords de la mer. J’ai 
observé que malgré sa couleur, cette ulve donne quelquefois 
du gaz oxigène , lorsqu'on l’expose sous l’eau au soleil. 


0. Ulve laitue. Ulva lactuca. 


Ulva lactuca. Linn. spec. 1632. Lighf. Scot. p. a7o. Dill. Muse. 
t. 8. f. 1. malè. Roth. Car. I. p. 206. IL. p. 244. 


Ê. Ulva latissima. Limn. spec. 1632. 


Elle consiste en une feuille mince, verte, pellucide , qui 
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w’affecte ni forme ni proportion constante; quelquefois elle 
pousse une seule feuille élargie à sa base et pointue au sommet ; 
le plus souvent elle pousse de la même base deux ou plusieurs. 
lanières élargies ou réunies à la base, lobées et pointues au 
sommet; ces feuilles sont toujours ondulées et crépues , ensorte 
qu’on a comparé cette algue à la laitue frisée. Cette plante de- 
vient d’un verd pâle lorsqu'elle souffre ; sa grandeur ordinaire est 
de 2 décim. de longueur ; elle prend quelquefois des dimensions 
considérables, et alors elle a été regardée comme une espèce 
distincte , à laquelle on a donne le nom d’ulve élargie. Elle vit 
dans la mer, attachée aux rochers et aux coquilles. Cette espèce. 
se mange comme salade sur les côtes d'Écosse. 


arc. Ulve lancéolee. Ulva lanceolata. 


Ulva lanceolata. Linn. Spec. 1632. Dill. Musc. t. 9. f. 5. 

Sa consistance est mince, papiracée, pellucide ; sa couleur 
est d’un verd assez décidé dans sa jeunesse, et jaunâtre à sa 
mort : elle est lancéolée , poimtuc aux deux extrémités, entiere. 
ou quelquefois un peu divisée, attachée aux rochers par une 
callosité simple. On y observe quelquefois des taches brunes 
oblongues, éparses, très-petites, qui paroissent les organes de: 
la fructification. Elle croît dans l'Océan. 


22. Ulve ruban. Ulva linza. 
Ulva linza. Linn. spec. 1633. Lightf. Scot. 2. p. 973. Dilk, 
Musc. t. 9. f. 6. 

Sa consistance est coriace; elle forme des rubans oblongs. 
verds , plus ou moins alongés et larges, à bords parallèles, on- 
dulés ou crépus ; ces rubans tendent souvent à se plier longitu— 
dinalement sur eux-mêmes ; ils deviennent pâles en se desséchant. 
Elle croît dans l’Ocean. 


23. Ulve torüllée. Ulva contorta. 

Fucus contortus. Gmel. Fuc. p. 181. t. 22. f. 1. | 
Sa consistance est molle, sa couleur d’un brun clair un peu 
xougeâtre ; sa tige est comprimée, foliacée, linéaire; elle se. 
divise en rameaux menus , le plus souvent bifurqués , toujours. 
pointus au sommet; la tige et les rameaux sont entiers sur les. 
bords , mais ondulés et marqués sur toute la surface, d’enfon- 
cemens formes par la crispation de la feuille; ces enfoncemens 
sont pleins d’une gelée qui peut-être renferme les graines. J’ai 
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trouvé cette plante dans l'Océan, tout auprès dy rocher du 
Calvados. Elle a 8-10 centim. de longueur. Appartient-elle aux 
ulves ou aux varecs ? 


24. Ulve dentelée. Ulva serrata. 
Ulva atomaria. Woodw. Trans. Linn. 3. p. 53. 

Cette espece est d’un fauve verdâtre et d’une consistance 
foliacée; sa feuille est plane des sa naissance , mince, dentée 
irrégulierement en scie sur les bords , sur-tout vers le sommet, 
bifurquée , rameuse ou même déchiquetée sans ordre , terminée 
par des lobes pointus et comme déchirés ; les frucüfications 
sont des points protubérans, épars sur toute Îa surface de la 
feuille et jusque sur les bords, quelquefois disposés par bandes 
transversales. Chacun de ces points vus au microscope, ne m'a 
offert qu’un tubercule simple ovoïde, épais et opaque; peut- 
être son opacité m'a-t-elle empêché de distinguer les corpus- 
çules dont il est probablement composé. J’ai trouvé cette plante 
adhérente au sable, sur la côte du Calvados , dans la partie 
de la plage que la mer n’abandonne qu’une ou deux heures par 
marée. 


25. Ulve bifurquée. Ulva dichotoma. 
Ulva dichotoma. Huds. Angl. 476. Lighif. Scot. 2. p. 972. t. 54. 

Sa couleur est d’un fauve verdâtre ; elle est mince et 
foliacée ; ses feuilles sont planes des leur naissance, parfaite- 
ment entières sur leurs bords, et vont toujours en se divisant 
en deux lobes obtus à leur sommet. La longueur de cette 
feuille est de 7-8 centim. , la largeur de ses lobes varie depuis 
4-10 millim. Les fructifications sont éparses sur le milieu de la 
feuille, et de chaque côté se trouve un espace de 1-2 millim. 
qui en est constamment dépourvu; elles ne paroissent d’abord 
à l'œil nu que comme de petites plaques ovales; peu-à-peu. 
on voit ces plaques se changer en tubercules noirâtres et ovoides ; 
ces tubercules vus au microscope , paroissent composés de 
15-20 corpuscules arrondis, qui probablement contiennent les 
graines. J’ai trouvé cette espèce adhérente au sable , sur la côte du 
Calvados, dans la partie de la plage que la mer n’abandonne 
que deux heures à:chaque marée. | 
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26. Ülve annulaire. Ulva ocellata. 
Fucus ocellatus. Lamour. Bull. Philom. n. 65. p. 13r. t. 9: 
* f. 2 et 3, 

Ceite espèce est d’un rose vif, relevé par le pourpre foncé 
des tubercules; sa feuille est papiracée, pellucide, dépourvue 
de nervures , entière sur les bords; elle se bifurque piusieurs 
fois , et se termine toujours par des lobes arrondis et obtus. Sa 
grandeur varie de 5-9 centim. Les fructifications sont éparses 
dans le milieu de la feuille, et composées de tubercules dispo- 
sés en anneau arrondi assez régulier; chacun de ses tubercules 
vu au microscope, paroit un mammelon divisé en 2-3 parties. 
Cette espèce se trouve dans la Méditerranée et l'Océan, près 
des frontieres de l'Espagne et de la France. 


27. Ulve palmée. Ulsa palmata. 


Ulva palmata. With. Brit. 4. p. 123. — Fucus palmatus. Lin. 
spec. 1630. Lightf. Scot. 033. t. 27. Gmel. Fuc. 26. — Moris. 
Oxon. s. 15. t. 8. f. 14 

Sa couleur est rouge, sa consistance mince, papiracée ct 
pellucide ; ses feuilles sont réunies 5-6 ensemble ; elles adhèrent 
aux rochers par une callosité peu considérable ; elles sont planes, 
rétrécies à la base en un court pédicule , promptement élargies , 
divisées à leur sommet en quatre, cinq ou six segmens diver- 
gens, profonds, oblongs, obius, entiers, quelquefois dechi- 
quetés au sommet, mais toujours entiers sur les bords, ce qui 
distingue cette plante de l’ulve ciliée. Elle vit dans l’Océan , et 
est fréquemment jetée sur le rivage par les flots. Les habitans 

pauvres du nord de lEcosse et de l'Irlande, s’en nourissent. 


28. Ulve comesuble. Ulva edulis. 


Fucus edulis. With. Brith. 4. p. 101. 

Sa couleur est rouge , sa consistance épaisse et comme carti- 
Jagineuse ; ses feuilles sont planes, amincies à leur base en un 
court pédicule comprimé , évasées et découpées profondément 
en quatre, cinq ou six segmens alongés, oblongs, obtus, en- 
tiers sur leurs bords ou légerement sinués ; la surface est unie ; 
on y apperçoit des taches circulaires un peu proéminentes , qui 
sont formées par les globules de la fructüfication ; après la chûte 
de ces globules, la feuille reste trouée de place en place. 

Elle croît dans l'Océan ; elle differe, par sa consistance épaisse, 
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de l’ulve palmée. On mange cette plante sur les côtes de l’Ecosse 
et de l'Irlande. 


29. Ulve ciliée. Ulva ciliata. 


Fucus ciliatus, Linn. Mant. p. 136. Trans. Linn. 3. p. 160. 
Stackh. Ner. Brit. 90. t. 15. 

a. Fucus ciliatus. Gmel. Fac. p. 176. t. 21. f. 1. Esper. Fuc. 
t. 4. — Fucus laciniatus, var. 8. With. Brit. 4. p. 105. 

&. Fucus holosetacens. Gmel. Fuc. p. 177. t. 21. f. 2. With. 


Brit. 42,p: To4: 
y. Fucus lisulatus. Gmel. Fuc. p. 178. t. 21. f. 3. — Fucus 
lanceolatus. With. Brit. 4. p. 104. 

Sa couleur est rouge, sa consistance foliacée ou membra- 
#euse; ses feuilles naissent en grouppes plus ou moins nom— 
breux ; de leurs bases partent quelques racines fibreuses et 
cylindriques ; les feuilles sont oblongues , planes, le plus souvent 
pointues, quelquefois bifurquées ou même déchirées à leur 
sommet ; elles émettent des deux côtés des dentelures semblables 
à des cils plus ou moins longs et plus ou moins nombreux; dans 
la var. &. la surface de la feuille est nue; dans la var. £. elle est 
hérissée de petites pointes saillantes et coniques ; dans la var. y. 
les cils s’alongent et se changent en petites folioles latérales et 
elles-mêmes ciliées. J’ai observé dans plusieurs individus de 
cette espèce, des taches arrondies, éparses qui paroiïssent gre- 
nues, et sont probablement les organes de la frucüfication. Cette 
espèce croit dans l'Océan; elle est souvent jetée sur les bords par. 
les flots ; elle sert à la nourriture de l’homme dans quelques 
parties de lEcosse et de l'Irlande. 


50. Ulve crépue. Ulva crispa. 


Fucus crispus. Linn. Systm. Nat. p. 970. Trans. Linn. 3, 
p. 169. Stackh. Ner. Brit. p. 63. t. 12. — Fucus ceranoides. 
Gmel. Fue. p. 115 t. 7. f. 1. 2. 3. Lightf. Scot. 2. p. 913. 
Lam. El. fr. 1. p. 95.— Fucus polymorphus. Lamour. Monogr. 
Ball. Philom. n. 93. ic. 

&. Apicibus obtusis, ramis undulatis. Gmel. t. 7.f. 1. — Fucus 
stellatus. Siackh. Ner. Brit. t. 12. Esper. Fuc. t. 52. f. 3. 

8. Fronde ramisque latitudine œqualibus. Gmel. t. 7. f. 3. 

y. Ramis deltoideis. Esper. Fuc. t. b2. f. 1. 

$. Ramis mammillosis. — Fucus mammillosus. "Frans. Linn. 3. 
p.114. — Fucus canaliculatus, var. 8. Huds. Angl. 583. — 
Moris. Oxon. s. 15.t. 8. f. 13. 


La consistance de ce varec est membraneuse , un peu coriace ; 
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sa couleur est brune , vineuse , rouge , verdâtre ou blanchätre ; 
il adhere aux rochers par une dilatation calleuse arrondie, de 
laquelle s'élèvent 10-50 tiges hautes de 6-18 centim. ; ces tiges 
sont presque cylindriques à leur base, évasées vers leur milieu 
ou leur sommet, en une feuille plane ou courbée en gouttière, 
ou ondulée à son extrémité, sans nervure, plusieurs fois bifur- 
quée ; les sinus des bifurcations sont plus ou moins obtus ; les 
divisions sont pointues ou obtuses , à bords parallèles, ou élar- 
gies, quelquefois peu nombreuses et régulières ; quelquefois 
tellement multipliées , que la plante paroît frisée et déchirée ; 
les fructifications commencent par être des taches rondes ou 
ovales d’un brun foncé, éparses dans la feuille près de son 
sommet; elles se renflent ensuite, et forment des tubercules. 
saillans composés d’une foule de capsules ovoïdes , dans les- 
quelles, à l’aide du microscope , on découvre les graines ; après 
la sortie des graines les tubercules se détruisent , et il se forme 
souvent un trou dans la feuille ; quelquefois au contraire les 
tubercules s’alongent et forment des mammelons simples ou 
divisés, calleux et proéminens sur la surface de la feuille. 
Cette plante est commune sur les bords de l’Océan et de la 
+. 


Méditerranée. Lamouroux en distingue vingt-sept variétés 
relalivement aux couleurs, aux ramifcations , etc. Il les classe 
sous quatre divisions que j'ai indiquées en tête de cet articles 


$. IV. Espèces membraneuses traversées par une 
nervure longitudinale. 


31. Ulve en langue. Ulva linsulata. 
Fucus lingulatus. Soland. in Trans. Linn. 3. p. 113. 

Cette espece, qui me paroïît avoir été confondue avec Île 
fucus alatus et le fucus hypoglossum , en differe par des carac- 
téres importans; sa feuille est papiracée, pellucide, rose, tra 
versée par une nervure longitudinale; mais cette nervure n’émet 
/ dans aucune partie de sa longueur, des nervures latérales qui 
traversent le parenchyme ; ce parenchyme est entier, soit à 
son sommet, soit en ses bords, et continu dans toute la lon- 
gueur de la plante ; les rameaux naissent sur la nervure, et sont 
distincts du parenchyme ; l'extrémité de la tige et des rameaux 
s’élargit en folioles ovales arroridies, au milieu desquelles on 
distingue un amas ovale de petits tubercules purpurins , qui sont 
les organes de Ja frucüfication. Cette frucüfication est bien 
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représentée T. XIIT, f. ii de la Nereis Britannica, mais n’ap- 
partient pas au varec ailé. Cette espèce a élé trouvée sur les 
côtes du Calvados, par mademoiselle Signard. 


32. Ulve polypode. Ulya polypodioides. 
Fucus polypodioides. Desf. Atl. 2. p. 421. — Fucus membrana-= 
ceus. Stackh. Ner. Brit. p. 13. t. 6. 

Cette espece n’a que 1-2 décim. de longueur ; elle adhère au 
sol par un disque orbiculaire, d’où sortent une ou plusieurs 
tiges greles noirâtres et nues vers leur base, bientôt bordées 
d’une membrane verdâtre, pellucide , entière en son bord, 
obtuse à son sommet ; cette feuille se bifurque plusieurs fois ; 
on yÿ remarque de petits points noirs qui, vus à la loupe, sont 
des amas de graines séparées les unes des autres. Cette plante 
diffère de l’ulve bifurquée , à cause de la côte saillante qui 
occupe le milieu de la feuille. Elle croît dans l’Océan et dans 
la Méditerranée. 


$. V. Espèces membraneuses portées sur un 
; pédoncule. 


33. Ulve fougère. Ulva phryllitis. 
ÆFucus phyllüis. Vith. Bot. Arr. 4. p. 100. Stackh. Ner. Brit. p. 
33. t. 9. — Fucus saccharinus , var. Gmel. Fuc. t. 28. f. 2. 

: Cette ulve n’est peut-être qu’une variété de l’ulve sucrée ; elle 
en diffère cependant parce qu’elle est beaucoup plus petite, plus 
mince et d’un verd clair; ses crampons n’ont pas plus de 5-7 
millim. de longueur ; sa tige est grele et longue de 2 centim. ; 
sa feuille est pointue , quelquefois divisée à son sommet en seg- 
mens alongés ; elle n’a pas plus de 2 décim. de longueur. Cette 
plante croît dans l'Océan. 


34. Ulve sucrée. Ulva saccharina. 
Fucus saccharinus. Linn. spec. 1650, Gmel. Fuc.t. 25 et 28. 
Steckh. Ner. Brit. p.31. t.9. Fi. dan. t. 416. Esper. Fuc. t. 53. 

Cette grande espèce d’ulve adhère au fond de la mer par 
des crampons rameux, qui forment une espèce de griffe hémis- 
phérique, d’où s’élèvent une ou plusieurs tiges cylindriqnes, 
épaisses comme le doigt, longues de 5-20 centim. ; cette tige 
s’évase subitement en une feuille souvent ondulée, quelquefois 
plane, enlière ou sinuée sur les bords, large comme la main 
ct longue de 1-2 mètres; cette feuille est d’un verd foncé ; sa 
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surface est lisse comme si elle étoit vernie. On regarde comme 
les graines de cette plante, de petits globules qu’on trouve soit 
sous la peau, selon Stackhouse, soit dans les sinus des ondu- 
lations, selon Gmelin. Cette immense plante porte vulgairement 
le nom de Baudrier de Neptune ; elle croît au fond de l'Océan 
et est jetée toute entière sur le rivage; elle sert à fumer les 
terres, On dit qu’on peut la manger en la faisant cuire avec 
du lait; lorsqu’apres lavoir sortie de la mer on la lave à l’eau 
douce, et qu’on la fait dessécher , elle se couvre d’une efflo- 
_rescence blanche qui est douce comme du sucre; ce phéno- 
ruène singulier, qui lui a mérité le nom d’ulve sucrée , se 
retrouve dans quelques autres espèces, mais avec moins d’é- 
| nergie que dans celle-ci. Cette ulve desséchée est tres-sensible 
aux variations de l’humidité de l’air, et a été proposée pour 
servir d'higromètre. 


35. Ulve digitée. ._ Ulsa digitata. 


Fucus digitatus. Linn. Mant. 134. Œd, FI. dan. t. 39%. Stackh. 
Ner. Brit. p. 5. t. 3. 


Cette grande espèce d’ulve atteint 8-10 décimètres de lon- 
gueur; sa couleur est d’un verd brun, sa consistance tres-co- 
riace; elle tient aux rochers ou aux cailloux par des crampons 
rameux qui forment une espèce de rosette arrondie ; sa tige est 
cylindrique, épaisse comme le pouce, longue de 5-4 décim.; 
elle s’évase subitenient en une feuille plane qui se découpe 
presque jusqu’à la base en sept à huit lanières paralleies et poin- 
tues. La fructification est inconnue. L’ulve digitée est habituel 
lement jetée par les flots sur la côte de l'Océan : on l’emploie 
à fumer les terres. Elle donne du sucre comme ja précédente. 


36. Ulve bulbeuse.  Ulva bulbosa. 
Fucus polyschides. Lighif. Scot. 936. Stackh. Ner. Brit. p. 6. t. 


4. — Fucus palmatus. Gmel. Fuc. t. 30. — Fucus bulbosus. 
. Huds. Angl. 570. Réaum. Mém. Acad. Paris. 1712.p.21.t. 1. 
Trans. Linn. 3.p. 193. 

Cette plante adhère au fond de la mer, au moyen d’une 
espèce de bulbe déprimé dans le centre , concave, tuberculeux, 
d’où partent des crampons cartilagineux et tortueux ; sa lige est 
très-grande , comprimée, un peu épaisse vers le nulieu, et de- 
coupée sur les bords en lanières arrondies; elle s’évase tout-à-— 
coup, au sommet, en unc feuille très-large, déconpée en 
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segmens alongés, épais ét sans nervures. Cette plante a été 
trouvée sur les côtes de l'Océan, par Réaumur : elle atteint 
_ quelquefois jusqu’à cinq mètres de longueur. Quelques natura- 

listes, et en particulier le C: Roucel, croient que cétte planté 
nest qu'une monstruosité de l’ulve digitée. 


S. VI. Espèces membraneuses marquées de zones 
transversales. 

87. Ulve queue de paon. Usa pavonia. 

Ulva pavonia. Linn. Syst. 972. Desf. Atl. 2. p. 428. — Fucus 
pavonius. Gmel. Fuc. 169.— Ellis. Corall. 103. t. 33. £. c. 
— Moris. Oxon.s.15t.8. f. 7. — Zonaria pavonia. Drap. 
ined. hérb. J'uss. 

Cette plante offre l’aspect d’un éventail ; sa feuille s’élargit 
des sa base et est arrondie à son sommet; toute sa surface est 
marquée par des raies transversales paralleles au bord supé- 
rieur , et qui réprésentent des segmens de cercles concentriques; 
$a substance est mince, Cartilagineuse ; elle est longue de 5-8 cen- 
timètres et large d’autant; sa couleur est d’un verd jaunûtre, 
souvent couverte d’une poussiere blanche. On ignoré absolu- 
ment l’organisation interne et le mode de reproduction de cette 
, plante: elle est le plus souvent simple, quelquefois divisée dès 
sa base en plusieurs lobes disposés en éventail; elle croît sur les 
rochers, dans la Méditerranée: 


58. Ulve écaille, Ulva squammaria. 


Ulva squammaria. Gmel. Syst. p. 1390.—Zonaria squammata: 
Drap. ined. herb. Juss. — Fucus squammartus, Gmel. Fuc: 
71. t. 20. f. 1. Desf. Ail, 2. p. 437 é 
Cette espèce a l'aspect de la peltigere canine; son diamètre 
- est. de 5-8 centimètres; ses feuilles partent plusieurs ensemble 
d’une souché commune, et s ’étendent horizontalement ; elles 
sont coriaces , brunes , arrondies , découpées en lobes inégaux ; 
obtus, orbiculatres ou en forme de rein; ces feuilles sont 
striées par dé petites lignes divergentes. Cette plante croît dans 
la Méditerranée , sur les pierres. 
IV. VAREC: FUCUS.: 
Fuci sp. Linn.— Fuci et cerami spec. Roth. 
Car. Les varecs sont des algues a où filamen= 


teuses, dont les graines ou les capsules sont réunies dans des 
Tome IT: | B 
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gousses ou des tuber cules , aboutissent à des pores extérieurs et 
sortent naturellement de la plante. 

Oss. Les espèces de ce genre habitent le fond de la mer; 
elles se font remarquer par une consistance coriace ; presque 
toutes celles qui sont membraneuses sont traversées par .une 
nervure longitudinale. La fructification de plusieurs espèces n’est 
point connue. Les yarecs filamenteux different des ceramiums ; 
parce qu’ils ne sont pas claisonnés. 


$. Ie". Tubercules fructifères réunis dans un ren< 
Jflement de la feuille, ou du moins cachés sous 
l’épiderme. | 


39. Varec vésiculeux.  Fucus vesiculosus. 


Fucus vesiculosus. Linn. spec. 1626. Stackh. Ner. Brit. p. 3. 
t. 2. 6. Esper. Fuc.t. 12, — Fucus quercus marina. Gmel, 

Fuc. 60. — Moris. s. 15. t. 8. f, 10. 
B. Fucus divaricatus. Linn. spec. 1627.—Moris. s. 15. t. 8. f. 5. 
Sa couleur est d’un verd brun, sa consistance coriace, sa 
hauteur de 3-4 deécim. ; il tient aux rochers par une base arron- 
die, de laquelle s’élève une tige cylindrique qui bientôt s’élargit 
en une feuille plane, munie d’une côte longitudinale , entière sur 
les bords , plusieurs fois bifurquée; cette feuille est parsemée 
de vésicules arrondies, placées tantôt à l’aisselle des bifurca- 
tions , tantôt deux à deux le long de la feuille; ces vésicules 
sont pleines d’air; on y remarque quelques fils qui les tra- 
versent; la surface entiere de la feuille est parsemée de petites 
concavites bordées d’un rang de filamens blancs et articulés, 
qu’on a regardés comme les organes mâles de la plante, mais 
qui paroissent n’être que des organes excrétoires ou absorbans; 
l'extrémité de la feuille se renfle , et dans ces gousses qui sont 
tantôt simples , tantôt à deux ou trois divisions, on trouve une 
foule de tubercules qui viennent aboutir à la surface ; chacun 
de ces tubercules vu au microscope, contient plusieurs globules 
ovoides qui renferment eux-mêmes les graines noyées dans un 
mucus visqueux. Cette espece est commune sur les bords de 
l'Océan et de la Méditerranée; elle croit sur les rochers : on, 
la coupe deux fois l’an pour en faire de la soude et pour fumer | 
des terres. 
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40. Varec spiral. Fucus spiralis. 
Fucus spiralis. Linn. spec. 1627. Esper. Fuc. t. 14. Stackh. Ner, 
Brit. p. 10. t, b. 

Cette espece , que quelques auteurs n’ont regardée que comme 
une variété du varec vésiculeux , en diffère parce qu’elle est 
dépourvue de vésicules aériennes, que le bas de sa tige est 
souvent dénude de membrane latérale , et que la plante a une 
disposition générale à se rouler en spirale ; elle diffère du varec 
denté , parce que le bord de la feuille n’est point denté en scie; 
du varec cornu, parce que ses fructifications sont obtuses et 
ovales. Le varec spiral croît aux bords de l'Océan et de la Médi- 
terranée; 1l est attaché aux rochers par une base arrondie. 


41. Varec cornu. Fucus ceranoides. 


Fucus ceranoides. Linn. spec. 1626. Stackh. Ner. Brit. p.71: 
t. 15. 

Cette espece a été souvent confondue avec le varec vésicu- 
Teux , le varec spiral et le varec crispé ; elle diffère du premier 
parce qu’elle est dépourvue de vésicules aériennes ; du second, 
parce que ses fructifications sont pointues ; du troisième , parce 
que sa feuille se renfle au sommet en vésicules fmebieres. Ja 
couleur est d’un brun olivâtre , sa consistance membraneuse; sa 
feuille est traversée par une nervure longitudinale ordinairement 
dénudée à sa base; les bords de la feuille sont entiers et pel- 
lucides. Cette feuille se bifurque au sommet, et porte des gousses 
séminiféeres oblongues , pointues, longues de 1 centim. au plus, 
et larges de 3-4 millim. Les détails de la fructification sont les 
mêmes que dans le varec vésiculeux, mais le nombre des 
tubercules est beaucoup moindre dans chaque gousse. Cette 
plante se trouve dans l’Océan , souvent mélangée avec le varec 
vésiculeux. 


42. Varec à long fruit. Fucus longifructus. 


Cette espece a, je crois, été confondue avec le varec spiral, 
mais elle en diffère trop pour qu’on puisse la regarder comme 
une simple variété; sa feuille est étroite, coriace, presque 
opaque , traversée par une nervure peu saillante, dépourvue de 
vésicules aériennes , bifurquée plusieurs fois; eile se termine 
par des gousses fructiferes, analogues à celles du varec vésicu- 
leux , obtuses, quatre fois plus longues que larges, à bords 
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paralleles, longues de 2 centimètres , larges de 5 millimétres. 
Elle a été trouvée dans l'Océan , près de Brest. F 


æ 


43. Varec dentelé. , Fucus serratus. 


Fucus serratus. Linn. spec. 1626. Réaum. Mém. Acad. Paris ; 
1992. à 3. f, 1. 2, 3. 4. 5. 7. 9. Stackh. Ner. Brit. p. 1.t. 1. 


Cette espèce, la plus commune de toutes, atteint 3-4 dé- 
cimètres de longueur et se distingue facilement, parce que ses 
feuilles sont dentées en scie; sa couleur est d’un verd brun; 
elle tient aux rochers par une base arrondie, d’où s’éleve une 
tige cylindrique, qui peu après se divise en feuilles applaties , 
marquées, sur-tout vers leur base, par une côte longitudinale, 
dentées en scie, plusieurs fois bifurquées , maïs toujours ra- 
mufiées de maniere que les diverses parties de la plante sont 
sur le même plan; la surface de la feuille est parsemée de petits 
enfoncemens entourés d’une rangée de filamens blancs et arti- 
culés, qu’on a regardés comme les organes mâles; l'extrémité 
de la feuille offre un amas de tubercules placés à l’intérieur , 
et qui aboutissent à de petits orifices externes; ces tubercules 
vus au microscope, contiennent des globules ovoides qui eux- 
mêmes renferment les graines. Le varec denté croît dans 
l’Océan , sur les rochers découverts par la marée : on le coupe 
deux fois par année, pour en faire de la soude ou pour fumer 


les terres. 


44. Varec tortillé. Fucus volubilis. 


Fucus volubilis. Linn. Syst. 789. Gmel. Fuc. p. 180. Bocc. Sic. 
p. 70. t. 38. f. 2. Barr. Icon. 1303. 


Sa couleur est d’un brun verdâtre, sa tige se divise en plu- 
sieurs rameaux alongés peu branchus et disposés sans ordre; 
cette tige est véritablement membraneuse et sans nervure , mais 
la feuille qui la compose se roule sur elle-même en spirale, de 
manière à donner à la plante fraiche un aspect cylindrique; les 
bords de la feuille sont dentelés et souvent prolonges en une 
griffe déliée et ramifiée. Je n’ai point vu la fructification de 
cette plante; 1l paroît, d’après la place que Linné a assignée à 
celte espèce, qu’elle a quelques rapports avec celle du varec 
vésiculeux. Elle croit dans la Méditerranée ; elle m’a été com- 
muniquée par le citoyen Clarion. Cette espèce est différente 
de la plante décrite sous ce num par Hudson, Celle-ci n’est qu’une 
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variété du Varec vésiculeux ; et sa feuille est traversée par une 
aervure longitudinale , tahdié que ma plante | en est dépourvue. 


-45. Varec en gouttière. ÆFucus canaliculatus. 


Fucus cunaliculatus. Lann. Syst. Nat. 812. FL dan. t, 2/4. 
Stackh. Ner. Brit. app. t. E. n. 4. Trans. Linn. 3. p. 172 
Gmel. Fuc, t. 1. A. f. 2. 

R. Fucus excisus. Linn. Syst. Nat. XII. 5. p. ie à Mosies 
t. 8. f. rr. 

Cette espece ressemble, par sa fructification , au varec ve 
culeux, mais elle s’en éloigne beaucoup par le port; elle ne 
s'élève pas à plus de 7-3 centim. ; elle adhère au sol par un 
disque arrondi, d’où sortent plusieurs feuilles étroites, entières 
sur leurs bords, plusieurs fois bifurquées, courbées sur elles- 
mêmes , de maniére à former un canal; l’extrémite des rameaux 
se gonfle et se remplit de tubercules qui aboutissent à un orifice 
extérieur ; ses fructifications sont oblongues , souvent divisées en 
deux parties vers leur extrémité ; les tubercules y sont disposés 
sur deux rangs. Stackhouse dit avoir semé ces graines dans de 
l’eau de mer renouvellée toutes les douze henres , et les avoir vu 
lever au bout de fuit jours; les jeunes plantes ressembloient , AU 
moment de leur naissance , aux coupes d’où sortie varec couroie. 
Cette espece croit dans l'Océan, pres de ses bords. 


46. Varec à silique. Fucus siliquosus. 


Fucus sitiquosus. Linn. spec. 1629. Gmel. Fuc. p. 81. t. 2. B. 
Œd. FI. dan. t. 106. Stackh. Ner. Brit. p. 8. t. 5. 
B. Fucus siliculosus, Gmel. Syst. p. 1381. 

Cette espece adhère aux rochers par une base arrondie, de 
laquelle s'élève une ou plusieurs tiges alongées, comprimées, 
coriaces , divisées en plusieurs rameaux qui sont tous disposés 
sur le même plan; l’extrémité de la plupart de ces rameaux se 
renfle en une gousse alongée, comprimée, marquée de cloisons 
transversales ; entre ces cloisons se trouve un mucus gélatineux , 
dans lequel Lightfoot dit avoir observé des capsules séminales. 
Cette plante est d’une couleur noirâtre , et s’alonge jusqu’à 
4-5 décim. La var. 8. est de moitié plus petite dans toutes ses 
parties ; elle croît au fond de l’Océan , et est fréquemment jetée 


sur le rivage. 
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47. Varec à nœuds. Fucus nodosus. 
Fucus nodosus. Linn. spec. 1628. Gmel. Fuc. t. 1. B. 1. Stackb; 
Ner. Brit. p. 35. &. 10. F1. dan. t. 146. Réaum. Mém. Acad. 
Paris, 1912, t. 2, £. 3. | 
Cette espece adhere aux rochers par un disque arrondi, du- 
quel s'élèvent plusieurs tiges longues de 2-4 décim. , de couleur 
brune, de consistance coriace; ces tiges sont presque cylin- 
driques à leur base, puis elles s’aplatissent et s’élargissent ; elles 
émettent de côté et d’autres des rameaux comprimés, simples ou 
bifurqués, qui, d'espace en espace , se renflent en une vésicule 
ovoide pleine d’air : de ces rameaux sortent des pédoneules li- 
méaires, qui se terminent par une gousse arrondie comprimée , 
tuberculeuse, laquelle renferme les graines enveloppées dans 
un mucus visqueux. Ce varec croît dans l'Océan ; il est commun 
sur nos côtes. 


43. Varec en gazon. Fucus cœæspitosus. 
Fucus cœspitosus. Stackh. Ner. Brit. p. 59. t. 12. = Ulva fili- 
Jormis. EL. dan. t. 949. 

Sa couleur est brune, sa tige cylindrique, un peu dure, 
compacte, fine comme un cheveu et longue de 3-4 centim. 
au plus; cette tige se divise en rameaux tres-étalés, toujours 
pointus ; les deux derniers sont souvent opposés, et alors la 
branche paroiït termimée par une espèce de croix; l’extrémité 
des rameaux se renfle en une petite gousse alongée, obtuse , 
en forme de massue ; cette gousse est pleine de grains qu’on 
distingue par transparence , et qui paroissent être les semences. 
Ce varec croit en grouppes serrés, sur le sable ou le fin ter- 
reau que la mer dépose, et sur les rochers eux-mêmes ; je 


Vai trouvé sur les murs du port du Hävre et sur la côte du 
Calvados. 


49. Varec lotfnbric. Fucus lumbricalis. 


Fucus lumbricalis. Gmel. Fac. p.108. t. 6. f. 2. Trans. Linn. 3. 
p. 204. — Fucus fastigiatus. Gmel. Fuc. p. 106. t. 6. f. 1. 
Stackh. Ner. Brit. p. 15. t. 6.— Fucus furcellatus. Muds. 

p. 289. | 
Cette espèce ressemble tellement au varec en faîte, qu'on 
l'en distingue à peine au premier coup-d’œil; elle en diffère 
cependant, parce que ces rameaux sont dichotomes avec assez 
de régularité, se terminent en pote et forment à leur aisselle 
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un angle aigu ; ces rameaux se renflent vers leur sommet, et 
ce renflement renferme les graines. Cette plante adhère aux 
rochers par une race fibreuse ; elle croit dans l'Océan. 


5o. Varec bifurqueé. Fucus bifurcatus. 


Fucus bifurcatus. With. Brit. 4. p. 109. t. 17. f. 1. — Fucus 
tuberculatus. Stackh. Ner. Brit. app. t. À. n. 1. = Fucus 
elongatus. Gmel. Fuc. p. 103. 

Sa couleur est verdâtre quand la plante est fraiche , et devient 
brune en séchant; sa consistance est coriace , sa tige est cylin- 
drique, se divise vers son sommet seulement en plusieurs bi- 
furcations successives ; l'angle que les rameaux laissent entre eux 
est arrondi; les dernieres ramifications sont courtes et obtuses 
Jorsqu’elles sont stériles; ordinairement elles s’alongent , se 
renflent en une vésicule cylindrique , pleine de tubercules qui 
aboutissent à des pores placés à l'extérieur , et qui sont entourés. 
. d’une mucosité limpide ; ce liquide s’évapore par la dessication, 
etles vésicules fructiferes paroissent alors chagrinées et raboteuses. 
Cette espece, qui s’alonge jusqu’à 2 et 5 décim. , se trouve 
dans l'Océan, aux environs de Brest, 


51. Varec couroie. Fucus loreus. 


Fucus loreus.Linn. Syst. Nat. 815. Stackh. Ner. Brit, p.357. t. 10. 
F1. dan. t. 710. Réaum. Mem. Acad. Paris., 1712, p.24. f. 2. 
et 1772, p. 2. pl. 2. fig. 14." Y. 

La base de cette plante est en-dessous un disque arrondi ; ce 
disque s’évase supérieurement enune coupe orbiculaire , concave, 
large de 15-20 millim. , entiere sur ses bords ; du fond de cette 
coupe partent une ou quelquefois deux tiges cylindriques, 
visqueuses , coriaces , brunes , tuberculeuses vers le sommet, 
plusieurs fois bifurquées, épaisses de 6-7 millim. et longues 
de 1-2 mètres. Les semences sont, selon plusieurs auteurs, 
des grains à-peu-près en forme de poire , entourés d’un mucus 
Visqueux , qu’on remarque épars le long de la tige sous l’épiderme. 

Cette plante croit dans l'Océan; elle est fréquemment jetée 
sur la côte. | 


52. Varec fibreux. Fucus fibrosus. 


Fucus fibrosus. Siackh. Ner. Brit. p. 80. t. 14. — Fucus seta- 
ceus. Huds. FI. angl. 59b.— Fucus abrotanoides. Gmel. Fuc. 
P- 89. Esper. Fuc. 65. t. 29. À. — Moris. Hist, 646. 5. 15. 
NL CN 
Cette espèce adhère au sol par une base arrondie, molle et 
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spongieuse; sa tise est ligneuse, cylindrique, divisée en ra« 
meaux épars, nombreux, grèles, comprimés, munis de petites 
ramifications qui les font paroître dentelés; ces rameaux s’évasent 
çà et là, sur-tout près de leur base, en vessies ovoides pleines 
d'air, qui, par leur succession , ressemblent un peu aux grains. 
d’un apelet. La frucüfication est au sommet dés rameaux ; 
elle consiste en des vésicules muqueuses qui contiennent des 
graines , et qui n’ont pas d’orifice visible à l’extérieur. La cou- 
1cur de la plante est obscure; sa consistance coriace. Ce varec 
croit dans l’Océan , et n’est jeté sur la côte que dans de fortes 
tempêtes. 


53. Varec bruyère. Fucus ericoides. 


Fucus ericoides. Trans. Linn.3. p. 130. — Fucus tamaris- 
cifolius. Stackh. Ner. Brit. p. 44 et xxxv. t. 11. — Fucus 
abies marina. Gmel. Fuc. p.83. t. 2. A. Fucus selaginoides, 
Esp. Fuc. 1. 31. 

_ Sa couleur est verdâtre pendant sa vie, et devient brune par 
la dessication ; sa tige est épaisse, noueuse et irrégulierement 
cylindrique, spongieuse , souvent couverte de conferves et de 
sertulaires ; elle se divise vers son sommet en rameaux greles , 
aplatus ou anguleux, striés ou sillonnés en long , garnis sur leurs 
bords ou leurs angles, de feuilles élargies par le bas , pointues, 
courtes , dirigées vers le sommet; les feuilles inférieures des 
rameaux se détruisent promptement; vers le haut les branches 
se renflent en vésicules oblongues ou cylindriques , souvent 
placées les unes après les autres ,;-comme les grains d’un chape- 
let; ces vésicules vues au microscopes , offrent des ponctuations 
en soucoupe, bordces de cils ; ces ponctuations aboutissent à 
un tubercule qui contient les graines. Cette plante varie beau- 
coup pour son port; quelquefois ses rameaux sont simples, 
quelquefois rameux ; ils sont aplattis comme des feuilles ou an- 
guleux comme des tiges; elle croit dans POcéan et la Médi: 
ierranée. 


54. Varec sedum. Fucus sedoides. 


Fucus sedoides, Desf. Atl. 2. p. 425. t. 260. 

Sa couleur est brune , sa substance coriace, sa tige qui s'élève 
de 1-3 décimetres, est cylindrique, néloeus simple, quel- 
quefois divisée en deux ou trois branches , qui portent une foule 
de petils rameaux cylindriques, alongés, garnis dans toute leur 
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longueur de folioles géminées , ou plutôt réunies deux à deux 
par leur base ; chacune de ces folioles est cylindrique , pointue, 
un peu courbée au sommet , appliquée contre le rameau, et on 
distingue à sa base une petite cavité glanduleuse qui paroît abou 
ür à l’organe de la frucüfication. Cette espèce a été trouvée sur 
les côtes de la Méditerranée, par le citoyen Brongniard. 


55. Varec barbu, Fucus barbatus. 


Fucus barbatus. Trans. Linn. 3. p. 128. Stackh. Ner. Brit. 
p.83. 1.14. — Fucus granulatus. Flor. dan. t. 571. — Fucus 
Jæniculaceus. Gmel. Fuc. 86. t. 2. A. f. 2. 

Sa couleur est brune, sa consistance coriace et filamenteuse ; 
sa tige est cylindrique, épaisse dans le bas, longue de 2 décim.; 
elle émet de tous côtés des rameaux cylindriques et ramifés 
eux-mêmes : les dernières ramifications se renflent en vésicules 
oblongues , rousses, pleines de grains opaques. On trouve sou- 
vent deux et quelquefois trois, renflemens successifs sur le même 
rameau; ces vésicules sont terminées par une foliole pointue et 
ordinairement simple. Cette espèce croit dans l'Océan, sur les 
côtes de la Manche. 


56. Varec à feuilles d’aurone. Fucus abrotanifolius. 


Fucus abrotanifolius. Linn. spec. 1629. Stackh. Ner. Brit. 
p. 95. t. 14. 

Sa couleur est brunâtre, sa consistance coriace ; 1l adhère 
aux rochers par un petit disque aplati, duquel s'élève une ou 
plusieurs tiges longues de 1-2 décim. , filiformes , comprimées; 
cette tige émet des rameaux alternes , tres-comprimés ; les infe- 
rieurs sont oblongs, garnis de dentelures profondes et peu 
nombreuses; ceux du milieu de la tige se divisent en plu- 
sieurs déchirures linéaires , à-peu-près comme l’aurone ; enfin, 
ceux du sommet se renflent en vésicules rousses , oblongues, 
pleines de graines; de ces vésicules sortent de petites folioles 
déchiquetées , ou le plus souvent divisées en deux branches 
pointues. Cette espèce croit dans l'Océan et dans la Médi- 
terranée. | 


57. Varec dépareillé. Fucus discors. 


Fucus discors. Stackh. Ner. Brit. p. 108. t. 17. Esp. Fuc. t. 26, 
Un petit renflement sert à fixer ce varec sur le rocher; sa 
tige est cylindrique, légèrement comprimée , ferme, gürnie 
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dans toute sa surface de petits rameaux avortés ou de tuber- 
cules pointus; cette tige produit des feuilles tantôt alternes et 
tantôt opposées ; les inférieures sont linéaires-lancéolées , planes , 
un peu pellucides, dentelées sur lès bords, traversées par une 
nervure longitudinale; bientôt l'extrémité de cette feuille se 
découpe en ramifications menues, et enfin les feuilles supé- 
rieures sont entierement déchiquelées; ce sont elles qui portent 
la fructification ; les dernières ramifications se renfient en vési- 
cules ovoides , pleines de mucus et de graines. Geite plante est 
de couleur rousse ; elle croit Gans la Méditerranée, pres de 
Montpellier ; elle a quelques rapports avec le varec nageant et le 
varec à feuillés d’aurone. 


58. Varec nageant. Fucus natans.' 
Fucus natans. Linn. spec. 1628. Trans. Linn. 3. p. 107. 
Fucus sargasso. Gmel. Fuc. 96. Lob. ic. 2. t. 256. f. 2. 

La tige de cette plante est cylindrique et nue à sa base ; 
bientôt elle se divise en deux ou trois rameaux anguleux , greles, 
garnis de feuilles éparses, lancéolées ou linéaires, pointues, 
dentelées en scie sur leurs bords; de l’aissele de ces feuilles 
sortent une ou deux vésicules sphériques portées sur un pédi- 
cule; ces vésicules sont coriaces et ne renferment que de l’air; 
quelquefois elles se prolongent à leur sommet en un petit filet. 
On remarque dans les feuilles de petits tubercules opaques qui 
se détruisent et sont souvent remplacés par de petits trous : se- 
roit-ce la fructification ? Cette plante croît dans la Méditerranée 
et dans l'Océan; elle flotte sur l’eau. On la trouve en abon- 
dance sous les tropiques , près des îles du Cap Verd, etc. 


59. Varec gousse de raisin.  Fucus uvarius. 
Fucus uvarius. Murr. Syst. veg. p. 7988. Jacq. Coll. 3. t. 13. f. 1. 
Cette plante est d’un brun verdêtre ou rougeâtre ; elle adhère 
au sol par une dilatation calleuse ; sa tige se divise des la base 
en trois ou quatre rameaux cylindriques ou comprimés, qui 
s'élèvent à 5-4 centim. et se ramifient peu ; le long de ces ra- 
meaux et sur-tout vers le sommet , sont attachées par de très- 
courts pédicules , des vésicules à-peu-pres sphériques , fohiacées 
à l'extérieur , pleines d’un suc visqueux, dans lequel on pense 
que les graines sont placées ; elle croit dans la Méditerranée, 
et m’a été communiquée par le citoyen Girard. 


| DES ALGUES. 27 
S. IT. Tubercules fructifères placés latéralement le 
long des tiges ou des feuilles. 


60. Varec en langue. Fucus hypoglossum. 
Fucus hypoglossuüm. Trans. Linn. 2. p. 30. t. 7. Stach. Ner. 
Brit. app. t. C. n.3. Wäith. Brit. 4. p. 05. 

Cette élégante espèce est d’un rose vif, d’une consistance 
papiracée et pellucide; elle forme une petite touffe tres-ra- 
meuse en tout sens; ses feuilles sont entières en leurs bords, 
obtuses, traversées par une nervure longitudinale, saillante , 
étroite et convexe; cette nervure se dénude souvent de paren- 
chyme dans le bas de la plante; elle émet de côté et d’autre 
des folioles ovales , rétrécies à leur base, et dont le parenchyme 
n’adhère point avec le parenchyme de la feuille mere ; la ner- 
vure qui traverse les feuilles et les filioles, émet de côté et 
d’autre des nervures secondaires , visibles à l’œil ou à la loupe. 
Les fructifications sont des tubercules opaques arrondis, placés 
sur la côte principale. J’ai trouvé cette espèce jetée par les 
flots sur les côtes du Calvados. 


Gr. Varec sanguin. Fucus sanguineus. 


Fucus sanguineus. Linn. Syst. 815. Siach. Ner. Brit. p. 20. t.7. 
Gmel. Fuc. t. 24. f. 2. 
B. Minoribus folüs. 

Cette belle espèce de varec est toujours d’un rose vif, mais 
differe beaucoup d’elle-mème pour sa grandeur et son port; elle 
pousse ordinairement une tige cornée, qui est, dans sa jeunesse, 
bordée de parenchyme , et qui finit par se dénuder absolument ; 
de cette côte dénudée partent des folioles oblongues ou ovales, 
entières, toujours traversées par une côte longitudimale qui 
émet des nervures secondaires très-visibles à l’œil, et quelque- 
fois rameuses à leur sommet ; la grandeur de ces folioles varie 
de 4-15 centim. de longueur sur 1-4 centim. de largeur; le 
bord des feuilles et des rameaux dénudés, porte des cils tuber- 
culeux qu’on regarde comme les fructifications. Cette espèce 
est jetée par le flot sur les bords de l'Océan. 


62. Varec vermiculaire.  Pucus vermicularis. 


Fucus vermicularis. Gmel. Fuc. p. 162. t. 18. f. 4. Lightf. Scot. 
D. 058.—{fucus sedoides. Reaum. Act. Acad. 1712. p. 4o.t. 4e 
f, 8. Stackh. Ner. Brit. p. 65. t. 12. 


Sa racine est un petit disque aplati; sa tige est d’un verd 


-»3 FAMILLE 

. brun, charnue , cylindrique, menue, bifurquée en plusieurs 
rameaux divergens ; ces rameaux portent des feuilles gélati= 
neuses, cylindriques , pointues aux deux exlrémites, éparses, 
nombreuses vers le sommet des tiges. Les fructifications , selon 
Goodenough et Woodward, sont des tubercules nombreux 
et très-petits, placés sur les feuililes supérieures. Cette espèce 
croît dans l'Océan et dans la Méditerranée. | 


63. Varec déchiré. _Fucus laceratus. 


Fucus laceratus. Trans. Linn. 3. p. 155. Gmel. Fuc. 190. t, ar. 
f. 4. Stackh. Ner. Brit. p. 77. t. 13. 

B. Fucus endiviæfclius. Lightf. Scot. p. 948. t. 32. Stackh. Ner. 
Brit. app. t. E. n. 2. 

y. Fucus crispatus. Huds. Angl. 580. Stackh. Ner. Br. p. 92.t. 15: 

9. Fucus laciniaius. Lightf. Scot. p. 947. 

#. Fucus bifidus, Trans. Linn. 3. p. 159. 1.17. €. 1. 

Fl est peu d’espèces de varec qui offre autant de variétés dans 
les caracteres les plus importans, que celle qui nous occupe ; 
tantôt sa feuille s’évase dès son origine, et se divise en plu- 
sieurs lobes palmés; tantôt elle se bifurque une ou plusieurs 


fois ; quelquefois ses bords sont entiers, quelquefois ils offrent . 


ca et là de petites dentelures ou de petites folioles, quelquefois 


ils sont entierement garnis de petits cils rameux: ici les tuber-. 


cules de la fructification sont placés sur le bord de la feuille; 
la ils sont épars dans le milieu. Au milieu de toutes ces anoma- 
lies, on reconnoit celte espèce aux caractères suivans : sa con= 
sistance est mince, papiracée, pellucide; sa couleur plus ou 
moins rouge; ses feuilles toujours dépourvues de nervures, 
quelquefois seulement un peu rétrécies en pétiole à la base de. 
la touffe ; l'extrémité des lobes est toujours arrondie; les tuber- 
cules sont opaques, convexes, pleins de globules ovoïdes en= 
chaïnés dans une viscosité limpide ; chaque globule vu au nur 
croscope paroît contenir cinq à sept graines. Cette plante croît 
abondamment sur les côtes du nord de la France; elle forme 
des touffes de 3-6 centim. de hauteur , attachées aux éponges, 
- aux coquilles , aux Corallines , etc. 


64. Varec aile. Fucus alatus. 
Fucus alatus. Linn. Mant. 135. F1. dan. t. 352. Gmel. Fuc, 
p.197. t. 29. f. 1. 2. 3. Esper. Fuc. t. 3 Stackh. Ner. Bris, 
pe 79. t. 13. 
Sa conteur est d’un beau rose, sa consistance papiracée et 


DES-ALGUES. 2ù 
pellucide ; les feuilles naissent en grouppe ; chacune d’elle se 
divise en rameaux altérnes , tous sur le même plan; lestiges, 
les rameaux et leurs ramifications sont remarquables , parce 
que la côte longitudinale y est très-visible, et que‘la partie 
membraneuse de la feuille ne paroît être qu’un appendice qui 
borde cette côte ; le bord de cette membrane est entier; l’ex- 
trémité des feuilles est ordinairement eéchancré en deux lobes 
arrondis ; elle est quelquefois rameuse ou déchiquetée : dans le 
bas de la tige on remarque, soit à l'œil, soit à la loupe, de 
petites nervures ‘latérales qui partent de la côte longitudinale 
ët traversent la membrane. J'ai trouvé cette élégante espèce 
sur les côtes de Dieppe, où elle étoit jetée par les flots. Elle a 
quelquefois une teinte verdätre. 

65. Varec à nervure. Fucus nervosus. 
a. Marginibus undulatis. | 
B. Marginibus ciliato-tuberculatis. em Fucus caulescens. Gmel, 
Fuc. p. 173. t, 20. f, 2. 

Cette espece est d’un rouge vif, relevé par le pourpre de ses 
Fructifications ; sa tige est nue dans le bas , et se divise en feuilles 
oblongues, pellucides, traversées par ane côte longitudinale 
saillante, large et aplatie des deux côtés ; les bords sont à-peu- 
pres parallèles , ondulés ou crépus dans la variété &, garnis de 
petits cils tuberculeux dans la variété B; les feuilles sont quel- 
quefois bifurquées et toujours obtuses ; les fructifications sont des 
tubercules épars dans le milieu de la feuille ; ces tubercules sont 
opaques, arrondis, et paroissent recouverts par une foliole 
qui ressemble au tégument des fougères. Cette espèce differe 
de toutes les especes analogues, par la nervure qui traverse sa 
feuille. Cette plante vit dans la Méditerranée et au Cap de 
Bonne-Espérance. Quelques botanistes lui ont mal-à-propos 
appliqué le nom de Fucus crispus ; voyez n°. 50. 


66. Varec prolifère. Fucus nes 


Fucus prolifer. Lighift. Scot. 2. n. 949: t. 30.— Fucus rubens, 
Stackh. Ner. Brit. app. t. F. n.1. Linn, spec. 1630, — Fucus 
crispus. Huds. Angl. 580. 

Sa couleur est rouge, sa consistance membraneuse; la tige 
est presque cylindrique à sa base, mais bientôt elle se comprime 
en une feuille plane , sans nervure, linéaire-oblongue , un peu 
plus large au sommet qu’à la base , divisée par articles à peu-pres 
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comme une feuille d'oranger ou une raquette; les arücles du 
sommet sont souvent bifurqués , les branches naissent vers la 
sommité de chaque article. Les fructifications sont des taches 
arrondies ou tuberculeuses , noirâtres, qui naissent dans le mi- 
lieu des articles ; ces tubercules , vus à la loupe , paroïssent com- 
posés de trois à quatre corpuscules pédicellés qui , selon Lightfoot, 
sont de jeunes feuilles pliées sur elles-mêmes. Cette espèce croît 
dans l'Océan, au nord de la France. 


67. Varec hybride. Fucus hybridus. 


Ce varec ressemble extrêmement au varec pinnatifide, mais 
je l’ai trouvé constamment distinct, quoique mélangé avec lui 
sur les mêmes rochers; 1l est toujours plus petit et plus grele; 
sa couleur est plus verte, sa tige et ses rameaux cylindriques ; 
ses branches sont éparses autour de la tige, et non disposées sur 
un seul plan ; ses fructifications sont placées sur la tige ou les 
branches meres, et non sur les rameaux. Ces fructifications 
sont d’ailleurs absolument semblables au varec pmnatfñde. J’ai 
trouvé cette espèce adkérente aux rochers , sur la plage que 
l’Océan laisse à découvert pendant environ deux heures , près 
du rocher du Calvados. 


68. Varec pinnatifide. Fucus pinnatifidus. 
Fucus pinnatifidus. Gmel. Fac. p. 156. t. 16. f. 3. Huds. Angl 
473. Lightf. Scot. p.953. Stackh. Ner. Brit. p. 48. t. 11? 

Sa couleur est d’un verd olivâtre , sa consistance est coriace ; 
il s’élève ordinairement de 4-5 centim., et forme une touffe 
composée de plusieurs tiges; chacune d'elles est comprimée, 
plane, rameuse , maïs émettant tous ses rameaux dans le même 
plan, de manière à ce qu'ils sont placés sur les angles de la 
tige ; ces ramufications sont obtuses et un peu rameuses ; celles 
du milieu de la tige sont courtes et divisées en deux ou trois 
branches cylindriques, à la bifurcation desquelles on observe 
d’abord une espèce de cavité qui est remplacée par un tuber- 
cule ; ce tubercule renferme plusieurs corpuscules en forme de 
massues , attachés à sa base; dans chacun de ces tubercules on 
trouve plusieurs graines; quelquefois les rameaux fructifères 
s’alongent beaucoup : elle croît sur les rochers aux bords de. 

YOcéan : elle n’est pas rare près de Dieppe, de Bayeux, etc. 
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69. Varec osmonde. Fucus osmunda. 
. Fucus osmunda. Stackh. Ner. Brit. p. 46. t. 11? Gmel, Fuc. 
DD L'iG ft. 2 


L'espèce que je désigne ici diffère peu du varec pinnatifide 
pour son port et la manière dont elle se ramifie ; mais elle est 
d’une consistance charnue et non coriace; sa tige est plus 
large et plus plate, sur-tout vers le sommet ; elle émet des 
ramifications disposées sur un seul plan , courtes, obtuses, quel- 
quefois en spatule, quelquefois à trois lobes arrondis. Cette 
espèce croit dans la Méditerranée. 


70. Varec écarlate. Fucus plocamium. 

Fucus plocamium. Gmel. Fue. 153. &. 16. f. 1. Esper. Fuc. t. 2. 
—Fucus coccineus. Trans. Linn.3. p. 187.Stackh. Ner. Brit. p. 
106.ic.frontisp.— Ceramium plocamium. Roth. Cat. 2, p. 161. 
Sa couleur est d’un beau rouge , sa consistance coriace , un 
peu cornée; sa tige est comprimée, nue vers le bas, tres-ra- 
meuse et toujours dans le même plan ; l’ordre des ramifications 
est tres-remarquable ; chaque rameau est légerement flexueux 
et n’émet de ramifications que du côté convexe : la première 
est un filet simple et pointu; la deuxième est un filet qui a trois 
dents du côté antérieur ; la troisième est un filet qui a deux 
dents, et qui au lieu de la troisième dent pousse un filet muni 
d’une dent en dehors; la quatrième est un filet qui n’a qu’une 
dent , la deuxième dent est devenue un filet à une dent , et la 
troisieme un filet rameux. Après ces quatre ramifications il y a 
un espace vide, et la tige émet des rameaux semblables du côté 
opposé. Stackhouse pense que la fructification de cette plante se 
présente sous trois aspects différens, tantôt on trouve des tu- 
bercules globuleux à l’aisselle des rameaux , tantôt des siliques 
réumies trois à trois sur un pédicelle, tantôt enfin, de petites 
grappes sortant des aisselles. Cette plante est tres-commune sur 
les côtes de l'Océan et de la Méditerranée, où elle est jetée par 
les flots. 


71. Vargc plumeux. Fucus plunosus. 
Fucus plumosus, Stackh. Ner. Brit. p. 105. ic. Trans. Linn. 3. 
p. 108. 


Sa tige est comprimée, de coulenr purpurine , quelquefois 
verdâtre, opaque , cornée, longue de 4-6 centim. ; elle pousse 
des branches qui sont elles-mêmes garnies des deux côtés de 
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petites folioles rangées avec régularité ; ces folioles sont rappro= 
chées , ouvertes, linéaires , pointues, quelquefois entières, 
quelquefois bordées de dentelures en scie tres-fines. La fructifi- 
cation , selon Stackhouse, naît à l’extrémité des rameaux laté-” 
raux; c’est un globule foliacé qui, à sa maturité, s’ouvre en 
quatre parties. Cette espèce croît dans l’Océan. 


72. Varec obtus, Fucus obtusus. 
Fucus obtusus. Linn.{ Trans. 3. p. 191. Huds. Angl. p: 586. 
Velléy. Col. Mar. Plants. ic. opt. 

Cette espèce a quelque analogie avec le varec corné et le 
varec hipne , mais sa consistance quoique cartilagineuse , est ce- 
pendant plus tendre et plus charnue ; sa couleur est d’un rouge 
clair, ses tiges sont comprimées, grèeles, rameuses, entrela- 
cées, longues de 6-7 centim., presque par-tout d’égale lar- 
geur ; les rameaux sont souvent opposés, semblables à la tige, 
garnis eux-mêmes de branches opposées, éloignées, linéaires, 
obtuses , souvent terminées par un tubercule de couleur foncée, 
qui est l’organe de la fructification. Cette plante croît daus 
l'Océan et dans la Méditerranée; etant seche elle adhère au 
papier sans difliculté. 

73. Varec hipne. Fucus hipnoides. 
Fucus hipnoides. Desf. Al. 2. p.426. — Fucus spinosus, Gmel. 
Fuc, t. 18. f. 3? 

Cette espèce ressemble beaucoup au varec corné; sa consis- 
tance est cartilagineuse, sa couleur d’un pourpre foncé ; elle 
me s’éleve pas au-delà de 3-4 centim. ; sa tige et ses rameaux 
principaux sont comprimés, et vont en s’élargissant jusqu’au 
sommet qui est obtus ; ces rameaux émettent sur léurs angles 
des petites branches simples, trifides ou peñnnées , presque cy- 
lindriques , pointues ou obtuses ; l’extrémité de ces branches se 
renfle à la fin de la vie du varec, et paroît renfermer leur 
fructfication. Cette plante croît dans la Méditerranée. 


74. Varec cornée. Fucus corneus. 
Fucus rorneus. Trans. Linn. 5. p. 181. Hud£. Angl. p. 585. 

Stackh. Ner, Brit. p. 61. €. 12. ; 

Sa consistance est cortilagineuse , pellucide même dans Îles 

tiges principales ; sa couleur est d’un rouge plus ou moins violet 
et quelquefois un peu verdâtre; la tige est étroite, comprimée ; 

longue de 5-8 centim.; elle émet sur ces deux angles des 

Tameaux 
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rameaux souvent opposés , qui ressemblent absolument à la lige 
mère , et qui portent de même des branches opposées, linéaires , 
pointues ; ces ramifications sont plus ou moins nombreuses, 
plus ou moins rapprochées dans les diverses variétés. Ce varec 
croît dans l’Océan et dans la Méditerranée. 


75. Varec corne de cerf. Fucus coronopifolius. 


Fucus coronopifolius. Stackh. Ner. Brit. p. 82. t. 14. Trans. 
Linn. 3. p. 185. 

Sa couleur est ordinairement rouge, quelquefois jaune ou 
verdâtre , sa consistance cartilagineuse. Îl adhère aux rochers 
par un disque aplati; sa tige est comprimée, très-rameuse , 
assez grèle , longue de 7-8 centim. ; les dernières ramifications 
sont garnies, de côté ct d’autre, de petits pédicelles ter- 
minés par un globule déprime, qui paroïît être l’organe de 
la frucufication : lorsque ces rameaux ne portent pas de fruc- 
tification , leur maniere de se sous-diviser a quelque analogie 
avec celle du varec écarlate. Cette espèce croît dans l'Océan, 
et n’est jetée sur les bords que pendant les tempêtes. 


76. Varec coriace. Fucus gigartinus. 


Fucus gigartinus. Stackh. Ner. Brit. app. t. GC. n. 4. Trans. 

Linn. 3.t. 19.—Fucus pistillatus. Gmel. Fuc. p. 150. t.18.f. 1? 

Sa couleur est d’un brun verdâtre , sa consistance coriate ; sa 
tige est comprimée , longue de 8-9 centim. , large de 2-53 mill. ; 
elle se divise en rameaux plusieurs fois fourchus, terminés en 
pointe ; sur ces rameaux naissent de pelites branches souvent 
opposées, qui s’écartent du rameau à angle droit et qui portent 
les fructifications : celles-ci sont en forme de globule , quelquefois 
placées à l'extrémité de ces petites branches, souvent placées 
de côté, ensorte que la branche se prolonge un peu au-delà. 


Cette espèce croit dans l'Océan, sur les côtes du nu de la 
France. 


77. Varec frangé. Fucus fimbriatus. 
Fucus fimbriatus. Desf. Al. 2. p. 423. t. 260. 


Sa couleur est brune, sa consistance coriace; il forme une 
toufle composée de quatre à cinq tiges comprimées, rameuses 
sur le même plan géométrique, droites, s’élevant jusqu’à 1 dé- 
cimètre, émettant des rameaux aliernes, dont les inférieurs 
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sont souvent avoriés; ceux du haut se ramifient eux-mêmes, 
et les ramifications sont elles-mêmes divisées en petites folioles, 
pointues, souvent fourchues , nombreuses, assez courtes , quel- 
quefois roulées en spirale à leur sommet. Dore a ob 
servé des grains arrondis et rapprochés en grouppe sur la 
surface de la tige. Cette espèce croit dans la Méditerranée, 
sur les rochers ; elle a été trouvée pres de Cette. 


76. Varec à aiguillon. Fucus aculeatus. 


Fucus aculeaius. Linn. spec. 1161. Flor. dan. t. 355. Stackh. Ner 
Brit. p.24. t. 8. — Moris. Hist.s. 15. t. 9. f. 1. 4. 

D’une base plane et orbiculaire, s’élève un tige cylindrique 
ou comprimée , qui bientôt se divise en rameaux linéaires , 
alongés, comprimés , aigus au sommet, et le plus souvent ré- 
trécis à leur naissance ; ces rameaux émettent de côté et d’autre 
des petites dents aiguës très-minces , dirigées vers le sommet; 
ces dents sont molles et ressemblent à de petites épines. Selon 
Stackhouse , la frucüfication nait à l’aisselle des rameaux , elle 
est hérissée, obtuse et s'ouvre à sa maturité, qui arrive en 
hiver : sa couleur est brune, sa consistance un peu cornée; son 
aspect varie beaucoup. Cette espèce croît dans l'Océan. 


79. Varec en languette. Fucus ligulatus. 

Fucus ligulatus. Stackh. Ner. Prit. app. t. D. Lightf. Scot. # 
t. 29. p. 046. — Fucus herbaceus Huds. Angl. 582. 
Sa racine est un petit tubercule charnu, d’où sort une tigé 
plate comme une feuille, dépourvue de nervure, d’un verd 
jaunâtre ; cette tige, qui acquiert 3 et 4 décim. de longueur , se 
divise dans le même plan en rameaux , qui émettent eux-mêmes 
des folioles linéaires, oblongues , bordées de cils ou dentelures 
linéaires et pointues. La fructification consiste, selon Stackhouse, 
en tubercules circulaires placés sur les branches à l’origine des 
folioles. La consistance de cette plante est tendre et herbacées 
elle croît dans les places profondes de l’Ocean. 


_&o. Varec entrelacé. Fucus implexus. 
Fucus implexus. Desf. Atl. 2. p.423. 

Cette espèce croît en grouppes assez serrés; sa couleur est 
d'un verd päle ou rougeätre ; ; Sa consistance un peu car bilagi= 
neuse ; sa tige est comprimee, très-étroite; elle se bifurque plu= 
sieurs fois, et va toujours en se ec ; elle a quelques 
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rapports avec le varec plié, et n'en diffère que par sa tige 
comprimée. Ce varec croît dans la Méditerranée. 


81. Varec verd. Fucus viridis. 
Fucus viridis. Stackh. Ner. Brit. p: 111. t. 19. 


Cette espèce a tout-à-fait le port d’une conferve d’eau douce, 
mais en l’observant même au microscope on n’y apperçoit 
aucune trace de cloisons transversales ; sa couleur est d’un verd 
jaunâtre, sa tige est cylindrique et se divise en une foule de 
branches rameuses, cylindriques et fines comme des cheveux. 
Stackhouse dit avoir vu à l’extrémité de quelques-unes, une 
vésicule ovale qu’il soupçonne contenir les graines, J'ai trouvé | 
cette plante sur les côtes de Dieppe; elle croît abondamment 
sur le varec à vessie et le varec dente. 


82. Varec petit arbre. Fucus arbuscula. 
Ulva plumosa. Huds. Angl. 575. With. Brit, 4. p. 126. 

Ceite petite et élégante espece a le port d’un sapin ou d’un 1f 
taillé en pyramide; sa texture est grele et délicate ; chaque 
touffe est composée de 3-5 plantes; la tige est simple, cylhin- 
drique , blanchâtre, longue de 3-4 centim. ; aux deux tiers de 
sa longueur elle commence à émettre des rameaux verds, 
greles, simples, cylindriques , non articulés ; les rameaux sont 
disposés en tout sens autour de la tige, et les inférieurs sont 
les plus longs , de manière à ce que ce feuillage forme une 
petite pyramide pointue. Je n’ai point vu la fructilication. Cette 
plante croît sur les côtes du Calvados , dans la place abandonnée : 
par le flux : elle y est tres-rare. J’ai vu des échantillons de 
cette plante, recueillis en Angleterre, beaucoup plus grands et 
plus rameux que les miens. 


83. Varec nivelle. Fucus fastigiatus. 
Fucus fastigiatus. Trans. Linn. 3. p. 199.—Moris, Oxon.s. 137 
t.9. f. 9. Flor. dan. t. 395. : : 
Cette plante adhère aux rochers par un Gisque, duquel 
sortent plusieurs tiges cylindriques droites ou étalées , tres-ra- 
meuses, toujours bifides ou trifides ; les sommets des rameaux 
sont un peu obus, et ils s’écartent les uns des autres sous un 
angle assez ouvert et souvent presque droit ; les rameaux su- 
périeurs sont nombreux, et presque égaux en longueur, sou 
vent on y observe çà et là des anneaux proéminens , semblables 
6 a 
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à des bourrelets; ces anneaux ne contiennent pas de graines; 
celles-ci se trouvent dans des tubercules placés latéralement le 
long des branches. La plante est d’un noir olivâtre, cartilagi- 
neuse, haute de 5-13 centim. ; elle croît dans l'Océan. 


84. Varec pourpre. Fucus purpurascens. 


Fucus purpurascens, Linn. Trans. 3. p.225. — Fucus tubercuws 
latus. Lightf. Scot. 2. p. 926. 

Sa couleur est d’un rouge plus ou moins foncé ; sa tige est 
cylindrique, menue , longue de 1 décim., tres-rameuse ; les 
rameaux sont pointus , branchus , semblables à la tige , et portent 
les fructifications ; celles-ci sont des tubercules épars qui pa- 
roissent d’abord comme de simples renflemens du rameau, eë 
qui prennent ensuite l’apparence de mammelons latéraux; cha- 
cun de ces tubercules renferme un globule compact et opaque. 
J'ai trouvé cette plante jetée par les flots , : sur la côte du 
Calvados. 


65. Varee a Verrues. Fucus vderrucosus. 


Fucus verrucosus. Lightf. Scot. 928. Réaum. Mém. Acad 
Paris. 1912. t. 6. f. 9. Stackh. Ner: Brit. p. 26. t. 8, Flors 
dan. t. 358. 650. 

Cette espèce pousse un grand nombre de tiges greles, cylin- 
driques, rougeâtr es ou jaunâtres, rameuses , longues de 8-10 
centim. ; les rameaux sont pointus , cylindriques et dépourvus 
de feuilles ; les fructifications sont des tubercules épars le long 
des branches , sessiies , latéraux, hémisphériques , solides , rou- 
geâtres. La consistance de cette plante est charnue. Cette espèce 
croît dans l'Océan et dans la Méditerranée. 


86. Varec conferve.  Fucus confervoides. 


‘ æ&. Fucus confervoides. Linn. spec. 1629. Stackh. Ner. Brit. 
p. 96. t. 15. 
LB. Fucus longissimus. Gmel. Fuc. p. 134. t. 13. Stackh. Ner, 
Brit. p. 99. t. 16. — Fucus confervoides. Trans. Linn. 3, 
p. 208. —rFucus flagelliformis. Lightf. Scot. 928. 

Sa couleur est d’un brun verd assez clair; ses tiges sont 
fongues , cylindriques , rameuses ; les rameaux sont longs, cy« 
lindriques , presque égaux en grosseur à la tige principale, un 
peu amincis à leurs extrémités et à leur base : le long de la 
tige et des rameaux se trouvent épars des tubercules hémisphé- 
niques ; un peu æamrmelonnés à leur çxirémité ; de rose 
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brune; ces maimmelons sont percés à leur sommet, et j'en ai 
vu sortir des grains enchainés dans un mucus visqueux ; cette 
émission vue sous le foyer du microscope, se fait par de petits 
jets instantannés : ces grains sont eux-mêmes des capsules dans 
lesquelles on distingue sept à huit graines. Cetté espèce ad- 
hère aux rochers de la plage abandonnée par l'Océan à chaque 
marée. 


87. Varec plié. _ Fucus plicatus. 
Fucus plicatus. Gmel. Fuc. p. 142. t. 14. f. 2. Stackh. Ner. 
Brit. p. 23. t. 7. — Ceramium plicatum, Roth. Cat. 2. p. 162. 
Cette espèce differe du varec à verrues par sa consistance 
æornée et cartilagineuse ;, et du varec helminthotorton, par sa 
grandeur , le nombre de ses ramifications et l’absence de cloi- 
sons transversales ; 1l s'élève jusqu’à 1 décim. de longueur; sa 
tige est gréle, cylindrique, très-rameuse; Îles rameaux sont 
branchus , épars, lâches et pointus; les frucufications sont des 
tubercules latéraux, sessiles, tres-éloignés les uns des autres. 
La couleur de cette plante est tantôt blanchätre , tantôt jaune, 
tantôt rouge : le même pied offre ces diverses teintes. Ce varec 
eroit dans l’Océan et dans la Méditerranée. 


88. Varec vermifuge. Fucus helminthocortos. 


Fucus helminthocortos. Haemm. Diss. Erlangæ. 1702. ic. — 
Ceramium helminthocortos. Roth. Cat. 2. p. 168. 

Cette plante est d’une consistance cornée et tendineuse ; sa 
couleur varie du jaune pâle au gris rougeñtre et au violet; elle 
s’éleve jusqu’à 3-5 centim. seulement ; sa tige est grele , cylin- 
drique , et pousse trois à quatre rameaux redressés , terminés en 
pointes et très-rarement ramifés ; vers le sommet de ces bran- 
ches on croit voir, avec la loupe, des articulations peu sensibles, 
à la manière des conferves. Les fructifications , selon Roth , sont 
des tubercules hémisphériques , latéraux , épars et sessiles. Cette 

plante forme des touffes extrèmement serrées , les branches 
s’entrelacent les unes dans les autres, et les petits crampons qui 
partent de la tige s’entrecroissent et fortifient cette Jonction. 
Cette plante croît au bord de la Méditerranée, à l’entour de 
la Corse; elle est connue sous les noms de mousse de Corse 
et de fucus helminthocorion ; on s’en sert avec succès comme 
de vermifuge. 
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V. CÉRAMIUM. CERAMIUM. 


Ceramü spec. Roth. — Confervæ spec. Linn. 


! 


Car. Les ceramiums sont composés de filamens simples où 
rameux , cloisonnés ou articulés ; ils portent des tubercules rem- 
plis de globules, qui sont des gongyles ou des capsules 

Oss. Les cloisons ne sont quelquefois visibles qu’à la loupe : 
ils vivent dans la mer. Ce genre comprend les céramiums arti- 
culés de Roth, et j'y ai réuni toutes les conferves marines. 
Peut-être la premiere division des ceramiums doit-elle se rap 
porter au genre\batrachosperine. 


&. Er. Tiges garnies de filamens verticillés ou 
très-rapprochés. 
89. Céramium éponge. Ceramium spongiosum. 
Conferva spongiosa. With. Brit. 4. p. 132. Lightf. Scot. 2. 
P- 953. Hinds. Angel. 505. 

Cette plante forme une touffe de 6-8 centim. de hauteur ; ses 
tiges sont cylindriques, noirâtres , peu rameuses, quelquefois 
dénudées à la base, marquées d’anneaux transversaux, irèes- 
rapprochés et peu saillans ; ces tiges émettent sur toute leur 
surface des filamens d’un verd fonce, simples , en alene, em- 
briqués les uns sur les autres ; ces filamens cachent entierement 
la tige et lui donnent un aspect spongieux ; vus au microscope, 
ils paroissent foiblement cloisonnés , presque opaques et un peu 
rudes : eHe croît dans l'Océan. 


90. Céramium verticillé. Ceramium verticillatum. 


Fucus hirsutus. Lina. Mant.t. 11. f. 1, — Conferva verticillate. 

Lightf. Scot. p, 984. With. Brit. 4. p. 133. 
Cette plante se présente sous l’aspect d’une touffe branchue, 
haute de 6-8 centim., d’un verd foncé ; ses tiges sont cylin- 
driques, rameuses, fermes, brunes pendant leur vie, noirâtres 
à leur mort, dénudées dans le bas et marquées d’anneaux trans- 
versaux et proéminens ; ces anneaux émettent des filamens ver- 
dätres, verticillés, en alène, quelquefois simples, souvent 
_inégalement bifurqués, rarement raineux, continus à fa vue 
simple , cloisonnés sous le microscope , plus longs que les entre- 
nœuds , étalés à leur base , puis courbes du côté du sommet de la 
plante ; les verticilles sont si rapprochées, que la plante entière 
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a un aspect velu et hérissée. On ne connoît pas encore sa fructi- 
fication : elle croît dans l’Océan. 


or. Céramium à feuilles  Ceramium equisetifo- 
de prêle. lium. 
Conferva equisetifolia. Lighif. Scot. 2. p. o84. Witb. Brit. 4 
p. 133. — Conferva imbricata. Huds. Angl. 506. 

Cette plante est de couleur rouge foncé , et atteint 8-10 centim. 
de longueur. On peut prendre une idée de son aspect par la fig. 22 
t. 4 de Dilken ; mais les détails de sa structure sont fort différens 
de la plante de Dillen. De la mème base partent plusieurs tiges 
cylindriques, rameuses, marquées, ainsi que les branches prin- 
cipales , par des anneaux transversaux ; de chaque anneau partent 
huit ou dix petits filets disposés en verticilles serrés ; chaque filet 
est deux ou trois fois bifurqué et articulé à chaque bifurcation. 
Les branches principales partent de l’aisselle des verticilles, et 
on y distingue déjà à la loupe, les verticilles futurs. Pendant 
qu’on examine celte plante au microscope, on remarque sou- 
vent que l’articulation qui étoit absolument rouge, devient 
tout-à-coup pellucide sur les bords , et ne conserve qu’un filet 
rouge au milieu ; il semble que l'articulation est formée de deux 
membranes, et que l’intérieure qui renferme la partie colorante 
se contracte sur elle-même. Cette plante croit dans l'Océan ; je 
Vai trouvée abondamment sur les côtes du Calvados. 


O2. Ceéramium à filets Ceramium simplicifi es 
simples. lum. 


Converva verticillata. Roth. Cat. Bot. 1. p. 189. non Lightf. 

Cette espece ressemble beauconp , pour le porte pour la cou- 
Jeur et pour la plupart des caraclères, au céramium à feuilles 
de prêle; mais les filets de ses verticilles , au lieu d’être bifur- 
qués, sont toujours simples. Ce caractère la rapprocheroit du 
céramium Casuarina ; mais ses filamens sont tous au moins 
aussi longs, et souvent plus longs que la distance qui sépare deux 
vertcilles ; ces filets sont composés d’articulations alongées et 
cylindriques; les verticilles sont très-rapprochés : elle croît 
dans l'Océan. 
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93. Céramium casuarina. Ceramium casuarincæ. 


Cette espece est d’un rouge clair, sa consistance est fort déli- 
cate ; elle se flétrit dès qu’on la sort de l’eau , et s’applique très- 
exactement sur le papier; elle forme une touffe lâche ; lestiges 
sont rameuses, cylindriques, composées da Ulilione cylin— 
driques , greles , longues de 4 millim. ; de chaque cloison partent 
des filamens greles, verticillés, simples , étalés , ordinairement 
plus courts que les entrenœuds, composés de quatre à cinq cel- 
lules cylindriques , dont les cloisons ne sont visibles qu’au mi- 
croscope; les rameaux partent de l’aisselle des verticilles ; les 
articulations offrent le même phénomène que les rameaux du 
céramium à feuille de prêle. Cette élégante espèce croit dans 
l’Océan; je l'ai trouvée sur les côtes du Caivados. 


04. Céramium digité. Ceramium cancellatum. 


Conferva cancellata. Linn. Sys. 4.p. 580. Roth. Cat. 2. p. 230. 
Dill. Musc. t. 4. f. 22. 

Sa couleur est rougeâtre\, sa tige est cylindrique, pellucide, 
striée , foible , rameuse , bifurquée ; les rameaux principaux sont 
semblables à la tige et portent de tous côtés , sur-tout vers leur 
sommet, de petites branches tres-foibles, évidemment eloi- 
sonnées, divisées en quatre ou cinq ramifications. La plante 
entière a 4 centim. de hauteur ; elle croît dans la Méditerranée. 


$. IL. Filamens rameux ou bifurgués. 


05. Céramium écarlate. Ceramium coccineum. 


Ceramium hirsutum. Roth. Cat. 2. p. 169. t. 4. opt. — Con- 
ferva coccinea. Ellis. Tr. Phil. 57. t. 18. With. Brit. 4. 
p. 141. 


Cette plante ressemble, pour le port'et pour la couleur au 
varec écarlate ; sa tige est cylindrique, articulée; dans le bas 
elle pousse de chaque articulation des filets simples, courts et 
articulés, qui lui donnent un aspect hérissé ; puis elle se divise 
en rameaux comprimés qui n’émettent de ramifications que sur 
un seul plan et sur leurs deux angles; chaque articulation suc- 
cessive émet alternativement un filet simple et un filet rameux, 
de maniere que chaque filet simple est opposé à un filet rameux. 
Les filets branchus du haut des rameaux portent les fructifications 


tantôt vers leur sommet, tantôt à leur base, tantôt solitaires , 


tantôt géminées; ces fructifications sont portées sur un court 
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pédicelle en toupie renversée , plus brunes et plus opaques que 
le reste de la ge; chacune de ces capsules renferme des globules. 
qu’on apperçoit au microscope. Cette espèce remarquable est 
abondamment jetée par les flots sur la côte du Calvados; elle 
äiteint 2 décim. de longueur. | 


06. Céramium en balai. Ceramium scoparium. 
Conferva scoparia. Limn. spec. 1635. Lightf. Scot. 2. p. 98r. 
Dill. Musc. t. 4. f. 23. 
B. Conferva pennata. With. Brit. 4. p. 142. 

Cette espèce naît en toufles serrées et tres-ramifées; les 
tiges principales et les grands rameaux sont tellement couverts 
de branches accessoires , qu’on a peine à les distinguer ; si l’on 
sépare l’un de ces rameaux , on reconnoît qu’il est cylindrique, 
coriace et comme ligneux; ils émettent des branches chargées 
de filets déliés, d’un verd olivâtre, disposés comme les barbes 
d’une plume ; à l’extrémité des principales mamnifications, se 
trouve un globule ovoïde, opaque, qui paroït l’organe de la. 
fructification. Je n’ai pu distinguer les articulations qu’au 
microscope, et seulement dans l’extrémité des ramifications. La 
var. 8 est plus petite, plus grele, plus brune , et a ses ramifica- 


tions moins serrées et un peu plus ouvertes : elle croît dans 
l'Océan. 


97. Céramium égagropile. Ceramium ægagropilum. 
Conferva ægagropila. Linn. Syst. 4. p. 973. Roth. Cat. r. 
P: 107. 
B. Laxa. Roth. Cat. 1. p. 181. t. 2. f. 5. 

Cette plante est d’un verd ordinairement obscur; elle forme 
une touffe arrondie , du centre de laquelle les filamens partent 
en rayonnant ; Chacun de ces filamens est long de 15-20 millim. , 
rarement simple, ordinairement deux ou trois fois bifurqué, formé 
d’articulations oblongues , un peu étranglées aux nœuds, et qui, 
à la dessication, conservent leur couleur. La var. 8 offre la 
même structure , mais forme une touffe plus lâche. Cette plante 
croit dans la Méditerranée. Quelques auteurs ont pris pour la 
ul égagropile, la base de la zostère marine, roulée par 
es flots. 
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98. Céramium chaïnette. Ceramium catenatum. 
æ, Ce catenata. Linn, Syst. veg. 073. Roth. Cat. 2. p.210 
Dill. Musc. t. 5. f. 7. 
8. Conferva prolifera. Roth. Cat. x. p. 182. t.3. f. 2. 
_ Cette plante commence par être verdâtre et peu rameuse, 
ensuite elle devient bistrée et pousse vers le sommet de ses 
branches principales , un assez grand nombre de petites ramifi- 
cations ; ses filamens forment une touffe serrée ; ils sont mem 
braneux, formés d’articulations alorgées , cylindriques , qui, à 
leur sommet, poussent une ou plusieurs branches. La plante ne 
s’élève pas au-delà de 5-4 centim.. ; elle croît dans la Méditer- 
ranée; elle est mélangée en assez grande quantité dans le fucus 
helminthocorton des boutiques. 


09. Céramium soyeux. . Ceramium sericeum. 
Conferva sericea. Huds. Angl. 485. With. Brit. 4. p. 140. — 
Conferva cristata. Roth. Cat. Bot. 1. p. 193. — Dill. Musc. 
4 511435: 

Cette plante est d’un verd pâle et d’un aspect soyeux lors- 
qu’elle est sèche; elle s’éleve jusqu’à 6-6 centim.; sa tige se 
ramifie indéfiniment en une multitude de rameaux tres-fins , bran- 
chus , entre-croisés ; ces rameaux paroissent conlinus et dépourvus 
d’articulations ; mais si on les observe avec une forte loupe on! 
y apperçoit des étranglemens peu profonds; les articles sont 
quatre à cinq fois plus longs que larges , oblongs , renflés au 
milieu , étranglés à leur point de jonclion. Cette espèce, que. 
j'ai vue seche dans l’herbier du C. de Jussieu , a été trouvee sur 


la côte de Dieppe. 


100. Céramium des rochers. Ceramium rupestre. 
Conferva rupestris. Linn. spec. 1637. Roth. Cat. 2. p. 208. 
Lightf. Scot. 994. — Dill. Muse. t. 5. f. 29. F1. dan. t. 948. 

Sa couleur est d’un verd quelquefois jaunâtre, quelquefois 
obscur; elle forme des touffes serrées de la longueur du doigt ; 
ses filamens sont cylindriques , un peu fermes, rameux ou plu- 
tôt souvent bifurqués ; les rameaux sont absolument semblables 
à la tige ; les articulations sont cylindriques , formées par de 
grandes cellules placées les unes après les autres; les cloisons 
ne sont point proéminentes. Après la dessication les cloisons 
restent vertes et leurs intervalles deviennent blancs ; les articula- 
lations sont alors alternativement conprimées en sens différens : 
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la fructification n’est pas connue.Cette plante croit dans }’Océa 
sur les rochers. 

101. Céramium courbe. Ceramium incurvum. 


Fucus pinastroides. Stackh. Ner. Brit. p. 74. t. 13. Gmel. p. 127. 
trs. fr, — Fucus incurvus. Huds. Angl. 2. n.58. — Cera- 
mium scorpioides. Roth. Cat. 2. p. 173? 


GN 


= 


7 


La couleur de cette plante est noirâtre , sa consistance est 
filamenteuse, coriace ; une racine fibreuse qui s’accroche aux 
rochers , émet plusieurs tiges dures et cylindriques , d’où partent 
en tous sens une foule de rameaux cylindriques et branchus; les 
dernières ramifications sont le plus souvent roulées en crosse 
sur elles-mêmes, comme de jeunes fougères; elles sont quei- 
quefois fourchues , quelquefois fendues, quelquefois simples et 
obtuses ; c’est dans la partie roulée qu’on trouve des globules, 
qu’on a regardées comme ceux de la fructification ; les rameaux 
sont interrompus par des cloisons transversales visibles à la 
loupe , ensorte que cette espèce appartient réellement au genre 
des conferves, quoiqu’elle ait le port des varecs : elle croit 
dans l’Océan, et je crois qu’elle se trouve aussi dans la Médi- 
terranée. 


102. Céramium en pinceau. Ceramium penicillatum. 


Cette espece est d’une grande délicatesse ; sa couleur est d’un 
rouge vif, mais elle s’altère facilement, soit par la dessication, 
soit par la macération; sa tige est cylindrique , menue , tres- 
ramifiée, rarement bifurquée ; les articulations sont à peme 
visibles à la vue simple, quand la plante est fraîche ; elles le 
deviennent par la dessication , parce que les nœuds restent plus 
rouges que les intervalles ; chaque articulation paroït composée 
d’une seule cellule alongée ; les jeunes rameaux naissent bi- 
furqués ou trifurqués , l’un d’eux est terminé par un globule 
opaque; bientôt ce globule émet de tous côtés des petites 
branches qui forment une espèce de houppe; pendant ce temps 
les rameaux stériles s’alongent, et alors les petites houppes pé- 
dicellées paroissent latérales , tandis qu’elles étoient réellement 
terminales. Cette espece se trouve dans l'Océan, adhérente aux 
rochers ou aux grands varecs. 


103. Céramium pédicellé. Ceramium pedicellatum. 
Conferva nodulosa. Lighif. 2. p. 994? 
Cette espèce ressemble beaucoup au céramium noueux; elle 
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est comme elle de couleur rouge, et offre la même apparence 
quant à l’anatomie de ses articulations ; mais les tubercules fruc- 
tiferes sont placés d’une manière tres différente; le long des 
rameaux principaux il part de côté et d'autre de courts pedi- 
celles qui portent, soit à leur sommet, soit pres de leur som- : 
‘ met, un tubercule arrondi; ce tubercule est souvent proifere, 
e’est-à-dire qu’il émet de petites branches en faisceaux ; d’ail- 
leurs les rameaux sont trés-divisés , mais non régulicrement 
bifurqués ; leurs articulations sont proéminentes dans l’état frais , 
et sont formées par des cellules arrondies ; les intervalles sont 
cylindriques et’ formés par des cellules alongées. Cette plante 
croit dans l'Océan, sur les corallines et les grands varecs. 


104. Céramium alongé. Ceramium elongatum. 


Conferva elongata. Huds. Angl. 2. n. 27. — Dill. Musc. p. 35. 
t. 6. f.38. «— Ceramium elongatum, Roth. Cat. Bot. 2. p. 1798? 
— Conferva rubra, NVith. Brit. 4. p. 138. 

Cette espece est l’une des plus grandes qui existent ; elle est 
de couleur rouge lorsqu’elle est fraîche , et devient brune par la 
dessication; sa tige est cylindrique , rameuse ou souvent bifur- 
quée, glabre, marquée d’articulations visibles seulement par 
transparence lorsque la plante est fraîche, et qui ne forment 
point de saillie à l’extérieur ; les rameaux sont tres-alongés et 
deviennent plus fins et pointus vers leur sommet; la coupe trans- 
versale offre une areole centrale entourée de quatre grandes cel- 
lules , autour desquelles sont quelques autres cellules beaucoup 
plus petites ; les articulations sont produites parce que toutes ces 
cellules se terminent au même plan horizontal. (Voyez Bull. 
Philam. n. 22. p.191. f.9. 10.) Cette plante croît dans l'Océan. 


105. Céramium varec.  Ceramium fucoides. 
Conferva fucoides. Huds, Angl. p. 485. With. Brit. 4. p. 14r. 

— Ceramium virgatum. Roth. Cat. Bot. 1. p. 148.t.8.f. 1? 
Cette plante est d’un pourpre brun, sur-tout dans les tiges 
anciennes; elle forme une touffe épaisse composée d’un grand 
nombre de pieds ; chaque tige s’éleve jusqu’à 8-10 centim., elle 
se ramifie beaucoup et presque toujours en se bifurquant ; les : 
rameaux deviennent toujours plus gréles en s’éloignant de la 
tige principale , et se terminent en pointe aiguë; les articula— 
#ons sont un peu plus longues que larges; dans l’état frais elles 
sont visibles; dans l’état sec on voit les cloisons qui sont 
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proéminentes dans les tiges âgées; les capsules sont sessiles ,° 
latérales, hémisphériques , un peu élargies à leur base , placées 
le long des ramifications supérieures. La plante est d’une con- 
sistance cartilagineuse ; elle croît dans l'Océan, sur la partie 
du rivage abandonnée par la marée. 


106. Céramium changeant. Ceramium polymorphur. 


Conferva polymorpha. Linn. Syst. 4. p. or. Œd. dan. t. 395. 

— Dill. Musc. t. 6. f. 35. — Ceramium fastigiatum. Roth. 

Cat.2:p. 190 

_ Cette espèce est assez dure et cartilagineuse; sa couleur est 

noire, quelquefois elle est brune et pellucide vers le sommet; 

sa tige est cylindrique, capillaire, cloisonnée , divisée plusieurs 

fois en rameaux divergens et souvent bifurqués ; ceux du som- 

met sont courts, ramassés , fourchus, droits dans la jeunesse 

de la plante, ensuite courbés et obtus; les fructifications sont 

des tubercules latéraux, sessiles, solitaires et arrondis, placés 

vers le sommet des ramificatons ; les cloisons ne sont bien vi- 

sibles qu’à la base de la plante; elle croît fréquemment dans 
l'Océan, sur le varec noueux. 


107. Céramium noueux. Ceramium nodulosum. 


Fucus diffusus. Stackh.-Ner. Brit. t. 16? — Ceramium violaceum. 
Roth. Cat. Bot. 1. p. 150. t. 8. f. 2? — Conferva nodulosa. 
With. Brit. 4. p. 138. Dill. Musc, t. 7. f. 4o. 

Cette plante ressemble un peu à la conferve alongée, mais 
elle est plus grèle, plus petite, plus rameuse; elle est d’un 
rouge plus ou moins foncé, et brunit peu par la dessication ; 
sa tige est cylindrique, très-rameuse, presque toujours bifur— 
quée , sur-tout vers ses extrémités ; les dernières ramuifications 
sont pointues et divergentes ; c’est entre elles, à leur aisselle, 
que naissent des tubercules globuleux , sessiles, opaques, d’où 
j'ai vu sortir une poussière fine en les examinant au micros- 
crope ; quelquefois l’une des deux branches avorte, et alors 
les tubercules paroïissent latéraux; quelquefois ces tubercules 
sont proliferes , c’est-à-dire qu’ils donnent naissance à une touffe 
de petites branches ; les tiges et les branches sont articulées d’une 
manière très-visible, même dans l’état frais; les articulations 
ne sont pas dues à ce que toutes les cellules sont de la même 
longueur, mais à ce que d’espace en espace , il se trouve une 
ou deux rangées de cellules tres-petites et très-serrées ; les 
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intervalles au contraire sont formés par des cellules plus grandes 
anais toujours arrondies. Cette plante croît dans l'Océan, adhé- 
rente aux corallines et aux varecs. 


108. Ceramium axillaire.  Ceramium axillare. 


Conferva elegans. Roth. Cat. 1. p. 190. t. 5. f. 4? 

Ce céramium ressemble un peu au précédent, mais il est 
cinq ou six fois plus petit, et à l’époque de la dessication sa 
tige paroît annelée de blanc et de brun, parce que les cloisons 
conservent seules leur couleur; la tige est cylindrique , cloison- 
née , rameuse ; les rameaux sont une ou deux fois bifurqués , tres- 
aigus , toujours un peu divergens au sommet, et ont des articula- 
tions qui ne sont visibles qu’à la loupe; à l’aisselle des dernieres 
ramifications , on trouve de petits tubercules sessiles ; quelquefois 
lavortement d’un des rameaux les fait paroiître latéraux : elle 
croit dans la Méditerrannée, et m’a été communiquée par le 
C. Lamouroux. 


109. Céramium grèle. Ceramium gracile. 


Conferva gracilis. Draparnaud in herb. Juss. 

Cette petite conferve est d’un rouge brun ; sa tige est cylin- 
drique, un peu coriace, et se ramifie plusieurs fois en rameaux 
greles, alongés et dichotomes; les dernières ramifications sont 
pointues , un peu divergentes ; les articulations sont extrêmement 
peu sensibles. La plante s'élève à 4-6 centim. ; je ne connois 
pas la fructification : elle croît pres de Dieppe , dans l'Océan. 


110. Céramium en forceps. Ceramium forcipatum. 
æ. Ciliatum.—ÆConferva ciliata. Lightf. Scot. 2. p..998.—Con- 
Jerva pilosa. Roth. Cat. Bot. 2. p. 225. t. 5. f. 2. 
LR. Glabellum. — Conferva diaphana. Lightf. Scot, 2. p. 006. 
| Roth. Cat. Bot. 2. p. 226. 

Cette espece est grele, mince, fragile , haute de 4-5 centie 
mètres au plus; sa tige est cylindrique , articulée , divisée plu- 
sieurs fois en raineaux bifurqués ; les dernières ramifications se 
roulent en dedans et imitent ainsi les deux branches d’un for- 
ceps; entre ces deux branches se trouve un tubercule arrondi . 
et sessile, qui est l’organe de la fructification. Si l’on examine 
à la loupe ou au microscope les derniers ‘rameaux de cette 
plante, on voit que les cloisons sont bordées d’une rangée de 
cils verticÿlés, aigus et ordinairement transparens , quelquefois 
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ces cils s’apperçoivent encore dans les tiges âgées, maïs souvent 
ils disparoissent avec l’âge, ensorte que la présence ou l’absence 
de ces cils ne peut point fournir de caractere spécifique , comme 
Lightfoot et Roth l’ont pensé. La couleur de cette plante offre 
plusieurs variétés; elle est d’un rouge plus ou moins pâle, ou 
plus ou moins violet; par la dessication les cloisons conservent 
une couleur intense , dans leurs intervalles deviennent plus 
pâles et quelquefois même totalement transparens et décolorés ; 
enfin, dans certains individus , les deux branches du forceps sont 
égales , dans d’autres elles sont inégales. Au milieu de toutes ces 
variétés, la disposition des rameaux extrêmes suffit pour dis- 
tinguer cette espèce : elle croît dans l’Océan et dans la Médi- 
terranée. C’est au C. Girard que je dois la connoissance de la 


fructification de cette espèce. 
$. IT. Filamens simples. 


111. Céramium lacet. Ceramium filum. 
Fucus filum. Linn. spec. 1631. Stackh. Ner. Brit. p. 40. t. 10, 
F1. dan. t. 821. Petiv. Gaz.t.91.f. 5. — Ceramium filum. Roth. 
Cat. 1. p. 147. 

Cette plante singulière n’est autre chose qu’un filet cylindrique 
qui n’a pas plus de 3-4 millim. d'épaisseur , et qui atteint jusqu’à 
5-6 mètres de longueur , sans se ramifier jamais ; il est un peu 
plus mince à la base, et adhère au sol ou aux coquilles par un 
petit disque épais et arrondi; ce filet se roule souvent en spi- 
rale; lorsqu'on le voit par transparence , on y remarque des 
articulations peu prononcées; les graines sont petites, nom 
breuses , cachées sous la peau, selon Stackhouse ; au contraire, 
selon Roth, elles sont renfermées dans une capsule terminale. 
La couleur de cette plante est verdâtre, en vieillissant elle de- 
vient un peu cornée et ressemble alors à une corde à boyau: 
les marins la nomment lacet ; elle croît dans l'Océan. 


312. Céramium fil de lin.  Ceramium linum. 
Conferva linum. Roth. Cat. 1. p.174. — Dill. Muse. t. 5.f.25. À, 
— Conjerva capillaris. Linn. spec. 1636. Dillw. Brit. Conf. 
t. oO. 

Sa couleur est d’un beau verd, sur-tout dans sa jeunesse ; 
elle devient quelquefois grisâtre ; ses filamens sont cylindriques , 
simples , épais comme un fil de lin, longs de 8-12 centimètres, 
membraneux , formés d’articulations cylindriques ; chaque 
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articulation paroït composée de plusieurs cellules, tandis que 
dans la conferve capillaire chaque cellule constitue une articula- 
tion ; chacune d’elles est aussi longue que large ; en se desséchant 
Les cloisons restent vertes. Dillwin a découvert que les fructifica- 
tions sont des globules sessiles , adhérens le long des filamens 
sphériques terminés par une légère pointe : elle croît sur les 
bords marécageux de la Méditerranée et de l'Océan. 


113. Céramium capillaire. Ceramium capillare. 


Conferva capillaris. Roth. Cat. 1. p.195. — Dill. Muse. €. 5. 
f.. 258 D: 

Sa couleur est d’un verd assez prononcé , sur-tout dans sa 
jeunesse; ses filamens sont simples ou rameux, tres-menus, 
cylindriques , formés d’articulations oblongues qui, par la des- 
sication , deviennent pâles , tandis que la cloison reste obscure; 
ces filamens ne forment pas une toufle serrée ; mais sont droits, 
distincts, ct non cntortillés les uns dans les autres. Cette con- 
ferve croît dans la Méditerranée et dans l'Océan, adhérente aux 
corallines et aux autres corps fixes ; elle a le port des conferves 
d’eau douce. 


114. Céramium en paquet. Ceramium glomeratum. 


Cette plante ne diffère pas , pour la structure, du ceramium 
capillaire, mais ses filamens sont crépus , entorüllés les uns 
dans les autres, de manière à former un paquet alongé eylin- 
drique, qui ne se désunit pas même en flottant dans l’eau. J’ai 
trouvé cette espèce dans l’Océan , sur la côte du Calvados. 


VL DIATOMÉ DIATOMA. 
Confervæ spec. Roth. 


Car. Les filamens des diatomes sont simples, composés 
d'articles qui , à la fin de la vie de la plante, se séparent transver- 
salement les uns des autres, excepté par un de leurs angles; et 
forment ainsi une série d’articles rhomboïdaux , striés en travers. 

Os. Les diatomes sont tres-petites, à peine visibles à l’œil, 
et croissent sur les plantes marines. Ce genre est encore tres- 
mal connu : peut-être appartient-il au règne animal ? 
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515. Diatome roide. Diatoma rigidum. 
Conferva mucor. Roth. Cat. Bot. 1. p. 191? — Dill. Muse. 
t. 85. f, 2. mal. 

Cette production croît sur plusieurs espèces de plantes ma 
xines, et en particulier sur le céramium varec, qu’elle couvre 
quelquefois en entier ; elle paroît alors comme une moisissure 
de couleur glauque ; par la dessication elle devient pulvérulente 
et un peu luisante ; ses filamens sont courts , tenaces , simples, 
composés d’articulations cylindriques, qui se séparent les unes 
des autres avec facilité : en se séparant les articles restent 
adhérens les uns aux autres par un angle, ensorte qu’en 
l’observant au microscope on croiroit voir un chapelet com 
posé de pièces rhomboïdales ; chaque pièce paroît elle-même 
composée de plaques cylindriques qui un jour se sépareront 
les unes des autres. J'ai trouvé cette singulière production sur 
la côte de Dieppe. 


116. Diatome en floccons. Diatoma flocculosum. 
Conferva flocculosa. Roth. Cat. 1. p.192. t. 4. f. 4. et t. 5. f. 6. 
Cette plante est à peine visible à l'œil, et ne paroît que 
comme un léger duvet verdâtre qui couvre les varecs et les 
autres plantes marines ; au microscope on y distingue des fila- 
mens tres-menus, simples ou peu rameux , formés d’articula- 
tions simples et ovoïdes; ensuite ces articulations deviennent 
rhomboïdales, et ne sont attachées les unes aux autres que par 
leurs angles. Enfin , ces articles se dédoublent ou se divisent lon- 
gitudinalement en deux quadrilatéres. Ces articles , vus par trans- 
parence , paroissent renfermer des grains. J’ai trouvé cette plante 
dans l’Océan , sur la côte du Calvados. 


VII CHANTRANSIE CHANTRANSIA. 


Chantransia. Decand. — Prolifera et polysperma. Vauch. = 
Confervæ spec. Linn. 

Car. Les chantransies offrent des filamens cloisonnés et ra 
meux; chaque loge renferme une multitude de graines très- 
menues ; quelquefois ces graines sortent de la loge , quelquefois 
elles germent dans l’intérieur même, et les plantes sont ainsi 
réellement prolifères. 

Ozs. Elles habitent les eaux douces. 
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117. Chantransie en collier. Chantransia torulosa. 
Conferva torulosa. Roth. Cat. Bot. 1. p. 200. — Conferva flu- 
viatilis, var, 8. With. Brit. 4. p. 134. — Dil. Muse. t, 7. 

f. AS. opt. 

Cette plante est d’un verd tres-foncé qui passe au brun et au 
noir par la dessication; sa consistance est cartilagineuse; elle 
forme une touffe composée de 8-10 filamens simples , ou émet- 
tant tout au plus un ou deux rameaux ; les articles sont ovoïdes, 
renflés dans le milieu et étranglés à leur point de jonction, ce 
qui est précisément l'inverse de la structure des articulations 
de la chantransie fluviatile, avec laquelle on l’avoit confondue. 
J'ai vu cette plante dans lherbier du C. de Jussieu; elle croît 
dans les rivières. 
a18. Chantransie fluviatile. Chantransia fluviatilis. 

Polysperma fluviatilis. Vauch. Conf. p. 99. t. 10. f. 1. 2. 3.— 
Conferva fluviatilis. Linn. spec. 1635.—Dill. Muse. t. 7. f. 47. 

Cette espece se distingue par sa consistance solide et cartila- 
gineuse , par sa couleur d’un verd sombre qui passe au noir 
dès qu’elle est desséchée; elle teint en rouge l’eau dans laquelle 
elle a séjourné ; ses filamens sont d’abord simples, ensuite un 
peu rameux, composés d’articles alongés, renflés à leur point 
de réunion en un bourrelet circulaire ; ils naissent par grouppes. 
À une certaine époque les loges se fendent , et il en sort une 
poussière verdâtre qui reproduit de nouvelles plantes. Elle croît 
dans les eaux pures et courantes, en particulier dans les con- 
duits de moulin; elle adhère presque toujours au bois et non 
aux pierres; elle répand ses graines à la fin du printemps. 


110. Chantransie bifurquée. Chantransia bichotoma. 


Cette espece differe peu de la chantransie fluviatile ; elle est 
comme elle d’un verd foncé qui passe au noir par la dessica— 
tion, d’une consistance solide et cartilaginense ; mais ses fila- 
mens sont plus greles , plus entre-croisés, et la forme de ses 
articulations est bien caractérisée; elles sont alongées, amuin- 
cies à leur base et évasées à leur sommet en un large bour- 
relet annulaire; les filamens ne se ramifient pas d’une manière 
vague, mais certains bourrelets donnent naissance à deux nou- 
velles articulations au lieu d’une seule , ensorte qu’elle est réelle- 
ment bifurquée : elle croît dans les ruisseaux, atiachée aux 


pierres et aux plantes aquatiques. 
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120. Chantransie noire. Chantransia atra. 


Conferva atra. Huds, FL. angl. 947. Dillw. Brit. Conf. t, 11. = 
Dill, Musc. t. 7. f. 46? 

Cette espèce est l’une des plus fines et des plus délicates 
qu’on connoisse ; étendue sur du papier , elle y paroît comme 
des ramifications d’un brun noir, plus déliées que les cheveux ; 
les filamens sont partagés en articulations trois à quatre fois plus 
longues que larges ; les places des cloisons sont opaques, ren- 
flées à l'extérieur , et vues au microscope, paroissent garnges 
de cils ou de poils assez courts, nombreux et embriqués ; les 
rameaux partent de ces renflemens : elle croît dans les ruisseaux 
aux environs d'Agen, et m'a été communiquée par le citoyen 
Lamouroux. 


121. Chantransie pelo-  Chantransia glome- 
tonnée. rata. 

Polysperma glomerata. Vauch. Conf. p. 99. t. 10. £. 4.5. — 
Conferva $lomerata. Linn. spec. 1637. Lam. FI. franc. r. 
p. 101. Chantr. Conf. p. 50. t. 4. f. 8.— Conferva canalicu- 
laris. Chantr. Conf. p. 173. t. 24. f. G2. 

Sa couleur est d’un beau verd, plus ou moins foncé selon 
l’âge de la plante ; sa dimension varie selon les lieux ; dans les 
fontaines et les canaux elle forme des tapis verts, longs de 
710 millim.; dans les rivières elle s'étend jusqu’à 3 décim. ; 
ses filamens sont cylindriques , cloisonnés , divisés en un grand 
nombre de rameaux qui partent toujours des cloisons et non 
de leur intervalle ; les articulations sont toujours légerement 
renflées , leur intérieur est rempli de graines nombreuses ; 
vertes et pulvérulentes, qui sortent par l'extrémité sous forme 
de poussière : elle est adhérente aux pierres; elle se trouve 
communément dans les eaux douces. 


122. Chantransie des Chantransia rivularis. 
FUISSeaux. 
Prolifera rivularis. Vanch. Conf. p. 129. t. 14. f. 1. — Con- 
ferva rivularis. Linn. spec. 1633. 

Ses filets sont d’un beau verd, sur-tout dans leur jeunesse, 
rudes au toucher, assez tenaces , cloisonnés ; indépendamment 
de ces cloisons, il se forme d’espace en espace des bourrelets- 
globuleux , d’où sortent de nouveaux filets; l’intervalle des cloi- 
sons égale trois fois leur largeur. Cette espèce est libre, 
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flottante, et ses longs filamens s’entorüllent aux corps qu'ils 
rencontrent : elle croît dans les ruisseaux. Le C. Colladon est 
parvenu à fabriquer du papier avec cette plante. 


125. Chantransie crépue. Chantransia crispa: 
Prolifera crispa. Vauch. Conf. p. 130. t: 14. f. 2. 

Ses filets sont d’un verd fonce, libres et flottans dans les eaux 
courantes, entrelacés ct frisés les uns dans les autres ; les nou- 
veaux filets se développent çà et là et non sur les bourreleis 
seulement : ces filets sont solitaires et en hamecçon. Cette espece 
ressemble beaucoup à la chantransie des ruisseaux , et n’en est 
peut-être qu’une variété : elle croît cependant dans les mêmes 
lieux , à la même époque. 


424. Chantransie à vessie. Chantransia vesicata. 


Prolifera vesicata. Vauch. Conf. p. 132. t. 14. f. 4. — Conferva 

” wesicata. Mull. nov. act. Petrop. 3. p. 95. t. 2. f. 6. — Chan- 

_ transia nodosa. Decand. Bull. n. 51. p. 21. — Conferva no- 
dosa. Vauch. Journ. Phys. flor. an. 9. t. 4. f. 11. 

Cette espèce est parasite sur les feuilles et les tiges des 
plantes aquatiques; sa couleur est d’un verd glauque, elle 
forme de petits floccons extrêmement fins; ses filets sont grèles , 
cloisonnés ; l’intervalle des cloisons égalé deux fois leur largeur. 
Outre les cloisons on y distingue des bourrelets globuleux d’où 
p rtent de nouveaux filets en divers sens. 


VNIIRDCONFERVE CONFERFA. 
Conferva. Decand. — Conjugata. Vauch. — Confervæ spec 
Linn. 

Car. Les plantes que je classe sous le genre des conferves, 
sont des filamens cloisonnés, simples , qui r’offrent à l’extérieur 
nitubercule, n1 proéminence fructifere ; ces filamens ont entre 
leurs cloisons une matiere verte disposée en spirale ou en étoile 
double, ou éparse dans l’intérieur des loges; à une certaine 
époque deux tubes se rapprochent, s’accouplent l’un avec l’autre 
au moyen de tubercules creux qui poussent sur le milieu des 
loges ; alors la matière Verte passe par ce canal dans la loge 
correspondante de la conferve accouplée, et s’y réunit en un 
globule; ce globule reste long-temps renfermé dans la loge; il 
en sort par la destruction du tube lui-même, et reproduit une 
mouvelle plante. 

Qss. Presque toutes les especes de ce genre ont été réumies, 
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par Linné, sous le nom de Conférva bullosa, et habitent les 
eaux douces et ordinairement stagnantes. Les conferves s’ap- 
prochent beaucoup des animaux microscopiques , auxquels 
Vaucher a donné le nom d’oscillatoires ; elles n’offrent aucun 
mouvement, tandis que les oscillatoires se meuvent d’une ma- 
nière sensible; les articulations des conferves sont plus longues 
que larges , celles des oscillatoires sont plus larges que longues. 
T1 faut rapporter aux oscillatoires : 1°. la tremelle décrite par 
Adanson, Mém. des Sav. étrang. 1757; 2°. celle trouvée par 
Desaussure dansles bains d’Aix ; 5°. la conferva thermalis Schr. 
Bav. que j’ai retrouvée dans les eaux de Plombières; 4°. la tre— 
mella reticulata observée aux eaux de Dax; 5°. probablement 
aussi l’ulva labyrinthiformis, observée dans les eaux chaudes de 
Valderie ; 6°. les espèces décrites aux n%. 3, 11,22, 68 et 74 
des mémoires de Girod-Chantrans; 7°. probablement la con- 
Jerva muralis Dillw. Brit. Conf. t. 7. 


$. Ier. Conferves à spirales. 


125. Conferve conjugée. Conferva jugalis. 


£Lonjugata princeps. Vauch. Conf. p. 64. t. 4. f 1.3. — Con- 
ferva jugalis. Mull. F1. dan. t. 853. Dillw. Brit. Conf. t. 5. 
Coqueb. Bull. Philom. niv. an 2. n. 30.— Conferva bullosa, 
Hedw. Theor. ed. 2. p, 223. t. 37. f. 1-4. —Conferva scalaris. 
Roth. Cat. Bot. 2. p. 196. — Conferva. Chantr. p. 88. t. 13. 
f. 27. — Conferva bulligera. Decand. Bull. Philom. n. 51, 
p. 21. 

Cette espece est celle de toutes dont les filamens offrent les 
plus grandes dimensions ; la longueur de ses lôges excède leur 
largeur ; dans la jeunesse de la plante Îles loges offrent plusieurs 
spirales entremélées l’une dans l’autre; après la jonction des 
filamens on trouve dans plusieurs loges un globule ovoïde : 
elle flotte dans les étangs, principalement au printemps; elle 
disparoiît en été et se montre de nouveau à l’entrée de l’hiver; 
elle se distingue par sa grandeur, par un toucher plus rude, 
un coup d’œil plus lisse, par ses tubes à demi-frisés, et sur- 
tout par l’habitude de relever ses extrémités liors de Peau lors- 
qu’elle est plongée dans ce liquide. 


120. Conferve à portiques. Conferva porticalis. 


Conferva porticalis. Mull. nov. act. Petrop. 3. p. 90. —Conjugateæ 
porticalis, Vauch. Conf, p. 66. t. 5. £. 1.— Conferua spiralis, 
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Roth. Cat. 2. p. 202. Dillw. Brit. Conf. t. 3. — Conferve. 
Chantr. Conf. p. 160. t.22.f. 56? \ 

. Ses filamens sont simples, cloisonnés ; la longueur des loges 
est double de leur largeur; avant l’accouplement chaque loge 
offre une série de points brillans et verds, disposés en triple spi- 
rale; ces spirales ont quelquefois la forme de demi-ellipses, et 
ressemblent alors un peu à des portiques ; apres l’accouplement les 
loges sont remplies de globules ovoides. Cette espèce est com- 
mune dans les eaux; on la trouve accouplée depuis la fin de 
l'hiver jusqu’au milieu du printemps. Dans la planche de Dillwin 
11 me semble qu'il y a deux espèces confondues; la figure infé- 
rieure ressemble absolument à celle de Vaucher. 


127. Conferve condensée. Conferva condensata. 


Conjugata condensata. Vauch. Conf. p.67. t. 5. f. 2. 

Les filamens sont simples, partages par des cloisons en loges 
environ deux fois plus longues que larges ; ces loges, dans la 
jeunesse de la plante, offrent deux spirales ; lorsque la plante 
est accouplée , la largeur des loges augmente proportionellement 
à leur longueur ; les globules qui résultent de l’accouplement sont 
exactement sphériques : elle vit sur les pierres au fond du 
Rhône, elle s’accouple à la fin de l’été; elle forme des floccons 
verdôtres, assez alongés , un peu glutineux au toucher. 


128. Conferve renflee. Conferva inflata. 


Conjugata inflata. Vauch. Conf. p. 68. t. b. f. 3. 

Les filamens de cette conferve offrent des loges trois fois plus 
longues que larges ; dans chaque loge, avant l’accouplement, 
on apperçoit trois spirales écartées; les loges se renflent au 
moment de leur réunion, et les globules qui résultent de cette 
réunion sont ellipsoïdes. Cette conferve se trouve dans les fos- 
sés, mêlée avec d’autres espèces; elle s’accouple à la fin de 
l'hiver. 


129. Conferve adhérente. Conferva adnata. 


Conjugata adnata. Vauch. Conf. p. 70. t. 5. f. 4. — Conferva 
seliformis. Roth. Cat. Bou. I. p. 171.1. 2. f. 1. ÏT. p. 203? 

Cette espece ressemble beaucoup à la conferve conjuguée; elle 

en diffère, 1°. parce que son diamètre est d’un tiers plus petit ; 

2°. parce qu’elle est douce et onctueuse au toucher; 3°. parce 

qu’elle croit attachée aux pierres des ruisseaux etne flotte jamais 


DES ALÇGUES. 55 
dans l’eau ; 4°. parce qu’elle ne relève pas l'extrémité de ses 
filets hors de l’eau. Vaucher l’a découverte sur les bords du lac 
de Genève et dans les petites rivières qui l’avoisinent. 


130. Conferve alongée.  Conferva elongata. 
 Conjugata elongata. Vauch. Conf. p. 71. t. 6. f. 1. — Conferva 


punctalis. Muller. t. 1.n.1. 

Les filamens de cette conferve sont très-menus, leurs loges 
sont six fois plus longues que larges ; on y observe , dans leur 
jeunesse, une spirale très-alongée , formée de points brillans 
un peu écartés; ses loges ne se renflent point à époque de 
l’accouplement ; les globules sont ellipsoïdes et placés à l’ou- 
verture de la loge. Vaucher l’a découverte aux environs de 
Genève. 


$. IT. Conferves à étoiles. 


131. Conferve efflilée. Conferva gracilis. 
Conjugata gracilis. Vauch. Conf. p. 73. t. 6. f. 2. 


\ 

Ses filamens sont simples, greles, cloisonnes ; les loges sont 
environ quatre fois plus longues que larges; dans leur jeunesse 

F ° = , °4 A , elratie s 

elles sont à demi remplies d’une matiere verdätre réunie indis- 
tinctement en deux masses; les globules qui paroissent apres 
l’accouplement sont exactement sphériques et placés à l’ouver- 
ture des loges. Vaucher l’a trouvée dans les fossés , mélangée 


avec la conferve genouillée. 


152. Conferve jaunâtre.  Conferva lutescens. 


Conjugata lutescens. Vauch. Conf. p.54. t. 6. f.3. — Conferva 
builosa. Linn. spec. 1634. Chantr. Conf. p. 86. t. 12. f. 26. 
Decand. Bull, Philom. n. 51.p. 21. 

Cette conferve est remarquable par sa couleur jaunâtre et par 
son coup-d’œil gras et luisant ; ses filamens sont cloisonnés , les 
Joges sont deux fois plus longues que larges, remplies d’une 
matière verdätre d’abord abondante et en un seul corps, en- 
suite divisée en deux masses distinctes ; son accouplement n’est 
pas encore bien connu. Cette espèce est l’une des plus communes ; 
elle flotte sur les fossés et retient les bulles d’air qui s’élèvent du 
fond de l’eau. 


153. Conferve croisée.  Conferva decussata. 
Conjugata decussata. Vauch. Conf. p. 56. t. 7. f. 3. 


Les loges de celte plante sont presque quatre fois plus longues 
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que larges ; dans la jeunesse elles sont à peu près remplies d’une 
matière verdâtre quelquefois divisée en deux masses; les glo- 
bules qui résultent de l’accouplement sont sphériques et restent 
placés entre les deux tubes réunis ; ce stubes sont ordinaire- 
ment croisés et entrelacés au moment de leur accouplement : 
elle se trouve mélangée dans les marais avec d’autres espèces 
de conferves. 


154. Conferve étoilée. Conferva stellina. 
Conferva stellina. Mull. nov. act. Petrop. 3. p.93. — Conjugata 
stellina. Vauch. Conf. p. 95. t. 7. f. 1. 

Elle est d’un verd pâle, la longueur de ses loges est à-peu- 
près double de leur largeur; dans chaque loge, avant l’accou- 
plement, on apperçoit deux masses verdâtres distimctes, et à 
six pointes ou rayons; les globules qui résultent de l’accouple- 
ment sont ovoides ; il s’en forme dans l’un des deux tubes ac- 
couples ou dans tous les deux : elle vit dans les fossés d’eau 
tranquille. 


135. Conferve en croix.  Conferva cruciata, 
Conjugata cruciata. Vauch. Conf. p. 96. t. 7. f. 2. — Conferva 
bipunctata. Roth. Cat. Bot. 2. p. 204 ? Dillw. Brit. Conf. t. 2. 
Les loges de cette conferve sont deux fois plus longues que 
Targes ; chacune d’elle contient, dans sa jeunesse , deux masses 
verdâtres assez petites, tres-distinctes et à quatre rayons ; les 
globules qui résultent de Paccouplement sont exactement sphé- 
riques : elle flotte dans les fossés, en grandes masses d’un verd 

jaunêtre ; elle s’accouple à l’entrée de l’hiver. 


136. Conferve à peigne. Conferva pectinata. 
Conjugata pectinata. Vauch. Conf. p.97. t. 7. f. 4. 

Les loges de ses filamens sont une fois et demie plus longues 
qu’elles ne sont larges; elles sont d’abord à demi remplies d’une 
matiere verdâtre non divisée ; bientôt cette matiere se forme 
en deux masses oblongues qui ont trois pointes de chaque côté ; 
les globules qui résultent de l’accouplement sont sphériques , un 
peu hérissés , et se placent entre les deux tubes accouplés : elle 
8e trouve dans les fossés de Genève. 
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$. IIL. Conferves à tube intérieur plein de 
| _ matière verte. 


137. Conferve genouillée. Conferva genuflexa. 


Conferva serpentina. Mull. nov. act. Petrop. 3. p. O2. t. 1. f. 0. 
— Conjugata angulata. Vauch. Conf. p. 59. t. 8. f. 1-0 
— Conferva genuflexa. Roth. Cat. Bot. 2. p. 1099. Dillw. 
Brit. Conf. t. 6. 

Elle est d’un verd un peu jaune, lisse et douce au toucher; 
ges loges sont trois fois plus longues que larges; elles sont à 
moitié pleines d’une matière verdâtre parsemée de points bril- 
lans ; les filamens de cette conferve se coudent une ou plusieurs 
fois et s’accouplent au sommet de l'angle formé par leur 
flexion. Vaucher ne croit pas qu’il passe de matière d’un tube 
à l’autre ; il pense que chaque loge produit une nouvelle plante 
qui se développe dans le tube intérieur qui renferme la matiere 
verte. Cette espèce se trouve abondamment dans les fossés, 
dans toutes les saisons. 


138. Conferve serpentine. Conferva serpentina. 
Conferva serpentina. Mull. nov. act. Petrop. 3. t. 1. f, 8. 
Conjugata serpentina. Vauch. Conf. p. 81. t. 8. f. 10. 

Les filamens qui composent cette plante se roulent sur eux- 
mêmes en spirale, d’une manière remarquable ; leurs loges sont 
trois fois plus longues que larges; elles sont à demi remplies 
d’une matière verdâtre entre-mélée de points brillans et ren- 
fermée dans un tube intérieur : elle se trouve dans les eaux 
stagnantes. 


$. IV. Conferves imparfaitement connues. 


139. Conferve parasite. Conferva parasitica. 
Prolifera parasitica. Vauch. Conf. p. 133. t. 14. £. 6. 

Cette espèce croît sur la chantransie pelotonnée ; ses filets 
sont tres-greles , cloisonnés ; l'intervalle des cloisons est un peu 
plus long que leur largeur; ces filets poussent çà et là de nou- 
veaux filamens; on distingue un globule dans l’intérieur de 
chaque loge : on n’a point encore apperçu son accouplement. 


140. Conferve en floccons.  Conferva floccosa. 


Prolifera floccosa. Vauch. Conf. p.131.t.14.f, 3. Vauch. Journ. 
de Phys. flor. an 9. t. 4. f. 12. 


Ses filamens sont simples, tres-grèles, alongés, cloisonnes ; 
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l'intervalle entre les cloisons surpasse à peine leur largeur ; om 
apperçoit au microscope un globule au mulieu de chaque loge, 
ce qui la rapproche des conferves; mais Vaucher qui l’a étudiée 
trois ans, ne l’a jamais vu s’accoupler; il ne l’a pas vu non 
plus former de bourrelets : elle croît.dans les eaux vives ou tran- 
quilles , où elle forme des floccons épais d’un verd jaunâtre ; elle 
se multiplie avec une grande rapidité. 


IX. BATRACHOSPERME. BATRACHOSPERMUM. 


Batrachospermum. Roth. = Confervæ spec. Linn. | 

Car. Les batrachospermes sont faciles à reconnoître en ce que 
leur surface est souvent entourée d’un mucus gélatineux qui les 
rend onctueuses au toucher ; leur tige est articulée ; les rameaux 
souvent disposées en verticilles complets, partent des cloisons > 
ces rameaux sont ordinairement branchus el souvent terminés 
par un filet; entre les ramifications on observe des corpuscules 
hérissés , qui sont les rudimens des nouvelles plantes, et qui se 
séparent d’eux-mêmes de la plante mère : ils vivent dans les 
eaux douces. 


s4r. Batrachosperme  Batrachospermum in- 
pelotonne. tricatum. 
Batrachospermum intricatum. Vauch. Conf, p. 119. t. 12. f. 2-3, 
— Conferva. Hall. Helv. n. 2110. 

Cette espece, à la vue simple, n'offre que des mammelons 
arrondis, gélatineux , d’un beau verd, qui varient de forme ct 
de grandeur ; on les observe à la source des petites fontaines, 
adhérens au corps fixes; au microscope on voit que ces mam- 
melons sont formés de filamens engagés dans une matiere glai- 
reuse; ces filamens sont cloisonnés , rameux , sur-tout vers leur 
sommet , terminés à chaque ramification par un cil transparent. 


142. Batrochosperme  Bairachospermum fas- 
en faisceau. ciculatum. 


Batrachospermum Jasciculatum. Vauch. Conf. p. 116. t. 13.f. 1. 
— Rivularia confervoides. Roth. Cat. I. p. 213. t. 6. f. 3. 


IT: p. 249. 
Cette espece vue à l’œil, n'offre que des mammelons verds 
gélatineux , irrégulièrement lobés, de 12-15 millim. de longueur 
L3 ns e e e 
sur 1-2 de largeur; au microscope on y distingue une multi- 
tude de filamens paralleles , alongés', qui portent à leurs 
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extrémités des rameaux divisés et terminés par des cils trans- 
parens : elle croît dans les eaux à demi-courantes et s’atiache 
aux pierres. 
143. Batrachosperme  Patrachospermum plu- 
en plume. mosum. 
Batrachospermum plumosum. Vauch. Conf. p. 113. t. 11. f.2. 4, 
Cette espece est d’un beau verd; elle est disposée en petites 
toufles de quelques millimètres de largeur, et d’environ 4-5 
centim. de longueur ; sa tige est cylindrique , cloisonnée, di- 
visée en rameaux branchus, alongés , rapprochés du tronc prin- 
cipal; les ramifications sont alternes ou opposées, et partent 
toujours des cloisons ; les dernières divisions sont terminées par 
un ci transparent : elle croit dans les eaux pures , les bassins 
des fontaines ; elle adhère, par sa base, au fond de l’eau. 


144. Batrachosperme Batrachospermum glo- 
en houppe. meralum. 


Patrachospermum glomeratum. Vauch. Conf. p. 114. t. 12. f. 1. 
4. Journ. Phys. fl. an 0. p. 52.t. 3. f. 7.—Conferva gelatinosa. 
Chantr. Conf. p. 33. t. 5. f. 9. — Batrachospermum simplex. 
Decand. Bull. n. 51, p. 21. — Conferva mutabilis. Dillw, Brit. 

Conf. t. r2. | 
Cette espece est d’un beau verd; sa longueur varie depuis 
7-8 mullim. à 6 centim.; son tronc principal est pellucide, 
formé d’articulations séparées par des cloisons ; de ces cloisons 
partent des filamens simples ou rameux , solitaires ou le plus 
souvent en houppe, articulés, d’un verd intense, terminés par 
un cil transparent. On la trouve, en hiver ou au printemps, 
dans les eaux courantes ; elle adhère, par sa base, aux pierres 
des ruisseaux; lorsqu'elle est jeune elle n’offre qu’une masse 

gélatineuse. 


145. Batrachosperme à Batrachospermum mo- 
collier. niliforme. 


Batrachospermum moniliforme. Vauch. Conf. p. r12.t.r1.f. 1. 
3.— Batrachospermum nigricans. Decand. Bull. Philom. n.51. 
p.21. — Chara gelatinosa purpurascens. Roth. Cat. 1. p. 127. 
— Conferva gelatinosa. Linn. Syst. p.973. — Dill. Musc. 
t. 7. f. 42-46. 
Sa couleur est d’un brun plus ou moins intense, selon lelieu et 
la saison; à la vue elle ressemble à des grains de chapelct , enfilésà 
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un axe communirrégulièrement ramifié ; à la loupe chaque graie 
est un assemblage de houppe de poils, distinctes et verticillées 
autour de l’axe ; au microscope chaque poil est un filet articulé 
terminé par un cil transparent : elle croît dars les ruisseaux, 
adhérente aux pierres et aux autres corps fixes; sa durée est 
d’une année. 


246. Batrachosperme  Batrachospermum his- 
hérissé. pidum. 
Conferva hispida. Thore. Mag. Enc. an. 5. p 398.t.5. 

Cette algue est d’un chatan foncé tirant sur le noir; elle 
devient d’un beau violet par la dessication ; elle adhère aux ro- 
chers par un petit empatement, duquel part une seule tige qui 
se ramifie subitement en uneinfinité de rameaux branchus , tous 
de la même épaisseur que le tronc, et qui atteignent 5-8 dé- 
cimètres de longueur. La plante est garnie d’un bout à l’autre 
d'un duvet fin très- visible à l’œil nu, ce qui donne à chaque 
branche l’apparence d’une queue de chat dont les poils seroient 
tres-distincts : elle a éte découver te dans l’Adour, pres Dax, 
par le C. Thore, et depuis dans la Seine, par ï C. Léman. 
Appartent-elle véritablement à ce genre ? Son toucher, qui 
indique un enduit gélatineux , me le fait croire. 


X. HYDRODYCTIE. HYDRODYCTION. 
Hydrodyction. Roth. — Conservæ spec. Linn. 
Car. L’hydrodyctie offre l’apparence d’un sac cylindrique 


presque fermé aux deux extrémités, et formé par un réseau 
à mailles ordinairement pentagones. Selon Vaucher chacun des 
cinq filamens qui composent ce pentagone se renfle légere- 
ment, sur-tout à ses extrémités, ensuite il se sépare sponta- 
nément des filamens voisins , et forme à lui seul un sac cylin- 
drique semblable à celui dont il s’est séparé. 


147. Hydrodyctie pen- Âydradyction penta- 
tagone. gonum. 


Hydrodyction pentagonum. Vauch. Conf. p. 88. t. 9. — Hydro= 
dyction majus. Roth. Cat. 2. p. 238. — Conferva reticulata. 
Linn. spec. p. 1635. Dill. Muse. t. 4. £. 14. 
Cette espece nage dans les eaux douces tranquilles > Sans 
adhérer au sol par aucun crampon ; elle est de couleur verte, 
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quelquefois grise ou jaunêtre ; la longueur du sac qu’elle forme 
est de 1-2 décim., sa largeur est de 3-4 centim. , les mailles 
du réseau ont environ 6-8 millim. de diamètre; elles sont à 
quatre, cinq ou six côtés. Cette plante offre un exemple de 
reproduction par séparation, comme le polype : son organisa- 
tion est assez forte pour résister à un froid très-vif sans se 
détruire, et lorsqu’elle reste long-temps desséchée, elle recom- 
mence à croître et à se développer lorsqu'on la plonge dans 
l’eau. 


XI. VAUCHÉRIE ZAUCHERI A. 


V’aucheria. Decand. — Ectosperma. Vauch. — Confervæ spegs 
Linn. 

Car. Les vaucheries offrent des filamens herbacés, cylins 
driques, simples ou rameux, non cloisonnés; ces filamens 
portent un ou plusieurs tubercules extérieurs adhérens au tube; 
ces tubercules se séparent d’eux-mêmes et deviennent les rudi- 
mens des nouvelles plantes ; entre eux ou à côté d’eux se trouve 
une pointe ou crochet diversement conformé : elles croissent 
dans les eaux douces, et l’une d’elles croît à l’air libre. 

Ogs. Presque toutes les especes de ce genre ont été réunies 
par Linné sous le nom de Conferva fontinalis. 


$. Ier. J’aucherie à graines pédonculées. 


148. Vaucherie à plu- #’aucheria multicornis. 
sieurs COrnes. 


Fctosperma multicornis. Vauch. Conf. p. 33. t. 3. f. 9. 


Les filamens de cette espece sont verds, alongés, rameux, 
sans cloisons ; ils poussent des pédoncules qui se divisent en 
plusieurs branches; les unes, au nombre de trois à quatre, 
portent des graines demi-ovoides ou tronquées; les autres, 
entre-méêlées avec les précédentes, forment des crochets poin= 
tus et recourbés : elle vit dans les eaux douces. 


149. Vaucherie à bouquet. #aucheria racemosa. 


Ectosperma racemosa. Vauch. Conf. p. 32. 1. 3.f. 8. 


Les filamens de cette espece sont verds , alongés, rameux , 
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sans cloisons ; ils poussent çà et là des pédoncules qui se rami- 
fient en plusieurs (3-7) pédicelles; au sommet de chacun est 
une graine arrondie ; le pédoncule se termine par un petit filet 
crochu qui ne porte pas de graine, et que Vaucher regarde 
comme une anthere. Il a souvent observé sur cette espèce , comme 
sur plusieurs autres, des protubérances irrégulières, qui sont 
des espèces de galles produites par le cyclops luzula : elle est 
commune dans les fossés, au printemps. 


150. Vaucherie en croix. J’aucheria cruciata. 
Ectosperma cruciata. Vauch. Conf. p. 30. t. 2. f. 6. 


Les filamens de cette plante sont verds, greles , peu rameux, 
alongés , sans cloisons ; ils poussent cà et là des pédoncules assez 
greles ; ceux-c1, vers le sommet, se divisent en trois branches ; 
les deux latérales, extrêmement courtes, portent des graines 
ovoides ; celle du milieu, que Vaucher regarde comme l’an- 
there, se divise en trois rameaux, deux latéraux opposés, qui 
semblent des pédicelles dont la graine a avorté , et un au som- 
met, qui a la forme d’une pointe crochue ; elle vit dans les 
eaux stagsnantes. 


151. Vaucherie géminée. Waucheria geminata. 


Ectosperma geminata. Vauch. Conf. p. 29. t. 2. f. 5. 

Cette espece est d’un verd sale , ses filamens sont simples , con- 
tinus ; ils poussent quelques pédoncules alongés ; ceux-ci, versleur 
sommet, se divisent en trois branches , les deux latérales sont 
courtes, opposées, divergentes, et portent chacune une grame 
qui à la forme d’une sphère tronquee ; celle du milieu se pro- 
longe sous la forme d’une pointe cornue : elle croît dans les 
fossés d’eau stagnante. 


152. Vaucherie terrestre. ’aucheria terrestris. 


Æctosperma terrestris. Vauch. Conf. p. 25.1. 2. f. 3. — Byssus 
velutina. Linn. spec. 1638. Dill. Musc. 7.t. 7. f. 14. Lam. 

FL. franc. 1. p. 102. Chantr. Conf. p. 9. t. 1.f.1. 
Ses filets sont verds, courts, cylindriques, un peu rameux, 
entrelacés les uns dans les autres; vus au microscope ils pa- 
roissent moins réguliers que ceux des autres espèces de ce genre ; 
ses graines sont un peu aplaties , portées sur le dos d’ un pédon- 
cule qui se prolonge en petit crochet recourbé : ces graines sont 
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visibles à l'œil nu. Cette plante croît sur la terre ou sur les 
vieux murs humides. 


153. Vaucherie à hamecon. Vaucheria hamata. 
ÆEctosperma hamata. Vauch. Conf. p. 26. t. 2. f. 2. 


Elle forme au fond de l’eau des tapis d’un verd jaune ; ses 
filamens simples et continus, portent, d’espace en espace, des 
pédoncules redressés et alongés ; ce pédoncule se divise en deux 
branches, l’une fort courte porte une graine arrondie et d’un 
verd foncé , l’autre est pointue et crochue : ses graines se dé- 
tachent au printemps. 


$. IL. Faucheries à graines sessiles. 


154. Vaucherie sessile. Vaucheria sessilis. 
E ciosperna sessilis. Vauch. Conf. p. 31. t. 2. f. 7. 


Ses filamens sont simples , verds , continus ; ils portent çà et 
la deux graines oblongues sessiles, entre lesquelles s’éleve un 
petit prolongement crochu, que Vaucher regarde comme une 
anthère ; quelquefois cette prétendue anthère n’est accompagnée 
que d’une seule graine : elle croît dans les eaux stagnantes. 


155. Vaucherie gazonnée. V’aucheria Cespilosa. 


ÆEciosperma cespitosa. Vauch. Conf. p.28. t. 2. f. 4. Journ. de 

Phys. flor. an o. t. 3. f.6. Bull. Philom. n. 48. t. 13. £. 9. — 
Vaucheria disperma. Decand. Bull. Philom. n. 51. p. 27. 

Ses filamens sont courts, simples, nombreux, et forment un 

gazon d’un verd noir ; ils portent vers leur sommet deux graimes 

ovoides sessiles, entre lesquelles le filament se prolonge sous 

la forme d’une pointe cornue qui, selon Vaucher, est l’organe 

mâle. Cette plante croît au fond des ruisseaux et des rivières 

de l’eau la plus pure ; elle répand ses graines en été; ses 

graines tombent sur la touffe et la rendent toujours plus épaisse. 


156. Vaucherie ovoide. Vaucheria ovata. 
E'ctosperma ovata. Vauch. Conf. P- 25. 1.2 fr. 


Les filamens de cette plante sont verds, cylindriques, dé- 
pourvus de cloisons ; ils se divisent à leur sommet en deux 
branches ; l’une porte à son sommet un corpuscule ovoide qui 
se détache naturellement de la plante, et que Vaucher a vu 
reproduire un nouvel individu; l’autre porie un corpuscule 
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à-peu-pres de la même forme, mais qui répand une poussiere 
verdâtre, et que Vaucher regarde comme l’organe mâle : elle 
se trouve, en hiver, dans les ruisseaux. 


K. IL. P’aucheries imparfaitement connues. 


157. Vaucherie à massue.' Y’aucheria clasata. 
E ciosperma c'avata. Vauch. Conf. p. 34. t. 3.f. 10.— Conferva. 
Chantr. Conf. p. 233. t. 30.f. 99° 
Les filamens sont simples ou rameux, d’un aspect lustré, 
doux et onctueux au toucher; ses extrémités, sur-tout en hiver, 
sont terminées par des massues ovales non articulées, remplies 
d’une poussière verdätre. Vaucher regarde ces massues comme 
des anthères , et soupçonne que celte espece est dioique : elle 
croit dans les eaux pures et courantes, et forme des touffes 
d’un beau verd sur les bois et les pierres. 


158. Vaucherieenmam- Vaucheria mammifor- 
melons. mis. 


Vaucheria mammiformis. Decand. Bull. n. 5r. p. 21. — Con- 
Jferva mammiformis. Chantr. Conf. p. 28. t. 4. f. 7. 

Cette belle espèce est d’un verd clair; ses filamens sont cy- 
lindriques , entre-croises et sans cloisons ; ils rayonnent d’un 
centre et forment une croûte orbiculaire et convexe : ses graines 
ne sont pas encore connues. Girod - Chantrans a découvert 
cette plante aux environs de Saint-Hippolite; elle étoit attachée 
aux rochers et arrosée par filtration. 


159. Vaucherie à ap- #aucheria appendicu- 
pendices. . lata. 


Lctosperma appendiculata. Vauch. Conf. p. 35. t. 3. f. 11. 

Cette plante, selon Vaucher , se présente sous deux états; 
tantôt ses filamens sont d’un jaune pâle , tantôt ils deviennent 
bruns ; ils sont tres-rameux , solides , et souvent chargés d’ap- 
pendices irréguliers, qui sont les demeures d’insectes micros- 
copiques; mais parmi ces appendices on apperçoit des grains 
ronds réguliers et sessiles, qui sont probablement les graines : 
elle se trouve à Lons-le-Saulnier , dans les bassins d’eau salée, 
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160. Vauchérie infusoire. Vaucheria infusionum. 

V'adtheria infusionum Decand. Bull. n. 51. p. 21. — Lepra 
infusionum. Schranck. Bav. 2. p. 556. 

‘Toutes les fois qu’on expose pendant quelques jours de l’ean 
douce à l’air libre et à la lumiere , on voit s’y développer de 
petits flocons verds que l’on désigne sous le nom de matière 
vertes Priestley est le premier qui l’ait découverte. Ingenhousz 
a cru qu’elle éloit d’origine animale. Senebier a, ce me semble, 
prouvé que c’éloit une plante: elle paroît composée de fila- 
mens entre-croisés, tres-fins, sans cloisons, enveloppés dans 
une matiere gélatineuse. Cette plante dégage une assez grande 
quantité de gaz oxigène, et elle a souvent induit en erreur 
les physiciens qui ont cru que ce gaz étoit produit par les corps 
qu ils avoient placés dans l'eau, tandis me lai vauchérie infu- 
soire l’avoit seule fourni. 


SECONDE FAMILLE. 
CHAMPIGNONS FUNGI 


‘Lxs HuRat ons sont de consistance mucilagineuse, charnue 
ou subéreuse; leur forme est très-variable, leur couleur n’est 
jamais verte ; en diverses parties de ces plantes, on découvre 
des globules arrondis ou ovoides; ces globules, qu’on regarde 
ordinairement comme leurs graines , paroissent, lorsqu'on les 
examine au rnicroscope, être eux-mêmes des capsules pleines 
de grains, qui sont probablement les gongyles; ces capsules 
sont placées tantôt à l'extérieur, tantôt à l’intérieur de la 
plante. 

Les champignons vivent sur la terre, sur les bois humides 
ou sur les feuilles elles-mêmes ; quelques-uns vivent dans l’eau, 
quelques autres ‘croïssent sous terre; plusieurs sont parasites 
sur les autres végétaux : aucun d’eux ne donne de gaz oxigène 
sous. l’eau , au soleil ; quelques-uns exhalent du gaz hydrogène : 
d’autres du gaz azote et, du gaz acide carbonique ; ceux qui 
sont charnus se pourrissent facilement et peuvent être changés 
en adipocire comme les muscles. Presque tous présentent , à 
Vanalyse , les principes des matières animales. Les deux sections 
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qui composent cette famille different par un caractere si im- 


portant, que peut-être on devra les considérer un jour comme 
deux familles distinctes. 


PREMIER ORDRE. 


Champignons dont les capsules sont placées à 
la surface extérieure. Gymnocarpri. Pers. 


* Champignons filamenteux. 


XL TB LSUS'E. BESESUS: 


Bryssi filament. Linn. — Dematium, Racodium , Himantia et 
ÎMesenterica. Pers. 

En attendant que les espèces qui composent ce genre soient 
mieux connues , je réunis ici tous les champignons filamenteux , 
suuples , rameux , anastomosés ou entre-croisés , blancs , jaunes, 
rougeätres ou bruns, dont les formes sont mal déterminées, 
et dans lesquels on n’a point encore découvert les organes de 
la reproduction. 


161. Bisse des parois. Bissus parietina. 
a. Flavescens. ; 
B. Argentea. — Mesenterica argentea. Pers. Syn. 706. — 
Corullofungus argenteus omentiformis. Vaill. Bot. Par. p. 41. 
t. 8. f. 1. 

Cette belle espèce croit dans les maisons , appliquée sur les 
parois , les murailles et les plafonds , particulièrement dans les 
lieux obscurs et humides; elle y forme des plaques arrondies 
qui atteignent jusqu’à 3 et 4 décim. de diametre; leur couleur 
est d’un jaune pale dans la variété &, et d’un blanc argenté 
dans la variété 8. Les filamens qui composent ces plaques 
rayonnent souvent d’un centre commun; ils sont excessivement 
ramifés, et entre les filamens les plus gros on en découvre une 
mulütude de petits, qui les réunissent presque entièrement et. 
forment une membrane papiracée et continue. 


162. Bisse blanc. Bissus candida. 


Bissus candida. Huds. Angl. p. 6o1.—Dill. Musc. t. 1. f. 15. A. 
— Himantia candida. Pers. Syn. 704. 
8. Epidendra. 
Cette espèce est d’un beau blanc et d’un aspect soyeux; elle 
maît sur les feuilles mortes tombées à terre, ou sur les Eco: 
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morts qui les avoisinent; ses filamens sont capillaires, appli- 
qués sur la surface de la feuille, branchus, divisés vers leur 
sommet en ramiïfications nombreuses , quelquefois réunis en 
faisceaux qui imitent des nervures, quelquefois anastomosés 
en forme de membrane mince et papiracée. 


163. Bisse jaunätre. Bissus flavescens. 
æ. Epidendra. 
B. Epiphylla. 

Cette expansion croît sur les vieux troncs humides et sur les 
feuilles tombées à terre dans les forèts; elle est d’un jaune 
pâle ; ses filamens, qu’on n’apperçoit bien que sur les bords de 
la croûte, sont cylindriques, très-menns, appliqués sur le 
tronc , soudés les uns avec les autres, tantôt sous forme de 
nervures rameuses ou proéminentes , tantôt sous la forme d’une 
membrane mince et diversement lobée ou déchirée. 


164. Bisse alongé. Bissus elongata. 


Cette plante est de couleur blanche ; elle offre des filamens 
très-menus , très-entre-croisés et réunis en faisceaux alongés , 
arrondis , rameux, longs de 4-6 décim. et quelquefois davan- 
tage ; ces faisceaux de filamens ont, pendant la vie de la plante, 
l’apparence de la crême fouettée; apres leur dessication ils pren- 
nent un aspect cotonneux. Cette espèce a été trouvée dans les 
souterrains de PObservatoire, par l’Héritier. 


105. Bisse gigantesque. Bisus gisantea. 
Xylostroma giganteum. Tode. Mekl. 1. p. 36. t. 6. f. 5r. Gmel. 
Syst. 1442. — Racodium xylostroma. Pers. Syn. 702. 

Cette production singuliere croît dans l’intérieur des arbres ; 
elle s’insinue entre leurs fentes et les remplit dans un espace 
quelquefois tres-considérable ; elle est blanchâtre ; ses filamens 
entre-croisés les uns dans les autres, forment une espèce de 
feutre ou d’amadou serré et coriace : on y remarque des glo- 
bules épars , qu’on regarde ‘comme les graines. 


166. Bisse des caves. . Bissus cryptarum. 


Bissus cryptarum. Lam. F1. franc. 1. p. 102. Mich. t. 89. f. 9. 
Di. Musc.t. 1. f. 12. — Racodium ce!lare. Pers. Syn. p. 7or. 
— Byssus septica. Roth. Germ. 4. p. 561. 
Cette plante croît dans les caves, sur les tonneaux ; elle y 
| E à 
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forme de larges duvets bruns ou noirâtres, aplalis, mous et 
GAL IE AE comme l’amadou, composés de filamens Hs 
et crépus, entre-croisés a. uns dans les autres. 


167. Bisse entre-mélé. Bissus intertexta. 


Dematium stuposum. Pers. Syn. p. 696 ? 

Cette espèce est d’un fauve jaunâtre couleur de rouille; elle 
forme des touffes de diverses formes; ses filamens sont cylin- 
driques, menus , entre-croisés les uns dans les autres : lorsqu'on 
les observe au microscope, on y découvre cà et là des tuber- 
cules arrondis. Cette plante croît dans les souterrains de lOb- 
servatoire de Paris : elle atteint 6-7 centim. de longueur. 


168. Bisse orangé. . Bissus aurantiaca. 
Bissus auraniiaca. Lam. Dict. p. 524. — Bissus fulva. Humb. 
Eryb. p.62. — Mich. Gen. p.211. t. 90. f. 1. — Dematium 
strigosum. Pers. Syn. p. 695. 

Cette espèce est d’une consistance qui approche de celle des 
clavaires ; elle est d’un fauve doré et un peu luisant; elle forme 
des touffes droites rameuses , un peu roides; les rameaux supé- 
rieurs se divisent en un grand nombre de petits filamens réunis 
en faisceaux : elle atteint 4 centim. de longueur. On trouve 
cette plante dans les lieux obscurs et humides , sur les bois à 
 demi-pourris, 

169. Bisse dore. Bissus aurea. 

Bissus aurea. Linn. spec. 1638. Lam. FL. franc. 1.p. 102.— Dill, 
Musc. t. 1. f. 16. — Dematium petræum. Pers. SYRe pe 697— 
Lichen aureus. Ach. Lich. p. r1. 

Cette espece forme des coussinets convexes , arrondis , ramas- 
ses, d’un jaune roussâtre et d’un aspect laineux; les filamens 
sont courts, aigus ; simples » EE vus au microscope , paroissent 
un peu car Cette plante croît sur les murs et les pierres ; 
on la trouve aussi sur les gazons formés par les mousses; par la 
vicillesse ou par la dessication, elle devient souvent d’un jaune 
pâle. | 

170. Bisse rouge. Bissus rubra. 
Dematium cinnabarinum. Pers. Syn. p. 697 o 

Cette espece croît sur les bois à demi-pourris; elle est d’un 
rouge de lacque ; ses filamens sont longs , déliés, très-distimcts 
même à la vue simple, et paroissent un peu entre-croisés les 
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uns dans les autres. Cette plante diffère du bissus purpurea ; 
Lame, et du bissus phorphorea , Linn., parce qu’elle ne forme 
point une croûte poudreuse. 


MIT MONTIL TE. MONIL I 4. 
_Monilia. Pers. — Mucoris spec. Bull. 

Car. Les monilies sont composés d’un pédicule grele , simple 
ou rameux, analogue aux filamens des bisses; à son sommet 
se trouvent des filets articulés, composés de globules sphériques 
collés les uns au bout des autres, et qui se séparent naturel- 
lement à leur maturité. 

Ozs. Elles ressemblent beaucoup aux moisissures , mais leurs 
capsules sont nues et non renfermées dans un peridium vési- 


culeux. 
171. Monilie glauque. Wonilia glauca. 

Monilia glauca. Pers. Syn. p.691. Tent. Disp. p. 40.— /Mucor 
Slaucus. Linn. Syst. 1020.-— Mucor aspergillus. Bull. Champ. 
. p.106. t.504.f.r10. — Æspersillus. Mich. gen. 212. t. o1.f. 1. 
Elle a les pédicules simples, plus ou moins alongés , blancs 
et grèles; ses capsules agglutinées les unes à la suite des autres 
sur des lignes divergentes , représentent de jolies petites aïgrettes 
d’une forme sphérique; ces capsules sont rondes, diaphanes, 
d’abord blanches, verdâtres à leur maturité; à cette époque 
elles se séparent les unes des autres. Cette plante croît en toufie 

ou quelquefois éparse , sur les fruits qui se pourrissent. 


172. Monilie digitee. Monilia dicitata. 
Mucor penicillatus. Bull, Champ. p. 107. t. 5o4. f x 11. — 
Monilia digitata. Pers. Syn. p. 693. — Mucor crustaceus, 
Linn. Syst. 1020. — Mucor cœspüiosus. Bolt. Fung. p. 132. 
f. 2? — Aspersillus simplex. Pers. Fent, Disp. p. 4x Flicn, 
gen. :t: Or-if43. 

Cette monilie vient par toufle ; quoique d’une extrême 16 
nulté , elle se distingue par ses semences agglutinées les unes 
aux autres sur des lignes divergentes 1 sontau nombre de trois, 
cinq ou davantage » insérées sur un même point ea forme d’om- 
belle , et qui se terminent à des. hauteurs différentes comme 
les poils d’un pinceau ; les pédicules sont simples, blancs , pel- 
lucides; les graines sont rondes d’abord, blanches, puis ver- 
dêtres : elle croît sur les mets corrompus. 
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173. Monilie en grappe.  Wonilia racemosa. 
Monilia recemosa. Pers. Syn. p.692. Aspergillus racemo- 
sus. Pers. Tent. Disp. p.41. Mich. gen. p. 213. t. 91. f. 4. — 

: Mucor penicillatus. Bull. Champ. p. 107.4. So4. f. xt. 12. 
Cette espèce ne différe de la monilie digitée, que parce que 
son pédicule est rameux au lieu d’être simple. Bulkard ne læ 
regarde que comme une Variété de cette plante : elle croît de 

même par grouppes, sur les divers corps en putréfaction. 


ALIV BOTRY HIS. BOTRYTIS. 
Botrytis. Pers. — Mucoris spec. Bull. 

Car. Les botrytis offrent des pédoncules rameux, redressés , 
qui portent vers leur sommet des capsules nues en tête ou em 
grappe , non agglutinées les unes au sommet des autres. 

Oss. Elles ressemblent aux monilies, aux moisissures et aux 
égerites : leur vie est tres-fugace. 


$. It. Fibres droites et rameuses. 


174. Botryts en arbre. Botrytis dendroides. 
Mucor dendroides. Bull. Champ. p. r05. t. 504. f. o. 

Elle vient sur diverses substances fermentescibles, et sur— 
tout sur les champignons , où elle forme de larges touffes 
d’abord blanches, ensuite un peu brunes; sa forme imite celle 
d'un petit arbre ; ses pédicules se divisent en mille petits ra- 
meaux épars, le long desquels sont insérés , sans ordre , des 
pédicelles alongés , qui portent chacun une petite capsule ovale- 
oblongue d’abord blanche , ensuite brune. 


175. Botrytis à grappe. Botrytis racemosa. 
Mucor racemosus. Bull. Champ. p. 104. t. 5o4. f. 7: — Botrytis 
cinerea. Pers. Syn. p. 690. 

Cette espèce se distingue facilement à ses pédoncules ra- 
meux , grèles, droits, et à ses capsules ovales-alongées , d’abord 
blanches , puis cendrées, portées chacune sur un pédicelle fort 
court, et disposées en grappes le long des ramifications des 
pédoncules : elle est commune sur toutes les substances fermen- 
tescibles , où elle forme de larges touffes cendrées et barbues. 


176. Botrytis perce-bois. Botrytis lignifraga. 
Mucor lignifragus. Bull. Champ. p. 103. t. 5o4. f. 6. 
Elle ne vient jamais que sur les écorces d'arbres, et em 
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particulier sur celle du bouleau ; elle s'implante sous les couches 
externes de l’écorce, écarte les levres de l’épiderme qui la 
recouvre, et forme à l’extérieur de petits boutons blancs et co- 
tonneux , qui deviennent ensuiie pulvérulens et d’un verd 
foncé; ses capsules sont rondes, très-petites, sessiles le long 
des ramifications des pédicelles, qui sont grèles, rapprochés , 
droits et entre-croisés. 7 


_&. IT. Fibres couchées émettant des pédoncules 
droits. 
177. Botrytis en ombelle. Botrytis umbellata. 
Mucor umbellatus. Bull. Champ. p. 105. t. 504. £. 8. — Botrytis 
ramosa. Pers. Syn. p. 690 ? | 
Elle se trouve sur les fruits et les confitures qui se gâtent; 
elle vient par touffes ; sa couleur est d’abord blanche et ensuite 
d’un gris noir ; ses pédicules sont grèles , droits , insérés presque 
à angles droits sur des fibres couchées et rameuses ; à leur som- 
met ces pédicules se divisent en cinq à six rayons courts et en. 
ombelle ; chacun de ces rayons porte plusieurs capsules sphé-- 
riques , sessiles, éparses. 


178. Botrytis rose. Botrytis rosea. 
Mucor roseus. Bull. Champ. p. 102. &. Bo4. f. 4. 

Elle croît sur les écorces d’arbre, et en particulier sur celles 
d’aulne ; elle naît ordinairement à l’orifice de quelque glande ou. 
près de quelque piqüre d’insecte; elle forme de petits boutons 
d’abord blancs, arrondis et d’un aspect velu, ensuite alongés 
et de couleur vermillon; il s’en échappe alors une poudre 
rousse : les capsules sont ovoides , portées deux à cinq ensemble 
au sommet d’un pédicelle grele, droit et simple ; ces pédicelles 
sont insérés à angles droits sur des fibres fort grosses. distinctes. 
et recilignes. 


170. Botrytis en paquets. PBotrytisslomerulose.. 
Mucor glomerulosus. Bull. Champ. p. 107.1. 504. f. 3. 

Elle se trouve sur diverses substances, mais plus ordmaire 
ment sur le papier renfermé dans des lieux humides; elle est 
d’un gris roussâtre , et au lieu de naître par grouppes, elle 
vient fort éparse ; ses pédicelles portent à leur sommet trente à 
quarante capsules ovoides, réunies en une petite tête sphérique ÿ 
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ces pédicelles sont simples, droits , et naïssent de fibrilles ra= 
meuses très-menues , couchées et peu apparentes. | 


AN ECGÉRITFÉE. ÆGERIT À. 
Ægerita. Pers. — Mucoris spec. Bull. 

Car. Les égérites n’offrent à l'œil qu’un tubercule ou une 
croûte convexe; vues à de fortes loupes ou au microscope, on 
y distingue des capsules sphériques éparses, attachées à des 
fibrilles couchées , rameuses et extrêmement menues. 

Oss. Les égérites ressemblent aux botrytis par leur struc— 
ture; elles en different parce que les fibrilles qui portent les 
capsules sont couchées et beaucoup plus menues : les plaques 
d’égérites ont une apparence glabre et charnue , celles des bo- 
tryüs et des momilies ont l’aspect velu et filamenteux. 


180. Egérite tête d’épingle. Ægerita punctiformis. 

J'ai trouvé cette plante sur Îles racines de jacinthes qui crois- 
soient dans l’eau ; elle y forme de petits tubercules d’un brun 
bleuitre, gros comme la tête d’une épingle ; Vus au microscope, 
ces tubercules paroissent composés de globules sphériques tres— 
nombreux , adhérens le long de filamens rameux extrêmement 
déliés. 

101. Egérite orangeée. Æserita aurantia. 
fucor aurantius. Bull. Champ. p. 103. €. Bof. f. 5. 

Elle forme de petites plaques fermes et d’un jaune dore, sur 
l'écorce du bois mort , les cercles des tonneaux et les bouchons 
de liège; ses semences sont rondes , extrémement petites, in 
sérées sans ordre sur des filamens grèles , rameux et rampans. 


182. Egérite en croûte. Ægerita crustacea. 
Mucor crustaceus. Bull. Champ. p. 100.t. 504.2. 

Elle est d’abord blanche, puis d’un jaune soufre, puis d’un 
rouge foncé; c’est elle qui forme ces plaques colorées qu'on 
appercçoit sur la croûte des fromages salés; ses semences sont 
extrèmement petites , éparses , insérécs à des fibrilles qu'on 
apperçoit à peine aux plus fortes lentilles microscopiques. 
1:85. Egérite? des bois morts. Ægerita ? epixylon. 

Reticularia epixylon. Bull. Champ. p. go. t. 4722 f. 1. 


Elle est annuelle et naît sur le bois mort dépouillé d’écorce; 
elle y forme de petits coussins d’abord grisätres, umis et mous; 
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ensuite bruns ou noirs, et réduits en poussière qui s’attath 
aux doigts; les capsules sont oblongues , atiachées à de petites 
fibres articulées et élastiques. | 

MNT CONOPLÉE: CON OL E A4" 
Conoplea. Pers. Hedw. f. 
Car. Les conoplées sont composées de filamens rameux ana- 


() 


logues à ceux des bisses qui portent çà et là des capsules presque 
globuleuses, qui s’en détachent facilement, comme une poussière. 


184. Conoplée puccinie.  Conoplea puccinioides. 
Piece P ptea p 


Elle croît sur les feuilles mortes des carex, et y forme des 
‘tubercules noirs, tres-petits, faciles à détruire et à enlever , et 
qui ressemblent un peu à de jeunes puccinies ; ces tubercules 
vus au microscope, sont composés de filamens pellucides, ra- 
meux, étalés, qui portent sur toute leur surface des globules 
opaques, anguleux , assez gros comparativement à la tige. J’at 
trouvé plusieurs fois une espèce de puccinie mélangée avec 
les filamens de cette conoplée; communiq. par le C. Leman. 


XVII ERINEUM. ERINEUN. 
Ærineum. Pers. — Mucoris sp. Bull. 


Car. Les érinéums n’offrent que des tubes souvent cylin- 
driques , quelquefois en forme de toupie, tronqués au sommet: 
on ignore si les capsules sont internes ou externes; ils naissent 
par grouppes tres-nombreux , sur les feuilles vivantes. 


105. Erinéum des érables. ÆErineum acerinum. 
Mucor ferrugineus. Bull. Champ. p. 108. t. B14. f. 12. Excel. Syn. 

— Erineum acerinum. Pers. Syn. p. 500. Disp. Fung. p. 43. 
Il croit sur la surface inférieure des feuilles de l’érable cham- 
pêtre et de l’érable faux platane; il y forme des taches d’un 
rouge de rouille, qui prennent à la longue une teinte rembrunie ; 
ces taches examinées au microscope, paroissent formées par une 
multitude de petits champignons sessiles, membraneux, coriaces, 
transparens et en forme de toupie ou de massue; ses péricarpes, 
selon Bulliard , s'ouvrent d’une manière peu régulière , et laissent 
échapper les graines nombreuses et pulvérulentes qu’il renferme. 
Ce naturaliste dit que cette plante se trouve sur les feuilles de 


bouleau, d’orme et de charme : peut-être a-t-il réuni ici des 
espèces voisines. ‘ 
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186. Erinéum de la vigne.  Erineum witis. 
Lrineum vitis. Schrad. ex Schleich. crypt. ex sic. n. 100. 

Cette plante croit sur la face inférieure des feuilles de la 
vigne; elle y forme des taches nombreuses irrégulières, d’une 
couleur rousse qui approche un peu de celle de la rouille ; ces 
taches vues au microscope , sont composées d’une mulütude de 
tubes cylindriques, simples, crépus, tronqués au sommet, et 
dont la fructification est entièrement inconnue. Seroient-ce des 
loges d'insectes ? 


187. Erinéum du tilleul.  Ærineum tiliaceum. 
ÆErineum tiliaceum. Pers. Syn. p. 500. Obs. Myc. 1. p. 25. 
Cette espece croit sur l’une et l’autre surface des feuilles de 
ülleul; elle ne présente à l’œil nu que des taches irréguheres 
d’un blanc sale ou roussâtre , appliquées , et qui semblent n’ètre 
que des amas de poils : si on les examine au microscope, on y 
distingue des tubes cylindriques tronqués, simples, un peu 
crépus , et qui paroissent marquées de raies sinueuses dont on 
ignore l’origine. Cette production est encore plus mal connue 
que toutes celles qui composent la famille des champignons, et 
je ne l'indique comme espèce, que pour attirer sur elle l’atten- 

tion des observateurs. 


188. Erinéum articulé. Ærineum arriculatum. 
Dematium articulatum. Pers. Syn. 694. Disp. Fung. p. 41. t. 4 
fa. 

Cette espece est extrêmement petite et naït sur les tiges sèches. 
des herbes, où elle forme des taches noirâtres à peine visibles 
à l’œil nu ; à la loupe et mieux encore au microscope, on dis- 
tingue que ces taches sont formées de l’assemblable de plusieurs: 
grouppes distincts , composés de filamens noirs , divergens, cy- 
lindriques , un peu flexueux et articulés. — Communiquée par 


M. Chaillet. : 


+ Champignons dont la surface fructifère est unie et ne 
dégénère pas en pulpe. 
XVIII HELOTIU M. HE LOTIUMN. 
Helotium. Pers. — Helvellæ spec. Bull. 


Car. Les hélotiums ont un chapeau convexe régulier, pe- 
donculé, lisse sur l’une et Pautre surface, qui porte en dessus. 
des capsules disposées comme dans les périzes. 
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189. Hélotium agaric. ÂHeloiium agariciformis. 
Helvella acicularis.Bull. Champ. p. 296. t. 475. f. 1. —Helvellæ 
agariciformis. Bolt. Fung. 3.1. 098. f. 1. 

Cette plante est fort petite , de couleur blanche, et ressemble 
beaucoup à un agaric; son pédicule est plein et de la grosseur 
d’une petite épingle; son chapeau est mince, bombé et uni 
dessus et dessous ; ses bords sont toujours régulièrement arrondis. 
Cette plante croît sur le bois pourri; elle diffère de l’helotium 
aciculare Pers. , par sa consistance plus durable et moins charnue. 


190. Hélotium des fumiers. Âelotium fimetarium. 
Leotia fimietaria. Pers. Obs. Myc. 2. p. 21.t.5.f. 4. 5.— Helo= 
tium fimetarium. Pers. Syn. 655. 

Cette petite plante croît sur le fumier sec, et ne s’éleve pas 
à 2 millim. de hauteur; sa consistance est ferme, durable , sa 
couleur d’un rose vif; on y distingue un pédicelle grele et cy- 
lindrique, surmonté d’un chapeau plane ou convexe , souvent 
anguleux, lisse sur l’une et l’autre surface. 

À HA. PE ZlZE, PE ZI Z 4. 
Peziza. Linn.— Octospora. Hedw. 

Car. Les pezizes offrent un réceptacle ordinairement en forme 
de coupe concave ou heémisphérique; la surface supérieure est 
glabre et porte les graines, qui s’échappent sous forme de 
poussiere fine. Ces graines , selon Hedwig , sont renfermées dans 
Ses capsules membraneuses ; on en trouve le plus souvent huit 
dans chaque capsule. 

Os. Elles sont gélatineuses , charnues , coriaces ou de la con- 
sistance de la cire ; elles vivent sur la terre , le fumier , le bois 
et les herbes pourris; une d’elles vit dans l’eau. 


. Ir. Pezizes coriaces. 


191. Pezize coriace. Peziza coriacea. 
Pezica coriacea. Bull. Champ. p. 258. t. 438. f. 1. Gmell. Syst. 
p. 1451. 


Cette plante est de la grandeur d’une lentille, glabre, de 
couleur cendrée; sa chair est épaisse et coriace , sa partie infé- 
ricure se prolonge en un pédicule grele, alongé, aminci à sa 
base ; la supérieure est creusée en soucoupe, d’une couleur or- 
dinairement ferrugineuse dans lceentre ; elle porte une poussière 
grise , abondante; elle est rare ; son pédicule se divise quelquefois 
en deux ou trois parties : elle croît sur les fumiers du cerf 
et le erotin de cheval et d’âne. 
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$. IT. Pezirses charnues. 


192. Pezize aquatique. Peziza aguatica. 

Peziza aquatica. Decand. Dict. Encycel. 5. p. 216. n.78.— Pe- 

ziza. Hall. Helv. n. 2245. 

Ceite rare et remarquable espèce & a été indiquée par Haller 

avec beaucoup de doute. Je l’ai trouvée en été dans un conduit 

d’eau ; elle est plane ou trés-légèrement convexe, sans rebord, 

d’un beau rouge écarlate ; elle est sessile au fond de l’eau, sin- 

gularité qui la distingue de tout ce genre et de presque tous les 
champignons. 


193. Pezize cendrée. Peziza cinerea. 
Peziza cinerea. Baisch. Kung. 2. f. 137. Pers. Syn. p. 634, — 
Octaspora cinerea. Gotil. FL. Lips. 1643. 

Cette jolie espèce ne differe pas beaucoup de la pezize 
calleuse ; elle est sessile comme elle dans sa jeunesse; elle est 
orbiculaire , régulière ; son disque est gris et plane, entoure 
d’un rebord plus blanc; peu-à-peu le disque devient lége- 
rement convexe , les bords se crispent et deviennent irrégu— 
liers : elle ressemble beaucoup, soit pour la forme, soit pour 
la gradation d’accroissement , à la scutelle de quelques lichens; 
sa substance est demi-transparente , cendrée ; elle devient mem- 
braneuse et blanchâtre en séchant. Baisch l'a vue sur le bois 
des rameaux, à la fin du printemps. Je l’ai trouvée entre 
V’écorce et le bois d’un vieux arbre pourri ; elle étoit implantée 
sur le bois ; elle a 6-9 muillim. de diametre. 


194. Pezize patellaire. Pezisa patellaria.. 
Peziza patellaria. Pers. Syn. 650. — Lichen atratus. Hedw. 
Musc. Frond. 2. p. 61. t.21.f, À. 

Cette plante ressemble beaucoup à diverses patellaires noires, 
mais elle en diffère par l'absence de la croûte lichenoide, qui 
supporte les scutelles des lichens : elle offre un amas de tuber- 
cules entièrement noirs, glabres , arrondis dans leur jeunesse, 
Jose ou un peu anguleux dans un âge avance, planes, entou- 
rés d’un rebord ES tee elle croît sur les vieux bois dépouiilés 
d’ecorce. 

195. Pezize lenticulaire. . Peziza lenticularis. 

Peziza lenticularis. Bull. Champ. p. 248. t. 300. Pers. Syn. 
p. 664. — Pezizaflava. Wild. Berol. p. {04.n. s 178. 

La pezize lenticulaire est fragile, glabre, sessile ou un peu 

mincie en pédicule, unie et glabre en dessus et en dessous ; 
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elle a 4-5 millim. de diametre, et a une épaisseur assez con 
sidérable pour sa grandeur ; sa surface supérieure est d’abord 
un peu concave , puis s’aplatit en vieillissant; elle est jaunâtre 
ou grisâtre, ou rougeûtre : elle naît sur les troncs coupés, et 
vient ordinairement en sociétés nombreuses. 


196. Pezize calleuse. Peziza callosa. 


a. Peziza callosa ardosiacea. Bull. Champ. p. 252. t. 416. f. 1. 
Peziza callosa. Gmel. Syst. p. 1456. 

.R. Peziza callosa alba. Bull. Champ. p. he, 

y. Peziza callosa viridis. Bull. Champ. p. oBo, t. 356. £. 4. — 
Peziza viridis. Gmel. Syst. p. 1458. 

Cette plante est sessile, fragile , épaisse, de 2-4 millim. de 
diametre; sa surface inférieure est un peu peluchée, la supe- 
rieure est glabre , d’abord concave , puis plane et même bombée 
au centre; ses bords sont élevés et ont l’apparence d’un bour- 
relet calleux ; sa couleur est ardoisée, blanche ou verte : elle 


croit sur le bois pourri et les fruits coriaces. 


197. Pezize aranéeuse. Peziza araneosa. 
Peziza araneosa. Bull. Champ. ; 264. t. 280. Pers. Syn. p. 651. 

* La pézize aranéeuse est mince, fragile et d’un rouge orangé; 
elle n’a guère que 6-8 millim. ide Œalehes sa partie infé- 
rieure , tapissée de fibrilles noirâtres etenlacées , est en forme de 
toupie et se prolonge en un pédicule court ; sa partie supérieure 
est creusée en plateau , et ses bords sont sinués ordinairement : 
elle ne se trouve que sur la terre, dans les forêts ombragées 
ou les jardins. 

108. Pezize ombiliquée.  Peziza omphalodes. 
Peziza omphalodes. Bull. Champ. p. 264. t. 485. {. 1: — F1, 
dan. t. 656. f. 2. 

La pezize ombiliquée n’a que 4-8 millimètres de diamètre ; 
_elle est sessile, épaisse, fragile , glabre , de couleur orange ; elle 
est insérée, par son centre, sur la terre, où on la trouve en 
grouppes nombreux : sa surface inférieure, vue à la loupe , 
est légèrement hérissée ; la supérieure est creusée d’une fosselte 
en forme d’ombilic. 


199. Pezize en écusson.  Peziza scutellata. 

Peziza scutellata. Liun. spec. 1: 18r. Bull. Champ. p. 247. t. 

— Octospora scutellata. Hedw. Crypt. 2. p. 10. t.,3. A. 
Ælvela ciliata. Schœf. Fung. 3. 1.284, 

Le pezize en écusson est la plus commune de toutes; elle es 
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sessile et d’un rouge écarlate tirant un peu sur l’orangé; sa 
chair est épaisse , fragile, rougeûtre ; sa partie inférieure , d’une 
forme lenticulaire , ‘est hérissée de gros poils noirs, qui res- 
semblent à des cils; sa partie supérieure, d’abord creusée en 
soucoupe, s’aplatit peu à peu; quelquefois même, dans sa 
vieillesse , elle est un peu bombée au centre : on la trouve sur 
‘ de vieilles souches , et souvent sur la terre. à 


200. Pezize ciliée. Peziza ciliata. 
Peziza ciliata. Bull. Champ. p. 257. t. 438. f. 2. Gmel. Syst.p. 1456. 
Ce n’est que sur la fiente des hommes, et sur-tout du bœuf, 
que ce trouve ce champignon, qui, par sa station , diffère de la 
pezize palpébrale. La pezize cihiée est petite, épaisse , tres-fra- 
gile, sessile, de couleur orange tirant sur le rouge; sa partie 
inférieure a quelques poils noirs , courts, déliés; sa chair est 
rougeâtre ; ses bords ont de gros poils tres-apparens ; sa partie 
supérieure est creusée en soucoupe : elle n’a qu’un millimetre 
environ de diametre. 


201. Pezize harbue. ! Peziza crinita. 
Peziza crinita. Bull. Champ. p. 240. t. 416. f. 2. Pers. Syn. p.65r. 
Elle est mince, ferme, fort petite, sessile, grisätre à sa partie 
inférieure , et hérissée, sur-tout vers ses bords, de gros poils 
noirs, qui ressemblent à des cils ; sa chair est blanche ; sa partie 
supérieure creusée en godet ou en coupe , est du un rouge pourpre : 
elle croît sur le bois à demi-pourri. 


202. Pezize charnue. Peziza carnosa. 
Peziza carnosa. Bull. Champ. p. 255. t. 306. f. r.— Peziza pinguis. 
Gmel. Syst. p. 1455. 

La chair de ceite pezize est épaisse, d’un rouge tendre ; sa 
surface est grisâtre ; elle est sessile, cotonneuse, et même lai- 
neuse inférieurement ; sa partie supérieure , profondément 
creusée en soucoupe ou en coquetier , est recouverte d’une 
sorte de duvet qui ne se trouve que dans cette seule espèce : 
elle croît sur le bois à demi-pourri. 


203. Pezize dorée. Peziza chrysocoma. 
æ. Peziza chrysocoma. Bull. Champ. p. 254. t. 356. £. 2. — Pe< 
ziza aurea. Pers. Syn. p. 635 ? 
R. Pallida. 
y. Rubella. 
Ce champignon est mince , done sessile, glabre, uni en 


dessus et en dessous, et ordinairement d’une à deux lignes de 
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diamètre ; il est d’abord creusé en grelot, et prend ensuite la 
forme d’une petite coupe. Cette plante ne croit que sur le bois 
pourri, soit en toufle , soit éparse; sa couleur est dorée dans la 
variété & , pâle dans la variété 8, d’un jaune rougeâtre dans la 
_ variété y; elle devient noirâtre dans sa vieillesse. 


204. Pezize des fientes. Peziza stercoraria. 


Ascobolus furfuraceus. Pers. Syn. p.656. — Peziza stercoraria. 
Bull. Champ. p. 256. 

æe. Luieus. Bull. t. 376. f. 1. 

B. Violaceus. Bull. t. 438. f. 4. 

Cette plante est un peu plus grande qu’une lentille, charnue, 
fragile, presque sessile, en forme de coupe; sa surface infé— 
rieure est granulée ou comme farineuse, blanchâtre; la surface 
supérieure est jaune ou violette, concave, parsemée de petits 
grains noirs qui sont des capsules : elle ne se trouve jamais que 
sur la fiente des bètes de somme. 


205. Pezize grenue. Peziza granulosa. 
Peziza granulosa. Bull. Champ. p.258. t. 438. f. 3. Pers. Syn, 
p. 667.— Peziza scabra. FI. dan. t. 665. f. 2. 

Cette plante se trouve abondamment sur la bouze de vache, 
et là seulement ; elle est de la largeur d’une petite lentille, d’une 
forme peu régulierc; elle est épaisse, fragile , sessile, glabre, 
grenue inférieurement , et d’une couleur orangé clair ; sa parue 
supérieure , creusée en soucoupe, est d’un rouge orangé. 


206. Pezize bicolore. Peziza bicolor. 
Peziza bicolor. Bull. Champ. p. 243. t. 410. f. 3.— Peziza Pul- 
chella. Pers. Syn. p. 655. — Peziza oxyacanthæ. ie Obs. 
Myc. 1. p. 41. 

Cette pezize est fort petite, assez épaisse, ferme , Constam- 
ment sessile et velue à sa partie mférieure ; sa partie supérieure 
est creusée en soucoupe. Cette plante se trouve sur de vieilles 
souches ou de petites branches tombées à terre, ou même sur 
les arbres ; elle y est nombreuse, mais éparse; elle se ferme 
dans les temps secs, et s'ouvre dans les temps humides. Son. 
nom lui vient de la diversite des couleurs de ses deux sur- 
faces ; mais, à cet égard , on peut distinguer deux variétés , qui 
toutes deux ont la surface inférieure blanche ; mais la surface 
supérieure est orangée dans la première, et brune dans la 
seconde. 
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207. Pezize des écorces.  Pezisa corticalis. 


Peziza corticalis. Pers. Syn. p. 6ôr. 

Elle croit sur l’écorce des vieux arbres , et y forme des tuber- 
cules d’un blanc sale, sessiles, presque giobuleux, hérissés dé 
poils courts et roides sur toute leur surface, et plus petits qué 
des têtes d’épingles; la chair est charnue , un peu rougeâtre. — 
Communiquée par le C. Dufour. 

208. Pezize papillaire. Peziza papillaris. 

æ. Alba. — Peziza tomentosa. Vill. Dauph. 4. p. 1038. 


B. Albo-grysea. — Periza papillaris, var. 1. Bull. Champ. 
p. 244. 

y. Grysea. — Peziza papillaris, var. 2. Bull. Champ. p. 244. 
t. 467. f. 7. | 
Cette espèce est fort petite et assez épaisse en proportion de 
son diametre; elle est presque fragile et transparente comme 
de la cire; elle est absolument sessile; sa surface inférieure , 
qui paroît lameuse, est hérissée de papilles grosses, couries , 
entremèlées les unes dans les autres, et qui portent souvent de 
petites gouttelettes d’une eau limpide; sa partie supérieure, 
d’abord creusée en grelot , prend à la longue la forme d’une pe- 
tite coupe. Cette plante croît sur le bois pourri : on la trouve 
solitaire ou en grouppes. La couleur diverse qu’elle prend, 
en fait distinguer trois variétés; la première est blanche en 
dessus et en dessous ; la seconde est blanche en dessous et cen- 
drée en dessus ; la troisième est grise des deux côtés : ses bords 
sont .souvent sinués et irréguliers ; c’est probablement:le der- 

mer âge de la planie. 


200. Pezize tubulée.  Peziza solenia. 

St candida. Hoffm. F1. Germ. t. 8. f. 1. Peziza solenia 
candida. Pers, Syn. p.676. Disp. Meth. p. 36.— Lam. Illustx, 

L'000. 110 4: (10e 
Ce petit champignon croit sur le bois pourri, en grouppes 
assez nombreux ; il n’a pas 2 mullim. de longueur; il est blanc ; 
lorsqu'on l’examine à une forte loupe , on voit que sa forme est 
celle d’un tube cylindrique alonge , d’abord fermé à son sommet, 
ersuite ouvert, et entouré à son orifice d’un rebord obtus et 

un peu étalé. 
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210. Pezize imberbe. Peziza imberbis. 


Peziza imberbis. Bull. Champ. p. 245. t. 467. f. 2. 
a. Alba. Bull. var. 1. — Lee ziza nivea. Batsch. Fung. 1. p. 119. 


1: 12. 1: 50: 
BR. Cinerea. Bull. var. 2. — Peziza sigillatoria. Batsch. Fung. 2. 
n. 142. 


La pezize imberbe s'approche beaucoup, par sa consistance, 
des espèces fragiles et transparentes comme la cire ; elle est 
parfaitementglabre, d’abord sessile, puis en toupie, puis amin- 
cie en un court pédicule ; sa partie supérieure , d’abord creusée 
en coupe, s’aplatit peu à peu. Cette plante croît abondamment 
sur de vieilles souches , sur lesquelles elle ne se réunit pas or- 
dinairement en grouppes. Sa grandeur et sa teinte en font dis— 
tinguer deux variétés; la première est blanche , tres-petite , 
d’abord en forme de massue , puis elle s’ouvre au sommet, et 
forme enfin un disque pédonculé ; la seconde est d’abord 
blanche comme du lait, et prend avec l’âge une légère teinte 
de bistre. 


211. Pezize lactée. : Peziza lactea. 


Peziza lactea. Bull. Champ. p. 253. t. 376. f. 3. — Peziza nivea. 
Dicks. Fung. p. 21. 

Cette pezize est tres-petite , et se oct de celles qui 
ont la consistance de la cire ; elle est blanche , velue à sa sur— 
face inférieure , sur-tout vers les bords , qui paroissent comme 
frangés ; elle est en forme de toupie , ou amincie en un pédi- 
cule plus ou moins alongé ; sa partie supérieure est creusée en 
soucoupe. Cette pezize est commune toute l’année sur le bois 
et les feuilles mortes : sa forme et sa teinte varient selon l’âge; 
ce qui en fait distinguer quelques variétés ; la première est droite, 
ouverte, circulaire et évidemment pedicellée; la seconde est 
inversement conique , penchée , et son bord est moins ouvert; la 
troisieme, qui est probablement le dernier âge de la plante, 
est d’un blanc sale tirant sur le cendre ou le brun , et est un 
peu plus velue. 


212. Pezize calcium, Pezizsa calicioides. 
a. Alba. 
B. Sulfurea. 
Elle s'élève au plus à 3 millim.; son pédicule est grèle et 
s'évase en un disque arrondi; ce disque est plane ou un peu 
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convexe quand la plante est humectée , il devient concave par 
la dessication ; sa surface supérieure est unie et glabre ; le pé- 
dicelle et la surface inférieure sont hérissés de petites protubé- 
rances visibles à la loupe ; les bords du disque en sont comme 
frangés : la variété & est blanche, la variété B est d’un jaune de 
soufre, et un peu plus courte. Cette plante croît sur les vieux 
bois , dans le tronc des arbres creux. Appartient-elle réellement 
au genre des pezizes ? — Communiquée par le C. Dufour. 


213. Pezize gobelet. Peziza cyathoidea. 


Peziza cyathoidea. Bull. Champ. p. 250. t. 416. f. 3. Pers. Syn, 
p. 662. — Peziza solani. Pers. Obs. Myc. 2. p. 80. 

a. Alba. Ball. var, 1. — Hall. Helv. n. 2238. 

B. Lutea. Bull. var. 2. — Peziza infundibuliformis. Bach 
Fung. 2. n. 147. 

+. Ferruginea. Bull. var. 3. 

La pezize gobelet est fort petite, mince, fragile, glabre . 
et se termine en un pedicule plus ou moins alongé, dont l’ex- 
trémité n’est pas rétrécie en pointe; sa partie supérieure, 
d’abord concave, devient peu à peu plane et même convexe; 
elle croît sur les tiges à demi-pourries des herbes, et sur les 
petites branches ares tombées à terre. La premiere variété 
est d’abord d’un blanc de lait, et ensuite cendrée; la seconde 
est d’abord jaune ou orangée, et prend ensuite une couleur 
bistre ; la troisieme commence par une teinte de rouille , et de» 
vient ensuite brune. 


214. Pezize des fruits. Peziza fructigena. 
Peziza fructigena. Bull. Champ. p. 236. t. 228. Sowerb. Engl, 
Fung. t. 117. Pers. Syn. p. 660. — Peziza carpini. Batsch, 
Fung. p. 21h. f. 150. 
a. Lutea. Bull. f. A. B. E. 
B. Alba. Bull, f. C. D. 

Cette jolie hi est fragile , glabre et peu charnue ; elle 
n’a pas pie de 10-15 millim. de hauteur; elle se prolonge en un 
pédicule très-gr ele , aminci en pointe à sa base; sa partie supc- 
rieure est ll ou moins concave. La variété & presque plare 
en dessus; sa couleur est d’un blanc tirant sur le jaune ; elle 
croit sur le fruit du charme; la variété R est d’abord d’un 
jaune tendre , et prend, à la fin de sa vie, une teinte de rouille 
orange. 
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215. Pezize couronnée. Peziza coronata. 


Peziza coronata. Bull. Champ. p. 251. t. 411. f. 4. Pers. Obs, 
Myc. 2.p. 86.— Pesiza radiata. F1. dan. t. 1012. f, 1, Pers. 
Syn. p. 662. — Peziza armata. Roth. Cat. 1. p. 240. 


Cette pezize est extrêmement petite, mince, fragile; son 
pédicule se courbe dès qu’elle est un peu avancée en âge ; elle 
est d’une couleur ferrugineuse tirant sur le bistre; elle est 
parfaitement glabre , excepté à ses bords, qui sont couronnés 
d’un rang de poils tres-visibles ; sa partie supérieure est pro- 
fondément creusée en soucoupe : on la trouve quelquefois sur 
les branches d’arbres, mais le plus souvent sur des herbes an- 
auelles. 


216. Pezize clandestine.  Peziza clandestina. 


Peziza clandestina. Bull. Champ. p. 251. t. 416. f. 5. Pers, Syn, 
p. 655. 

Cette espece est la plus commune de toutes, quoique Bulliard 
soit le premier qui l'ait décrite; mais elle échappe aux regards 
de l’observateur, parce qu’elle ne se trouve que sous des amas 
de feuilles mortes ; elle est attachée à de petits morceaux de 
branches qu’elle couvre quelquefois en entier; elle est grande 
de 5-7 millimètres, ferme, pédiculée ; sa partie inférieure est 
faineuse, d’un gris tirant sur le brun; la supérieure est d’un 
blanc grisâtre, lisse, creusée en soucoupe. Si on met la plante 
dans un lieu humide , sa cupule s’ouvre aussitôt. 


217. Pezize en alene. Peziza subularis. 
Peziza subularis. Bull, Champ. p. 236. t. 5oo. f. 2. 

La pezize en alène est mince, fragile et d’un rouge de 
brique ; elle se prolonge en un pédicule grele , ordinairement 
fort alongé; sa partie supérieure est creusée en soucoupe ou en 
. coquetier ; elle se trouve sur les graines demi-pourries du bi- 


dent chanvrin et de l’héliante annuel; elle atteint 3-4 centim. 
de longueur. 


218. Pezize des chataigniers. Peziza echinophila. 


Peziza echinophila. Bull. Champ. p. 235. t. Boo. f. 1. Pers. Syn. 
p. 661. 
Cette pezize est tres - commune en automne dans les bois 
de châtaigniers; elle croît sur le brou de la châtaigne et nen 
F 2 
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ailleurs ; elle est glabre , d’une légère teinte bistrée ; sa chair est 
épaisse , ferme et cependant fragile; sa base se prolonge en 
un pédicule assez gros; sa partie supériéure , légèrement creusée 
‘ en soucoupe, est d’une couleur ferrugineuse ; ses bords, avant 
le développement parfait, paroiïssent crénelés : elle donne ses 
semences par jets instantanés , comme si elle étoit irritable ; elle 
a jusqu’à 2 centimètres de hauteur, et 1 de largeur dans son 
développement parfait. 


$. Ii. Pezises qui ont la consistance de la cire. 


219. Pezize en ciboire. Peziza acetabulum. 


Peziza acetabulum. Linn. spec. 1650. Pers. Syÿn. 643. Bulk 
Champ. p. 267. t. 485. f. 4. — Vaill. Bot. Par. t. 13. f. 1. 
Cette pezize est l’une des plus grandes de ce genre; elle a la 
consistance de la cire ; elle croît sur la terre, à laquelle elle 
est attachée par une petite racime ; son pédicule est épais et 
court : elle a d’abord la figure d’un grelot, et peu-à-peu elle 
s’évase de manière à avoir la forme d’un ciboire; sa surface: 
externe est relevée de côtes ramifiées plus ou moins saillantes , 
qui manquent rarement : lorsqu'elle n’a pas ces nervures, on a 
peine à la distinguer de la pezize vesse-loup. La couleur de la 
pezize en ciboire est d’abord d’un jaune paille tirant sur le fauve; 
elle devient ensuite bistrée et brune. Cette plante atteint un dia- 
snetre de 6 centimètres. 
220. Pezize tubéreuse. Peziza tuberosa. 
Peziza tuberosa. Bull, Champ. p. 266. t. 485. f. 3. Pers. Syn. p, 
644.—Octospora tuberosa.Hedw. Musc.frond. 2. p.33. t, 10. f. 2. 
Cette espèce, ainsi que toutes celles de cette famille, a la 
fragilité et la transparence de la cire; elle est d’abord d’un 
jaune fauve, puis elle devient bistre, et enfin d’un rouge brun; 
elle est remarquable par sa racine , qui est un tubercule charnu 
et noirâtre : son pédicule est long de 7-8 lignes ; il se termine 
par une coupe évasée, garnie en dessous de petits sillons longi- 
tudinaux : elle croit toujours sur la terre. 


221. Pezize en radis.  Peziza rapulum. 


Pezisa rapulum. Bull. Champ. p. 265. t. 485. f. 3. — Pezixa 
rapula. Pers. Syn. p. 659. 


Cette espèce est remarquable par sa racine fibreuse, droite, 
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qui s'implante perpendiculairement dans la terre. Son pédicuie 
est ordinairement tortueux, long de 7-6 lignes , et porte une 

coupe évasée qui, examinée à la loupe , paroît creusée de petits 
sillons longitudinaux. Cette plante est d’abord blanchätre, puis 
jaunâtre, puis fauve, et finit par être brute; quelques imdi- 
vidus n’ontpas de fibrilles radicales. 


222. Pezize pédiculée. Peziza stipitata. 
Peziza stipitata. Bull. Champ. p. 271.1. 106. et t. 457.8 2, — 
Boletus calyciformis. Bat. Furg. 2h. t. 3, f. C, L. M. 


a. Alba. Bull. var. 1. 
£. Fusca. Bull. var. 2. 

Cette grande espece a la fragilité et la transparence de la 
cire; elle est cotonneuse à sa partie inférieure, la supérieure 
est creusée en soucoupe , et varie beaucoup de forine; son pé- 
dicule est long , plein, quelquefois uni à sa surface , et quei- 
quefois creusé de fossettes plus ou moins profondes; ses se- 
mences sortent par jets instantanés de la partie supérieure , 
ce qui la distingue de lhelvelle élastique, dans laquelle les 
graines sortent de la surface inférieure. Bulliard distingue deux 
variétés de cette plante ; l’une est d’abord blanchâtre, et devient 
ensuite d’une couleur cendrée ou bistre dans sa vieillesse ; l’autre 
est d’abord brune, et devient noire en vieillissant. Cette plante 


croit sur la terre. 


223. Pezize des troncs. Peziza epidendra. 


Peziza epidendra. Bull. Champ, p. 246. t. 465. f. 3. Sowerb. 
Engl. Fung. t. 13. — Peziza coccinea. Doit Fung. 3. t. 104. 
f. À. B. C. Pers. Syn. p. Gb2. — Peziza cupularis. Limn. 

spec. 1651 ? k 
Cette espèce a la couleur et la consistance de la suivante , 
mais elle se termine en un pédicule alongé, et ne vient jamais 
que sur le bois ; si quelquefois elle semble sortir de terre , c’est 
que cette terre recouvre le bois dans lequel elle est enracinée ; 
son pédicule, qui est blanchâtre ou jaunâtre, se termine par 
une cavité se a d’abord la forme d’un grelot, mais qui bien- 
tôt après s’évase ct prend celle d’une cloche ; sa grandeur est de 

2-4 centimètres. 
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224. Pezizse scarlatine. Peziza coccinea. 
Peziza coccinea. Bull. Champ. p. 269. t. 494. — Peziza aurar- 
tia. Pers. Syn. p. 617. — F1. dan. t. 657. f. 2. Berg. Phyt. 2. 
t. 49. 

Cette belle espece croit sur les pelouses, au bord des che- 
mins; sa grandeur et la vivacité de sa couleur orangée , la font 
reconnoître de loin sans difliculté; elle est toujours sessile; 
transparente et fragile comme de la cire ; sa surface supérieure 
est d'un rouge orangé , l’inférieure est jaunâtre ou blanchâtre; 
elle commence par avoir la forme d’une coupe arrondie, 
attachée à la terre par un court pédicule qui donné naissance 
à des racines courtes, fibreuses et blanchâtres ; peu-à-peu elle 
grandit, se creuse davantage; ses bords deviennent ondulés 
et irréguliers : la plante prend alors une forme qui ressemble 
à une oreille ; souvent elle est partagée jusqu’à sa base en deux 
lobes, qui se roulent en coquille de limaçon : sa grandeur varie de- 
puis 1-9 centimètres de diametre ; l’émission de ses semences a 
lieu par jets instantanés, faciles à voir : elle croît à la fin de l’éteé. 


225. Pezize laineuse. Peziza lanuginosa. 
Peziza lanuginosa. Bull. Champ. p. 260. t. 396. f. 2, — Peziza 
Jusca. Baiar. Fung. 25. t. 5. f.F. 

Elle est mince, fragile , transparente comme de la cire, ses- 
sile, de 4-5 centim. de diametre ; sa partie inférieure est d’un 
brun rouillé, recouverte de poiis laineux ; la supérieure est d’un 
blanc grisätre , d’abord creusée en grelot , puis évasée en coupe; 
dans sa jeunesse les bords sont glabres : elle croit dans les lieux 
humides , sur la terre, et y est attachée par une large touffe de 
fibnilles radicales. ‘ 


226. Pezize crénelée. Pezizsa crenata. 
Peziza crenata. Bull. Champ. p. 261 t. 306. f. 3. — Peziza cu- 
pularis. Poll. FI. pal. 1189.— Vaill. Bot. t. 11. f. 1. 2. 3. 

La pezize crénelée n’a quelquefois pas plus de 6 millim. de 
diametre, et quelquefois elle atteint 2 centim.; elle est sessile, 
sur-tout dans sa jeunesse; peu-à-peu elle s'élève sur un court 
pédoncule ; elle est creusée en coupe, et ses bords sont toujours 
plus ou moins profondément découpés; sa surface inférieure 
est tantôt lisse, tantôt granuleuse ; sa couleur est cendrée: 
elle croît le plus souvent solitaire sur le terrain, dans les fossés 
humides, au commencement de l'été. 
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227. Pezise vesse -loup. Peziza lycoperdoides. 
Peziza lycoperdoides. Decand. Dict. Enc. 5. p. 204. — Ælvcla 
ZLycoperdoides, Scop. carn. 1618.— Peziza vesiculosa. Bull, 
Champ. p. 270. t. 44. et t. 457. f. 1. 
æ. Lutea. Bull. var. 1.t. 44. 
B, Alba. Bull. var. 2. t. 455. f. 1.E. F. 
y. Lateritia. Bull. var. 3.t. 457. f. 1. GI. R. 

Cette espece, l’une des plus grandes de ce genre, est com- 
mune sur les fumiers.et sur la terre ; elle est quelquefois sohi- 
taire , et croît le plus souvent en grouppes : sa consistance est 
toujours celle de la cire; mais sa forme, ses dimensions et sa 
couleur, varient beaucoup; elle est d’abord creusée en grelot, 
puis elle prend la forme d’une bourse ou d’un creuset , dont les 
bords sont smués ou crénelés; elle n’a ordinairement que 2-3 
centim. dans son entier développement, quelquefois elle a 6-8 
 centim. de Jargeur ; sa surface externe est unie ou granuleuse. 
On en distingue trois variétés; la première est d’abord d’un 
jaune paille, et prend ensuite une teinte de bisire; la seconde 
est d’abord blanchâtre, puis grisâätre et enfin brune ; la troi- 
_sième commence par être d’un rouge de brique, et finit par 
être brune. 


228. Pezize en cuvette. Peziza labellum. 
Peziza labellum. Bull. Champ. p. 262. t. 204. 
a. Alba. Bull. var. 1.— Elvela albida.Schœf. Fang. 2.t. 151. 
R. Fusca. Bull. var. 2. 

La pezize en cuvette a, dans son développement parfait, 
3-5 centimètres de diamètre ; elle est nnnee, fragile, transpa- 
rente comme la cire, garnie de poïls , ou plutôt de duvet sur 
toute la surface inférieure ; la supérieure, d’abord creusée en 
grelot , prend peu-à-peu la forme d’une coupe, et s’aplatit en- 
suile ; dans sa jeunesse, ses bords velus sont retenus par une 
espèce de tissu qui ressemble à une toile d’araignée. Cette 
plante se plaît dans les lieux humides; elle ne croit que sur la 
terre. On peut en distinguer deux variétés ; l’une est d’un blanc 
jaunâtre dans sa jeunesse, et prend ensuite une couleur bis— 
trée tirant sur le brun ; l’autre est d’abord rousse , et devient 
ensuite brune; dans l’une et l’autre la surface supérieure est 
dune couleur plus obscure que la surface inférieure. 
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229. Pezize en limacon.  Peziza cochleata. 


 Peziza cochleata. Linn. spec. 1625. Bull. Champ. p. 268. t. 154. 
Peziza alutacea. Pers. Syn. p. 638. 

B. Elvela ochroleuca. Schœff. Fung. 3. t. 274. eyt. 155. — 
Peziza umbrina. Pers. Syn. p.638. 

Cette espece est grande , mince, fragile, transparente comme 
de la cire; cette consistance la distingue de l'oreille de Juda ; 
elle est toujours partagée jusqu’à la base en deux lobes laté— 
raux roulés en spirale; sa partie supérieure, dont la forme 
imite celle d’une oreille d'homme, est ordinairement creusée 
dans le centre d’un large trou qui communique à sa racine; sa 
couleur est d’abord d’un blanc jaunâtre, puis d’un fauve cen- 
dré, et dans sa vieillesse elle devient brunâtre; c’est par la 
couleur qu’elle diffère de la pezize scarlatine; quelquefois sa 
base n’est point trouce. On ne trouve jamais cette espèce que sur 
la terre ; elle donne ses semences par jets instantanés, et vient, 
ordinairement en grouppes composés de cinq ou six individus ; 
elle atteint G centim. de diametre et 3 de hauteur. 


$. IV. Pezizes gélatineuses. 


250. Pezize oreille de Juda. Pezizsa auricula. 


Peziza auricula. Limn. spec. 1625. — Peziza auricula Jude. 
Buïl. Champ. p. 241. t. 429. f. 2. — T'remella auricula Jude. 
Pers. Syn. 624.— Oreille de Juda. Gexsault. Dict. Mat. Med. 


5. p.317. t. 407. 

La pezize oreille de Juda atteint o centim. de largeur sur 3 
de hauteur ; elle est gélatineuse , mais ferme et élastique, comme 
un cartilage ; elle est sessile , mince, et composée de deux lames 
appliquées l’une sur l’autre ; elle a ordmairement une large 
échancrure qui lui donne la forme d’une oreille d'homme; sa 
surface inférieure est pubescente , relevée de rervure, et remar- 
quable par son aspect poudreux ; la supérieure est creusée en 
soucoupe ct diversement plissée; sa couleur est d’un brun rou- 
geâtre, plus claire en dessous qu’en dessus; ses bords sont si 
nués, et quelquefois profondément découpés en plusieurs lobes. 
Cette plante ne se trouve jamais que sur de vieux troncs d’arbres , 
et en particulier sur les troncs des vieux sureaux. On r emploie 
dans l’hydropisie et les inflammations de gorge. 
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231. Pezize tremelle.  Pezisa tremelloidea. 


a. Péziza tremelloidea ferruginea. Bull. Champ. p. 240. t. 410. 
f. 1. À. — Peziza sarcoides , var. R. Pers, Syn. p. 633. 

£. Peziza tremelloidea violacea. Bull. Champ. p. 240. t. 410. 
f. 1.B.C. — Peziza sarcoides, var. «&. Pers. Syn. p. 633. — 
Peziza porphyria. Baisch. Fung. 1. p. 129. t. 12. f. 53. 


Elle est d’abord sessile, et se prolonge, avec l’âge, en un 
pédicule épais, central, ct quelquefois creuse de sillons plus 
ou moins profonds; dans sa jeunesse, sa partie supérieure est 
creusée en soucoupe, peu-à-peu elle s’aplatit, et quelquefois 
même devient convexe; ses bords sont ordinairement sinués, 
quelquefois découpés en lobes, ce qui la rapproche de l’es- 
pece précédente. On en distingue deux variétés; l’une est , dans 
sa jeunesse, d’un rouge de brique tirant un peusur la rouille , et 
brunit en vieillissant ; l’autre est d’abord d’un rouge vineux tirant 
sur le violet, et devient ensuite d’un brun foncé. La pezize tré- 
melle croît en toufle sur les vieux troncs et les vieux bois 
de charpente. i 


232. Pezize gélatineuse. Peziza gelatinosa. 


Peziza gelatinosa. Bull. Champ. p. 239. t. 460. f. 2. Pers. Syn. 
p. 633. 


Cette plante est d’une couleur tannée ; elle se termine en un 
pédicule court, presque latéral, et ordinairement aminci en 
pointe à son extrémité inférieure ; sa partie supérieure, d’abord 
creusée en soucoupe , s’aplatit peu--h-peu avec l’âge, et souvent 
les bords se renversent. On trouve cette production gélatineuse 
sur les troncs morts : sa forme et ses ‘dimensions varient, et 
peut-être doit-elle être réunie à la précédente , dont elle differe 
cependant par la position latérale de son pédoncule. 


233. Pezize noire. Pezizsa nigra. 


Peziza nigra. Bull. Champ. p. 238. t. 460. f. r.— Pezizainqui- 
nans. Pers. Syn. p. 631. — Peziza brunnea. Baisch. Fung. 
125, t. 2. f. bo. fycoperdon truncatum. Linn. Syst. ed. x11. 
2. p.726. — fall. Helv. t. 48. 1. 8. FL, dan. t. 464. 

B. Subius nigricans. Bull. Herb. 1. 116. 


Cette espece de champignon se distingue facilement de toutes 
les autres par sa couleur et sa consistance gélatineuse , élastique, 
épaisse; elle est sessile, en forine de cône renversé el tronqué; 
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sa surface inférieure est peluchée et ridée ; la supérieure ; 


d’abord presque fermée et creusée en soucoupe, s’aplatit avec 
l’âge, et devient même quelquefois convexe dans le milieu; 
cette surface est abondamment couverte d’une poussiere noire 
qui tache les mains, et qu’on regarde comme sa graine; sa 
chair est brune, élastique. On en distingue deux variétés ; l’une 
est d’un brun noirâtre en dessus et en dessous ; l’autre est noire 
en dessus et d’une couleur de rouille en dessous. La grandeur 
de l’une et de l’autre varie beaucoup, ‘selon l’âge, et atteint 
5 centimetres de diametre sur 3 de hauteur. Cette plante croît 
sur les bois morts, et en particulier sur les troncs de chêne 
coupés et exposés à l'air; elle ne se trouve point sur les bois 
flottés: on la trouve en automne et au printemps , dans les 
temps humides. 


XX. TREMELLE. TREMELZL 4. 
Tremellæ spec. Linn. Pers. Bull. 


Car. Les tremelles sont des expansions gélatineuses de forme 
tres-diverse et tres-variable , dont les graines sont éparses sur 
la superficie entière. 

Oss. Lé genre tremella de Linné et de Bulliard , se trouve 
maintenant séparé en plusieurs genres. Les espèces qui sont vertes 
et renferment une gelée à l’intérieur, composent notre genre 
nostoch ; nous avons rejeté parmi les égérites celles qui offrent 
leurs graines nues au milieu d’une gelée non entourée d’enve- 
loppe. Enfin, celles qui présentent des capsules articulées flot- 
tantes au milieu d’une gelée charnue, entrent dans le genre 


Gymnosporange de Hedwig fils. 


234. Tremelle charbonnée. Tremella ustulata. 
Tremella ustulata. Bull. Champ. p. 221. t. 420. f. 2. Pers. Syn. 
p- 627. 

Elle est fort petite, vésiculeuse , plus charnue que gélatineuse, 
et d’un brun noirâtre; elle se présente ordinairement sous la 
forme de petits boutons arrondis et dont la surface est creusée 
de sillons plus ou moins profonds et tortueux. Bulliard l’a trouvée 
sur des fruits charnus demui-pourris, et en particulier sur des 
citrons. 
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235, Tremelle glanduleuse. Tremella glandulosa. 


Tremella glandulosa. Bull. Champ. p. 220. t. 420. f. 1. = Tre- 
mella arborea. HoÆm. Crypt. 1.1.8. f. 1. Tremella spiculosa. 
Pers. Syn. 624. Obs. Myc. 2. p. 99. — T'remella atra. Klor. 
dan. t.984. 

Cette plante est ordinairement assez épaisse , presque hémis- 
phérique, le plus souvent sessile | quelquefois prolongée en un 
pédicule cylindrique; elle est d’un brun noirâtre en dehors et en 
dedans , et d’une consistance gélatineuse ; sa surface est parse— 
mée de mammelons fugaces, en forme de glandes; dans sa 
vieillesse elle se plisse, puis se fond et laisse sur le bois une 
tache noire : elle croît sur les troncs morts ; elle ressemble à la 
pezize noire, avec laquelle peut-être on doit la réunir pour 
former un genre particulier. 


236. Tremelle amethiste. Tremella amethystea. 


Tremella amethystea. Bull. Champ. p. 220. t. 490. f. 5.— Elvela 
purpurea. Schoœf. 4. t. 323. 
B. Tremella dubia. Pers. Syn. p.630? 

Elle est formée d’une substance gélatineuse ; elle est toujours 
partagée , jusqu’à sa base, en plusieurs lobes épais , d’une forme 
tres-variée et d’un violet plus ou moins foncé; sa surface est 
glabre , souvent creusée de fosseties ou de sillons plus ou moins 
profonds : elle ne croit que sur le bois pourri. Seroit-ce , comme 
le pense Persoon , une simple variété de la pezize tremelle ? 


257. Tremelle persistante. Tremella persisiens. 
Tremella persistens. Bull. Champ. p. 223. t. 304. Pers. Syn. 
p. 625, 

Elle estsimple , cartilagineuse , un peu Coriace, mince, glabre, 
ondulée à ses bords, et d’une couleur vineuse tirant un peu sur 
le violet : elle croit sur la tige et les rameaux du genevrier- 
sabine , auxquels elle est attachée par le côte ; elle y persiste 
plusieurs années; quand il fait sec on l’apperçoit à peme; elle 
se renfle et devient apparente quand l’atmosphere est humide. 


238. Tremelle deliques- Tremella deliquescens. 


cente. 


Tremella deliquescens. Bull. Champ. p. 2109. t.455.f.3.— Tre- 
mella lacrymalis. Pers. Syn. p. 628? 


Cette espèce est fort petite, d’une consistance gélatineuse ; 
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arrondie ou en forme de toupie ; elle est toujours glabre et d’un 
jaune plus ou moins foncé ; cle n’a jamais de divisions internes; 
tantôt elle est régulièrement vouiée et unie à sa surface, tantôt 
ondulée ou sillonnée ; elle est d’abord orangée et ferme , elle 
devient ensuite bistrée , s’amollit et s'étend comme de la gomme 
à moitie dissoute : elle croît sur les vieux troncs et les bois de 


charpente. 
230. Tremelle cérébrale. Tremella cerebrina. 


Tremella cerebrina. Bull. Champ. p. 221.t. 386.— Tremellæ 
mesenterica. Schæœf. Fung. 2, 1. 168. £. 4.5.6. 

a. Alba. Bull. var. 1. fig. A. 

B. Lutea. Bull. var. 2. fig. B. — Tremeila lutescens. Pers. Ic. 
et Descr. p. 33. t. 8. f. 9°? 

y. ÎVigra. Bull. var. 3. fig. C. 

Elle est ordinairement fort grande; elle se distingue à sa chair 
‘tres-gélatinéuse , épaisse et sans aucune division interne ; on la 
reconnoit aussi à sa surface creusée de sillons tortueux , et plus 
ou moius profonds : elle varie beaucoup de couleur, de forme 
et de dimensions ; dans sa jeunesse sa surface est parsemée de 
protubérances fugaces; la première variété est d’abord blar- 
châtre, puis cendrée; la deuxième est jaune ou orangée , puis 
couleur de rouille; la troisieme est d’abord bistrée ou brune, 
puis noire : elle croît sur les vieux troncs ou les bois de char- 


pente humides. 
240. Tremelle mésen- Tremella mesenteri- 
tère. . formis. 


Tremella mesenteriformis. Bull. Champ. p. 230. t. 174. 406. 
272. et 499. f. 6. 

æ. Alba. Bull. var. 1. t. 406. f. C. 

B. Lutea. Bull. var. 2. t. 499. f. 6. U. V. t. 406. f. B. D. &. 174. 
Vaill. Bot. Par. t. 14. f. 4.—7remellamesenterica. Jacq. Austre 
Misc. 1. p. 142. t. 13. Pers. Syn. p. 622. 

y. Livida. Bull. var. 3. t. 499. f. T. t. 406. f. À.a. 

d. Violacea. Bull. var. 4. t. 272. t. 490. f. 6. X. — Tremella 
jfoliacea. Pers. Syn. p. 626 ? 

Cette plante est formée d’une substance gélatineuse, mais 
élastique comme un cartilage ; elle est toujours partagée, 
plus ou moins avant, en plusieurs lobes minces , plissés, 
qui, par leur aggrégation, rappelle la forme du mésentere : 
elle ne vient que sur les bois morts ; l’âge et les circonstances 
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la font varier à l'infini. La variété & est d’abord blanchâtre " 
puis devient bistrée en vieillissant ; la variété B commence par 
être jaune ou orangée, et devient couleur de rouille : c’est la 
plus commune ; la variété y est d’abord blanchâtre, puis cou- 
leur de chair , puis d’un rouge bistré ; la variété d'est enfin d’un 
violet plus ou moins foncé, et finit par être brune ou noirûtre. 
Cette dernière variété produit , par la seule infusion dans l’eau, 
un bistre rougeâtre tres-solide. 


241. Tremelle helvelle. Tremella helveloides. 


Sa consistance est gélatineuse , tremblante , cependant un 
peu ferme; sa couleur est d’un rose qui tre sur l'orange ; 
elle est droite, haute de 6 ceutim.; son pédicule, qui est 
comprimé et creusé en canal des sa base , s’évase promptement 
en une expansion tantôt droite, tantôt inclinée, courbée sur 
elle-même en forme d’entonnoir incomplet, un peu sinueuse 
sur les bords. J’ai trouvé cette singulière plante en automne, 
croissant sur la terre, dans un bois de hêtres assez humide, 
non loin du pied du Jura. 


XXI HELNVNELLE: HÉLFEL LA. 
Helvella. Linn. Bull. — Helvella et leotia. Pers. 


Car. Les helvelles sont des champignons pédiculés, terminés 
par un chapeau souvent irrégulier , uni en dessus et en dessous, 
et qui donne ses graines de sa surface inférieure seulement. 

Oss. Elles sont distinctes des mérules , parce que leur chapeau 
est dépourvu de veines en dessous, et des auriculaires, parce 
qu’elles sont pédiculées et ne se retournent point pendant leur 
végétation ; elles s’approchent des clavaires, mais celles-ci n’ont 
pas de chapeau. 


242. Helvelle sessile. Helvella acaulis. 
Helvella acaulis. Pers. Syn. 614. Obs. Myc. 2. p. 20. 


Cette singulière plante a , de loin , l'aspect d’une grande 
espèce de sphérie ; elle croît dans les bois, sur la terre , parmi. 
les mousses; elle est voûtée, bosselée, irrégulière, large de 
3-6 centim., brune ou noirâtre en dessus ; sa surface inférieure 
est charoue, rousse, munie d’une espèce de duvet, et elle émet 
çà et là de petits crampons qui la fixent à la terre; sa consistance 
es! dure et permanente. | 
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243. Helvelle en mitre. Helvella mitra. 


Helvella mitra. Linn. spec. 1649. Bull. Champ. p. 298. t. 190 et 
466. Pers. Syn. p.615. Lam. F1. franc. 1. p. 123. 

æ, Alba. Bull. var. 1. = Elvella pallida. Schæf. Fung. t. 282. 
et 326. — Helvella alba. Berger. Phyt. 1. t. 145. 

B. Fulva. Ball. var. 2. 


y. Fusca, Bull. var. 3. Elvella nigricans. Schæœff. Fung. 2. 
t. 154. ; 
L’helvelle en mitre est fragile et transparente comme si elle 
étoit de cire ; elle se distingue principalement à son pédicule la- 
cuneux ou cannelé , dont l’intérieur est formé de lames tortueuses 
comme les routes d’un labyrinthe : ce pédicule varie depuis 
2 à 10 centim. de hauteur ; son chapeau est ordinairement à 
deux ou trois lobes réfléchis, et quelquefois divisé en une in- 
finité de petits lobes verticaux qui le rendent comme feuilleté ; 
quelquefois les bords du chapeau adhèrent au pédicule : la cou- 
leur en fait distinguer trois variétés ; la première est blanchâtre 
ou d’un gris paille; la deuxieme est roussâtre ou d’un gris 
fauve ; la troisième est d’un brun grisâtre et quelquefois presque 
noir : elle croit sur la terre, dans les bois; elle donne ses 
semences par jets instantanés. 


244. Helvelle élastique.  Melvella elastica. 


Helvella elastica. Bull. Champ. p. 200. t. 242. — Helvella al- 
bida. Pers. Syn. p. 616. — Helvellamitra.Bolt. Fung. 3, 1.05? 
— Helvella levis. Berg. Phyt. 1. t. 140. 

æe. Alba. Bull. var. 1. Pers. var. «. 


B. Fusca. Bull. var. 2.— Helvella fuliginosa. Schæff. Fung. 4. 
t. 320. Pers. var. L. 

Elle est fragile et transparente ; son pédicule est grele, cy- 
lHindrique, fistuleux d’un bout à l’autre, uni à sa surface ou 
légerement ondulé; son chapeau, mince et lisse, est d’une 
forme qui ressemble un peu à celle d’une mitre; 1l est ordinai- 
rement divisé en deux ou trois lobes verticaux, penchés ou 
contournés ; ces bords adhèrent quelquefois au pédicule par le 
bas ; les semences sortent , par jets instantanés, de la surface 
inférieure du chapeau : elle croît sur la terre; la couleur en 
fait distinguer deux variétés, l’une blanchâtre, la deuxième 
cendrée ou noirâtre. 
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245. Helvelle gélatineuse. ÂHelvella gelatinosa. 


Helvella gelatinosa. Bull. Champ. p. 2096. t. 473. f. 2. — Leotia 
- Lubrica. Pers. Syn. P: 613. —— Helvella lutea. Berg. Phyt. Ts 
t. 151. Vaill. Bot. Paris. t. 13. f. 7-0. — Helvella clavata, 


With. Brit. 4. p. 340. 

Son pédicule est fistuleux et ventru à sa base; son chapeau, 
lisse, voûté, d’une forme irrégulière et diversement plissé ou 
comme ondulé à sa surface inférieure , ressemble à une vessie 
affaissée ; son pédicule est d’une couleur orangée, et son cha- 
peau d’un jaune sale d’abord, prend une teinte de verd en 
vieillissant ; quelquefois le pédicule est un peu verdâtre : elle 
croit par touffes sur la terre. 


246. Helvelle de Bulliard. Æelvella Bulliardi. 


Clavaria phalloides, Bull. Champ. p. 214. t. 463. f. 3.— Leotia 
Bulliardi. Pers. Syn. p.612.—#lelvella laricina. Vill. Dauph. 


3. p. 1045. t. 56. 

Cette espece, intermédiaire entre Îles clavaires et les hel- 
velles , est tres-fragile; son pédicule est blanc , ondulé , mince, 
fistuleux d’un bout à l’autre; il porte à son niet un chapeau 
ovoide, orangé, quelquefois divisé en deux à soh sommet. Cette 
plante nait dans les forêts, sur les feuilles tombées à terre. 


XXII SPATHULAIRE SPATHULARIA. 


Spathularia. Pers. == Helvellæ. sp. Sow. 
Car. Les spathulaires ont à-peu-près la forme des clavaires 
_ simples; maïs on peut y distinguer un pédicule et un chapeau 
distincts ; le chapeau, au lieu d’être horizontal, est comprimé, 
vertical, et se prolonge de l’un et l’autre côté sur le pédicule. 


247. Spathulaire jaunätre. Spathularia flavida. 
Helvella spathulata. Sowerb. Fung. t. 35. — Spathularia fta- 
vida. Pers. Syn. 610. — Clavaria es Dicks. Crypt. 1. 
p. 21. FI. dant. 656. 

Cette plante est d’un jaune plus ou moins Ru son pédicule 
est cylindrique, un peu comprimé, plus pâle, glabre , long de 
5-6 centim. ; 1l porte un chapeau qui est vertical au lieu d’être 
horizontal, comme dans les helvelles ; il est obtus à son sommet, 
et se prolonge de l’un et de l’autre côté du pédoncule , de ma- 
nière à donner à la plante l’aspect d’une spathule : elle croit en 
automne, par toufies, dans les bois de pins. 
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XXIII CLAVAIRE. CELAVART A. 
Merisma, Clavaria, Geoglossum. Pers. — Clavariæ spec. Linn. 
Bull. 


Car. Les clavaires sont des expansions simples ou rameuses, 
ordinairement charnues , quelquefois coriaces , qui n’ont point 
de chapeau distinct du pédicule , qui répandent leur poussière 
de tous les points de leur surface. 

_ Oss. Cegenre comprend les clavaires de Linné et de Bulliard ; 
à l'exception de celles qui offrent des loges séminales. 


$. Ie. Espèces charnues simples. ( Clavaria. 
Holsmk. ) 


248. Clavaire en pilon. Clavaria pistillaris. 


Clavaria pistillaris. Linn. spec. 1651. Bull. Champ. p.211.t. 2440 
Pers. Syn. p. 597. Schæff. F'ung. 2. t. 160. 

æ. Rufida. Bull. var. 1. t. 244. 

£. Fuliginea. Bull: var. 2. 

y. Ferruginea. Buil. var. 3. 


C’est la plus grande et la plus épaisse des espèces de ce genre; 
elle est toujours simple, glabre, pleine et taillée en massue 
ou en pilon; sa chair est très -ferme, blanche et filandreuse ; 
son sommet, d’abord arrondi, se fend irrégulièrement dans 
sa vieillesse. La première variété est d’abord jaune et ensuite 
d’un fauve bistré ; la deuxième commence par le blanc cendré 
et passe au bistre et au brun; la troisieme , de jaune sale, de- 
vient d’un rouge de rouille : elle croit sur la terre. 


249. Clavaire brillante. Clavaria micans. 


Clavaria micans. Pers. Syn. 6o4. — Clavaria acrospermum. 
Hofm. Germ. 2. t. 7. f. 2. 


Cette espèce ne s'élève pas à 2 nullim. de hauteur, et res- 
semble, pour la forme, à la clavaire en pilon ; sa consistance 
est charnue ; son pédicelle est court, blanchâtre , et s’évase en 
une tête ovoide, obtuse, d’un rose vif, un peu raboteuse à la 
surface : elle croît au printemps, sur les herbes et les feuilles 
sèches. — Elle a été trouvée par les citoyens Leman et Dufour. 
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250. Clavaire blanc d'ivoire. Clavaria eburnea. 
Clavaria cylindrica. Bull, Champ. p. 212. t. 463. f. 1. A. L. M. 
du Clavaria pistillaris. Lam. F1, franc. 1. p. 125. — Clavaria 
eburnea. Pers. Syn. p. 603. Vaill. Bot. Par. t. 7. f. 5. 

Cette espece est tres-fragile, simple, glabre et lisse, ordi- 
#airement arrondie à son sommet, et traversée d’un bout à 
l’autre par un petit canaï central; son pédicule est cylindrique, 
grèle , et supporte une massue cylindrique deux fois plus épaisse. 
Toute la plante est blanche : elle ne croit que sur la terre. 


251. Clavaire fistuleuse. Clavaria fistulosa. 
Clavaria fistulosa. Bull. Champ. p. 213.t. 463. f. 2. 


Elle est tres-fragile, simple, grele, cylindrique et arrondie 
à-son sommet; sa couleur approche de celle du bistre ; elle est 
traversée, dans toute sa longueur, par un petit canal central ; 
sa surface est couverte de poils dans sa jeunesse, et devient 
&labre en vieilhissant : elle se trouve sur Îles feuilles d’arbres 


tombées à terre et à demi-pourries. 
} { 


252. Clavaire jaune. Clavaria lutea. 


æ. Clavaria aurantia. Pers. Syn. p. 598 ?— CZavaria cylindrica , 
var. 2. Bull. Ghamp. p. 212. t. 463. f. 1. B. N. O. 

B. Clavaria lutea. Lam. F1. franc. 1. p. 126. — Clavaria hel» 
veola. Pers. Syn. 598. — Mich. gen. t. 89. f. 5. 

Cette espece ressemble beaucoup à la clavaire blanc d'ivoire 
clle est comme elle droite, fragile , simple , glabre, lisse et tra- 
versée par un Canal central : elle en diffère , 1°. par sa couleur 
d’abord jaunâtre, puis orangée; 2°. parce que sa massue est de 
peu de chose plus épaisse que le pédicule : elle croît sur ja terre. 
La variété & est droite ; la variété B est courbée au sommet, en 
forme de corne. 


253. Clavaire en faisceau.  Clavaria fasciculata. 
Clavaria fasciculata. Vill, Dauph. 3. p. 1052? 

Ses tiges sont d’une consistance charnue, d'une couleur 
orangée, et de 6-7 centim. de longueur; elles sont réunies en 
faisceau par leurs bases, simples, cylindriques , amincies aux 
deux extrémités , pointues, déçhirées au sommet en lambeaux 


caduques dans leur vieillesse ; ces tiges sont plaines et n’ont 
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ni Mauvais goût , ni mauvaise odeur : elle croît sur la terre, 
dans les bois. 


S. IT. Æspèces charnues rameuses. ( Ramaria. 
Holmsk. ) 


254. Clavaire bifurquée.  Clavaria bifurca. 
Clavaria bifurca. Bull. Champ. p. 207. t. 264. — Clavaria inæ- 
qualis , var. y. Pers. Syn. 6Gor. 

Elle est jaune, fragile, pleine et glabre; dans sa jeunesse 
elle est simple , aplatie et creusée plus ou moins profondément, 
suivant sa longueur d’un ou de deux sillons opposés; à mesure 
qu’elle avance en äge , elle se partage en deux parties égales 
qui se roulent sur elles-mêmes ; chacune de ses divisions est 
terminée en ponte à son sommet: elle croît sur la terre, à 
laquelle elle adhère par une racine fibreuse. 


255. Clavaire filiforme. Clayaria filiformis. 
Clavaria filiformis. Bull. Champ. p. 205. t.448. f. 1. — Clavaria 
gyrans. Bolt. Fung. 3. t. 112. f. r. Pers. Syn. 606. 

Cette clavaire est grele, alongée et ressemble à quelques es- 
pèces du genre des bisses; elle est pleine et pubescente sur 
toute sa surface , excepté à ses sommités, qui sont blanches et 
velues ; elle est d’abord tendre et fragile, et devient un peu 
coriace en vieillissant ; elle est rarement simple, et se divise 
le plus souvent en trois ou quatre rameaux peu alongés; elle 
est ordinairement d’un rouge de brique , quelquefois brunâtre : 
elle croît dans les foréts, sur les feuilles à demi-pourries. 

256. Clavaire en aiguillon. Clavaria aculeiformis. 
Clavaria aculeiformis. Bull. Champ. p. 214. t. 463. f. 4. — 
Clavaria cornea. Pers. Syn. 596. var. B. 

Cette espèce est fort petite, extrêmement fragile, pleine, 
glabre , de couleur jaune; elle est tantôt simple, tantôt bifur— 
quée , toujours pointue; elle passe du jaune clair à l'orange , et 
même devient quelquefois rougeâtre. On la trouve en grouppes 
sur le bois mort; elle sort ordinairement des fentes qui s’y 


trouvent. 
207. Clavaire ridee. Clavaria rugosa. 
Clasaria rugosa. Bull. Champ. p. 206. t. 448. f. 2. Pers. Syn. 
Eo4. 2 Vaill. Bot, Par. tr 9:f2. 


Elle est fragile, glabre, tantôt simple, tantôt rameuse, 
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toujours amincie à sa base, quelquefois aplatie, quelquefois 
cylindrique; elle n’est jamais fistuleuse , et se distingue par sa 
surface qui est plissée ou ridée; elle est ordinairement d’une 
couleur fauve très-claire , quelquefois blanche, jaunâtre, ou 
dans sa vieillesse légèrement bistrée : elle ne croît que sur Îa 
terre. 


_258. Clavaire en pinceau. Clasaria penicillata. 


Clavaria penicillata, Ball. Champ. p. 207. t. 448. f. 3.— Vaill. 

Bot. Par. 41. t. 8. f. 3. 

Elle est fort petite, glabre, alongee et fort grele ; vers son 
sommet seulement, elle se partage en sept à dix filamens simples 
et filiformées, quilui donnent quelque ressemblance avec un petit 
pinceau ; elle est tantôt d’un jaune clair, tantôt d’une couleur 
orangée , quelquefois presque rouge : elle ne vient que sur le 
bois mort. 


259. Clavaire bisse. Clavaria bissoides. 
Clavaria bissoides. Bull. Champ. p. 200. t. 415. f. 2. Clapariæ 


 puccinia. Baisch. Fung. 139. t. 11. — Puccinia bissoides, 
Gmel. Syst. 1462. 

Cette espèce est la plus petite que nous connoissions , à peine 
peut-on la bien distinguer à l'œil nu; ses rameaux, d’abord 
blancs , glabres , et taillés en massue , prennent , à la longue , une 
couleur cendrée, se compriment, se subdivisent etse couvrent 
de poils; elle est blanche et mollasse , et dans sa vieillesse elle 
devient fragile et sanpoudrée de poussière: elle croît sur le bois 
à demi-pourri. 


260. Clavaire mousse. Clavaria muscoides. 


Clavaria muscoides. Linn. spec. 1652? Bull. Champ. p. 203. 
t. 308. FA: 

&. Alba. 

L£. Aurantiaca. 

Elle est fort petile , fragile, glabre et découpée en branches 
de corail, de manière à avoir la forme d’un petit arbre; ses 
rameaux sont greles, pleins, cylindriques. On en connoît dèux 
variétés , l’une blanche , l’autre plus commune , est d’un jaune 
orangé : elle croît sur les bois à denu-pourris. 
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261.Clavairenivellée.  Clavaria fastigiata. 
Clavaria fastigiata. Linn. spéc. 1652. Bull. Champ. t. 358. D. E. 
— Clavaria pratensis. Pers. Syn. 590.=—Vaill, Bot. Par. t. 8.f. 4. 
Cette plante ressemble beaucoup à la clavaire corail, et 
Bulliard ne la regarde que comme une monstruosité de cette es— 
pèce ; sa constance m'engage à adopter l’opinion de ceux qui 
l'ont regardée comme une espèce distincte : elle est plus petite, 
jaune , glabre ; sa tige est pleine, nue par le bas, et se divise 
en une multitude de rameaux droits et branchus, qui atteignent 
tous exactement à la même hauteur, comme s'ils avoient été 
tailles : elle croît dans les pres et au bord des chemins. 


262. Clavaire corail. Clavaria coralloides. 


Clavaria coralloides. Linn. spec. 1652. Bull. Champ. p. 201. 
1. 496. f. 3. et t. 222. Lam. F1. franc. 1. p. 127. 

a. Alba. Bull. var. 1. t. 406. f. L. M. P. 

B. Luteu. Bull. var. 2. t. 496. f. O. Q. t. 222. 

Cette plante est fragile, pleine , tantôt simple , tantôt à deux 
où trois divisions, ordinairement divisée en un nombre consi- 
dérable de rameaux glabres, cylindriques, pleins, taillés en 
branches de corail , et dont la surface est comme ondulée ; on 
en distingue plusieurs variétés ; sa couleur est quelquefois 
blanche ou légerement jaunâtre , quelquefois d’un jaune orange ; 
ges rameaux se surpassent ordinairement les uns les autres. 
Cette espece croît sur la terre. Holmskold et Persoon ont dis- 
tingué comme espèces , un grand nombre des plantes que je 
réunis ici comme variétés de la clavaire corail. Cette plante, 
et en particulier sa variété jaune, est employée comme ali- 
ment; c’est un des champignons les plus sûrs. On la connoit 
sous les noms de Menottes , de Gantelines , de Barbe de Bouc, 
de Bouquinbarde , de Tripettes , de Cheveline, de Pieds de 
Coq , de Balai, etc. 


263. Clavaire cendrée. Clavaria cinerea. 
Clavaria cirenea. Bull. Champ. p. 204. t. 354. Pers. Syn. 586. 


La clavaire cendrée est grisâtre ou d’une couleur cendrée ; 
elle est glabre, et sa chair est tres-fragile ; son tronc est épais 
et se divise en une multitude de rameaux verticaux , branchus, 
épais , aplatis à leur sommet, sinueux sur les bords , atteignant 
presque tous la longueur de 7-9 centim. : elle ne croit que sur 
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la terre, dans les forêts. On la connoît sous les noms de Afe- 
nottes grises , de Ganteline , etc. Elle est bonne à mangér. 


264. Clavaire améthyste. Clavaria amethystea. 


Clavaria amethystea. Bull. Champ. p. 200. t. 496. £. 2. Pers. 
Syn. boo. Bolt. Fung. 22. t. 1. c. 

Cette espèce est toute entière de couleur violette, glabre, 
fragile , divisée en rameaux cylindriques pleins, taillésen branche 
de corail, et ordinairement unis à leur surface ; elle commence 
par être d’un violet clair, et devient presque noirâtre à sa mort ; 
mais dans aucun âge de sa vicelle ne devient jaune ; elle s’éleve 
à 4 ou 5 centim. : elle ne vient que sur la terre, dans les bois. 


&. IIT. Espèces coriaces simples. ( Geoglossum. 
Pers. } 


265. Clavaire langue de Clasaria ophioglos- 
serpent. soides. 


Clavaria ophioglossoides. Linn.spec. 1652. Bull. Champ. p. 195. 
1.352. — Geoglossum glabrum. Pers. Syn. 608. — Vaill. Bot. 

Par. t. 7. f. 4. — Clavaria nigra. Lam. FL. franc. 1.p. 125. 
Cette plante est d’une consistance mollasse, un peu coriace, 
simple , haute de 3-5 centim. ; elle est noire en dedans et en 
dehors; son pédicule s’évasé en un sommet obtus ou pointu, 
étroit, alongé, aminci, quelquefois fendu en deux parties, 
ordinairement creusé en spirale, et souvent contourné ; sa sur- 
face est glabre, couverte d’une poussière noire ires-fine, qui 
se répand d’elle-même lorsqu'on pose la plante sur une glace : 

elle croît sur la terre. 


$.IV. Espèces coriaces rameuses.( Merisma. Pers. ) 


: 266. Clavaire des bains Clavaria thermalrs. 
chauds. | | 


J’ai trouvé cette plante dans le souterrein duquel sortent les 
eaux chaudes de Courmayeur , dansle Val d’Aost ; elle adhéroit 
aux poutres par une dilatation peu régulière ; sa consistance est 
coriace; elle devient tres-dure en se desséchant; elle pousse 
ordinairement plusieurs tiges cylindriques , pointues , simples ou 
irréguliérement divisées , glabres, d’un jaune rouillé, longues 
de 10-15 centim. | 


(Q 
(4) 
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267. Clavaire laciniée. Clavaria laciniata. 
Clavaria laciniata. Bull. Champ. p. 208. t. HIB Te — ScheT. 
Fung. 3. t. 291. — Âerisma cristatum. Pers. Syn. 583. 

Elle forme d’abord une croûte épaisse et informe : avec l’âge 
elle se divise en rameaux plus ou moins alongés; ces rameaux 
aplatis, ordinairement fort minces vers leur partie supérieure, 
et frangés ou découpés en maniere de crète à leurs sommets , 
s’attachent aux différens corps qui se trouvent autour d’eux. 
Cette plante varie beaucoup de forme; sa couleur est blanche 
ou grisûtre , ou d’un gris paillet; quelquefois ses sommités sont 
jaunûtres ou fauves : elle ne croît que sur la terre. 


268. Clavaire coriace. lavaria coriacea. 
Clavaria coriacea. Bull. Champ. p. 198. t. 452. f. 2. 
«. Fusca. 
B. IVigra. 


- Elle se distingue à sa chair mollasse, élastique comme du 
cuir mouillé, et quine se déchire qu'avec peine sous la dent ; ses 
divisions , plus ou moins nombreuses, sont, pour l’ordinaire , 
un peu comprimées et striées selon leur longueur ; leurs som- 
mités , qui sont toujours verticales, sont finement découpées ou 
frangées ; sa couleur est brunâtre ou noirâtre : elle croît sur la 
terre. 


269. Clavaire atête fleurie. Clavaria anthocephala. 
Clavaria anthocephala. Bull. Champ. p. 197. t. 452. f. 1. 
B. Merisma fœtidum. Pers. Syn. 554. 
Elle est coriace , d’une couleur ferrugineuse , etcomme drapée 
à sa base; sa tige est cylindrique, courte , et se divise en plu- 
sieurs lanières qui forment une espèce de bouquet; elles vont 
en s’élargissant , sont ferrugineuses à leur base, aplaties , 
blanches, cotonneuses , lobées ou crénelées vers leur sommet, 
et disposées en éventail ouvert. On la trouve rarement simple : 
elle croît sur la terre. 


270. Clavaire cotonneuse. Clavaria tomentosa. 
«æ. Compressa. = Clavaria tomentosa. Lam. Dict. 2. p. 36. n. 0. 
B. Teres. 
Cette clavaire est d’uneconsistance coriace etun peu molle: sa 
couleur est d’un roux carmelite ; elle est entièrement couverte 
d’un duvet court , mou et cotonncux ,; qu’on retrouve à 
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Yintérieur de la plante quand on la déchire; elle se divise en 
rameaux quelquefois bifurqués, plus souvent divisés sans ordre 
régulier. La variété « est comprimée, haute de 3 centimètres 
environ : elle a été trouvée par le C. Lamarck, dans les sou- 
terrains de Chemnitz. La variété B est un peu plus grande; 
ses ramcaux sont cylindriques : elle a été trouvée par le C. Le- 
man, dans un souterrain à Chantilly. | 


XXIV. AURICULAIRE. THELEPHORA. 
Æuricularia. Bull. — Thelephora. Wild. Pers.— Craterella » 


Siereum et Corticium. Pers. 

Car. Les auriculaires ont un chapeau coriace, sessile, de 
forme irrégulière, attaché par le côté ou par le dos, dont la 
surface inférieure est lisse ou munie de quelques papilles, et 
porte les semences. 

Ogs. Plusieurs des champignons de ce genre naissent appli- 
ques contre les troncs d’arbres par leur surface stérile, ensuite 
ils se détachent et se renversent de manière à devenir hori- 
zontaux, de sorte que la surface qui porte les graines devient 


l’inferieure. 


&. Ier, Chapeau entier en forme d’entonnoir, atta- 
Che parie Centres (\Crateretla, Pers.) 


271. Auriculaire cario-.  Thelephora cario- 
phyllée. | : phyliea. 
ÆAuricularia cariophyllea. Bull, Champ. p.284. t. 485.1. G. n. et 
t. 278. — Helvella cariophyllea. Schæïf. Fung. 4. €. 325, 
a. Lateritia. Bull. var. 1.t. 483. f. 6. 
B. Cinerea. Bull. var. 2. t. 483. f. 7. 
y. Fusca. Bull. var. 3. t. 278. 

Cette espèce est annuelle, charnue, épaisse et mollasse ; sa 
surface supérieure est zonée et peluchée ; l’inférieure est lisse , 
mais ondulée , et parsemée de globules disposés quatre à quatre 
et visibles au microscope ; elle est tantôt simple, tantôt divisée 
en plusieurs parles, qui se recouvrent comme Îles tuiles d’un 
toit; ses bords sont ordinairement déchirés : quelquefois elle est 
adhérente par le côté, ailleurs elle est un peu pédiculée; son 
retournement est peu sensible. La premiere variété est d’abord 
d’un rouge bistré, et devient brune; la deuxième est d’abord 
d’un cendré roussâtre , puis d’un bistre brun; la troisième 
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commence par un bistre clair, et devient d’un brun rouille : 


elle croît sur la terre et les souches pourries.. 
| 


S. IL. Demi-chapeau attaché par le côté. (Stereum. 
Pers.) 


272. Auriculaire tremelle. Thelephoratremelloides. 


Auricularia tremelloides. Bull. Champ. p. 278. t. 290. — Mich. 
gen. t. 66. f. 4. — Thelephora mesenterica. Gmel. Syst. 


p. 1440. 


a. Violacea. Bull. var. 1. t. 290. = Thelephora mesenterica. 
Pers. Syn. 571? 
B. Subcærulea. Bull. var. 2. 
y. Fusca. Bull. var. 3. — Thelephora purpurea. Pers. Syn. 
y 
Cette espèce est vivace et se distingue facilement à sa chair 

transparente et cartilagineuse , analogue à celle des tremelles ; 
elle paroit d’abord comme une croûte crevassée attachée aux 
bois morts; peu-h-peu elle se détache par le haut et se ren- 
verse; lorsau’elle est parvenue à son développement parts 
elle est zonée et ciliée à sa partie supérieure , glabre et creusée 
de larges fosses , ou diversement plissée à sa surface inferieure ; 
elle est ordinairement de la forme d’une trompette , coupée en 
long par le milieu ; quelquefois elle a la forme d’une trompette 
entière, à cause de la soudure de ses bords. La première va- 
rièté est légèrement bistrée en dessus, et d’une couleur vineuse 
ou violette en dessous; la deuxieme est d’un blanc cendré en 
dessus, et d’un bleu plombé en dessous ; la troisième est d’un 
blanc grisâtre en dessus, et d’un rouge brun ou d’un brun noi- 
râtre en dessous. Cette espece s'approche du genre des mé- 
rules et de certaines pezizes, mais elle en diffère par le ren- 
versement qu’elle subit dans sa jeunesse. 


273. Auriculaire tannée. Thelephora ne ne 


Auricularia ferruginea. Bull. Champ. p. 281.t. 378. — Boletus 
auriformis. Bolt. Fung. 2. t. 82. f. 2. 

Cette plante est vivace, coriace, mince, zonée, glabre et 
d’une couleur ferrugineuse tirant sur le brun; ses zones sont 
moins apparentes en dessous qu’en dessus ; sa surface inférieure 
paroît poreuse lorsqu'on la regarde à lœil nu; mais si on 
l’examine à une forte loupe, on apperçoit que ces prétendus 
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pores sont de petites papilles agglutinées les unes aux autres : 
elle croît sur les vieilles souches , et y: est ordinairement nom- 
breuse et embriquée. Persoon, Syn. p. 567, a confondu cette 
espèce avec l’helvella rubiginosa , Dicks. Crypt. 1. p. 20, qui 
doit être rapportée à l’auriculaire réfléchie, et1l a appliqué le 
nom de 7”. ferruginea à deux autres espèces, dont l’une est 
l’auricularia tabacina , Sowerb. Fung. t. 25, et l’autre le 
corticium ferrugineum , Pers. Obs. Myc. 2. p. 18. 


274. Auriculaire réfléchie. Thelephora reflexa. 


ÆAuricularia reflexa. Bull. Champ. p. 282 t. 254. ett. 483.f. 1-6. 
With. Brit. 3. p. 434. Sowerb. Fung. t. 27. — T'helephora 
hirsuta. Pers. Syn. 571. — Siereum hirsutum. Pers. Obs. 
Myc. 2. p. 90. — Mich. gen. t. 66. f, 2. 6. 7. 

a. Lutea. Bull. var. 1. t, 274. 

B. Fuliginea. Bull. var. 2. t. 483. f. 3. 

y. Fusca. Bull. var. 3.t.483.f, 2. — Helvella rubiginosa. Dicks. 
Crypt. 1. p. 20. 

S. Cinerea. Bull. var. 4. t. 483. f. 4. 

&. Variegata. Bull. var. 5. t. 483. f. 5. 

€. Amethystea. Bull. var. 6. t. 483. f, r. 

Elle est vivace, coriace et fort mince, sa surface supé- 
rieure est zonée et toujours velue ; l’inférieure est unie et quel- 
quefois légerement zonée ; elle varie beaucoup de couleur 
et de dimension. La première variété est d’abord jaune, puis 
fauve en dessous , et d’un blanc cendre à la surface supérieure ; 
la deuxieme est cendrée en dessus , et d’un bistre fauve en des 
sous; la troisième est bistrée en dessus, et d’un brun ferrugi- 
neux en dessous ; dans la quatrième les deux surfaces sont cen- 
drées, et la base devient quelquefois noirâtre ; la cinquieme a 
la surface supérieure zonée ou bigarrée de jaune et de brun, 
et la surface inférieure d’abord jaune, puis brune ; la sixième 
est cendrée ou bistrée en dessus, violette, puis vineuse en des- 
sous : elle croît sur les arbres morts et les pieux. 


$. IIL Chapeau attaché par la surface stérile. 
| ( Corticium. Pers. ) 


275. Auriculaire des  Thelephora muscigena. 
mousses. 
Thelephora muscigena. Pers. Syn. b72. 
Elle croit sur le tronc des grandes espèces de mousse, 
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auquel elle adhère par sa surface stérile, ou par son bord;, 
elle est mince, membraneuse, blanche , de 6-10 millim. de 
diamètre , arrondie, un peu ridée à la surface : elle croît ordi- 
nairement par grouppes. 


276. Auriculaire papiracée. Thelephora papyrina. 


Auricularia papyrina. Bull. Champ. p. 290. t. 402. — Corticiums 
lœve. Pers. Disp. meth. p.30? — Thelephoralævis. Pers. Syn. 
p.575? 

«. A!ba. Bull. var. 1. t. 402. 

RB. Rubra. Bull. var. 2 

y. Cinerea. Bull. var. 3. 

Elle est annuelle, mince , mollasse , zonée et velue à sa sur- 
face supérieure; elle se distingue à sa surface inférieure d’abord 
unie, ensuite zonée et creusée de pores de diverses grandeurs , 
ä-peu-pres comme un bolet; elle commence par former une 
croûte sur les vieux troncs, et se renverse ensuite ; sa forme et 
ses dimensions varient beaucoup. La première variété est blanche 
en dessus , d’un jaune rougeâtre ou fauve en dessous ; la deuxième 
est d’un rouge tendre en dessus, et roussâtre en dessous; la 
troisieme est plus épaisse , cendrée en dessus, et d’un gris bistre 
en dessous : elle doit peut-être former une espèce distincte. 


277. Auriculaire corticale. Thelephora corticalis, 


Auricularia corticalis. Bull. Champ. p. 285. t. 436. f. 1. — 
Thelephora quercina. Vers. Syn. p. 573. — TFhélephora car- 
nea. Gmel. Syst. p. 1441. 

Elle est vivace, coriace, mince et glabre, attachée par la 
surface supérieure ; l’inférieure d’abord d’un blanc roussâtre, puis 
d’un rouge tendre, prend, à la longue, une teinte rembrunie 
et même noirâtre sur les bords : elle croît à la surface inférieure 
des branches d’arbres mortes et tombées à terre. 


278. Auriculaire em-  ZThelephora phylac- 
brassante. leris. 
Auricularia phylacteris. Bull. Champ. p. 286. t. 436. f. 2. 


Ce? est la plus grande des espèces de ce genre; elle est bisan- 
nuelle , membraneuse, glabre et toujours plissée à sa base ; elle 
commence par être d’un blanc jaunâtre , ensuite elle brunit et finit 
par devenir noirâtre ; sa surface est parsemée de globules dis- 
posés quatre à quatre, qui sont probablement ses semences : 
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elle croît en terre et y adhere par sa base; mais si dans son 
voisinage il se trouve une picrre ou un tronc, elle s'élève en 
s’y appliquant. 
270. Auriculaire bleue. Thelephora cœrulea. 
Bissus cœrulea. Lam. FL. franc. 1. p. 103. — an cœru- 
lea. Schrad. ex Schleich. crypt. exs. 

Cette plante n'offre, au prenuer coup-d’œil, qu’une plaque 
&’un beau bleu d’outremer, irrégulièrement étalée sur le bois 
ou l’écorce des arbres à demi-pourris ; en lexaminant de pres, 
on remarque que cette plaque est une véritable auriculaire , 
dont la surface stérile, quoique implantée en un seul point, 
est cependant tellement appliquée contre l’arbre , qu’on ne peut 
la distinguer; la surface fructifere est ridée, étalée , couverte 
d’un duvet bleu excessivement court, visible sur-tout sur les 
bords ; à la fin de la vie de la plante , cette surface devient 
brune comme lautre. 


280. Auriculaire de Per- Thelephora Persoonii. 
| soon. Q 


Thelephora ferruginea. Pers. Syn. 578. — Corticium ferrugi- 
neum. Pers. Obs. Myc. 2. p. 18. 

Elle est mince, coriace , arrondie ou sbsebue , appliquée sur 
les troncs par sa surface stérile presque entière; sa couleur est 
d’un brun de rouille qui tire sur la couleur du tabac ; la surface 
exposée à l’air est garnie de quelques papilles peu sensibles , 
et a un aspect léserement pulvérulent : elle croit sur les fissures 
des vieux troncs. 


XX HVUDINE. H Y D NU H. 
Hydnum. Linn. Bull. .— Systotrema Hydnum, Odoniia, He- 


ricium. Pers. 

Car. Les hydnes ont la surface inférieure, ou quelquefois la 
supérieure , hérissée de pomtes ordinairement dirigées vers la 
terre ; les graines sont situées vers l’extrémité de ces pointes; 
quelquefois dans les temps pluvieux, les pointes des hydnes se 
renflent à leur extrémité ; ces pointes sont ordinairement cylin- 
driques, quelquefois lamelleuses. 

Oss. Ils sont charnus ou coriaces , croissent sur la terre ou les 
troncs d’arbres, 
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$. Ier. Point de chapeau distinct. Champisnon 
rameux. ( Hericium. Pers.) 


201. Hydne tète de  Æydnum caput Meduscæ. 
Méduse. 


Hydnum caput Medusæ. Pers. Syn. 564. — Clavaria capuë 
edusæ. Bull. Champ. p. 210. t. 412. — Hericium caput He- 
dus æ. Pers. Coinm. Clavæf. p. 26. 

Cette espèce se distingue à ce qu’elle est composée d’un 
tronc épais, court et charnu. qui se termine en une multi- 
tude de divisions simples, alongées, greles, pointues et rap- 
prochées en touffe; ces divisions d’abord verticales comme 
celles des clavaires, se courbent peu-à-peu en divers sens, et 
deviennent enfin tout-à-fait pendantes comme celles de l’hydne 
hérisson. La plante, dans sa jeunesse, est d’un blanc de lait ; 
elle devient ensuite d’un gris bistré clair : elle croît sur le bois 
mort. : 


202. Hydne hérisson. Hydnum erinaceus. 
Hydnum erinaceus. Bull. Champ. p. 304. t.34. Pers. Syn. 5604 
*  Buxb. Cene 1.35. t. 56... 1. 

Cette espece est l’une des plus grandes de ce genre; elle est 
convexe, d’abord blanche, puis jaunâtre; elle est ordinaire- 
ment sessile, mais lorsqu'elle sort d’une fente , sa base se pro- 
longe en un pédicule cylindrique peu régulier ; ce pédicule se 
recourbe à son sommet, et émet une multitude d’aiguilons 
minces qui pendent tous perpendiculairement et se terminent 
par étages ; sa consistance est tendre et charnue : elle croît sur 
les chênes âgés. On dit qu’on la mange dans les environs des 


Vosges. 


283. Hydne corail. Hydnum coralloides. 


Hydnum coralloides. Schœff. Fung. 2. t.142. Pers. Syn. 563. 
Hydnum ramosum. Bull. Champ. p. 305. t. 390. — Æericiuns 
‘coralloides. Pers. Comm. Clavæf. p. 23. 

B. Hydnum abietinum. Schrad. Spic. 181. 

Cette espece , la plus grande de toutes celles de ce genre, 
est sessile, d’abord blanche, puis jaunâtre; sa base, qui est 
charnue et tendre, émet un nombre considérable de rameaux 
dont la surface inférieure est héerissée de pointes ; et dont Îles 
dernières subdivisions rapprochées en touffe et embriquées , 
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portent chacune à leur sommet une houppe de longues pointes 


Pi 


d’abord droites , puis pendantes, et qui se terminent par étages. 
Cet hydne ressemble , dans sa jeunesse , à une tête de choufleur : 
il croît sur de vieilles souches mortes, ou sur des arbres âges, 


$. Il. Point de chapeau distinct. Couche étendue 


sur les troncs. (Odontia. Pers.) 
_284. Hydne blanc. Hydnum niveum. 


Hydnum niveum. Pers. Syn. 563. — Odontia nivea. Pers. 
Disp. meth. p. 30. t.4.f.6. 7. 

L’hydne blanc forme une couche large, coriace et irrégu- 
lière , placée entre l’écorce et le bois des chênes et de quelques 
autres arbres; cette plaque commence par être lisse ; elle devient 
ensuite poreuse , et enfin elle se charge de pointes souvent 
irrégulières, qui indiquent son affinité avec les autres espèces 
de ce genre. 


285. Hydne barbe de Job. Âydnum barba Jovis. 


Hydnum barba Jovis. Bull. Champ. p. 305. t. 48r. f. 2. 

Cette plante est coriace, sessile, membraneuse, appliquée 
sur le bois par tous les points de sa surface supérieure ; dans 
sa jeunesse elle est blanchâtre , puis d’un jaune roux ; sa surface 
inférieure est parsemée d’aiguillons nombreux d’abord blanes, 
simples et en mammelons ; du sommet de ces aiguillons sortent 
ensuite des filamens jaunes , simples ou rameux : elle croît sur 
les branches d’arbres , et particulièrement sur celles tombées à 
terre. 


286. Hydne membraneux. y dnum membranacetim. 


Fydnum membranaceum. Bull. Champ. p. 302. t. A8T. f. 1. — 
y dnum ferrugineum. Pers. Syn. p. 562? 

Cette espece est coriace, mince et constamment sessile; elle 
naît sur le bois et y est appliquée par tous les points de la sur- 
face supérieure ; la surface inférieure ou extérieure est d’une 
couleur tannée , mélée d’une légère teinte fauve , et parsemée 
d’aiguillons épais, cylindriques , assez courts et quelquefois di- 
visés. Cette plante est plus pâle dans sa jeunesse , et plus bistrée 
dans un âge avancé : elle naît à la surface inférieure des branches 
d'arbres mortes et tombées à terre. 
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S. IL. Chapeau distinct. Pointes cylindriques ou 
coniques. ( Hydnum.Pers.) 


287. Hydne gélatineux. Æydnum gelatinosum. 


Hydnum gelatinosum. Jaeq. Austr. 3. p. 239. Pers. Syn. 560. 
a. Album. 
£. Murinum. 

Sa consistance est gélatineuse , à demi-transparente ; sa cou- 
leur est tantôt blanche , quelquefois d’un gris de souris en des- 
sus, et sur-tout vers les bords : 1l est attaché aux vieux troncs 
à demi-pourris, par un pédicule très-court et Jatéral ; le cha- 
peau est presque arrondi, entier, lisse en dessus, garni à la 
surface inférieure de papilles coniques, délicates, assez nom- 
breuses; on observe souvent une gouttelette d’eau au sommet 
de chacune d'elles. J’ai trouvé cette plante, en été, dans des 
bois touffus et humides. 


208. Hydneé cure-oreille. Æydnum auriscalpium. 


ydnum auriscalpium. Linn. spec. 1648. Bull. Champ. p. 303. 
t. 481. f. 5. Pers. Syn. 557. — Schæœff. Fung. 2. t. 143. Flor. 
dan. t. 1020. 

L’hydne cure-oreille est de couleur brune ou bistrée; il est 
muni d'un pédicule cylindrique, droit, velu, plein, long de 
4-5 centim.; son chapeau est demi-orbiculaire , attaché par 
le côté, coriace, velu; sa surface inférieure est munie d’aiguil- 
ons greles et pointus : elle croit sur les cônes du pin sauvage, 
tombés à terre. 


289. Hydne cendré. Hydnum cinereum. 


Hydnum cinereum. Bull. Champ. p. 309. t. 419. — Âydnum 
tomentosum. Pers. Syn. 556 ? 

. Cet hydne est coriace et d’un gris tirant sur le bistre; il a un 
pédicule ordinairement trèes-renflé , sur-tout près de sa base; 
son chapeau est d’abord arrondi ou en toupie, et garni de 
pointes sur toute sa surface ; ensuite 1l se creuse à son sommet ; 
dans son développement parfait, il est souvent aplati ou con- 
vexe, arrondi, pubescent, soyeux ou un peu écalleux, de 
5 centimètres de diamètre, ses pointes sont greles , cylin- 
driques et de couleur cendrée : il croît sur le terrein , rarement 
solitaire. 


f 
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200. Hydne en coùpe. Hydnum cyathiforme. 
Hydnum cyathiforme. Schæff. Fung. 2. t. 139. Pull. Champ, 
p. 308. t. 196. — Hydnum concrescens. Pers. Syn. 556? 

Îl est d’une couleur tannée et d’une consistance eoriace , et 
ne s'élève pas au-delà de 3 centim.; son pédicule est ires- 
court ; son chapeau d’abord arrondi ou en toupie , est , dans 
sa jeunesse , hérissé de pointes sur toute sa superficie ; 1l se fend 
ensuite à son sommet, et se creuse en entonnoir ; dans cet 
état, il est mince et zoné; ses pointes sont d’un brun gris, 
greles et cylindriques : il naît sur la terre, dans les bois, et y 
forme des touffes nombreuses, qui entourent souvent les corps 
placés dans leur voisinage. 


2G1. Hydne hybride. Hydnum hybridum. 


Hydnum hybridum. Bull. Champ. p. 307. t. 453. f.2.— Hydnum 
floriforme. Schæff. Fung. 2. t. 146. f. 1-6. — Hydnum com- 
pactum. Pers. Syn. 556. 

Il est coriace et d’une couleur tannée dans sa jeunesse ; il 
devient ensuite d’un brun noirâtre ; son pédicule est gros ; court 
et plein; son chapeau ;' d’abord voüté et lisse en dessus, se 
creuse en entonnoir et acquiert ordinairement la largeur de 
12-18 centim.; sa surface inférieure est doublée d’aiguillons 
cylindriques, greles et verticaux; le chapeau est arrondi, 
quelquefois zoné : il se trouve sur la terre , dans les bois de 
pins. | 


292. Hydne sinué. Hy dnum repandum. 
Hydnum sinuatum. Bull. Champ. p. 311, t. 152. — fydnum 
repandum. Lian. spec. 1647. Pers. Syn. 555. Sowerb. Fung, 
; t. 176. — Vaill. Bot. Paris. t, 14. f. 6.7.8. 

L’hydne sinué est quelquefois blanc et ordinairement d’un 
jaune fauve; sa chair est blanche, ferme et cassante; son 
chapeau convexe a 4-6 centim. de diamètre ; ses bords sont 
- plus ou moins ondulés et sinués; son pedicule est gros , court 
ét blanchätre ; les pointes de la surface inférieure du chapeau, 
sont cylindriques , fragiles , et un peu plus foncées que la sur- 
face supérieure : il naît sur le terrein rarement solitaire. Les 
paysans le connoissent sous les noms d’Eurchon , de Rignoche ; 
on le mange cuit sur le gril, avec du beurre frais, du sel, du 
poivre et des fines herbes. 
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293. Hydne écailleux. Âydnum squammosum. 
Hydnum squammosum. Bull. Champ. p. 310. t. 409. — Hydnum 


subsquammosum. Batsch. Fung. p. 111. t. 10. f. 43.—Hydnum 
incbricatum. Linn. spec. 1647. Pers. Syn. 554. Schæœif. Fung. 2. 
t. 140, et 53. 

Cette espece est coriace et d’une couleur tannée , son pédi- 
cule est toujours fort gros ; il a un chapeau tres-épais, bombé, 
parsemé en dessus de taches brunâtres, peluché, arrondi, large 
de 6-12 cenlim.; sa surface inférieure est hérissée de pointes 
cylindriques, d’abord blanches au sommet , puis d’un gris 
brun : elle vient sur le terrein , et croît ordinairement solitaire. 


$. IV. Chapeau plus ou moins distinct. Pointes 
lamelleuses. (Systotrema. Pers.) 


204. Hydne lamelleux. ÂAydnum sublamellosum. 


Hydnum sublamellosum. Bull. Champ. p. 306. t. 453. f. r. 
Sowerb. Fung. t. 112. — Systotrema confiuens. Pers. Syn. 
Box: 

Cette espèce ne s'élève pas au-delà de 4 centim.; elle est 
tendre, blanche, munie d’un pédicule court, plein et cylin- 
drique; son chapeau est assez épais ; ses pointes , au lieu d’être 
cylindriques comme dans les autres hydnes , ont la forme de. 
petites lames étroites et diversement contournées : elle croit sur 
le terrein, solitaire ou par grouppes. 


295. Hydne bisannuel. Hydnum bienne. 


Boletus biennis. Bull. Champ. p. 333. t. 440. f. 1. — Systotrema 
bienne. Pers. Syn. 550. 3 
Son pédicule est gros, court, fauve, laineux à sa base; le 

chapeau est d’abord convexe, et garni de pores sur toute sa 

surface ,.ensuite concave et poreux en dessous seulement ; sa 
surface supérieure est fauve dans le centre, blanchâtre sur les 
bords , douce au toucher , et d’un aspect poudreux ; l’inférieure est 

blanche ou d’une couleur cendrée , garnie de pores irréguliers , 

sinueux , qui semblent formés par la soudure d’aiguillons ana- 

logues à ceux des hydnes : il croît sur la terre ou le bois pourri. 


206. Hydne trompeur. Hydnum decipiens. 
ÆAgaricus decipiens. Wild. Bot. mag. 4. p. 12.t. 2. f. 5. — Systo- 
._trema violaceum. Pers. Syn. 551. — Üydnum parasiticum. 
Linn. Syst. 799. 
Il a le port du bolet bigarré, la surface inférieure. d’un 
mérule 


DES CHAMPIGNONS. 115 
mérüle ou d’un agaric , et cependant les caractères des hydnes : 
il croît sur les pins, attaché au tronc par le côté du chapeau ; 
celui-ci est oblong, étroit, un peu sinueux , sec, coriace, 
blanchâtre et cotonneux en dessus , de couleur violette ou vi 
neuse en dessous ; sa surface inférieure est hérissée de pointes 
Jamelleuses souvent disposées en bandes et réunies par le bas, 
en sorte qu'on croiroit voir un agaric dont les fewllets seroient 
déchirés. 


#** Champignons dont la surface fructifère est munie de 
pointes ou de tubes. | 


XXNNI BOLET. BOLETUS. 


Botetus. Linn.—Doœdaleæ spec., Boletus ct Sistotrematis spec. 
Pers. — Boletus et Fistulina. Bull. — Polyporus. Hall. 
Car. Les bolets ont un chapeau sessile ou pédonculé , garni 
{ d'ordinaire à la surface inférieure seulement ) de tubes qui ren- 
ferment.les gongyles. 


Première section. FisTULINE. FrsTuzinNa. Bull. 


Tubes libres et non soudés entre eux. 


297. Bolet foie. Boletus hepaticus. 


Boletus hepatieus. Schæf. Fung. t. 116.-120. Pers. Syn. 549. 
 Boletus buglossum. F1. dan. t. 039. —Fistulina buglossoides. 
Bull. Champ. p. 314. t. 74. 464 et 407. 

Cette plante est d’un rouge brun, charnue, mollasse, atta- 
chée par le côté, sessile ou portée sur un court pédicule ; sa 
chair est comme zonée , d’un rouge plus ou moins foncé ; sa 
surface supérieure est, dans sa jeunesse, parsemée de petites 
protubérances qui, vues à la loupe, paroissent des rosettes pé- 
dicellées; ces rosettes sé détachent plus ou moins promptement, 
et alors la surface est lisse; les tubes qni occupent la surface 
inférieure sont greles, inégaux en longueur , d’abord blancs , 
puis jaunâtres ou roussâtres ; ce qui les distingue essentielle- 
ment, c’est qu'ils ne sont pas soudés ensemble comme dans 
les autres bolets, mais distincts et séparés : il croît sur de 
vieilles souches, et le plus souvent à fleur de terre. 
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Deuxième section, Porta. Porta. Pers; 


Tubes réunis placés non seulement à la surface inférieure , 
mais sur diverses parties de la plante ; chapeau mat 
formé. 


298. Bolet rameux. PBoletus. ramosus.. 
Boletus ramosus. Bull. Champ. p. 340. t. 418. Pers. Syn. 549. 

Ïl est coriace, fragile, d’un jaune fauve, divisé dès sa base 

en rameaux à-peu-—près cylindriques, quelquefois branchus , 

cun peu plus épais vers leur sommet , et dont la surface en— 

tière est garnie de tubes courts et assez réguliers; sa chair est 

blanche : il croit sur les vieux bois de charpente , dans les car- 
rières et les souterreins. Z. 


209. Bolet des souterreins. Boletus cryptarum. 
Boletus cryptarum. Bull. Champ. p. 350. t. 478. Pers. Syn, 
542. 

Sa forme et ses dimensions sont tres-variables ; sa consistance 
est coriace, quoique molle et spongieuse ; il est sessile, mince, 
d’un bistre tirant sur la couleur de rouille ; sa partie supérieure 
est creusée comme si elle formoit deux levres ; ses tubes sont 
alongés : il croît dans les souterreins , les caves , et forme ordinai- 
rement de larges plaques. #. 


500. Bolet guépier. Boletus favus. 
Boletus favus. Bull. Champ. p. 363. t. 421. Pers. Syn. 542, 
Linn. spec. 1645 ? 
Il est coriace , subéreux , constamment sessile; sa surface su- 
périeure est d’un brun bistré , ordinairement zonée , hérissée de 
peluchures épaisses et assez roidesÿ l’inférieure est munie de 
tubes alongés, larges comme les alvéoles d’un guëpier, d’un 
bistre clair : il croît sur les arbres morts ou languissans. 2. 


Troisième section. BozET. BozzTus. Pers. 
Tubes adhérens ensemble et qu’on ne peut séparer de La chair 
du chapeau. 
$. Ier. Chapeau sessile. 


3or. Bolet bigarré. Boletus versicolor. 


Boletus versicolor. Linn. spec. 1645. Lam. F1. fr. 1. p. 119. Bull. 
Champ. p. 367. t. 86. Pers. Syn. 540. Schæœff. Fung. t. 268. 
: T est coriace , très-mince, sessile , attaché par le côté , oblong 
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ou arrondi, souvent sinueux; sa surface supérieure est comme 
cotonneuse et d’un aspect soyeux, marquée de zones ou bandes 

brunes , rouges , jaunes ou d’un bleu d’ardoise sur un fond gri- 
_sâtre ou jaunâtre; l’inférieure porte des tubes blancs, courts, 
étroits , réguliers : 1l est commun sur Îes arbres morts et les bois 
de charpente. %. 


302. Bolet à peau poreuse.  Boletus pelloporus. 


Boletus pelloporus. Bull. Champ. p. 365. t. Bor. f. 2. 

Il est coriace , extrémement mince, sessile, attaché par le 
côte , arrondi ou en forme de rein; glabre ou légerement co- 
tonneux , et d’un gris cendré ou roussâtre en dessus , d’un brun 
grisâtre ou presque noir en dessous; ses tubes sont si courts, 
qu’ils semblent seulement des pores pratiqués dans la pellicule 
inférieure : 1l croit sur les troncs et les branches mortes. Æ. 


303. Bolet uni. Boletus unicolor. 
Boletus unicolor. Bull. Champ. p. 365. t. 408. et £. bor, £. 3, — 


Sistotrema cinereum. Pers. Syn. 557. 

Cette espèce, qu’on a confondue avec le bolet bigarré, est, 
comme elle , sessile, mince, coriace , attachée par lecôté, mais 
elle est grise en dedans, en dessus et en dessous; sa surface 
supérieure est tres-laineuse , et marquée de zones un peu 
creuses , de la même couleur ; l’inférieure porte des tubes alon- 
gés , irréguliers et sinueux , souvent prolongés comme les pointes 
des hydnes : il croît sur de vieilles souches, et est souvent em- 
briqué. X#. | 

304. Bolet écarlate. Boletus coccineus. 
Boletus coccineus. Bull. Champ. p. 364. t. Sor. f. 1. — Boletus 
cinnabarinus. Pers. Syn. 540: Jacq. austr. 4. t. 304. 

Il est coriace , subéreux, épais, sessile , attaché par le côté, 
lisse, d’un rouge de vermillon, quelquefois mêlé en dessus 
d’une teinte jaune; sa chair est roussâtre; ses tubes sont ap- 
parens, irréguliers, sinueux à leur orifice. Il ne s’est encore 
trouvé que sur le merisier ; il différe, par son épaisseur , du 
bolet sanguin de Cayenne. 7 

305. Bolet imberbe. Boletus imberbis. 


Boletus imberbis. Bull, Champ. p. 3309. t. 445. f. 1. 


Il est coriace, sessile, glabre , fort mince, arrondi , attaché 
: H 2 


16 . ‘TA MILEE | 
par le côte, blanchâtre ou jaunâtre en dessus , marqué de sillons 
d'sposés par zones ; dans sa vieillesse 1l devient verdâtre , parce 
qu'il est attaqué par une petite espece d’algue encore mal con- 
nue; ses tubes sont très-courts, sinueux, irréguliers, d’abord 
blancs, et ensuite d’un jaune pâle : il croît sur les troncs 
d'arbres morts. %. 


306. Bolet subereux. Boletus suberosus. 


Boletus suberosus. Bull. Champ. p. 354. t. 482. 

æ. Fulpus. Bull. var. r. fig. A. B. 

£. Rutilus. Bull. var. 2. fig. C. D.E. G. 

y. Albus. Bull. var. 5. fig. F. | 

Il est coriace , mais mou et ordinairement aqueux à sa nais- 

sance ; glabre, sessile, atiaché par le côté, un peu rétréci à 
sa base , de forme variable, et pour l'ordinaire assez mince; 
sa chair ct ses deux surfaces sont de la même couleur, d’un 
fauve rouillé dans la variété &, d’un roux fauve dans la va- 
riété 8 , ou blanchâtre dans la variété y; la surface supérieure 
est quelquefois ridee ou zonée; ses tubes sont larges , irrégu- 
hers , souvent séparés par des crevasses : 1l croit sur les troncs, 
les pieux , etc. d'. ou #. 


507. Bolet faux-ama-  Boletus pseudo-isniarius. 
douvier. : 
Boletus pseudo-igniarius. Bull. Champ. p. 356. t. 458.— Bole- 
tus drijadeus. Pers. Obs. Myc.2.p.3? 

Cette espece s'approche du bolet ongulé et du bolet obtus, 
imais elle en diffère en ce qu’elle ne vit qu’un ou deux ans, et 
qu’on n’y trouve jamais plusieurs couches de tubes superposés ; 
elle est coriace, mais molle et aqueuse, glabre , sessile, atta— 
chée par le côté, d’un rouge ferrugineux , ou grisätre dans 
toutes ses parties, dépourvue de zones en dessus; ses tubes 
sont tres-alongés et souvent séparés par des crevasses ; on ob- 
serve souvent sur le bord des gouttelettes d’eau limpide : ïl 
croit sur le tronc de divers arbres. 


508. Bolet ongulé. Boletus unsulatus. 


Boletus ungulatus. Bull. Champ. p. 37. t. for. et t. 491. f. 2. 
Pers. Obs. Myc. 2. p. 4. Schæfr. de 2.t. 137. — 


igniarius. Sowerb. Fung. t. 131. 


fl'est coriace, sessile , attaché par le côté , de la forme d’un 
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sabot de cheval; sa chair est d’une couleur tannée, d’abord 
mollasse et filandreuse, puis dure comme du bois; ses tubes 
sont étroits, réguliers, de la même couleur que la chair; sa 
surface supérieure est grisätre ou ferrugineuse; si on frotie la 
première écorce , on en trouve dessous une seconde , dure et 
d’un noir luisant ; 1l croit sur divers arbres , ou il persiste long- 
ne chaque année il se forme une nouvelle éébe de tubes, 
qu’on retrouve en coupant le champienon verticalement ; les 
pousses de chaque année sont encore séparées par un silo 
annulaire , profond , facile à distinguer des zones brunes qui se 
font quelquefois remarquer à la surface : on peut ainsi recon- 
noitre son âge. Ce bolet est celui qui, dans sa jeunesse, sert 
à la préparation de l’amadou et de l’agaric avec lesquels les 
chirurgiens arrêtent les hémorrhagies. On le connoît sous les 
noms de Boula, d’Agaric de chéne , d’Agarie femelle. 


509. Bolet obtus. Poletus obtusus. 
Boletus obtusus. Pers. Obs. Myc. 2. p. 4. — Boletus igniarius.. 
Bull. Champ. p. 361. t. . 454 et t. 82. excl. syn. 

Il est coriace, sessile , attaché par le côté, demi-orbieulaire 
et obtus ; sa chair est d’une couleur tannée , d’abord de la con- 
 Sistance du lige , ensuite dure comme du Ho ‘ses tubes sont 
courts, étroits , tres-réguliers , de la même couleur que la 
chair : il naît sur diverses espèces d’arbres et d’arbrisseaux; ül 
vit plusieurs années, et chaque année il se forme une nouvelle 
couche de tubes; en coupant le champignon verticalement, on 
retrouve ces couches superposées , qui indiquent l’âge de fais 
dividu ; à l’extérieur les pousses des diverses années ne sont 
pas séparées par des sillons profonds. Ce bolet, connu dans 
les campagnes sous le nom de Boula , sert aux paysans pour 
transporter et conserver le feu : les teinturiers en tirent une 
couleur noire ; ils ie nomment Champigenon ou Agaric de 
chêne. 


310. Bolet labyrinthe. Boletus labyrinthiformis. 
Doœdalea confragosa. Pers. Syn. 5or. — Poletus labyrinthi- 
Jormis. Bull. Champ. p. 359. t. 4or. fr. 

Cette plante est coriace et même presque ligneuse ; elle est 
constamment sessile et attachée par le côté; sa surface supérieure 
est A Ce souvent zonce , et d’un rouge de brique tirant 
sur le brun; sa chair est d’une couleur tannée tres-foncée ; ses 
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tubes grisâtres et fort larges, forment des sinuosités tres-va- 
nées : elle vient sur l’alisier ; elle est vivace. 


311. Bolet de frêne.  Boletus Dr | 
Boletus fraxineus. Bull. Champ. p, 341. t. 433. ©. 2. Pers. Syn. 
535. 


Sa chair est coriace, subéreuse , épaisse et d’un roux paille; 
il est glabre , constamment sessile, attaché par le côté; sa sur- 
face supérieure est d’abord blanche, puis jaunâtre , puis mar- 
ron, mais les bords restent blancs et un peu zonés; ses tubes 
sont courts, étroits, d’un rouge de tan ou de rouille dans leur 
longueur, et blanchâtres à leur ouverture : 1l croit sur les troncs 
des frênes languissans; en vieuliésant il devient dur comme 


du bois. X%. 


2. Bolet odorant. Boletus suaveolens. 


Doœdalea suaveolens. Pers. Syn. 5o2. — Boletus suaveolens. 
Bull. Champ. p. 342. t. 310. 

Cette espèce est sessile , glabre , attachée par le côté, blanche 
dans sa jeunesse; roussâtre ensuite; sa chair est ue , 
compacte, d’un blanc de neige d’abord , puis d’une légère 
teinte bistrée et zonée; ses tubes tres-alongés et fort irrégu- 
liers, sont , dans leur développement parfait , d’une couleur rous- 
sâtre ; sa surface supérieure , d’abordlisse et d’un blanc de lait , 
devient ensuite zonée , raboteuse , roussâtre et rembrunie: elle 
croît sur les vieux troncs de saule; elle exhale une odeur d’anis, 
pénétrante et agréable : réduite en poudre et préparée en 
électuaire, on l’administre avec succes aux phtinsiques, à la 
dose d’un scrupule à un drachme. #. 


313. Bolet de meléze. Boletus laricis. 


Boletus agaricum. AU. pedem. n. 25748. — Boletus laricis. Jacq. 
 misc.t, 19. 20. 21. Bull. Champ. p. 353 t. 296. — Poletus pur- 
gans. Pers. Syn. 531. — Boletus oficinalis. Vill. Dauph. 4. 
p. 1041. — Agaricum. Mich. t. 61. f. 1. — Hall. Helv. n. 2284. 


Ce bolet, vulgairement connu en pharmacie sous le nom 
d'Agaric , ct d'une consistance molle et coriace , et devient 
friable lorsqu'il est sec; 1l est sessile , attaché par le côté, giabre, 
toujours fort épais et blanc à d'intérieur; il a à-peu-pres la 
forme d’un sabot de cheval; sa surface supérieure est marquée 
de quelques zones jaunâtres ou brunätres, peu prononcées ; 


DES CHAMPIGNONS. ris 
l’inférieure est munie de tubes jaunâtres. dont l’ouverture est 
peu distincte ; il croit dans les Alpes, sur les troncs de melèze, 
même apres qu'ils ont été coupés. L’agaric est un purgatif 
hydragogue ; quelquefois il excite le vomissement. Les habitans 
des Alpes l’emploient pour leurs troupeaux. Les médecins mo- 
dernes font moins d'emploi de ce remède que les anciens. 


314. Bolet embrique. Boletus imbricatus. 
Boletus imbricatus. Bull, Champ. p. 340. t.366.— Boletus ama- 


ricans. Pers. Syn. 551. 

Cette espece est coriace, fragile, decile , d’un jaune fauve 
plus clair, et presque blanchâtre vers les bords ; elle est divisée 
en un nombre plus ou moins considérable de divisions assez 
minces, larges, un peu sinueuses , et qui se recouvrent les unes 
les autres ; ses tubes sont courts, roussätres ou de couleur de 
rouille ; sa chair est blanchâtre, elle a l’odeur et l’amertume de 
la racine de gentiane. Ce bolet prend quelquefois des dimen- 
sions extraordinaires : il croît sur divers arbres morts ou lan- 
guissans. ‘ 


/ 


515. Bolet de saule. Boletus salicinus. 
Boletus salicinus. Bull. Champ. p. 340. t. 433. £. 1. — Poletus 


suaveolens , var. 8. Pers. Syn. 530. 

Il est un peu mou et coriace, absolument sessile, un peu 
rétréci à la base , arrondi, légèrement sinueux, glabre , mince, 
attaché par le côté, blanchâtre , uni, dépourvu de zones; ses 
tubes sont courts, d’abord blancs et ensuite roussâtres : il croît 
ordinairement solitaire , sur les vieux troncs de saule. ©. 


316. Bolet mince. Boletus cuticularis. 


Boletus cuticularis. Bull. Champ. p. 550. t 462. — Boleius 
alneus. Pers. Syn. p. 28? ; 

Il est coriace, sessile, attaché par le côté, arrondi, un peu 
rétréci à la base, et sinueux sur les bords ; il a fort peu de 
chair; ses tubes sont de la même couleur que le chapeau ; il 
commence par être d’un jaune roux, puis il devient bistré et 
noirâtre; sa surface est d’abord douce au toucher, et devient 
ensuite égratignée par zones : 1l croit solitaire sur les troncs. 
d'arbres morts. #. 
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317. Bolet hérissé. Boletus hispidus. 


Boletus hispidus. Bull. Champ. p. 351. t. 210. et t. 493. Pers. 
Syn. 526. — Boletus villosus. Huads. Angl. p. 626. | 

a. Luteus. Bull. var. 1. t. 493. 

£. Ruber. Bull. var. 2. t. 210. 


Ce bolet est coriace, mais cependant mou et aqueux; il est 
absolument sessile , attaché par le côté, assez épais; sa surface 
supérieure est hérissée de poils rudes; l'inférieure porte des 
tubes nombreux accolés les uns aux autres, ciliés à leur ouver- 
ture; sa forme est ordinairement denn-orbiculaire, maïs va— 
riable ; la variété & est d’abord d’un jaune orangé, puis d’un 
rouge de brique en dessus et Jaune en dessous ; la variété B est 
d’abord d’un rouge de sarg, puis fauve en dessous; l’une et 
l’autre noircissent en vieillissant. Ce bolet vient sur le tronc du 
chêne , du noyer, du pommuer, etc. 


318. Bolet sulfurin. Boletus sulfureus. 


Boletus sulfureus. Bull. Champ. p.  L. 429. — Boletus ciri- 
nus. Pers Syn. p. 524? : 

Il est mollasse , sessile, glabre, attache par le côté, d’un jaune 
doré tirant un peu sur le rouge en dessus, et sur la couleur de 
soufre en dessous; dans son dernier âge il prend une teinte cha- 
mois; ses tubes sont si courts, si étroits, qu'on a peine à les 
eRper cevoir; sa poussière séminale est blanche et abondante ; sa 
chair est jaune ; elle devient rouge sur les bords quand elle est 
froissée. Il sort des cicatrices des vieux chènes. ©. 


$. Il. Chapeau pédiculé. Pédicule latéral ou 


excentrique. 


319. Bolet sabot. Boletus calceolus. 


Boletus calceolus. Bull, Champ. p. 338. t. 445. f. 251. 36o. et 
t. 46. 
B. Boletus badius. Pers. Syn. 523, 

Sa consistance est coriace ; sa couleur varie du jaune paille 
au brun marron, sur l’une et l’autre surface ; quelquefois 1l est 
sessile , le plus souvent porté sur un pédicule latéral ou du 
moins excentrique, de 1-6 centim. de jongueur ; son chapeau 
est muince, souvent tacheté de points ou de lignes brunâtres, 
tantôt aplati, tantôt concaye , tantôt ondulé , souvent sinueux; 


* 
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ses tubes sont, pour l’ordinaire fort courts : 1l croît sur le tronc 
des arbres morts ou languissans. #. | 


520. Bolet de noyer.  Boletus juglandis. 
Boletus juglandis. Bull. Champ. p. 344. 1. 19. et 114. SchoæfF, 

Fung. t. 101, 102. — Boletus platyporus. Pers. Sÿn. 52r. 
Il croît sur différens arbres, mais plus souvent sur le noyer; 
il varie beaucoup pour sa forme, sa couleur et ses dimensions ; 
son peédicule est ordinairement latéral, tres-court, épais , le plus 
souvent crevassé par carreaux près de sa base, roussâtre ou noi- 
râtre ; son chapeau est altaché par le côté convexe, d’ur jaune 
roux ou fauve bistré , ordinairement écailleux ou crevassé ; ses 
tubes sont courts, larges, quelquefois blancs, le plus souvent 
de la couleur du chapeau; sa chair est blanche, ferme. Îl est 
connu sous les noms de Miellin, Langou, Oreille d’orrne. 
On assure qu’il est bon à manger; il atteint quelquefois 6-7 

décim. de diametre. ©. 


321. Bolet oblique. Boletus obliquatus. 


Boletus obliquatus. Bull. Champ. p. 335. &. 7, et 459.— Boletus 
lucidus. Pers. Syn. 522. — Agaricus pseudo-boletus. Jacq. 
Austr. t. 41. — Agaricus nitens. Batsch. Fung. 3, t. 41. f. 225. 
— Poletus vernicosus. Berg. Phyt. 1. t. 99. 

: Sa chair est seche, coriace et subéreuse : sa surface est 
luisante et comme vernissée; son pédicule est cylindrique , un 
peu bossele, lisse, brunâtre , le plus souvent simple , quelque- . 
fois rameux à sa base, tantôt tres-court , tantôt de la longueur 
de la main , inséré sur le bord du chapeau; celui-ei est d’abord 
blanc ou jaunâtre, puis rougeâtre , puis marron, arrondi, un 
peu sinueux:, horizontal , épais , marqué en dessus de zones pa- 
rallèles au bord; les tubes sont d’abord blancs et ensuite couleur 
de rouille : il croît sur les vieilles souches. %. 


522. Bolet feuille d’acanthe. PBoletus acanthoïdes. 
Boletus acanthoides Bull. Champ. p. 337. t. 486. — Boletus gi- 
ganteus. Pers. Syn. p. 521? 

Le bolet feuille d’acanthe est mollasse et fragile , d’un rouge 
de brique tirant sur la couleur de rouille; son pédicule est cy- 
hndrique à la base, et s’évase d’un côté en un demi-chapeau 
sinué , ondulé, irrégulier , zoné en dessus, réticulé en dessous, 
ires-mince , sur-tout vers les bords ; il atteint quelquefois une 
grandeur extraordinaire ; ses tubes sont courts, el se prolongent 
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jusque sur le pédicule. Ce bolet croit sur les vieilles souches 
ou 1! forme quelquefois des touffes tres-considérables. ©. \ 


S. LLE Chapeau porté sur un pédicule central. 


523. Bolet en écu. Boletus nn larines 


Boletus nummularius. Bull. Champ. p. 335. t. 124. Pers. Syn. 
ro. 

Son pédicule est grele, noir à sa base, jaunâtre dans la partie 
supérieure, long de 2 centim.; il n’est jamais parfaitement 
central ; son chapeau est arrondi, mince, aplati et souvent un 
peu creusé en forme de coupe, de couleur jaunâtre ou blan- 
_châtre; ses tubes sont fort courts et jaunâtres; sa consistance 
est coriace : 1l naït sur les branches seches tombées à terre. 


524. Bolet vivace. Boletus perennis. 


Boletus perennis. Linn. spec. 1646. Pas Syn. D18. — Boletus 
coriaceus. Schæff, Fung. 2. t, 125. Bull. Champ. p.334. t. 440. 


f.2..ett. 28. 

Sa consistance est coriace , sa couleur grise, jaunâtre , rouillée 
ou rougeûtre ; son pédicule est central, quelquefois glabre, 
ordmairement velu on drapé à sa base , long de 2-3 centim. ; 
son chapeau est plane, un peu creusé aucentre, toujours zoné, 
luisant , doux au toucher , entier et non frangé sur ses bords ; 
sa surface inférieure est munie de tubes tres-courts, roux ow 
bruns des leur jeunesse. Il croît sur terre et le plus souvent 
sur de vieilles souches, ordinairement solitaire, quelquefois en 
grouppes réunis par le pied ou le chapeau. a. 


325. Bolet frange. Boletus fimbriatus. 


Boletus fimbriatus. Bull. Champ. p. 332.1. 254.— Boletus sub- 
tomentosus. Bolt. Fung. 2. t. 87. 


Sa consistance est coriace, sa couleur tannée; son pédicule 
‘est central, glabre , cylindrique ; assez grele, long de 3-4 cen- 
timètres; son chapeau est mince, glabre ou soyeux, zoné et 
frangé sur ses bords , toujours creusé en entonnoir ; sa surface 
inférieure est doublée de pores courts et irréguliers. Persoon ne 
regarde cette plante que comme une variété du bolet coriace ; 
cependant elle est annuelle et l’autre vivace. Le bolet frangé 
croît ordinairement solitaire ; mais on en trouve souvent des 
touffes dont les individus sont soudés ensemble par le chapeau, 
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ou dont les pédicules , en se greffant, forment une souche ra- 
meuse : 1l croît sur la terre. 


526. Bolet poreux. Boletus polyporus. 


Boletus polyporus. Bull. Champ. p. 331. t. 469. — Boletus fu- 
ligineus. Pers. Syn. 516. 

Il a la chair mince , blanche, coriace quoique molle; son pé- 
dicule est central, un peu rougeâtre à la base, d’un jaune ter- 
reux , ainsi que le chapeau , long de 4-5 centim. ; le chapeau 
est orbiculaire, creuse, des sa naissance , comme une coupe 
à bords renversés ; sa surface inférieure , d’abord blanche , puis 
cendrée , est criblée de pores étroits, superficiels et assez éloi- 
gués : il ne se trouve que sur la terre. 


Quatrième section. SUILLUS. Surzzus. Pers. 
Tubes adhérens ensemble faciles à séparer du chapeau. 


327. Bolet de bouleau. Boletus betulinus. 


Boleius betulinus. Bull. Champ. p. 348. t. 312. Pers. ne b35: 
Bolt. Fung. p. 159. 

Il est coriace , glabre , sessile ou porté dans sa jeunesse par 
un court pedicule , attaché par le côte, demi-orbiculaire ; sa 
chair est blanche , ferme, plus ou moins épaisse ; 1l est blanc ou 
quelquefois d’un roux bistré en dessus ; ses tubes sont courts et 
forment une lame poreuse et criblée, qu’on peut facilement 
séparer du chapeau ; l’épiderme de la surface supérieure se pe- 
luche dans la vieillesse de la plante : elle croît sur le tronc du 
bouleau blanc. | 


328. Bolet à tubes rouges. PBoletus rubeolarius. 


Boletus rubeolarius, Bull. Champ. p.326. t. 100 et t. 400. f. 1. 
With. Brit, 4. p.315. Schœff. Fung. t. 105. 106. 107. Pers. 
Syn. 512? — Boletus luridus. Pers. Syn. 512. 


Son pédicule est jaune , réticulé , ordinairement gros et te 
à la base, quelquefois plus mince et cylindrique ; son chapeau 
est toujours voüté, orbiculaire, et atteint quelquefois jusqu’à 
3-4 décim. de diametre ; sa couleur ordinaire est un roux bistré , 
quelquefois il est blanchâire où grisâtre ; sa chair est épaisse et 
devient, quand on l’ertame , tantôt verte , tantôt rouge , tantôt 
bleue; ses tubes sont d’un rouge de cinabre, sur-tout à leur 
orifice, mais avec l’âge ils deviennent jaunes : il croît sur la 
terre dans les bois , à la fin de l'été. 
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329. Bolet bronzé. Boletus æreus. 
Poletus æreus. Bull. Champ. p. 321. t. 385. Pers. Syn. 511. 


a, Carne nived sub cute vinosd. 
B. Carne dilutè sulfured, rupté viridiusculé. 

Ce bolct a son pédicule exactement cylindrique, long de 
5-7 centim., tantôt jaunâtre , tantôt fauve , tantôt brun, ordi- 
nairement marqué de nervures réticulées , que l’âge efface quel- 
quefois ; le chapeau est orbiculaire, convexe , fort épais, d’un 
brun noirâtre qui tire un peu sur le rouge; les tubes sont courts 
et d’un jaune sulfurin; la chair est ferme, ordinairement 
blanche , un peu rougeûtre vers la peau, et jaune vers les tubes. 
Dans la variété 8, qui peut-être est une espece distincte, la 
chair est jaune, et lorsqu'on la rompt elle prend une teinte 
verdâtre. Il croit sur la terre dans les bois, au commencement 
de lPautomne : on le mange dans plusieurs provinces; on le 
eonnoît sous le nom de Ceps noir. | 


_ 330. Bolet comestible. Boletus edulis. 


Boletus edulis. Bull. Champ. p. 322. t. Go. et t. 494. Pers. Syn. 
5ro.— Boletus esculentus. Pers. Obs. Myc. 1. p. 23.:— Bole- 
tus bovinus. Linn. spec. 1646. Bolt. Fung. 2. t. 85. Schœfr. 
Fung. t. 134. 135.85. 103. 

Ce bolet s'élève à 12-15 centim.; son pédicule est assez 
gros, cylindrique, quelquefois ventru, blanchâtre ou fauve , 
avec des lignes en réseau ; son chapeau est large, voté, d’une 
couleur ferrugineuse tirant sur le brun , quelquefois d’un rouge 
de brique remwbruni, quelquefois d’un rouge cendré; quelque- 
fois , enfin, blanc ou jaunâtre ; sa chair est blanche, épaisse , 
ferme , quelquefois blanche ou jaunâtre , souvent d’une teinte 
vineuse sous la peau; les tubes sont d’abord blancs et alongés ;. 
ensuite jaunâtres ou même verdâtres : il croît, tout l'été, sur la 
terre , dans les bois et les lieux couverts. On le connoît sous les. 
noms de Ceps , de Cepe, de Gyrole ou Gyroule, de Bruguet, 
etc. On en fait fréquemment usage comme aliment et comme 
assaisonnement. 


3351. Bolet marron. Boletus castaneus. 
Boletus castaneus. Bull. Champ. p. 324. t. 328. Pers. Syn. bog. 


Son pédicule est lisse, d’un rouge brun ou marron, mou 
sur-tout à son centre , cylindrique, souvent renflé et crevassé 
à sa base ; son chapeau cst orbiculaire, convexe, de la même 
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couleur que le pédicule , ou quelquefois jaunâtre sur ses bords , 

est remarquable par un aspect velouté; la chair est blanche, 

molle et cotonneuse; ses tubes sont d’abord d’un blanc de 

lait, et ensuite jaunes : il croît sur la terre, dans les bois, 

en été. | 
552. Bolet chicotin. Boletus felleus. 


Boletus felleus, Buil. Champ. p. 325.1, 370. Pers. Syn. 500. 

Son pédicule est cylindrique, un peu ventru à sa base, jau- 
nâtre, marqué de lignes fauves en réseau, long de 8-9 centim. ; 
son chapeau est fauve ou bistré, d’abord tres-voûté, ensuite 
plane ou même un peu concave; sa chair est blanche, molle, 
peu épaisse , amère, et devient d’un rose iendre quand on 
la coupe ; les tubes sont blancs à leur naissance, et prennent 
ensuite une teinte couleur de chair : il croît sur la terre. 


355. Bolet indigotier. Boletus cyanescens. 


Boletus cyanescens. Bull. Champ. p. 329. t. 369. — Poletus 
constrictus. Pers. Syn. 508, 

Son pédicule est fort épais à sa base, charnu , d’un gris un 
peu bistré; dans la partie qui, avant le développement du cha 
peau , étoit recouverte , il est plus mince et de couleur blanche ; 
son chapeau est épais, orbiculaire, convexe , plus large que le 
pédicule n’est long, de la même couleur que lui; ses tubes, 
d’abord d’un blanc de lait, deviennent à la longue d’un blanc 
sale; la chair est blanche comme la neige, mais elle change de 
couleur et passe au bleu au moment où on l’entame , et même 
pour peu qu'elle ait été froissée. Ce changement de couleur se 
fait appercevoir dans plusieurs especes. Saladin a prouve qu'il 
n’étoit dû ni à l’action de l'air, n1 à Ja lumière ; Bulliard l’at- 
tribue à l’extravasion d’un suc propre coloré, et auparavant 
invisible à cause de la ténuité des vaisseaux qui le renferment, 
Le bolet imdigotier croît sur la terre; quelquefois sa surface 
est comme poudreuse ; lorsqu'il a crü dans un lieu tres-humide, 
le changement de couleur de sa chair est peu sensible. 


334. Bolet poivre. Poletus piperatus. 
Boletus piperatus. Bull. Charap. p. 318. t. 451. f. 2. Sowerb, 
Fung. t. 34. Pers. Syn. oz. — Boletus ferruginatus. Baisch. 
Fung. 150. t. 25. f. 128. 
Son pédicule est peu épais, cylindrique , plein, jaune, long 


il 
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de 4-5 centim.; son chapeau est orbiculaire, plane, d’abord 
jaune , puis orangé , puis fauve , large de 7-9 centim. ; ses tubes 
sont alongés, rouges; sa chair est ferme et d’un Jaune sulfurin, 
excepté pres des tubes où elle est un peu rougeâtre ; elle ne 
change point de couleur quand on l’entame : il ne vient que sur 
la terre. 


335. Bolet à tubes jaunes.  Boletus chrysenteron. 


* 


Boletus chrysenteron. Bull. Champ. p. 320. t. 303. t. 4. ett. 490. 
f, 3. — Boletus subtomentosus. Pers. Obs. Myc. 2. p. 9. Syn. 
p. 506. — Boletus cupreus. Schæff. Fung. t. 133.—Mich. gen. 
t. 69. £. 1. ÿ 

B. Boletus lividus. Bull. Champ. p. 327. t. 490. f. 2. 

Ce champignon varie beaucoup pour sa forme, sa couleur et 
ses dimensions ; son pédicule est grele, cylindrique , quelquefois 
aminci, quelquefois renflé à sa base , tantôt brun bistré ou jaune, 
tantôt rayé ou réticule ; son chapeau est orbiculaire, voüté, de 
7-12 centim. de diamètre, cendré, bronzé ou brunâtre ; sa chair 
est plus ou moins épaisse , de couleur jaune, et change de cou- 
leur dès qu’on l’entame ; ses tubes assez alongés, sont larges et 
irréguliers dans leur développement parfait, et se séparent faci- 
lement de la chair. Ce bolet ne vient que sur la terre; dans sa 
vieillesse, son chapeau se fend quelquefois en polygones à cinq 
ou six côtés; la variété B ne diffère de la plante que je viens 
de décrire , que parce que ses tubes sont extrêmement courts : 
elle croît dans les lieux marécageux. 


336. Bolet rude. Boletus scaber. 


Boletus scaber. Bull. Champ. p. 319. t. 132. et t. 480. f. re 
Pers. Obs. Myc. 2. p. 15. Syn. 505. — Boleius bovinus. 
Schœff. Fung. t. 104. 

Cette espèce s’élève ordinairement jusqu’à 10-12 centim. ; 
son pédicule est plem, cylindrique, un peu renflé à la base, 
hérissé de crochets ou de petites éminences qui ressemblent 
aux dents d’une rape; son chapeau est charnu, orbiculaire, 
convexe, ordinairement d’un bistre très-cendré , quelquefois 
d’un brun de rouille ; ses tubes sont ordinairement blancs , quel- 
quefois grisâtres ou couleur de chair, ou jaunâtres : elle croît 
sur la terre, dans les bois , à l’entrée de l'automne. 


L 
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557. Bolet orangé.  Boleius aurantiacus. 


Boletus aurantiacus. Bull. Champ. p. 320. t. 236. ett. 480. f. 2. 
— Boletus aurantius. Pers. Syn. p. 504. 

a, Doletus aurantiacus. Pers, Obs. Myc. 2. p.12.— Bull. t. 236. 

8. Boletus rufus. Schoœff. Fung. 1. 108. Pers. Obs. Myc. 2.p. 13. 

. — Bull. t. 480. f. 2. 

Cette espèce a un pédicule cylindrique ou rerflé dans le mi- 
lieu, long de 5-10 centim., hérissé de pointes comme une 
rape, blanchâtre, moucheté de rouge ou de brun ; son chapeau 
est orbiculaire , large, épais, convexe , orangé ou fauve ; ses 
‘tubes sont blancs , étroits, alongés, et peuvent se séparer du 
chapeau. Ce bolet naît sur la terre, dans les bois : on le mange 
lorsqu'il est jeune ; on le connoît sous les noms de Aoussile, 
de Gyrole rouge, etc. 


338. Bolet parasite. Poletus parasiticus. 


Boletus parasiticus. Bull. Champ. p. 317.t. 455. f. 7. 

. 7 Son pédicule est jaune , cylindrique , un peu aminei à la base, 
quelquefois écailleux dans sa vieillesse ; son chapeau est con- 
vexe , d’un brun bistré , d’abord uni à sa surface, ensuite par- 
tagé en aréoles anguleuses par des crevasses assez profondes ; 
sa chair est ferme, d’un beau jaune; ses tubes courts, d’un 
jaune foncé : il a été trouvé par Bulliard, sur la vesse-loup 
vérruqueuse,. 


359. Bolet à collier. Boletus annularius. 


 Boletus annularius. Bull. Champ. p.319.— Boletus annulatus. 
Pers. Syn. 503. — Poletus luteus. Schæœff. Fung. 2. t. 114, 
Bolt. Fung. 2. t. 84. 

Son pédicule est cylindrique, plein, jaunâtre , long de 4-5 
centim., muni d’un collier annulaire qui se ‘détruit souvent de 
bonne heure ; son ehapeau est arrondi, convexe, jaune, tigré 
de lignes roussâtres ; il a la chair ferme , blanche et fort épaisse ; 
elle ne change pas de couleur quand on l’entame; ses tubes 
sont d’un jaune foncé, et peuvent se séparer facilement de la 
chair : il croît sur la terre. 
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RE Corp THONS dont la surface fructifère est garnie 


de feuillets ou de rides proëéminentes. 


XXVII MERULE. MERULIUS. 
Merulius. Hall. Pers. — Agarici e: Helvellæ spec. Linn. Bull 
Car. Les mérules ont un chapeau charnu ou membraneux 
plus ou moins prononcé , relevé en dessous par des plis ou veines 
renilées souvent anastomosées entre elles. 


$. I. Chapeau pédiculé convexe. 


340. Mérule vesse-loup. Merulius lycoperdoides. 


ÆAgaricus lycoperdoides. Pers. Syn. p. 325. Bull, Herb. t. 516. 
f. 1. et t. 166. Mich. t. 82. f. ». 

Au premier coup-d’œil on croiroit Voir une porte pé- 
donculée, mais lorsqu'on examine cette plante avec attention, 
même à l'œil nu, on y découvre des rides épaisses , disposées , 
en rayonnant, comme les feuillets des agarics; ces rides sont 
entières, rares, notrâtres , peu saillantes ; le pédoncule est cy- 
lindrique , long de 2-8 centimetres , plein ou fistuleux , glabre 
ou pubescent, droit ou fléchi , continu avec le chapeau; celui- 
ci est presque globuleux, blanc , uni et ferme dans sa jeunesse ; 
dès qu’il vieillit , sa superficie devient brunâtre , peluchée, et 
se couvre d’une poussière noire qui paroit être la graine. Cette 
poussière est la substance mème du champignon, qui se détruit 
ainsi sans laisser d’enveloppe comme celle des vesse-loups. Ge 
singulier mérule croît en automne, dans les bois , sur d’autres 
champignons, et en particulier sur l’aganic en fuseau. 


$. Il. Chapeau pédiculé concave. 


341. Mérule chanterelle. Mein cantharellus. 


Merulius cantharellus. Pers. Syn. 488. — Agaricus cantha- 
rellus. Linn.spec. 1630. Bull. Herb. t. 62. et t. 5o5.f, 1. FL, 
dan. t. 264. Vaill. Bot. Par. t. 11. £. 9-15. 

Cette espece est d’un jaune plus où moins pâle, plus ou moins 
orangé; son pédicule est plem, charnu, épais de 10-12 milli- 
mètres , se dilatant en chapeau irrégulier, d’abord arrondi ct 
convexe, ensuite sinueux et en entonnoir, ordinairement plus 
prolongé d’un côté que de Fautre; Île dessous du chapeau est 
marqué de veines ou nervures , qui ressemblent à de véritables 
feuillets ; ces plis sont continus avec le chapeau, décurrens sur 
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le pédoncule, une ou deux fois bifurqués : elle croît fréquem- 
ment dans les bois; son odeur est agréable; on le mange dans 
plusieurs campagnes. 

342. Mérule à piednoir.  Werulius nigripes. 

Dlerulius nigripes. Pers. Syn. 489. — Agaricus cantharelloi- 
des. Bull. Herb. t. bo5. f. 2.7 

Cette espece ressemble beaucoup à la vraie chanterelle, 
mais son pédicule est plus long du double, absolument cylin- 
drique , et d’un noir assez décidé; le chapeau est d’un jaune 
sale , arrondi, souvent sinueux ou lobé, d’abord convexe , en- 
suite concave ou du moins plane avec le centre déprimé ; les 
veines qui sont sous le chapeau sont rarement simples , mais 
ordinairement une ou deux fois fourchues : elle croît aux envi- 
rons de Paris. 


3453. Mérule jaunatre. Merulius lutescens. 


Merulius lutescens. Pers. Syn. 489. — Helvella caniharel- 
loides. Bull. Herb. t&. 4793. f.3.— Agaricus cantharelloides. 
Sowerb. Fung. t. 47. 
Son pédicule est d’un jaune orange, cylindrique, uni, renflé 
à sa base, sur-tout dans sa jeunesse , long de 6 centimètres; le 
chapeau est d’un jaune brun , d’abord arrondi et convexe, en- 
suite sinueux et lobe sur les bords, et déprimé au centre ; ce 
chapeau, qui a 5-4 centimètres de diamètre, porte en dessous 
des nervures proéminentes , jaunâtres , une ou deux fois four- 
chues, décurrentes sur le pédicule. Cette plante vient par 
grouppes sur la terre , dans les temps pluvieux. | 


344. Mérule en trompette. Merulius tubæformis. 


a. Merulius tubiformis. Pers. Syn. 489.— Helvella tubæfor- 
mis. Bull. Herb. t. 461. A. C. — Peziza undulata. Bolt. Fung. 
LOTO 2 | 

R. Helvella tubæformis fulva. Bull. t, 461. f.B. D.— Agaricus 
cornucopioides. Bull. Herb. t. 208. 

Ce champignon , dans sa jeunesse, est composé d’un pédicule 
cylindrique un peu évasé vers le haut, et d’un chapeau arrondi 
et convexe ; ensuite ce chapeau se creuse à son centre , et cette 
cavité se réunissant à celle du pédicule, donne à la plante la 
figure d’une trompette ; le pédicule est uni, jaunâtre , long de 
6 centim. ; le chapeau est d’un jaune pius ou moins brun, un 
peu peluché, marqué de zones plus brunes; ses bords sont un 
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peu sinueux , et le plus souvent réfléchis : ce chapeau est, en 
dessous, chargé de nervures proéminentes , décurrentes sur le 
. pédicule, jaunes et bifurquées. Cette plante vient sur la terre, 
en été et en automne; elle croît par groupes; quelquefois les 
individus d’une toufle se soudent ensemble par le pied. 


345. Mérule hydropique. Merulius hydrolps. 


«. (Merulius cinereus. Pers. Syn. 490. Icon. p. 10. t. 3. f. 5. 4 
B. Helvella lydrolips. Bull. Herb. t. 465. f. 2. Champ. 1. p. 292. 
y. Merulius fuligineus. Pers. Syn. 490, 

Cette plante est d’un gris un peu noïrâtre, longue de 7-8 
centim. ; son pédicule est, dans sa jeunesse, fistuleux et pleim 
d’eau; si on le comprime , cette eau sort par le centre du cha- 
peau, qui est alors orbiculaire et convexe ; bientôt il se creuse 
à son centre, et cette cavité se réunissant à celle du pédicule , 
forme une trompette alongée; le chapeau devient sinueux , ses 
bords se réfléchissent un peu, il est brun ou noirâtre et abso— 
lument dépourvu de zones concentriques ; sa surface inférieure 
est munie de nervures proéminentes , décurrentes sur le pédi- 
cule, anastomosées et bifurquées , quelquefois d’un gris bistré , 
quelquefois un peu rougeâtres : elle vient sur la terre , solitaire 
ou le plus souvent par grouppes. 

346. Mérule corne d’a- Merulius cornucopioides. 


bondance. 

Aferulis cornucopioides. Pers. Syn. 491. — Helvella cornu- 
copioides. Buil. Herb. t. 160. et t. 408. f. 3. — Peziza cornu- 
copioides. Linn. spec. 1650. Bolt. Fung. t. 103. — Craterellæ 
cornucopioides. Pers. Disp. 91. —Vaill, Bot. t, 13. f. 2. 3. 

Cette singulière plante à du rapport avec les pezizes, Îles 
helvelles et les mérules, sans avoir cependant exactement le 
caractère d’aucun de ces genres ; sa ressemblance avec le mérule 
cendré , m'engage à la rapporter ici. Sa consistance est coriace, 
membraneuse ; sa couleur plus ou moins rembrunie ; sa forme 
approche de celle d’un entonnoir; sa surface supérieure est 
plus noire, peluchée ou égratignée ; ses bords sont sinueux, 
lobés et souvent un peu étalés ; la surface inférieure est marquée 
de veines anastomosées , päles et peu saillantes ; elle donne une 
poussière noire qu’on regarde comme la graine : le pédicule 
est creux jusqu’à la base. Cetie plante croit solitaire ou en 
srouppes dans les bois, en été. 
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547. Mérule ondule. Merulius undulatus. 


Îerulius Didi. Pers. Syn. 492. — Helveila crispa. Bull, 
Herb. t. 465, f. 1. Champ. p. 263. — Craierella crispa. Pers, 
Obs. Myc. 1. p. 30. Helreila floriformis. SchœfF. Fung, 3. 
t. 278. 

a. Fulva. Bull. f. À, D.E, 

R. Fusca. Bull. f. B, C. 

Sa couleur est fauve ou brune ; elle atteint jusqu’à 7-9 cen= 
timetres de longueur; son édioute est plein , Cylindrique, 
évasé au sommet en une espèce de chapeau, d’abord plane et 
presque entier, ensuite concave et très-irrégulier; ses bords 
sont sinueux, ondulés, crépus; la surface supérieure est unie, 
l'inférieure Durte des veines ou nervures anastomosées, bifur— 
quées, peu saillantes; les bords du chapeau sont souvent blan- 
châtres ; la es de la plante est coriace : elle croît sur 
la terre, solilaire ou par grouppes. , 


$. IT. Chapeau sessile. 


348. Mérule des mousses. ÂMerulius muscigenus. 


 IMerulius muscigenus. Pers. Syn. 403. — Helvella dimidiata, 
Bull. Champ. p.290. Herb. t. 498. f. 2. — Agaricus muscige- 
nus. Bull. Herb, t. 268. 

Sa consistance est coriace , sa couleur est blanchâtre, cendrée- 
ou quelquefois bistre , où rouillée ; 11 n’a qu’un pédicule court, 
latéral, plein et peu remarquable ; le chapeau ou plutôt la 
plante est horizontale , presque sessile , d’abord arrondie, en- 
suite irrégulièrement sinuée ou ondulée; sa surface supérieure 
est lisse, quelquefois zonée; l’inférieure est chargée de rer 
vures ou de veines proéminentes, bifurquées et divergentes. 
Cette plante croît sur les mousses vivantes; son diamètre ne 

épasse pas 4 centimètres. 


549. Mérule réticule. Herulius retirugus. 
ÎWerulius retirugus. Pons. Syn. 494. — Merulius reticulatus. 
Gmel. Syst. p. 1401.— Heipella retiruga. Bull. Herb. t. 498. 
f. 1. Champ. p. 289. … 
Cette espèce est membraneuse , fort mince et d’une forme 
arrondie; elle naît dans une direction verticale , qu’elle conserve 
presque tout le temps de son existence; sa surface supérieure 
est unie et d’un blanc cendré ; c’est de même surface que 
sortent les fbrilles, au moyen desquelles elle adhère aux corps 
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qui la soutiennent ; sa surface inférieure est d’un gris légéremént 
bistré , relevée de nervures délicates, peu saillantes , anasto- 
mosées en forme de réseau; les bords sont d’abord entiers, 
et se fendent ensuite de diverses manières. Le diametre de cette 
plante est de 5-4 centim. : elle croît sur les mousses , et sur de 
petites branches vivantes ou mortes. 


350. Mérule delicat. Merulius tenellus. 


Sa consistance est fragile, un peu gélatineuse ; sa couleur 
noire en dessus, et un peu moins obscure en dessous; son dia- 
imètre est d’un centimètre environ ; il est marqué en dessous 
de veines proéminentes inégales, qui rayonnent du centre. 
On le trouve sessile sur les vieilles planches pourries. — Com- 
muniqué par le C. Dufour. 


351. Mérule tremelle. Werulius tremellosus. 
Merulius tremellosus. Pers. Syn. 496. Schrad. spic. 139. 

Il est dépourvu de tige, d’abord appliqué par la surface sté- 
rile contre les troncs pourris, ensuite renversé et simplement 
attaché par le côté ; sa consistance est gélatineuse et coriace ; 
sa surface supérieure est blanche, cotonneuse; l’inférieure est 
d’un jaune rougeûtre , relevée de plis nombreux qui, par leurs 
anastomoses, forment des espèces de pores. Cette plante n’ap- 
partient-elle pas plutôt au genre des auriculaires ? 


352. Mérule pleureur. WMerulius lacrymans. 
Boletus lacrymans. Walf. Mise. austr. 2. p. 111. t. 8. f. 2. — 
Merulius destruens. Pers. Syn. 496. 

Celte espèce atteint quelquefois des dimensions considérables ; 
elle est mince, appliquée contre les bois morts par sa surface 
stérile, qui est pâle et glabre ; la surface fructüfère est d’un 
jaune orangé, relevée de larges plis anastomosés en forme de 
réseau à grandes mailles; le bord de la plante est cotonneux , 
blanchâtre , convexe, et émet souvent des gouttelettes d’eau. 
Ce champignon couvre les poutres dans les lieux humides, et 
accélere leur putréfaction. Le meilleur moyen de s’en déh- 
vrer, est de l’arroser avec de l’eau mêlée d’acide sulfurique, 


XXVIIT AGARIC  AGARICUS 
Amanita. Hall, — .4manita et Agaricus. Pers. — Agarici spees 
Linn. 


Car. Les agarics ont un chapeau ordinairement pédonculé , 
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doublé en dessous de feuiilets qui ne sont presque jamais anas- 
tomosés les uns avec les autres, et entre lesquels se trouvent 
les gongyles. 

Première section. PLEeurort. Pzsurorus. Pers. 
Point de volya. Pédicule nul, latéral ou excentrique. 


Les pleuropes sessiles sont en général coriaces ; ceux qui ont 
un pédicule sont charnus , et ont un chapeau irrégulier souvent 
concave. 


353. Agaric de chène. Agaricus quercinus. 
Doœdalea quercina. Pers. Syn. oo. — Agaricus labyrinthifor- 


mis. Bull. Herb. t. 352 et t. 442. f. 1. —= Agaricus quercinus. 
Linn. Syst. 797.—/Merulius quercinus. Gmel. Syst. 2. p. 1431. 
Cette plante est d’une consistance subéreuse; elle est atta- 
chée contre le bois par sa surface supérieure presque entiere, 
ensorte qu’on ne voit à l’extérieur que la superficie poreuse ; 
les pores de cette plante sont larges, sinueux et anastomosés ; 
tantôt on la prendroit pour un agaric, tantôt pour un bolet. 
Toute la plante est d’un roux pâle; sa forme et sa grandeur 
varient beaucoup : elle est commune, dans toutes les saisons , 
sur les vieux troncs et les bois de charpente ; celles qui viennent 
sur le sapin sont toutes noires. 


354. Agaric du sapin. Agaricus abietinus. 
Agaricus abietinus. Bull. Hexb. &. 442. £. 2. ett. 541. f. 1. Pers. 
Syn. 486. 

Cette singulière espèce ne se trouve jamais que dans les 
fentes ou les cicatrices du sapin ; elle est tres-coriace et d’un 
roux brun; elle est appliquée contre larbre, et absolument 
sans pédoncule ; le chapeau est tres-court , large , épais, coton- 
neux dans sa jeunesse, marqué quelquefois d’une zone trans- 
versale; ses feuillets sont nombreux, inégaux , irréguliers , 
continus avec le chapeau. Peut-être cette plante doit-elle être 
réunie avec les mérules ? 


355. Agaric tricolor. ÆAgaricus tricolor. 
Agaricus tricolor: Bull. Herb, t. b4r. f, 2. — Agaricus sepia- 
rius , var. B. Pers. Syn. 487. 

Cette espèce est sessile , horizontale , attachée parle côté , d’une 
consistance coriace ; son chapeau est cotonneux en dessus, en 
forme de rein, arrondi, sinueux , marque de zones concentriques 
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noires , rouges el jaunes , entremêlécs avec assez de régularité ; 
les feuillets sont nombreux, d’un jaune sale, tous égaux en 
longueur, remarquables par des sinus pointus, ou plutôt des 
dentclures qui se prolongent de place en place. Il paroït que 
dans la jeunesse de la plante, ces feuillets étoient soudés comme 
dans l’agaric coriace : elle croît sur les troncs du bouleau blanc. 


356. Agaric coriace. Agaricus COTIACEUS. 
Agariçus coriaceus. Bull, Herb. t. 394. et t. 587. Pers. Sy: 
486. Bolt. Fung. t. 158. 
Ce champignon ressemble , pour le port, à l’agaric d’auine ; 
il est comme lui sessile, horizontal , atiaché latéralement a 
bord sinueux et quelquefois lobé, d’un jaune pâle et sale, 
marqué de zones concentriques noirâtres, chargé d’un duvet 
cotonneux, large de 6-7 centim. Dans sa jeunesse sa surface 
inférieure offre des feuillets épais, anastomosés et sinueux ; 
à mesure que la plante avance en âge , les anastomoses dispa- 
roissent, et on trouve des feuillets et des parties de feuillets 
bien distincts les uns des autres, d’abord blanchâtres et en- 
suite jaunâtres. La consistance de cette plante est sèche et co- 
riace : elle est commune dans les bois, toute l’anriée, sur les 
vieilles souches. Bulliard pense que cette plante appartient à la 
méme espece que le bolet bigarré, et que l’âge seul cause leurs 
différences. 
357. Agaric à duvetroux. Agaricus rufo-velutinus. 
Son chapeau est d’une consistance coriace, un peu molle; 
sa forme est arrondie, convexe; 1l est sessile, attaché par le 
côté , couvert d’un duvet épais, mou, cotonneux, d’un roux 
carmelite; les feuillets sont à-peu-près de la même couleur, 
continus avec le chapeau, peu nombreux, entiefs ou interrom— 
pus, quelquefois un peu réunis par la base. Cet agaric a été 
trouvé dans les caves de l'Observatoire, par le C. Léman: il 
nait par grouppes de deux à trois mdividus réunis par une espèce 
de prolongement membraneux et cotonneux , qui s'étend sur la 
poutre à laquelle 1l adhère. 


358. Agaric d’aulne. Agaricus alneus. 


ÆAgaricus alneus. Linn. spec. 1645. Bull. Herb. t. 346. et t,58r. 

Pers. Syn. 485. — ÆAgaricus multifidus. Baisch. EL. f. 126. 
— Vaill. Bot. t. 10. f. 7. Schœïf. Fung. t. 256. 

Lorsque ce champignon nait, il offre une petite coupe 
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arrondie ;, régulière , sessile ou un peu pédonculée; bientôt le 
chapeau s’évase d’un seul côté et devient hémisphérique, puis 
lobé plus ou moins profondément et régulièrement ; Fo sa 
jeunesse ses bords sont roulés en dessous, et ensuite planes ; ce 
chapeau est coriace, sec, mince , large de 4-8 centim., et 
toujours horizontal ; il est d’un blanc jaunätre sale, et couvert 
d’un duvet blanc ou gris, sur-tout dans-sa jeunesse; ce duvet 
forme souvent des zones grisâtres ; les feuillets sont rougeâtres, 
étroits, épais, creusés en goultières, plus ou moins ramifiés à 
leur sommet , sans adhérence avec la peau qui les recouvre. 
Cet agaric est commun, en hiver et au printemps, sur tous les 
bois, mais en parüculier sur laulne. 

559. Agaric destroncs.  Agaricus epixylon. 
Agaricus epixylon. Bull. Herb. t. 58r.f. 2. — Asaricus appli= 


catus. Batsch. Fung. 2. t. 24. f. 12b. 
B. Centro adfixus. Bull. f. K, Q. 


Cet agaric est sessile, attaché latéralement, horizontal, ar- 
rondi, d'un bleu d’ardoise en dessus, garni en dessous de feuil- 
lets d’abord rougeâtres , puis noirâtres , inégaux , lres-distincts, 
foliacés ; quelquefois 1l s’évase en tous sens également, alors ïl 
est attaché par le centre et porte ses feuillets en dessus; son - 
diametre ne s'élève pas au-delà de 19 millim. : il eroît toujours 


sur les troncs coupés. 


360. Agaric variable. Agaricus variabilis. 

a. Agaricus sessilis. Bull. Herb, t. 152. ett. 581.f.3.— /garicus 
variabilis. Pers. Obs. Myc. 2. p. 46. t. 5. f. 12. — Ægaricus 
mutabilis. Pers. Disp. met, p.25.— Agaricus niveus. Sowerb. 
Fung. t. 97. 

B. Id. pediculo centrali donatus. Pers. Obs. Mye. 21,5: 
{T2 a: 

Ce champignon a une direction du di. ; 1 n’a absolument 


point de pédicule , et est attaché par le bord; sa superficie est 


seche, d’un blanc de lait, glabre ou légerement cotonneuse ; 
son chapeau a peu de et atteint 12-15 millim. de lar- 
geur; dans sa jeunesse il est régulièrement arrondi, ensuite il 
devient un peu irrégulier et sinue ; les feuillets sont nombreux, 
minces, larges , si on les compare à lépaisseur de la chair, de 

couleur canelle ou rouillée , inégaux en longueur ; ceux qui sont 
entiers sont peu nombreux, -et amincis aux deux extrémités. 
Perscen a remarqué que quelquefois, dans sa ue sil a 
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un court peédicule inséré au centre. Il croît en été, dans les 
bois , sur les branches mortes , ei même sur la terre. 


361. Agaric styptique. Agaricus stypticus. 


Agaricus stypticus. Bull. Herb.t.r40.ett. 555. f. 1. Pers. Syn. 48r. 
Obs. Myc. 1. p.52. — Agaricus semipetiolatus. Schæff. Fung. 


t. 208? 

Sa couleur générale est celle de la canelle plus ou moins 
foncée ; sa chair est mollasse et se déchire diflicilement ; sa su- 
perficie est sèche; le pédicule est nu, plein, continu avec le 
chapeau , un peu comprimé , et va en s’épanouissant à son som- 
met ; il est long de 10-15 millim.; le chapeau hémisphérique 
avec les deux extrémités un peu prolongées et arrondies, et les 
bords roulés en-dessous; son grand diametre est de 3 centim. 
au plus; les feuillets sont étroits, tous entiers, susceptibles 
d’être détachés de la chair, et remarquables par la maniere 
dont ils se terminent tous à une ligne circulaire qu'aucun d’eux 
ne dépasse: Ce champignon croît, en automne et en hiver, 
dans les bois , sur les troncs d’arbres coupés horizontalement ; 
lorsqu'on le mâche 1il produit, au bout de quelques instans, 
un étranglement analogue à l'effet du vitriol. 


362. Agaric petale. Agaricus petaloides. 


Agaricus petaloides. Bull. Herb, t. 226 et t. 55. f. 2. 
B. Agaricus spathulatus. Pers. Syn. 479. — Agaricus arño- 
malus. Pers. Obs. Myc. 1. p. 55. t. 4. f. 1. 

Sa superficie est seche et comme farineuse ; sa chair a de la 
consistance, mais se casse aisément; son pédicule s’insere au 
bord du chapeau; il est court, plein, nu, denu-cylindrique, 
un peu creusé en canal en dessus; le chapeau est presque ver- 
tical, un peu rabattu sur les bords, sinueux, mêlé de brun, 
de roux et de blanc; ses feuillets sont nombreux , inégaux , dé- 
currens. Ce champignon a la forme d’un pétale dont l'onglet 
seroit prolongé. L'espèce de Persoon, que j’ai indiquée sous la 
variété B, ne me paroît différer de celle de Bulliard que parce 
que son pédicule est velu. Il croît sur la terre, en automne , le 
long des bois et des chemins. 


363. Agaricglanduleux. Ægaricus glandulosus. 
Agaricus glandulosus. Bull. Herb. t. 426. Pers. Syn. 476. 
Ce champignon croit latéralement sur les arbres et les souches 
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pourries ; il est sessile ou rétréci à sa base en un pédicule épais, 
latéral et fort court; ses feuillets sont blancs, larges, décur- 
rens sur le pédoncule, inégaux en longueur , remarquables par 
des houppes glanduleuses et velues , répandues çà et là sur leur 
surface ; sa chair est épaisse, blanche et ferme; son chapeau 
lisse en dessus, de couleur plus ou moins brune, large de 12 
à 15 centim. et davantage; 1l est d’abord hénusphérique avec 
les bords régulièrement arrondis et rabattus , ensuite ses bords 
deviennent sinueux et à-peu-pres planes : 1l croît dans les bois, 
en automne et en hiver. 


364. Agaric inconstant. Agaricus inconstans. 
æ. Agaricus dimidiatus. Bull. Herb. t. o8.ett. b17.— Agari- 


cus inconstans , var. à. Pers. Syn. 476. 
B. Agaricus conchatus. Bull. Herb. t. 298. — Agaricus incons- 
tans , var. B. Pers. Syn. 456. 

Ce champignon croît latéralement le long des troncs d’arbres 
vivans, à la hauteur de 6-7 metres; son pédicule est plein, 
à-peu-pres cylindrique, continu avec le chapeau et inséré sur 
son bord, plus ou moins long et plus ou moins arqué; son 
chapeau a souvent la forme d’une coquille, irrégulièrement 
sinuée sur les bords; il est mince, et ses bords sont roules 
en dessous; il atteint 2-3 deécimetres de diametre ; les feuil- 
lets sont nombreux, inégaux en longueur , décurrens sur le 
pédicule , quelquefois jusque près de sa base; sa chair est mol- 
lasse; sa couleur jaunâtre , brune ou blanche ; les feuillets sont 
toujours jaunâtres ; le chapeau est souvent peluche légèrement 
en dessus. 


365. Agaric palmé. Agaricus palmatus. 
Agaricus palmatus. Bull. Herb. 1. 216. Pers. Syn. 474. 

Il croit latéralement en grouppes, le long des poutres ou des 
troncs; son pédicule est nu, plein, charnu, continu. avec le 
chapeau , blanc, un peu renflé à sa base dans sa jeunesse , puis 
cylindrique , long de 6-12 centim. , toujours arqué pour soutenir 
le chapeau dans une situation horizontale ; ce chapeau est d’un 
jaune brun ou roux, convexe, arrondi dans sa jeunesse, en- 
suite excentrique et sinué sur les bords ; il atteint 10-12 cen- 
tüimètres de diametre; les feuillets sont peu rombreux , inégaux, 
de la même couleur que le chapeau, assez irréguliers; ceux qui 
sont entiers sc terminent sur une membrane , laquelle empêche 
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leur adhérence au pédicule : 1} vient en automne; on le trouve 
ordinairement à une élévation considérable. Bulliard l’a aussi 
trouvé dans les caves de l'Observatoire. 


366. Agaric marqueté. Agaricus tesselatus. 
ÆAgaricus tesselatus. Bull. Herb. L, 519.1 

Son pédicule est blanc, nu, plein, charnu, cylindrique, 
long de 5-6 centim., toujours arqué pour soutenir le chapeau 
dans une position horizontale ; le chapeau est charnu , convexe, 
jaunâtre , avec des marquetures à-peu-près hexagonales, tracées 
en jaune plus clair ; 1l attemt 10-12 centim. de diametre; dans 
sa jeunesse 1l est arrondi, ensuite il croît pius d’un côté que de 
l’autre ; les feuillets sont blancs ou jaunätres , inégaux , adhérens 
au pédicule, ayant à leur base ure échancrure plus ou moins 
marquée : 1] croît en automne , sur de vieilles poutres de chêne 
ou de vieux troncs de pommier. 


567. Agaric orcelle. Agaricus orcellus. 
Agaricus orcellus. Bull. Herb. t. Foie f. 1.ett. Soi. Pers, Syn. 
475. 


Cet agaric tient le milieu entre ceux dont le pédicule est 
central, et ceux où il est excentrique ; il est, dans l’une ou 
l’autre division , selon la position dans laquelle 1l se développe; 
son pédicule est nu, plein, jaunâtre, glabre, ordimairement 
courbé , long de 2-6 centim. ; son chapeau est d’abord convexe, 
ensuite plane et même concave dans le milieu , un peu sinueux, 
jaunâtre, zoné ou lacheté, de 3-7 centim. de diamètre ; les 
feuillets sont d’un jaune d’ochre , inégaux , étroits, pointus aux 
deux extrémités, un peu décurrens : 1l croît sur les vieux troncs, 
solitaire ou le plus souvent en touffes. 


568. Agaric d'orme. Agaricus ulmarius. 


ÆAgaricus ulmarius. Bull. Herb. t. 510. Pers. Syn. 473. 

Son pédicule est nu, plein , charnu , d’un blanc sale, cylin- 
drique , toujours arqué de manière à soutenir le chapeau dans 
une situation horizontale, continu avec la chair de ce chapeau, 
long de 8-12 centim., épais de 1-2; le chapeau est arrondi, 
excentrique dans sa vieillesse, convexe, charnu, d’un jaune 
terreux, souvent tacheté de petites raies rouges ou noires dans 
sa oo il attemt jusqu’à 3 et 4 décim. de diamètre ; les 
feuiilets sont d’abord blanchâtres, ensuite d'un jaune sale; 
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- inégaux , assez larges, échancrés à leur base, adhérens au pé- 

dicule : 1l croît en automne, Île long des troncs des arbres, et 
particulièrement de l’orme. 


Deuxième section. RusSsULE. Russuz A. Pers. 


Point de volva. Pédicule central. Feuillets égaux entre eux 
et non terminés sur un bourrelet annulaire. 


369. Agaric à dents de Agaricus pectinaceus. 


peigne. 

e. Albus. Bull. Herb.t. 509. f. M. N.— Agaricus lacteus. Pers. 
Syn. 439. . 

LB. Fulvus. Bull. f. N. O. P. — Russula emetica. Pers. Obs. 
Myce. 1. p. 100.— Agaricus emeticus. Pers. Syn. 430. 

+. Ochroleucus. Bull. f. R.S. Q.— Aussula ochroleuca. Pers. 
Obs. Myc. 1.p. 102. Syn. 445. 

#. Rosaceus. Bull.f. T. U. Z. — Agaricus rosaceus. Pers. Syn, 
439.— Russula rosea. Pers. Obs. Myc. 1. p. 100. 


Îl est peu de plantes qui varient autant que celle-ci pour la. 
couleur et l’apparence : la premiere variété est toute blanche, 
et devient quelquefois verdätre dans le centre du chapeau; la 
deuxieme a le chapeau fauve, avec les feuillets blancs ; la troi- 
sième a le chapeau et les Filets d’un jaune Lacie = ét le 
pédicule blanc; la quatrième a Île chapeau rouge , avec le pédi- 
cule et les feuillets blancs. Peut-être sont-elles réellement des 
espèces distinctes ? Elles offrent cependant des caracteres com- 
muns assez tranchées ; leur pédicule est blanc, nu , cylindrique, 
charnu, plein, long de 5-4 centim. , épais de 10-12 millim. ; 
le chapeau est d’abord convexe, ensuite plane avec le centre 
déprimé, souvent concave ; ses bords sont quelquefois irrégu- 
liërement relevés, et l'impression des feuillets y marque des 
stries assez sensibles; les feuillets sont simples, presque droits, 
adhérens au pédicule, et tous d’égale longueur : elle croit soli- 
taire dans les bois, en été et en automne. 


370.KAgaric fétide. Agaricus fœtens. 


Agarivas fœtens. Pers. Syn. p.443. — Russula fœiens. Obs. 

Myc. 1. p. 102. — Agaricus piperatus. Bull. Herb, t. 292. 
Sa couleur est d’un jaune terreux , sale et tirant sur le fauve, 
son pédicule est nu , épais, pleim, long de 4-5 centim. , épais 
de 2-5 ; son chaneau est d’abord convexe, puis plane , puis uë 
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peu concave, irrégulierement sinué sur les bords, marqué de 
cannelures articulées tout le long de son contour , enduit d’une 
matière gluante, large de 18-24 cent. ; les feuillets sont libres, 
rares, épais, souvent bifurqués vers le bord du chapeau. Ce 
champignon a peu de chair; les limaçcons en sont si friands, 
qu’ils dévorent l’intérieur du pédicule , ensorte qu’on a peine à 
en trouver qui soit entier. Sa chair a une saveur très-poi- 
vrée. Elle croît en automne, dans les bois, 


371. Agaric à lames fourchues. Agaricus furcatus. 


ÆAgaricus furcatus. Pers. Syn. 446. — Russula furcata. Pers. 
Obs. Myc. 1. p. 102. — Amanita furcata. Lam. Dict. p: 106. 
— Agaricus bifidus. Bull. Herb. t. 2. 


Son pédicule est blanc, nu, épais , cylindrique , long de 4-5 
centim. , épais de 3 environ, plein dans sa jeunesse, creux ou: 
spongieux dans un âge avancé; son chapeau est d’abord plane 
avec le centre déprimé, et les bords un peu recourbés en 
dessous , il devient ensuite plus concave ; il est d’un verd terne 
et inégal, sa superficie est comme moisie ou farineuse; sa chair 

‘est sèche, blanche, caséeuse; il atteint 9-10 centim. de dia- 
mètre ; ses feuillets sont blancs, épais, peu nombreux, attachés 
au pédicule, presque tous bifurqués vers la moitié ou les deux 
tiers de leur longueur : il croît en été, dans les bois secs et 
arides ; sa saveur est fade et nauséabonde ; dans sa vicillesse elle 
devient salée et amere. 


372. Agaric rouge. ‘Agaricus ruber. 


ÆAgaricus sanguineus. Bull. Herb. t. 42. — Amanita rubra. Lam. 
Dict. 1. p. 10. — Agaricus sylvaticus. Lam. F1. franc. v. 
D. 106. — Agaricus integer. Linn. spec. 1640 ? 


Son pédicule est blanc, nu, long de 5-6 centim. au plus, 
épais de 2, continu avec la chair du chapeau, cylindrique, 
d’abord plein, puis spongieux, puis creusé dans son centre , 
souvent marqué de petites stries noires ou roses ; le chapeau est 
d’un rouge sanguin, non strié sur les bords, d’abord convexe, 
puis plane, et enfin concave, avec les bords un peu déjetés , 
arrondi , de 9-10 centim. de diametre; les feuillets sont épais, 
fragiles, blancs , bifurqués ou quelquefois trifurqués , un peu dé- 
currens sur le pédicule : 1l croît dans les bois, en été. Les vers 
mangent souvent la peau du chapeau et laissent les feuillets. 
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El a une saveur caustique, et est tres-dangereux. Ce n’est point 
l’agaricus sanguineus de Wulfen , Persoon et Sowerby. 


. Troisième section. LiACTAIRE. Lacrarrus. Pers. 


Point de volva. Pédicule central. Feuilleis inégaux. Sue 
laiteux ordinairement blanc, quelquefois jaune ou rouge. 
373. Agaric àcre. Agaricus acris. 
ÆAgaricus acris. Bull. Herb. t. 538. : 

B. Agaricus piperatus. Pers. Obs. Myc. 2. p. 40. — Amanita 
piperata. Lam. Dict. 1. p. 104. — ÆAgaricus acris. Bull. Herb, 
t. 200. 

Cette espèce est blanche, à l'exception des feuillets qui, 
selon leur âge, sont quelquefois jaunâtres ou rougeâtres dans 
la variété &; le pédicule est nu, plein, cylindrique , charnu, 
long de 2-5 centim. et presque aussi épais ; le chapeau d’abord 
convexe et régulier, devient ensuite plane , puis concave, avec 
les bords sinueux et onduleux; ce chapeau est charnu, large 
de 8-10 centim. environ; il n’offre aucune trace de zones con- 
centriques; les feuillets sont nombreux ; inégaux, souvent bi- 
furques, un peu décurrens sur le pédoncule. Cette plante est 
pleine d’un suc laiteux tres-âcre : elle croît dans les forêts. On 
Ïa trouve souvent rongée par les lièvres et les lapins, d’apres le 
témoignage de Bulliard. 


374. Agaric à larmes  Agaricus dycmogalus. 
laiteuses. 
Agaric dycmogale. Bull. Herb. t. 584. 

Ce champignon est absolument blanc et glabre, il est rempli 
d’un suc laiteux insipide; son pédicule est nu, plein, cylin- 
drique , long de 5 centim., épais de 10-20 millim. , évasé en 
un chapeau cuivré ou orangé, d’abord convexe, puis plane, 
avec le centre déprimé , arrondi, large de 6-10 centim., quel- 
quefois marqué de zones grisâtres ; les feuillets sont inégaux, 
légerement décurrens sur le pédicule : ïl croit solitaire ou par 
grouppes de deux individus réunis. 


575. Agaric à zones. Agaricus zonarius. 


ÆAgaricus lactifluus zonarius. Bull. Herb. t. 104. — ÆAgaricns 
flexuosus. Pers. Syn. 430. Vaill. Bot. t. 12. f. 9. — Amanita 
zonaria. Lam. Dict. 1. p.105. 


Son pédicule et ses feuillets sont blancs ; le chapeau est d’un 
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jeune terne, marqué de zones concentriques plus foncées et sie 
nueuses comme le bord lui-même ; ce chapeau est d’abord con- 
vexe, puis plane , souvent un peu toncave , de 8-10 centim. de 
diamètre; les feuillets sont inégaux, un peu décurrens sur le 
pédoncule ; celui-ci est nu, plein, charnu, long de 2-5 centim. 
seulement, et presque aussi épais. Cette plante est pleine d’un 
lait âcre et caustique : elle croit en été et en automne, dans les 
bois , souvent cachée à la surface du sol. 


376. Agaric à lait jaune. Agaricus theiosalus. 
Agaricus theiogalus. Bull. Herb. t. 567. f. 2. Pers. Syn. 431. 

Son pédicule est nu, plein, cylindrique, d’un roux fauve, 
long de quatre centim. au plus, épais de 5-7 millim. ; son cha- 
peau est d’abord convexe, ensuite plane , puis concave , glabre, 
d’un fauve un peu zoné, de 5-6 centim. de diamètre ; les feuil- 
lets sont inégaux, adhérens et un peu décurrens sur le pédi- 
cule, terminés en pointe; la chair est blanche , mais devient 
jaune lorsqu'on la coupe ; le lait qui découle de cette plante 
devient promptement jaune. Îl naît solitaire. 


377. Agaric caustique. ÆAgaricus pyrogalus. 
Agaricus pyrog'alus. Bull. Herb. t. 529. f. 1. Pers. Syn. 436. 
Son pédicule est cylindrique, nu , plein, d’un jaune livide et 
terreux, long de 3-4 centim., épais de 8-10 millim.; son 
chapeau est d’abord convexe, puis presque plane , un peu dé- 
primé au centre, de la même couleur que le pédoncule, sou- 
vent marqué de zones concentriques noträtres; il attemt 16 
centim. de diamètre ; ses feuillets sont nombreux , ur peu rous 
geâtres , inégaux , adhérens un peu au pédicule. Toute la plante 
émet, lorsqu'on la blesse, un liqueur laiteuse, douce dans sa 
jeunesse , et qui devient ensuite âcre et caustique. Elle croit dans 
les bois. 


578. Agaric sans zones. 4A{garicus azoniles. 
Asaricus azonites. Bull. Herb. t. 550. f. r. et t. 567. f. 3. 

Son suc est faiteux, de couleur blanche; son pédicule nu, 
plein, cylindrique, blanchâtre, un peu jaune à la base , long 
de 4-5 centim. , épais de 8-10 millim. ; son chapeau est arrondi 
ou un peu lobe, d’abord convexe, puis concave, d’un gris 
pile qui üre un peu sur la couleur du café au lait; on n’y re- 
marque pas de zones concentriques; son diamètre .est de 
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5-6 centim. ; les feuillets sont jaunes, inégaux , droits, à peine 
attachés au pédicule : il croît solitaire , sur le terrein. 


579. Agaric délicieux. Agaricus deliciosus. 


Agaricus deliciosus. Schœff. Fang. t. 11. Länn. spec. 16475. 
Pers. Syn. 432.— Amanita sanguinea. Lam. Dicr. 1. p. 104. 

Hall. Helv. n. 2419. — Lactarius lateritius. Pers, Disp. 64. 
Son pédicule est jaune, ferme, épais, plein ; nu, long de 
5-6 centim. ; son chapeau est orbiculaire , un peu déprimé dans 
le centre et réfléchi sur les bords , jaune dans sa jeunesse , puis 
fauve ou quelquefois d’un rouge de brique, le plus souvent 
uni, quelquefois marqué de zones jaunâtres , du diamètre de 
5-10 centim. et quelquefois davantage ; les feuillets sont plus 
pâles que le chapeau, inégaux entre eux, et il en tombe une 
poussière sémunale verdâtre. Toute la plante émet, lorsqu'on 
la blesse, une liqueur laiteuse douce et d’un rouge prononcé. 
Cette espèce croît dans les bois couverts et montagneux. On dit 
qu’elle est bonne à manger; son odeur et les qualités nuisibles 


connues aux agarics laiteux, doivent engager à s’en défier. 


580. Agaric meurtrier.  Ægaricus necator. 
æ. Agaricus necator. Bull. Herb. t. 620. f. 2. = Agaricus tor- 
minosus. Schœf. Fung. t. 12. Pers. Syn. 430. — Amaniüa 


venenata. Lam. Dict. 1. p. 104. 


R. Agaricus necator. Bull. Herb. t. 14, Pers. Syn. 435. 

il est d’un rouge tirant sur le jaune ; sa chair est ferme , dés 
qu’on l’entame il en sort une liqueur laiteuse âcre et caustique ; 
le pédicule est cylindrique, plein , nu, épais , long de 8-10 cent. 
au plus; son chapeau est d’abord convexe, puis plane, puis 
concave dans le centre; souvent il grandit plus d’un côté que 
de l’autre, quelquefois il est marqué de zones concentriques ; 
il ne dépasse pas 7-8 centim. de diamètre : sa surface est cou- 
verte de peluchures plus foncées qui lui donnent un aspect velu, 
et disparoissent avec l’âge; les feuillets sont inégaux; le petit 
nombre de ceux qui sont entiers forme un bourrelet à leur 
insertion au pédicule : il croît dans les bois, àla fin de l'été. 
Cette plante est nuisible à la plus peute dose ; l’huile prise en 
lavemens et en boissons , remédie à ses mauvais effets, 
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381: Agaric douceñtre.  Agaricus subdulcis. 


Agaricus subdulcis. Pers. Syn. 433. — Agaricus dulcis. Bull. 
Herb. t. 224. — Agaricus rubescens. Schoœff. Fung. t. 73. 
æ. Azonus. Bull. f. A. B. 
- B. Zonarius. Bull. f. C. 


y. Rubro-castaneus. — Agaricus camphoratus. Bull. Herb. t. 567. 
Er 


Toute la plante est d’un fauve rongeâtre ; sa superficie est seche 
et sa chair cassante; son pédicule est nu, cylindrique , glabre, 
droit ou un peu courbé , plein dans sa jeunesse , creusé irréguliere- 
ment dans un âge avancé , long de 4-5 cent. , épais de 7-10 mil. ; 
le chapeau est d’abord convexe ou un peu conique , ensuite plane 
ou concave avec le centre proéminent, quelquefois uni, quel- 
quefois marqué de zones noirâtres concentriques ; son diametre 
est au plus de 7-0 centim. ; les feuillets sont inégaux , adhérens 
au pédicule; lorsqu'on détache le pied du chapeau , il sort une 
grande abondance d’un lait douceñtre , sur-tout dans la jeunesse 
de la plante : il croît en automne , dans les bois ; son odeur est 
pénétrante , analogue à celle du mélilot bleu. 


382. Agaric plombe. Agaricus plumbeus. 
Agaricus plumbeus. Bull. Herb. t. 282. et t. bbg. £.2. Pers. Syn: 
435. 


R. Amanita æruginea. Lam. Dict. 1. p. 105. 

Son pédicule est nu, jaunâtre, épais de 15-18 millim. , long 
de 4-5 centim., plein dans sa jeunesse, irrégulieérement creux 
dans son centre à son âge avancé, continu avec le chapeau; 
celui-ci est d’abord convexe, puis plane, avec le centre dé- 
primé et les bords un peu déjetés en bas, du diamètre de 
8-10 centim. ; sa superñcie est sèche ; sa couleur noirâtre , en- 
fumée ou plombée ; il n’offre pas de zones concentriques ; on peut 
le peler sur les bords; sa chair est blanche, cassante ; les 
feuillets sont nombreux , jaunâtres, un peu decurrens sur le 
pédicule, inégaux entre eux ; il sort peu de lait du chapeau 
quand on le blesse, mais ce lait sort souvent de lui-même entre 
Îles feuillets, et se concrète à l’air; il est très-âcre. Cet agaric 
wient dans les bois , en automne. 
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| Quatrième section. COPRIN. CorrINUSs. Pers. 


Point de volva. Pédicule central nu ou muni d’un collier. 
Fouilleis inégaux qui, dans leur vieillesse , se fondent en 


une eau noire. Chapeau membraneux. 


383. Agaric massette. Agaricus typhoides. 


ÆAgaricus typhoides. Bull. Herb. t. 16. — ÆAgaricus porcellaneus, 
Schœff. Fung. t. 46et47. — Agaricus comatus. Pers. Syn. 
305.— Agaricus cylindricus. Sowerb. Fung.t. 189.— 4ma- 
nita clavata. Lam: Dict. 1. p. 113. 

BR. Basi tuberosé. Bull. t. 582. f. 2. 

Sa couleurest d’un blanc sale à sa naissance , et devient noirätre 
en vieillissant ; le pédicule est cylindrique , tubéreux à sa base, 
glabre, uni, sans volva, long de 18-20 centim., plein dans sa 
jeunesse , fistuleux dans toute sa longueur à un âge avancé, et 
renfermant alors au centre de sa cavité un filet cotonneux cen- 
tral, attaché à la base et au sommet; le chapeau, à sa nais- 
sance, offre une masse ovoide déjà peluchée , bientôt il devient 
cylindrique ; ses bords sont enters, presque droits; il atteint 
9-10 centim. de longueur ; 5 la tee se peluche et finit par se 
détruire et se réduire , avec les feuillets, en une liqueur noire ; 
les feuillets sont nombreux , presque tous entiers, recouverts, 
dans leur jeunesse , par une membrane qui se détache du pé- 
dicule et du chapeau, et forme un anneau mobile et sans ad- 
hérence : il croît dans les bois humides, les jardins, à la fin 
de l'été. 


384. Agaric faux éphémère. Agaricus ephemeroides. 


Agaric éphéméroïde. Bull. Herb. t. 582. f. x. 
a. Basi glabré. Bull. f. A.F.D.G. 
B. Basi hirsutä. Bull. f. B. C. 


Son pédicule est cylindrique, blanc, renflé à sa base en un 
bulbe épais , glabre dans la variété & , hérissé dans la variété 8, 
fistuleux et traverse, dans toute la longueur de sa cavité, par 
un filet velu; la longueur de ce pédicule est de 4-6 centim. ; le 
chapeau est a abord ovoide, ensuite conique, puis plane, avec 
les bords déchirés ; 1l est blanchâtre , strié sur les bords , parce 
qu’on y appercoit le dos des feuillets, jaunätre au cenire; les 
feuillets sont étroits, libres, et se fondent en une eau noire à 
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la fin de leur vie; dans leur jeunesse ils sont recouverts d’une 
membrane qui forme, autour du pédicule, un collier tantôt 
fixe , tantôt mobile : il croît sur le fumier ; il ressemble, par la 
grandeur, à l’agaric éphémère ; par la forme , à l’agaric massette. 


385. Agariclarmoyant. ÆAgaricus lacrymabundus. 


Agaricus lacrymabundus. Bull. Herb.t. 194. et t. 525. f. 3. — 
Agaricus velutinus. Pers. Syn. 409 ? 

Sa superficie est sèche et comme cotonneuse ; son pédicule 
est d’un blanc jaunâtre, un peu peluche , cylindrique , fistuleux, 
long de 7-10 centim. , épais de 8-10 millim. ; le chapeau est 
d’abord hémisphérique, ensuite en cloche, puis ses bords se 
relèvent en dessus; il atteint 6-10 centim. de diamètre; sa 
couleur est d’un fauve clair ou brun : les feuillets sont recou- 
verts, dans leur jeunesse, d’un tissu aranéeux qui se détruit 
sans laisser de trace sur le pédicule, mais qui laisse sur les 
bords du chapeau quelques lambeaux fugaces ; ces feuillets sont 
jaunâtres, tachetés de nébulosités noirâtres, inégaux, légère- 
ment décurrens sur le pédicule; on remarque sur la tranche 
de ces feuillets de petites gouttes d’une eau noirâtre. Il se 
trouve solitaire, en automne , dans les bois , sur la terre. 


586. Agaric pie. . Agaricus picaceus. 
Agaricus picaceus. Bull. Herb. 1. 206. Pers. Syn. 397. Sowerb, 
Fung. t. 170. | 

Son pédicule est blanc, nu , cylindrique , renflé en tubercule 

à sa base, creux dans toute sa longueur , long de 15-18 cen- 

timetres et épais de 10-12 millim.; son chapeau est ovoïde 

dans sa jeunesse, puis conique, puis presque plane , avec les 

bords déchirés ; sa peau, qui est blanche , le recouvre én entier 

à sa naissance, puis elle se fend en travers, laisse à nu les 

feuillets qu sont bruns , et forme par dessus des plaques 

blanches ; les feuillets sont tres-nombreux, bruns , inégaux , 

cohérens entre eux par le dos, distincts du pédicule ; ces feuil- * 

lets se fondent en une eau noire comme de l'encre. Ce champi- 

gnon est de peu de durée ; il croît dans les lieux où des végétaux 
entassés sont réduits à l’état de putréfaction. 


| 


} 


y 
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587. Agaric cendré. Agaricus cinereus. 

Agaricus cinereus. Bull. Herb. t. 88. Schœff. Fung. t. 100. F1, 
dan. t. 1198. Mich. gen. t. 80. f. 5. — ÆAgaricus cinereus, 
var. &. Pers. Syn. 398. 

Sa couleur est d’un gris cendré ; son pédicule est cylindrique, 
nu, fistuleux des sa naissance , long de 15-20 centim. , parsemé, 
sur-tout à sa partie inférieure , de petites inégalités , et recou- 
vert d’une poussière qui s'attache aux doigts; le chapeau offre 
d’abord l’aspect d’un cylindre, puis les bords se relèvent, se 
fendent, se recoquillent en dessus, et finissent par se fondre 
en une eau noire et fétide; son plus grand diamètre est de 
9-11 centim. ; sa surface est toute peluchée; les feuillets sont 
inégaux , nombreux , distincts du pédicule et noircissent tres- 
vite : 1l croît en été, dans les bois, les prés , sur les bouses 
de vache. 


588. Agaric drapé. Agaricus tomentosus. 
Agaricus tomentosus. Bolt. Fung. p. 156. t. 156. Bull. Her, 
t. 138. — Agaricus cinereus , var. É. Pers. Syn. 399. 

Son pédicule est cylindrique , aminci aux deux extrémités , 
blanchâtre , nu, fistuleux , un peu cotonneux, long de 4-5 cen- 
timètres ; le chapeau est cylindrique à sa naissance, et devient 
un peu conique par l’écartement de son bord inférieur; il a 
3 centim. de hauteur , sur un peu plus de diametre; 1l est re- 
couvert d’une peau peluchée et cotonneuse, qui disparoit et 
laisse à découvert le dos des feuillets ; ceux-ci sont blancs , iné- 
gaux, étroits, distincts du pédicule, composés de deux lames 
appliquées l’une sur l’autre. Ce champignon ne vit que deux ou 
trois jours , et se réduit en une eau noire ou bistrée : il croît en 
automne , dans les bois et les jardins, sur le terreau. 


589. Agaric à encre. ÆAgaricus atramentarius. 
Agaricus atramentarius. Bull. Herb. t. 164. — Vail, Bot. t. 12. 


f\ro/xr. 

Son pédicule est blanc , nu, cylindrique , creux , continu avec 
le chapeau, glabre, long de 12-15 centim. ; le chapeau n’a 
presque pas de chair; il est d’abord globuleux, ensuite en eloche 
alongée , du diametre de 6-7 centim.; ses bords sont sinueux, 
sa surface est toujours humide, jaunâtre, plus ou moins striée 
vers les bords , parsemée, sur-tout vers le haut, de petites 
taches roussâtres ; ses feuillets sont inégaux , formés d’une lame 
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repliée sur elle-même, cotonneux sur la tranche lorsqu'on Îes 
voit à la loupe , distincts du pédicule, d’abord blancs, ensuite 
d’un noir bistré ; il se fondent en une eau noire , avec laquelle 
Bulliard a fait de l’encre pour le lavis : il croît en automne, dans 
les lieux humides; on trouve quelquefois jusqu’à 40 pieds qui 
partent de la même souche. | 


390. AÂgaric micacé. Agaricus micaceus. 


Agaricus micaceus. Bull. Hexb. t. 565. — Agaricus de 
Pers. Syn. 400.— Agaricus lignorum. Schœff. Fung. t. 66? 
Son pédicule est blanc, nu, cylindrique, fistuleux, long de 
9-11 centim.; son chapeau n’a presque point de a: ; il ess 
d’abord convexe et en cloche alongée , il devient ensuite plane, 
avec le centre Probe InERe, ce centre est fauve, peluché ; les 
bords sont marqués de stries nombreuses formées par le dos des 
feuillets , laissé à découvert ; les feuillets sont blancs dans leur 
jeunesse, ensuite noirätres, libres, très-multipliés , inégaux, 
tous formés par les duplicatures d’une seule et même mem- 
brane, ensorte que chacun d’eux paroït composé de deux 
lames. ‘Tl'oute la plante se réduit en une eau noire comme de 
l'encre ; le chapeau et la surface externe des feuillets sont par 
semés dé petites pointes saillantes et brillantes qu’on voit faci- 
lement à la loupe. Cette plante reparoit trois ou quatre fois par 
an , dans les bois, les pres , les jardins. 


39r. Agaric faux-étei- Agaricus pseudo -ex- 
gnoir. LInCtOrIus. 
ÆAgaricus extinctorius. Bull. Herb. t. 437. f. x. non Pers. Bolt. et 
Linn. — Agaricus ferrugineus, var. y. Pers. Syn. 4or. 

Son pédicule est nu, blanc, glabre, fistuleux, cylindrique, 
un peu plus épais à sa base, prolongé en une courte racine; 
continu avec le chapeau, long de 10-12 centimetres au plus; 
son chapeau est d’abord cylindfique, ensuite ovoïde, puis co- 
nique , blanchâtre et jaunâtre au sommet, long de 5-4 centim. 
dans son développement complet, obtus, marqué dans le bas. 
de stries, et dans le milieu de peluchures , qui sont des débris : 
de la peau; les bords de ce chapeau sont sinueux et franges 
dans la vieillesse; les feuillets sont d’abord blanchâtres, ad- 
hérens par le dos, inégaux entre eux; ils noircissent, et les 
plus petits se détruisent après la chute de la peau, ensorte qu’à 
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1a fin on trouve huit ou dix rayons partant du sommet du pédi- 
eule. Cet agaric vient solitaire sur le fumier , en été. 


392. Agaric cotonneux. Agaricus gossypinus. 


Agaricus gossypinus. Bull. Herb. t. 425. f. 2. Pers. Syn. 402. 

Son pédicule est cylindrique, nu, blanchätre , fistuleux , long 
de 5 centim. au plus, couvert quelquefois jusqu’au bas du cha- 
peau, quelquefois seulement à sa base, d’un duvet cotonneux 
tres-abondant dans les jeunes pieds, et qui disparoît ensuite; 
le chapeau est ovoïde, puis campanulé, puis plane, d’abord 
cotonneux et ensuite glabre , blanc dans sa jeunesse , puis jaune, 
pâle, avec le centre roux , et enfin grisâtre ; d’abord sans stries, 
ensuite marqué sur les bords de stries rayonnantes ; il a peu de 
chair, et atteint 4 centim. de diamètre ; les feuillets sont d’abord 
blancs , ensuite noirâtres , libres, inégaux entre eux; les feuil- 
lets et le chapeau se réduisent en liqueur noire à leur mort. Ce 
champignon vient dans les bois , sur la terre, à la fin du prin- 
temps ; ilestfragile, et ne dure que cinq à six jours. 


593. Agaric en forme Agaricus digitalifor- 


\z y 
de dé. mis. 
ÆAgaricus digitaliformis. Bull. Herb. t. 22.et t. 525. f. 1.— Agae 


ricus disseminatus, var. B. Pers. Syn. 403. — Amanita die 
güaliformis. Lam. Dict. 1. p. 110. 

Son pédicule est nu, cylindrique, creux, blanc, grele, long 
de 4 centim., glabre , continu avec le peu de chair qu'offre Île 
chapeau; celui-ci d’abord ovoide , prend ensuite la forme d’un 
dé à coudre, et quelquefois finit par se relever et par devenir 
plane ; alors ila deux centim. de diamètre ; il est blanc ou d'un 
fauve clair , avec le centre roux et le bord marqué de siries 
noirâtres ; sa superficie vue à la loupe , paroiït revêtue de petits 
tubercules sphériques ; les feuillets sont blancs ou roussâtres, 
marqués de petits poinis nos, inégaux, entierement libres 
et distincts du pédicule : il croît en été et en automne, au pied 
des vieux troncs , et en particulier au fond des saules creux, où 
il est comme Are. 


394. Agaric éphémère. Agaricus ephemerus. 
æ. ÆAgaricus ephemerus. Bull. Herb. t. 542. f. 1. Pers. Syn. 406, 
R. Agaricus momentaneus. Bull. Herb. t. 128. 

Cet agaric est d’une consistance grele, molle et fugace; som 
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pédicule est absolument glabre, cylindrique, fistuleux, bilan 
châtre, grele , long de 7-8 centim., et épais de 2 millim. au 
plus; le chapeau est glabre , d’abord ovoïde, ensuite en cloche, 
puis étalée et souvent partage en cinq ou six lobes profonds et 
rayonnans; le centre est roux, le bord est d’un jaune sale et 
marqué de stries noirâtres produites par les feuillets ; ceux-ci 
sont inégaux, libres, étroits, d’abord blancs et se réduisent, 
ainsi que le chapeau, en liquide noirâtre ; le chapeau , à la fin 
de sa vie, tend à se rouler en dessus par les bords : il croît 
sur les fumiers ; sa durée ne s’étend pas au-delà d’un jour. 


395. Agaric desfumiers. Ægaricus stercorarius. 
ÆAgaricus stercorarius. Bull. Herb. t.68 et b42.f. 2. == Agaricus 
radiatus. Pers. Syn. 40g. 

Cette espece ressemble absolument à l’agaric éphémère, et 
la description de cette plante lui convient parfaitement, à 
l'exception que celui-ci a son chapeau plus grisâtre, et que, 
soit sur le pedoncule, soit sur le chapeau, il est garni d’un 
duvet peluché, plus abondant dans la jeunesse de la plante : il 
devient un peu plus grand que l’agaric éphémere ; il croît sur 
les fumiers , en automne. Est-ce une simple variété de l’agaric 
cendré ? 


596. Agaric hydropique. ÆAgaricus hydrophorus. 
| Agaricus hydrophorus. Bull. Herb. t. 558. f. 2. 
Son pédicule est nu, fistuleux ; blanc, glabre, cylindrique , 


long de 8-10 centim. , épais de 4 millim. ; son chapeau , d’abord. 


en cloche, puis conique, se relève et se déchire sur les bords, 
apres quoi il se fond en une eau noirâtre ; il est strié el grisätre 
sur les bords , roux à son centre , large de 3 centim. ; les feuil- 
lets sont inégaux, étroits, jaunâtres , un peu adhérens au pé- 
dicule : il croît par grouppes de huit à dix individus , dans les 
bois, les prés et les jardins, sur la terre. 


397. Agaric déliquescent. Ægaricus deliquescens: | 


Agaricus deliquescens. Bull. Herb. t. 437. f. 2.ett. 558. f. 1. 
Son pédicule est creux, nu , cylindrique , long de 8-12 cen- 
timètres, blanc, glabre , quelquefois rayé à la place où les bords 
du chapeau le touchoient avant son développement ; son cha- 
peau est d’abord hémisphérique, ensuite en cloche alongée, 
puis ses bords se détruisent et se relèvent; il n'a presque pas 
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&e chair; sa surface est glabre , grise et striée sux les bords, 
fauve et unie au centre , de 4 centim. de diamètre ; les feuillets 
sont nombreux, inégaux , libres, d’abord blancs ou purpurins, 
et ensuite noirs; le chapeau et les feuillets se fondent en une 
eau noirâtre : il se trouve, toute l’année, dans les pres et les 

jardins ; 1l vient ordinairement en grouppes. 

598. Agaric entassé. Agaricus congregaius. 
Agaricus congregatus. Bull. Herb. t. 04. — Amanita congre- 
gata. Eam. Dict. 1. p. 110. 

Son pédicule est blanc, nu, grèle, cylindrique, presque tou- 
jours fistuleux, glabre, long de 4-5 centim. au plus; son cha- 
peau est en forme de. dez à coudre, et s’évase un peu dans sa 
vieillesse ; ses bords sont sinueux, inégaux ; son diametre ne 
dépasse guère un centim.; sa surface est jaune , humide, un 
peu gluante : il a peu de chair; ses feuillets sont blancs dans 
leur jeunesse , et se fondent en une eau noirâtre ; ils sont iné- 
gaux, libres, droits. Il est commun en été et en automne, à 
Vombre , dans les jardins , les allées des bois, etc. Bulliard le 
regarde comme une variété de l’agaric micace. 

399. Agaric de terreau.  Agaricus fimiputris. 

Agaricus fimiputris. Bull. Herb. t, 66. — Agaricus semiovatuss 
With. Brit. 3. p.296. Sowerb. Fung. t. 131. Pers. Syn. 408. 

Son pédicule est long de 12-18 centim., cylindrique, glabre, 
roussâtre , fistuleux dans toute sa longueur , marqué, un peu 
ANR du chapeau, d’une tache noirâtre et circulaire; le 
chapeau a peu de chair ; il est d’abord en cloche un peu ce- 
nique , puis les bords se relevent et il devient plane ; sa couleur, 
qui étoit d’abord jaunâtre , devient grise et noirâtre; son dia- 
mètre ne dépasse pas 4-5 centim.; sa superficie devient 
gluante à sa vicillesse ; les feuillets sont nombreux , inégaux, 
noirâtres à leur vieillesse , adhérens au pédicule, de maniere à 
laisser leur trace sur lui quand on les enlève : il croît en au- 
_tomne, sur les couches de jardins, dans les serres chaudes, 
par-tout où on a déposé du terreau. 

400. Agaric papilionacé.  Agaricus papilionaceus. 
ÆAgaricus papilionaceus, Bull. Herb. t. 58. et 1. 5671. f. 2. Pers, 
Syn. 410.— Agaricus varius. Pers. Icon. et Deser. 2. P- 40. 

Son pédicule est jaunâtre , nu, cylindrique, glabre , long de. 

8-10 cenutim., non continu avec Île chapeau, creusé, dès sa 
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jeunesse, par un canal fort étroit; le chapeau est d’abord co- 
nique et ensuite en cloche, glabre , d’un jaune sale, un peu 
frangé à son bord, ayant peu de chair, et ne dépassant pas 
3-4 centim. de diamètre; ses feuillets sont larges, minces, 
inégaux , parsemés de taches semblables à celles des ailes de 


quelques papillons, adhérentes avec le pédicule de manière à 


laisser leur marque quand on les enleve ; ils deviennent noirs 
comme de l’encre en vieillissant. Ce champignon est tres-fu- 
gace ; il croît en été dans les bois, les jardins, etc. sur les 
feuilles pourries. 


4ot. Âgaric ami du fumier., Æbaricus coprophilus. 


Agaricus coprophilus. Bull. Herb. t. 566. f. 5. Pers. Syn. 412. 

Ce champignon ressembie beaucoup à l’agaric bulleux, mais 
son pédicule s’alonge jusqu’à 7-8 centim. ; son chapeau est plus 
pale, plus conique et non strié sur les bords ; ses feuillets sont 
d’un gris roux , et sont échancrés de bas en haut à la place de 
leur insertion sur le pédicule; le pédicule et quelquefois même 
le chapeau , commencent par être velus , et deviennent ensuite 
glabres : 1l croit sur les fumiers, en toufles dont les pieds sont 
distincts. je | 


402. Agaric bulleux..  Ægaricus bullaceus. 

Agaricus bullaceus. Bull. Herb. t, 566. £. 2. Pers. Syn. 412. 
Son pédicule est creux ,nu, cylindrique , quelquefois glabre, 
souvent hérissé, long de 3-4 centim., épais de 3-4 millim. ; 
son chapeau est hémisphérique, convexe, roussäâtre , brun et 
strié sur les bords, de 2-5 centim. de diametre ; les feuillets 
sont larges, inégaux, de couleur cannelle, adhérens au pedi- 
cule par toute leur largeur, et se terminant par une ligne 
presque droite : il nait sur le fumier, par touffes dont les pieds 
sont distincts. | 


403. Agaric chancelant.  ÆAgaricus titubans. 
Agaricus titubans. Bull. Herb. t. 426, f. 1. Pers. Syn. 415. 

Sowerb,. Fuang. t. 128. 
Son pédicule est cylindrique, d’un blanc jaunätre, long de 
g-10 centim., gréle, glabre dans toute sa longueur, excepté 
à sa base, où est une touffe de poils, creusé par une tubulure 
Jongitudinale divisée en deux vers le sommet , par une protu- 
bérance du chapeau; celui-ci est d’abord en cloche , ensuite 
plane , à bords sinueux , dépourvu de chair, et formé seulement 
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par une pellicule jaune facile à enlever, qui se voit vers le 
centre, tandis que le bord, blanchâtre et marqué de stries 
noirâtres , est réellement formé par le dos des feuillets , lesquels 
en dessous sont roux, inégaux en longueur , non adhérens avec 
le pédicule. Ce champignon croît dans les bois, sur la terre, 
parmi les feuilles mortés : il est fragile et ne vit que quatre à 
cinq jours. 

Cinquième section. PRATELLE. PRATELLA, Pers. 
Point de volya. Pédicule central nu ou muni d’un collier. 

Feuillets qui noircissent, sans se fondre , dans leur mieil- 

lesse. Chapeau charnu. | 

404. ÂAgaric strié. ÆAgaricus striatus. 
a, Agaricus striatus. Bull. Herb. t. 552. f. 2. 
B. Agaricus plicatus. Schæff. Fung. t. 31, Bull. Herb. t, 80, — 
Amaniüa plicata. Lam. Dict. 1.p.110. 

Son pédicule est nu, fistuleux , blanchâtre, cylindrique , long 
de 5-10 centim., épais de 5-4 millim. ; son chapeau est d’abord 
conique, puis convexe et enfin plane ; il est marqué de stries 
profondes ou de plis rayonnans, qui vont en décroissant de la 
circonférence au centre; sa couleur est rousse, jaunâtre ou blan- 
châtre; les feuillets sont inégaux, libres, d’abord de couleur 
pâle, puis d’un brun bistré ; ils ne se fondent point en une eau 
noire. Cet agaric croît solitaire dans les bois, les prés et les 
jardins, sur la terre. : 

405. Agaric àtête conique. Agaricus conocephalus. 
Agaricus conocephalus. Bull. Herb. t. 563. f. 1. Pers. Syn. fa. 

Son pédicule est grele, nu, creux, blanchâtre , glabre, long 
de 10-12 ceniim., épais de 3-4 millim. ; le chapeau est d’abord 
ovoide, ensuite absolument conique, d’un gris violet , strié sur 
les bords, de 2-3 centim. de diametre; les feuillets sont dis- 
lincts du pédicule , inégaux , amincis aux deux extrémités, d’un 
rouge marron : il naît presque solitaire, sur le terrein. 

406. Agaric à feuillets ÆAgaricus violaceo-la- 
violets. mellatus. 

Son pédicule est nu, fistuleux, cylindrique , blanchôtre , 
long de 8 centim., épais de 2-53 millim.; son chapeau est 
mince , presque sans chair, en cône arrondi au sommet, de 
10 millim. de diamètre et de 3 centim. de longueur; il est 
calleux à son sommet, d’un gris roux, et un peu strié sur les 
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bords: les feuillets sont d’un beau violet, inégaux ,; étroits, 
nombreux , distincts du pédicule. Il ressemble beaucoup à l’aga- 
ric à tête conique : 1l vient sur la terre, par grouppes. 


407. Agaric aqueux. Agaricus aquosus. 
Agaricus aquosus. Bull. Herb. t. 12. — ÆAgaricus melleus. 
Schœff. Fung. t. 45. 

Ce champignon s’éleve à 6-8 centim. ; son pédicule est nu, 
cylindrique , fauve, fistuleux dès sa jeunesse ; il émet des ra- 
dicules nombreuses disposées en flocons; son chapeau est 
d’aberd peu convexe et ensuite plane, quelquefois concave ou 
mamelonne au centre, un peu strié sur les bords , d’un blanc 
mêlé de fauve, légérement. sinueux , de 4-6 centimètres de 
diametre ; sa chair est aqueuse et molle ; ses feuillets sont iné- 
gaux, peu serrés, trés-fragiles , entièrement distincts du pédi- 
cule : il croît à la fin de l’été, dans les bois ombragés, parmi 
la mousse. 


408. Agaric en cloche. Ægaricus campanulatus: 
Agaricus campanulatus. Ball. Herb. t. 552. f. 1.Pers. &yn. 426: 

Le pédicule est creux, grèle, cylindrique, d’un roux pâle, 
glabre, long de 12-14 centim. ; il est muni, dans sa jeunesse, 
d’un anneau tres-peu apparent, qui disparoït ensuite totale- 
ment ; le chapeau est en cloche, obtus , d’un roux brun , lisse , 
de 5-4 .centim. de diamètre; ses bords sont un peu sinueux ; 
les feuillets sont larges , non adhérens au pédicule, inégaux, 
arqués , d’un roux cannelle : il croît sur la terre , par touffes de 
quatre à cinq pieds distincts. 


409.Agaric agraines brunes. Agaricus pellospermus: 
ÆAgaricus pellospermus. Bull. Herb. t. 561. £. 1. — Agaricus 
corrugis. Pers. Syn. 424? 

Son pédicule est nu, fistuleux, grele , blanchätre, quelque- 
fois entierement glabre, quelquefois hérissé à sa base, long de 
6-10 centim.; son chapeau est d’abord ovoide, ensuite co- 
nique, puis plane , entier ou rarement fendu, quelquefois strié 
sur les bords, d’un jaune pâle et terne; les feuillets sont d’un 
violet brun qui tourne en noir, adhérens au pédicule , inégaux 
entre eux : il croît dans les forêts, sur les feuilles mortes, par 
touffes dont les pieds sont distincts. 
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410. Agaric demi-orbi- Agaricus semi-orbicu- 
culaire. laris. | 
Agaricus semiorbicularis. Bull. Herb. t. 422. f. 1. 


Son pédicule est jaunâtre, ferme, nu, long de 4-5 centim. , 
cylindrique , recouvert d’une écorce que l’on peut détacher en- 
tierement du canal fistulaire interne; son chapeau est hémis- 
phérique dans preque toute sa durée, quelquefois 1l devient 
concave ou bosselé , large de 2 centim ; sa surface est lisse, 
Juisante , jaunâtre ; les feuillets sont nombreux , inégaux, larges, 
libres, d’abord d’un blanc grisâtre , puis jaunâtres, ensuite 
bistrés, mais ne deviennent jamais mouchetés : il croît presque 
toute l’année, sur le bord des chemins et des pelouses. 


411. Agaric poudreux. ÆAgaricus pulverulentus. 
ÆAgaricus pulverulentus. Bull, Herb. t, 178. — ÆAgaricus fasoi- 
culatus. Pers. Syn. 421. 

Ce champignon est d’un jaune fauve plus ou moins foncé ; 
son pédicule est cylindrique, fistuleux , glabre, continu avec la 
chair du chapeau, long de 7-8 céntim. au plus; son chapeau 
est d’abord conique , ensuite il s’évase, mais son centre reste 
toujours protubérant ; sa surface est sèche; il a peu de chair ; 
il atteint 5-6 centim. de diametre : ses feuillets sont nombreux, 
inégaux , adhérens au pédicule , recouverts , dans leur jeunesse, 
d’une membrane blanche qui , en se déchirant, reste plus sou- 
vent adhérente, par lambeaux, au bord du chapeau qu’au pé- 
dicule, et finit par disparoitre entièrement; ses feuillets sont 
remarquables par la grande abondance de poussière rousse qui 
s’en échappe. Il croît fréquemment , en été et en automne, 
sur les souches pourries ; il vient communement par touifes : il 
est amer et n’est peut-être qu’une variété du suivant. 


412. Agaric amer. Agaricus amarus. 


ÆAgaricus amarus. Bull. Herb. t. 3oett, 562. — Agaricus La- 
teritius. Schæff. Fung. t. 49. f. 4. 5. Pers. Syn. 421. — 4ga- 
ricus auratus.F1.dan.t. 820.—Æmanita amara. Lam. Dict. 1. 
p. 106. 

Son pédicule est nu, cylindrique, fistuleux, un peu ter- 
tueux , long de G-7 centim., jaune, avec de petites peluchures 
noires ; le chapeau est d’abord hémisphérique , puis convexe, 
puis plane ou même un peu concave, jaune, souvent plus 
fonce au centre; il a peu de chair; sa superficie est sèche; àl a 
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À centim. de diamètre : ses feuillets sont. d’un gris verdätre , 
‘inégaux, distincis du pédicule, même dans leur jeunesse. 
L’odeur de ce champignon est agréable , mais sa saveur est fort 
amère : 1l croît dans les bois à l'ombre, par grouppes. 


413. Agaric noircissant. Agaricus nigricans. 
Agaricus nigricans.Bull. Herb. t. 212. t.350.f. 2. t. bro. ett. 166. 
Pers. Obs. Myc. 2. p. 50. — Agaricus adustus. Pers. Syn. 459. 
Cette espèce remarquable est d'abord brunâtre en dessus , 
avec la chair, les feuillets et le pédicule blancs; il devient en- 
suite complettement noir ; son pédicule est nu, plein , à-peu- 
prés cylindrique, long de 5 centim. , épais de 15-20 millim.; 
son chapeau est d’abord tres-régulier, convexe , avec le centre 
déprimé et les bords recourbés en dessous, ensuite il devient 
plane, un peu sinué ; sa chair est ferme, mais cassante ; ses 
feuillets sont peu nombreux, entremélés de demi-feuillets , 
nou adhérens au pédicule , et d’une épaisseur tres-remarquable. 
il se trouve , en automne, dans les bois de haute futaie; il croit 

solitaire , dans les lieux secs et nus. 


414. Agaric àappendices. Agaricus appendiculatus. 
Agaricus appendiculatus. Bull. Herb. t. 392. 
B. Agaricus spadiceus. Schæf. Fung. t. 237. Pr stipa- 
tus. Pers. Syn. 423. 

Sa substance est aqueuse et molle ;- son pédicule est cylin- 
drique , fistuleux , blanc , nu , glabre , long de 7-6 centim. ; son 
chapeau est fauve, roussâtre ou d’un blanc sale, le plus souvent 
marqué de stries rayonnantes, d’abord ovoide, ensuite en 
cloche, puis convexe, souvent fendu et recoquillé en dessus 
par les bords ; ses feuillets sont nombreux , inégaux , d’un rouge 
plus ou moins vif, couverts, dans leur jeunesse, d’une mem- 
brane qui, en se déchirant, reste, par lambeaux, adhérente 
aux bords du chapeau : il croît ordinairement par grouppes , 
en été et en automne, dans les bois et les jardins. 


415. Agaricchangeant. Ægaricus sphaleromorphus. 
Agaricus sphaleromorphus.Bull.Herb. t. 540. f. 1.Pers. Syn. 266. 

Son pédicule est blanc, cylindrique, glabre , creux et assez 
charnu, dépourvu de fibrilles radicales; il porte un collier en 
forme de manchetie sinuée et étalée; son chapeau est d’un 
jaune terreux , d’abord hémisphérique , puis convexe, puis 
irréguliérement aplau; les lames sont d’abord jaupâtres, et 
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deviennent noires en vieillissant ; elles sont nombreuses , mégales, 
et atteignent à peine le pédicule ; celui-ci est souvent courbé, 
et atteint 8 centim. de longueur , sur 7-9 millim. de diamètre ; 
le chapeau n’a pas plus de 6 centim. de diametre. 

416. Agaric à graine Agaricus melanosper- 

noire. mus. 
ÆAgaricus melanospermus. Bull. Herb. t. 540. Pers. Syn. 420. 

Son pédicule est charnu, plein, blanchätre, bulbeux à sa 
base , cylindrique, garni d’un collier, long de 7-8 centim. au 
plus; le chapeau est d’abord hémisphérique , ensuite plane, 
blanc sur les bords, jaune vers Îe centre, large de 4 centim. , 
un peu charnu; lisse, glabre ; les feuillets sont inégaux, décur- 
rens sur le pédicule , d’absrd jaunäâtres , ensuite noirs à ia fin de 
leur vie, recouverts, dans leur jeunesse, par la membrane qui 
forme le collier. | 


417. Agaric azuré. Agaricus cyaneus. 
ÆAgaricus cyaneus. Bull. Herb. t. 170. et t. 530. f. 1.— {garicus 
æruginosus, Pers. Syn. 419. — Agaricus beryllus. Batsch. 
Fung. f. 213.— Agaricus politus. Bolt. Fung. t. 30. 

Son pédicule est cylindrique , plein , bleuâtre, un peu écail- 
Îeux en dessous du collier , long de 4-5 centim. ; le chapeau est 
d’abord globuleux , ensuite en cône évasé ou convexe , d'abord 
azuré , ensuite 1l jaunit au sommet, et à sa mort 1l est entière- 
ment jaune; sa surface est unie, un peu glutineuse; sa chair 
continue avec le pédicule; 1l a 3-4 centim. de diamètre; ses 
feuillets sont d’un jaune roux, inégaux, un peu adhérens au 
pédicule, recouverts, dans leur jeunesse , d’une membrane qui 
se détruit, et laisse sur le pédicule la trace d’un collier peu 
prononcé, et quelquefois aussi des débris sur le bord du cha- 
peau : il croît solitaire sur les troncs, dans les forêts, en au- 
tomne. | 


418. Agaric comestible. Agaricus edulis. 


æ, Agaricus arvensis. Schœff. Fung. t. 310. 311.— /garicus 
edulis. Bull. Herb. t. 514. Pers. Syn. 418. 

Ê. Agaricus campestris. Linn. spec. 1641. Schœff. Fung. t. 33, 
Pers. Syn. 418.— Agaricus edulis, Bull. Herb. t. 134. 

Son pédicule est plein, charnu, continu avec le chapeau, 
blanc, glabre, cylindrique, quelquefois aminci, quelquefois 
tubéreux à sa base, long de 5-6 centim. , épais de 12-15 mil- 
limètres ; le chapeau est d’abord sphérique , ensuite convexe; 
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lisse et d’un jaune pâle, et terne dans la variété &, écailleux , 
blanc, avec des mouchetures jaunes dans la variété @, atteignant 
au plus 8-10 centim. de diamètre, et ordinairement ne dé- 
passant pas 9-7; 1l a beaucoup de chair ferme , cassanie et 
susceptible d’être pelée; les feuillets sont ordinairement rou- 
geâtres à leur naissance, et deviennent bruns ou noirâtres ; 
quelquefois ils commencent par être blancs; ils sont inégaux, 
étroits , distincts du pédicule, recouverts, à leur naissance , d’une 
membrane blanche qui, en se déclürant , laisse des lambeaux 
aux bords du chapeau, ct forme un collier plus ou moins complet 
autour du pédicule. Il croît dans toute espèce de terrein, dans 
les près, les bois, les jardins, ete. On le cultive sous couches ; 
il est agréable au goût et est employé fréquemment comme 
aliment, non qu’il soit le plus délicat des champignons, mais 
c’est qu’il est facile à reconnoitre. 
Sixième section. RoTuLze. ROTUL A. 


Point de volva. Pédicule central. Feuilleis tous égaux et 
terminés sur un bourrelet annulaire quientoure le pédicule. 


419. Agaric en roue. Agaricus rotula. 
Agaricus rotula. Pers. Syn. 467. Sowerb. Fung. t. 95. Scop. 
Carn. 2. p. 1569.— Agaricus androsaceus. Bull. Herb, t. 64« 
— Agaricus nigripes. Vahl. Dan. t. 1134.f. r. 
@. Pileo flavido. Bull. t. 569. f. 3. 

Cette jolie et singulière espèce est toute blanche, à l’excep= 
tion du pédicule qui estnoirâtre ou d’un violet foncé à sa base; 
ce pédicule est nu, plein, grele, poli, lisant , long de 3 cen- 
timètres et épais de 1-2 millimètres ; le chapeau est ombiliqué, 
strié , plus ou moins convexe, un peu ondulé et comme crénelé 
à son bord, tres-mince , de 1 centim. de diametre au plus ; les 
feuillets sont peu saillans, au nombre de quinze à vingt seu— 
lement , tous entiers et terminés à une distance égale du pé- 
doncule, sur une élévation circulaire qui a la forme d’un bour- 
relet : la variété 8 a le chapeau d’un jaune d’ochre. Elle croît 
en été et en automne , dans les forêts, sur les feuilles mortes 
et le bois pourri. 


420. Agaric stylobate. Agaricus stylobates. 


Agaricus stylobates. Pers. Syn. 390 ? Bull, Herb. t. 563. £. R. 
LU RS 

- Ce champignon est sur-tout remarquable parce que la base 

de son pédicule s’éyase en un empatement orbiculaire, qui sert 
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x l’attacher aux branches sur lesquelles il croît; ee pédicule est 
grèle, blanc , ainsi que le reste de la plante, fistuleux, glabre, 
nu, long de Le centim.; le chapeau est d’abord en cloche, 
puis plane, orbiculaire, de 8-12 millim. de diamètre ; les 
feuillets sont inégaux , étroits , les plus longs se rendent tous 
sur un espèce de cercle qui entoure le pédicelle, à la distance 
de 1-2 millimetres. 


Septième section. MxcÈNE. MYCEN A. Pers, 


Point de volva ni de collier. Pédicule central fistuleux. 
Feuilleis qui ne norcissent point en vieillissant. Chapeau 
non ombiliqué. 

421. Agaricenroseau. Ægaricus arundinaceus. 
ÆAgaricus arundinaceus. Bull. Herb. t. 403. f. À.— Agaricus col- 
linus. Pers. Syn. 330. Schœff, Fung. om pra- 
tensis. Sowerb. Fung. t. 127. 
Son pédicule est nu , cylindrique, presque toujours CE ou 
marqué d’un sillon Lee et profond, un peu velu à sa base, 
glabre , lisse et même un peu luisant dans toute sa longueur, 
creux comme un roseau, long de 10-12 centim. ; son chapeau 
est blanchâtre , avec des strices rousses , conique , un peu ma- 
melonné au centre ; il a peu de chair, et ne dépasse pas 3-4 cen- 
timètres de diamètre; les feuillets sont fauves , inégaux , arqués 
et distincts du pédicule. Ce champignon croit dans les pres, en : 
automne, pendant que le colchique est en fleur : il vient soli- 
taire ou en pelites touffes. 
422. Agaric pied noir.  ÆAgaricus nigripes. 
Agaricus nigripes. Bull. Herb. t, 344. et t. 519. f. 2.— Agaricus 


velutipes. Pers. Syn. 314. Curt. Lond. ic. — Vaill. Bot. Par. 
t. 12. f. 8 et 9. 


_ Ce champignon est remarquable par son pédicule r nu, fistu- 
rt continu ,) Cylindrique , velouté sur toute sa te à DOI 
râtre dans sa Lo inférieure , long de 8 centim. ; le chapeau 
est de couleur fauve, avec le centre brun; il est large de 
S cenlim., peu convexe ; il a peu de chair, se pèle aisément, 
et a la superficie gluante ; les feuillets sont libres , inégaux, jau- 
“nâtres; son pédicule s’amincit quelquefois à sa base. Il vient 
quelquefois solitaire , le plus souvent en ÉROUDpes de dix à douze 
pieds; il croît dans nos bois, à la fin de l’automne et dans les 
plus grands froids de l'hiver. Il n’a point le goût ni l’odeur des 
champignons ; lorsqu’on le mâche on croiroit avoir de la gomme 
arabique dans la bouche. 
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423. Agaric alliacé. ÆAgaricus alliaceus. 
Agaricus alliaceus. Bull. Herb. t, 158, et t. 524. f, 1. Linn, Syst. 
Veg. p. 1014? — Agaricus porreus. Pers. Syn. 376? — Ant. 
Juss. Mem. Acad. Paris. 1728. p. 382. 
Son pédicule est nu, grèle, cylindrique, un peu conique, 
quelquefois velu dans toute sa longueur, quelquefois pubescent 
et rougeâtre à sa base, plus glabre, plus pâle et plus mince au 
sommet, long de 8-10 centim. , épais de 5-6 millim. ; le cha- 
peau est plane ou convexe, ou quelquefois bosselé au centre, 
un peu sinué sur les bords, d’abord blanchâtre ou jaunâtre , 
ensuite roussâtre , peu charnu , large de 3-4 centim. ; les feuil- 
lets sont roussâtres , inégaux , peu nombreux , libres et termi- 
nés en pointe du côté du pédicule. Toute la plante a une odeur 
d’ail : elle croît dans les bois humides, en automne, sur les 
feuilles mortes. Scopoli dit que le suc du bas du pédicule est 
rouge. | 


424. Agaric ventru. Agaricus ventricosus. 


ÆAgaricus ventricosus. Bull. Herb. t. 4rr. f. 1. 

On en distingue deux variétés ; l’une d’un gris jaunâtre , l’autre 
presque blanche ; son pédicule est nu , fistuleux, renflé vers le 
bas et terminé en une racine simple et pointue ; il a 7-0 centim. 
de longueur ; le chapeau est d’abord en cloche, ensuite con- 
vexe, puis il devient souvent protubérant à son cenire et strié 
sur ses bords; il a 5-6 centim. de diamètre ; ses feuillets sont 
nombreux, roux, sinueux , terminés par un crochet qui forme 
une légère décurrence sur le pédoncule : il croît dans les bois, 
en été et en automne. 


425. Agaric fistuleux. Agaricus fistulosus. 


Agaricus fistulosus. Bull. Herb. t. 518. excl. litt. H. P. et t. 563. 
f. 4. — Agaricus galericulaius. Pers. Syn, 356. Obs. Myc. 
2, p. 57. — Agaricus pseudo-clypeatus. Bolt. Fung. t. 154. — 
Agaricus mammillaris. Hofm. Nom. p.219. t. 4. f. 5. 


æ, Communis. — Agaricus fistulosus. Bull. £. F. D. — Aga- 
ricus galericulatus. Schæf. l'ung. t. Sa. Pers. Obs. Myc. 
var. € . 


B. Rufescens. Bull. f. E. 
+. Gracilis. Bull. f. O. P. 
s. Proliferus.— Agaricus proliferus, Sowerb.Fung. t. 160. 


: Ilest peu de champignons qui varient autant que celui-ci pour 
le 
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le port, la grandeur et la couleur ; son pédicule est quelquefois 
très-grèle et long de 8-10 centim., quelquefois plus épais et 
long de 4-5; sa couleur est blanchâtre, rousse ou d’un gris 
plus ou moins foncé; son chapeau est conique ou en cloche, 
plane ou souvent marqué d’une protubérance à son centre: Au 
milieu de toutes ces variations, on remarque que son pédicule 
est toujours cylindrique, glabre et sans stries ; qu” à sa base il 
se renfle un peu et est chargé de petits poils roiïdes et noirâtres, 
._ et qu’il se prolonge en une petite racine pointue qui entre dans 
les fentes des arbres ; si on coupe ce pédicule, on voit qu'il est 
tubuléux dans toute sa longueur, et qu’à son sommet ce tube est 
divisé par une protubérance qui part du chapeau : les feuillets 
sont nombreux, blanchâtres ou grisâtres , très-inégaux, un peu 
adhérers au pédicule. Quelquefois il se développe sur le chapeau 
une cupuie, qui offre en dedans des feuillets concentriques, 
comme si c’étoit un petit chapeau d’agaric né à l’envers. Il croît 
en automne , en grouppes réunis par le pied , sur les troncs et les 
branches d’arbres. 


426. Agaric à cent raies. Agaricus polygrammus. 
Agaricus pAxerenns. Bull. Herb. t. 3095. et t. 518. f, H. Pers. 


CAR] 


Obs. Myc. 2. p. 59. Syn. 377. 

Cette espece ressembie D'aucoipes à l’agaric fistuleux; son pé- 
dicule esi cylindrique , marqué de stries longitudinales Donne , 
souvent velu à sa base, terminé par une racine alongée et poin- 
tue, fistuleux , sans protubérance au sommet du tube, long de 
8-10 centim. au plus; son chapeau est d’un gris noir , d’abord 
ovoide , ensuite conique, puis plane ou concave , avecles bords 
déchirés et le sommet protubérant; il a peu de chair; son dia- 
metre ne passe pas 4-5 centim. ; ses feuillets sont blancs, iné- 
gaux, libres. Elle croît ordinairement solitaire, en été et en 


automne, dans les cavités des vieux troncs ou au pied des 
arbres. 


427. Agaric nied ménu.  ‘Agaricus filopes. 
Agaricus filopes. Bull. Herb. t. 320. — Agaricus pilosus. Pers, 
Syn. 380 ? Batsch. EL. p.67. f. 2? 


æ, Campanulatus. Bull. f. A. 
B. Conicus. Ball. f. B. 


Son pédicule est fistuleux , tres-velu à sa base, cylindrique, 
aminc1 Vers le haut, long de 15-20 Ceñtin,, éxtrémemens 
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mince , blanchätre; le chapeau est en cloche dans la variété «, 
en cône dans la variété 8, mince, à peine apparent quand le 
pédicule a déjà 6-9 centim. de hauteur, atteignant 2 centim. 
de diamètre, blanchâtre, marqué de stries rousses rayon- 
nantes; les feuillets sont blancs, libres , inégaux: il vient dans 
les bois, parmi la mousse. Bulliard soupçonne que le grand 
alongement du pedicule est dû à une espèce d’étiolement. 


_ 428. Agaric rayé. Agaricus lineatus. 
ÆAgaricus lineatus. Bull. Herb. t. 522. Pers. Syn. 385. 

Son pédicule est grele, nu, cylindrique , plein, cotonneux 4 
sa base, long de 4-5 centün.; le chapeau est hémisphérique 
pendant toute sa vie, rayé de lignes noirâtres rayonnantes du 
centre, sur un fond jaunître , ayant 8-10 millim. de diamètre; 
les lames sont blanches , adhérentes au pédicule , veineuses à la 
base, selon Persoon: il croît en automne, parmi la mousse, 
dans les bois de hètres. 


429. Agaric tubulé. Æ4garicus foraminulosus. 
Agaricus foraminulosus. Bull. Herb. t. 403. f. B. GC. et t. 535. 

0 
Ce champignon est de couleur fauve plus ou moins prononcée; 
sa surface est unie ; il ne s’éleve pas au-delà de 7-0 centim. ; 
son pédicule est grele, cylindrique, nu, fistuleux , glabre ; le. 
chapeau est en cloche ou le plus souvent conique, quelquefois 
aplati, avec le centre protubérant dans sa vieillesse , de 2-5 
centim. de diametre, jamais strié en dessus; les feuillets sont 
libres, inégaux, tres-nombreux : il croît en automne, au bord 

des chemins, toujours solitaire. - 


430. Agaric couleur de 4garicus melinoides. 
coing. 

Agaricus melinoides. Bull. Herb. t. 560. £. 1. Pers. Syn. 387. 
La couleur de ce champignon est d’un jaune d’ochre ou de 
coing ; son pédicule est nu, grèie, creux, long de 3-7 centim., 
glabre , quelquefois hérissé à sa base ; le chapeau est d’abord 
convexe, puis conique et ensuite plane, souvent strié sur les 
bords, de 2 centim. de diamètre au plus; les feuillets sont 
INnCgaux , plus ou moins adhérens au pédicule. Percoon pense 
que les figures de Bulliard, qui offrent le chapeau strié, doivent 
être rapportées à l’agaric des hipnes : je ne serois pas éloigné 
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de croire, vu la diversité de forme et d’adhérence des feuil- 
lets, que Bulliard a confondu ici deux espèces. Cette plante 
croit, en automne , sur les gazons etles mousses. 


431. Agaric raboteux. ÆAgaricus squarrosus. 


ÆAgaricus squarrosus. Bull. Herb. t. 535, f, 3. — Agaricus atra- 
punctus. Pers. Syn. 353 ? 

Ce champignon est ordinairement fauve, quelquefois blan- 
châtre ou jaunâtre ; son pédicule est nu, fistuleux, cylindrique, 
souvent un peu renflé. et velu à sa base, hérissé d’écailles 
droites, pointues, plus ou moins nombreuses , long de 4-6 cen- 
timétres ; le chapeau est, dans sa jeunesse , hémisphérique et 
régulier, ensuite il devient convexe ou plane, sinueux et peu 
régulier ; souvent il est bordé ou hérissé d’écailles blanchâtres : 
les feuillets sont d’un fauve clair, mégaux, nombreux , un peu 
décurrens : 1l croît par grouppes de cinq à six individus. 

432. Agaric coqueret. 4garicus physaloides. 

Agaric physaloide. Bull. Herb. t. 566. 
- Le pédicule est nu , creux, cylindrique, long de 3-4 centim. ; 
épais de 2-5 millim., fauve ou jaunâtre ; le chapeau est d’abord 
ovoide , puis en cloche, puis plane et même concave, arrondi, 
jaunâtre ou d’un fauve roux, glabre, non strié sur les bords, 
de 2 centim. de diamètre ; les feuillets sont roux ou d’un fauve 
gris, tres-larges , inégaux , légèrement décurrens sur le pédi- 
cule. Il paroit, d’après la figure de Bulliard , qu’il croît solitaire 
sur le sol. 
433. Agaricpivotant, Agaricus perpendicularis. 
Agaricus perpendicularis. Bull. Herh. t,422. f. 2. 

Son pédicule est nu, fistuleux, grele, lisse, luisant , rous= 
sâtre, cylindrique, prolongé à sa base en une racine simple, 
pivotante et velue, long de 6-7 centim., épais de 2 millim. ; 
son chapeau est couleur de chamois, d’abord convexe, ensuite 
plane, de 15-20 muillim. de diametre; ses feuillets sont tres- 
nombreux , ineégaux , libres, blanchâätres, mêine à la fin de la 
vie du champignon : il se trouve, à la fin de l'hiver, dans les 
bois de haute futaie. 


164 FAMILLE ù 
454. Agaric des feuilles Ægaricus epiphyllus. 
mortes. 
Agaricus epiphyllus. Bull. Herb. t. 560. f. 2. 

Son pédicule est noirâtre, d’une excessive ténuité ; cylin- 
drique, nu, plein, long de 6-8 centim. ; 1l porte un chapeau 
plus ou moins convexe, arrondi, blanchâtre ou roussâtre , un 
peu strié sur les bords, de 7-0 millim. de diamètre ; ses feuil- 
lets sont inégaux, étroits, libres : 1l croît dans les forêts , sur 
les feuilles mortes et tombées à terre. 


455. Agaric d'Hudson. Agaricus Hudsoni. 


Agaricus Hudsoni. Pers. Syn. 390. — Agaricus pilosus, Huds. 
FI. angl..ed. 2. p. 622, Sowerb. Fung. t. 164. 

I] a le port de l’agaric en roue ; son pédicule est grele, noiï- 
râtre, luisant, hérissé de quelques poils à sa base ; le chapeau | 
est convexe, large de 5-6 millim. , blanchâtre , hérissé de poils 
noirâtres assez longs, doublé de feuillets blanchätres , alterna— 
tivement inégaux , assez écartés les uns des autres, à peine 
adhérens au pédicule : 3l croît en automne , sur les feuilles 
mories du houx. — Comm. par le C. Dufour. 


1 


436. Agaric adonis. Agaricus adonis. 


Agaricus adonis. Bull. Herb. t. 560. f. 2. Pers. Syn. 391. 
a. Albus. Bull. f. M. N. 

LR. Flavescens. Bull. f. O. 

y. Viridescens. Bull. f. P. 

Son pédicule est nu, grele, creux, cylindrique , blanchätre, 
long de 5 centim., large de 2-3 millim.; le chapeau est en 
forme de cloche, obtus, lisse, blanc, jaunûtre ou verdûtre, 
mince, sans chair , de 8-10 millim. de diametre ; les feuillets 
sont blancs, étroits, inégaux, nombreux, non décurrens sur 
le pédicule : il naît dans les bois, sur la mousse et les branches 
tombées ; il vient par touffes de huit à dix pieds distincts. 


437. Agaric panaché.  Agaricus variegatus. 
_ Agaricus variegatus. Pers. Syn. 391. — Agaric tentatule. Bull, 
Herb. t. b6o. f. 3. 
Son pédicule est nu, fistuleux, blanc, très-grele, long de 
B-7 centim.; son chapeau est rayé de jaune et de blanc. en 
cloche ou quelquefois terminé par une protubérance centrale 
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Gui le rend! conique ; il a peu de chair; son diamètre est de 
y centim. ; les feuillets sont blancs, inégaux; ils forment un 
crochet très-marqué dans le milieu, et ensuite se prolongent 
sur le pédicule : il croît sur les gazons et les mousses, par 
grouppes dont les pieds sont distincts. 


438. Agaric rose. Agaricus roseus. 


Agaricus roseus. Pers, Syn. 303. — Agaricus fistulosus. Bull. 
Herbe t: 1518, €. P. 

Son pédicule est grele, fistuleux, blanchâtre, velu à sa base, 
nu , long de 4 centim. environ; son chapeau d’abord ovoide, 
ensuite hémisphérique , devient enfin convexe, avec le centre 
protubérant; sa couleur est grise ou rose; il a peu de chair, 
et ne dépasse pas 1 centim. de dramèire; Îes feuillets sont 
blanchâtres , imégaux , un peu adhérens avec le pédonculé : 
croît dans les bois , sur les branches et les feuilles mortes. 

439. Agaric clou. Agaricus clavus. 
ÆAgaricus elavus. Linn. spec. 1644. Bull. Herb. t. 569. £ 1. eë 
1.148. Pers. Syn. 392. — Vaill. Bot. &: 11. f. 19. 20. 

Ce petit champignon s'élève à 4 centim. au plus ; son pédi- 
cule est grele, nu, plein, cylindrique , continu avec le chapeau; 
celui-ci est arrondi, toujours convexe ou presque plane, 
mais jamais concave, de 5-8 millim. de diametre; sa chair 
est blanche, transparente ; ses feuillets sont peu nombreux, 
alternativement entiers et tronqués en denu-feuillets, retrécis 
aux deux extrémutés , adhérens mais non décurrens sur le pé- 
dicule ; les bords du chapeau sont souvent gaudronnés ; le pé- 
dicule est blanc ou roux; les feuillets ordinairement blancs ; le 
chapeau d’un fauve roux ou blanechâtre : il croît assez commu- 
nément à la fin de l'été, sur le bois pourri, les feuilles mortes . 
la terre et la mousse. 

44o. Âgaric des écorces. Agaricus corticalis. 
Ægaricus corticalis. Bull. Herb. t. 519. f, 1. — Ægaricus corti- 
cola. Pers. Syn. 595. 

Cette petite espece ressemble à l’agaric rayé; son pédi- 
cale ést grèle, nu, blanc, cylindrique, cotonneux à sa base. 
* fistuleux , long de 5 centim. ; son chapeau hémisphérique , lisse 
et jaunâtre dans la jeunesse, devient ensuite un peu conique ,. 
roux ct strié sur les bords; son diamètre ne dépasse jamais 
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5-7 millim.; les feuillets sont blanchâtres, un peu décurrens 
sur le pédicelle , imégaux entre eux : elle croît sur l'écorce des 


arbres vivans, entre les fentes; le pédicule se courbe pour ga- 
gner la verticale. 


441. Agaric petit. Agaricus pumilus. 
Agaricus pumilus. Bull. Herb. t, 260. et t. 663. f. 3. M. N. O. 
Pers. Syn. 317? 

Ce champignon est d’une couleur blanchâtre , et ne s’éleve 
pas au-delà de 3 centim. ; son pédicule est nu, fistuleux , grele 
et cylindrique; son chapeau est d’abord conique , puis convexe 
et enfin plane , avec les bords fendus ; il a tres-peu de chair , et 
n’atteint pas un centimèétre de diamètre; les feuillets sont iné- 
gaux , larges et terminés par un petit crochet recourbé du côte 
du pédicule , fort étroits sur les bords du chapeau : ai croît dans 
les bois, en automne, au pied des arbres, parmi la mousse. 


442. Agaric pygmée. Agaricus pygmœus. 
Agaricus pygmœus. Bull. Herb. t. 525. f. 2. 

Son pédicule est nu, creux, grele, cylindrique, hérissé de 
poils à sa base, glabre et blanchätre dans le reste de son éten- 
due , long de 3 centim. ; le chapeau est d’abord convexe , ensuite 
plane, large de 8-10 centim., roussâtre, strié sur les bords, 
peu charnu; les feuillets sont roux, inégaux, libres, pointus 
du côté du pédicule : il croît sur les bois morts. Appartient-il à 
la section des pratelles ? 


Huitième section. OmMPHALIE. OmPr4114. Pers. 


_ Point de volva ni de collier. Pédicule central fistuleux ou 
plein. Chapeau omoiliqué. Feuillets qui ne noircissent 
pas dans leur vieillesse et qui sont presque toujours 
décurrens. 


443. Agaric ami des forêts. Ægaricus dryophilus. 
Agaricus dryophilus. Bull. Herb. t. 434. Pers. Syn. 452. Sowerb. 
Fung. t. 127. 

Son pédicule est nu , cylindrique, fistuleux , glabre , long de 
3-6 centim., épais de 4-8 millim., d’une couleur fauve ou 
brune; son chapeau est d’abord hémisphérique , ensuite plane, 
ombiliqué dans le centre, un peu sinueux sur les bords, mince, 


lisse , sans stries, excepté à l'approche de son dépérissement, 


ne 
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d’un jaune plus où moins pâle et quelquefois brun , de 3-8 cen- 
timètres de diamètre; les feuillets sont blancs ou Jjaunûtres, 
inégaux , étroits à leur sommet, élargis pres de leur base et ter- 
minés brusquement , de mariëre à faire avec le pédicule un 
angle rentrant et profond : il croît fréquemment en grouppes , 
dans les bois, sur la terre, les feuilles mortes et la mousse. 


444. Agaric en coupe. Agaricus cupularis. 
Agaricus cupularis. Bull. Herb. &. 554. f. 2. Pers. Syn. 454. 
Cette espece a un pédicule nu, grèle, creux, blanchâtre, 
glabre, cylindrique, long de 6-7 centim. , large de 2-4 nulhim. ; 
son chapeau est d’un jaune pâle, souvent plus foncé au centre; 
il commence par être convexe, ensuite il devient plane, avec 
une large dépression en coupe dans le centre; les feuillets sont 
d’un jaune un neu plus roux que le chapeau, oblongs, plus ou 
moins décurrens sur le pédicule, inégaux entire eux : il naît 
solitaire sur le terrein. 


445. Agaric ombiliqué. ÆAgaricus umbilicatus. 
Agaricus umbilicatus. Bull. Herb. t. 411. f. 2. 

Son pédicule est nu, fistuleux, blanchâtre, glabre, cylin- 
drique , long de 6-7 centim.; le chapeau est convexe , avec le 
centre décidément concave et les bords rabattus ; 1! a 3 centim. 
de diamètre; sa couleur est jaunâtre, souvent striée en rouge 
sur les bords ; les feuillets sont jawmâtres , larges , Imégaux; ceux 
qui sont entiers ont, à leur base, un crochet qui forme une 
légère décurrence sur le pédicule : il croît en été, dans les bois. 


446. Agaric ardoisé. Apgaricus ardosiaceus. 
Agaricus ardosiaceus. Bull, Herb. t. 348. Pers. Syn. 466. 

Son pédicule et son chapeau sont d’un bleu d’ardoise, et ses 
feuillets roux ou couleur de rouille ; le pédicule est nu, fistu- 
leux, cylindrique, un peu blanchâtre et plus épais à sa base, 
long de ro-12 centim. ; le chapeau a fort peu de chair ;'il est 
d’abord en cloche, puis convexe avec le centre un peu dé- 
primé , puis souvent concave; ses bords sont ua peu sinueux ; 
sa surface est lisse, son diameire est de 6-8 centim.. ; les feuil- 
lets sont larges, peu épais , absolument libres ; entre &ux feuil- 
lets entiers se troavent cinq à six demi-feuillets; le chapeau est 
quelquefois marqué de zones concentriques noirâtres : 4l vieri 
en automne, dans les prés humides, 
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447. Agaric nivelé.  ÆAgaricus hydrogrammus. 
Agaricus kydrogrammus. Bull. Herb. t.564. A. B. Pers. Syn. 470. 
Ce champignon est d’une seule couleur , tantôt blanc, tantôt 
roux , tantôt jaunâtre ; son pédicule est cylindrique , nu , un peu 
ondulé, glabre, long de 4-6 centim., creux selon Persoon: 
quelquefois plein, selon Bulliard; le chapeau est d’abord con- 
vexe et presque globuleux, ensuite il devient creusé dans son 
centre et enfin plane , un peu sinueux; il est glabre, strié sur 
les bords; son diamètre est de 3-4 centim., quelquefois le 
centre est plus pâle; les feuillets sont inégaux entre eux, un 
peu décurrens sur le pédicule; les plus longs se terminent tous 
au même niveau : il croît sur les feuilles mortes. | 


448. Agaric virginal. Agaricus virgineus. 
ÆAgaricus virgineus. Jacq. Mise. 2. t. 15. f. 1. Pers. Syn. 456.— 
Agaricus ericeus. Bull. Herb. t. 188, — Agaricus niveus. 
Schæœff. Fung. t. 232. 
Ce champignon est toujours blanc ou légèrement roux dans 
toutes ses parties ; lorsqu'il croît dans un lieu exposé au soleil, 
il est sec'et solide; lorsqu'il vient dans un lieu humide, il est 
au contraire mollasse ; son pédicule est nu, cylindrique, plein 
ou fistuleux , long de 2-3 centim., continu avec le chapeau ; 
celui-ci est Lil convexe, ensuite plane ou concave, avec 
les bords rabaissés ; il atteint 4 centim. de diametre; sa surface 
est susceptible de se gercer; les feuillets sont peu nombreux, 
entremélés de demi-feuilleits, décurrens sur le pédoncule; le 
chapeau est quelquefois demi-transparent sur les bords. Î] croît par 
grouppes , en automne, dans les bruyeres et les friches : il est 
agréable au goût; on le mange dans MU Annee sous 
ic nom de Mousseron. 


449. Agaric faux- Agaricus Speudo- 
androsace. androsaceus. 
Æg'aricus speudo-androsaczus. Bull. Herb. t. 276. Sibth. Oxon, 

, p. 336. — Agaricus ericetorum. Pers. Syn. 472. Obs. Myc. 1. 
p. 50: t. 4. f. 12. — Agaricus nothus. Gmel. Syst. 2. p. 14923. 

Ce petit champignon est blanchätre , grisâtre ou roussâtre ; sa 
hauteur est de 3-4 centim.; son pédicule est nu, plein, 
cylindrique; son chapeau d’abord convexe, ensuite en forme 
d’entonnoir, avec les bords rabattus, marqué de sillons rayonnans, 
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qui sont les traces des feuillets entiers; sa chair est épaisse, 
ses feuillets sont inégaux, décurrens , peu nombreux: il croît 
en été et en automne , sur la mousse, dans les bois. 


450. Agaric fichet. Agaricus fibula. 
ÆAgaricus fibula. Bull. Herb. t. 186. et t. 550. f. 1. Pers. Syn, 

471. Sowerb. Fung. t. 45. 

Ce pelit champignon a un pédicule grèle, plein, nu, long de 

4-5 centim., épais de 1-2 mull., glabre, blanchâtre où roux, 

_ continu avec le chapeau; celui-ci est d’abord convexe, ensuite 

concave au centre, avec les bords entiers et un peu rabattus, 

d’une couleur fauve ou rougeâtre , de 7-9 millim. de diamètre ; 

ses feuillets sont trés-étroits, inégaux , jaunâtres, décurrens 
sur le peédicule : il croît parmi la mousse, en automne. 


451. Agaric en fanulle. ÆAgaricus amadelphus. 
ÆAgaricus amadelphus. Bull. Herb. t. 5bo. f. 3. 

Ce petit agaric croît sur l’ecorce des arbres, en sociétés 
nombreuses, dont les individus sont distincts; le pédicule est 
nu , plein, grele, blanchâtre , long de 12-18 millim., souvent 
courbe pour regagner la perpendiculaire, un peu hérissé à la 
base ; le chapeau est d’abord convexe, puis plane et concave 
au centre, arrondi ou un peu plus large d’un côté que de 
l’autre , d’un fauve pâle, de 7-9 millimètres de diametre ; les 
feuillets sont rougeâtres, inégaux , décurrens. 

452. Agaric tigré. ÆAgaricus tigrinus. 
ÆAgaricus tigrinus. Bull. Herb. t. 70. Sowerb. Fung.t. 68. Pers. 
Syn. 458. — Amanita tigrina. Lam. Dict. 1. p. 105. 

Ce champignon est blanc , tacheté, sur son pédicule et sur- 
tout sur son chapeau , de petites peluchures brunes plus ou moins 
nombreuses ; le pedicule est nu , plein, tortueux, long de 2-3 
centim. ; le chapeau est régulièrement arrondi , ayant toujours 
un enfoncement dans le milieu, et les bords plus ou moins ra- 
battus ; son diamètre est de 4-6 centim. ; sa chair est en petite 
quantité, molle, sans être fragile; ses feuillets sont tres-mui- 
üpliés, inégaux, décurrens sur le pédicule, dont on ne peut 
les séparer en entier : il vient par grouppes dans les bois, sur 
de vieux troncs, en automne et en été; il est agréable au goût 
et à l’odorat. 
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453. Agañc en enton- Agaricus infundibuli- 
noir. . formis. - 
ÆAgaricus infundibuliformis. Bull. Herb. t. 286. ett. 553.— Aga- 
ricus cyathiformis. Vahl. FI. dan. t. 1011. — ÆAgaricus gilvus. 
Pers. Syn. 448. 

Ce champignon est d’un blanc jaunâtre ou grisâtre; son pé- 
dicule est plein , cylindrique , fibreux, continu , évasé à sa partie 
supérieure , long de 4-6 cent. ; le chapeau est mince , humide, 
fragile , plus ou moins sinué sur les bords, toujours creusé en 
coupe ou en entonnoir, atleignant 7-0 centim. de diametre; 
les feuillets sont minces, étroits, terminés en pointe ; il n’y en 


a que la huitieme partie qui se prolongent jusqu’à la base du 
chapeau , et ceux-ci sont un peu décurrens : 1l croît en automne, 


dans les bois, sur les feuilles mortes entassées, qu'il pénètre 
au moyen des fibrilles radicales dont 1l est muni. 


454. Agaric mou. Agaricus mollis. 
Agaricus mollis. Bull. Herb. t. 38. — Amanita mollis. Lam. 
Dict. 1. p. 107. 

Son peédicule est plein , charnu , cylindrique , quelquefois un 
peu renflé à sa base, d’un blanc sale jaunâtre , long de 3-4 cen- 
timctres ; le chapeau n’a presque pas de chair; il tend , des sa 
naissance , à être en cône renversé ou en entonnoir ; Inals sa 
consistance est si foible que ses bords se rabattent de tous cotes ; 
sa superficie est d’un blanc sale, son diamètre de 5-6 centim. ; 


les feuillets sont nombreux, jaunâtres , tres-étroits , inégaux ; 


il y en a peu qui soient entiers , et ceux-ci sont un peu décur- 
rens. On le trouve , en été, sur les vieux troncs pourris , dans 
les lieux humides. 


_455. Agaric en coupe. Agaricus cyathiformis. 
æ. Agaricus cyathiformis. Bull. Herb. t. 248. t. 568. £. 1.ett. 
555.— Agaricus tardus. Pers. Syn. 461. Vaill. Bo. t. 14. f. 1-3, 
B. Agaricus rufolamellatus. Bull. Herb. L. 568. f. 1. 

Le pédicule est nu, plein, Fins blane , continu avec 
le chapeau, long de 5 5 centim.; le chapeau est concave dès 
sa jeunesse, puis en forme de coupe assez profonde ou d’en— 
tonnoir; les bords sont un peu sinueux ; la surface est unie, 
blanche, jaunâtre ou brunâtre ; le diamètre de ce chapeau est 
de 5 centim. ; les feuillets sont blancs où brunâtres , minces, 
inégaux, décurrens sur le pédicule, où ils se terminent em 
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pointe. Cette plante croît dans les bois, en été et en antomne ; 
elle se plaît à l'ombre, parmi la mousse. 


456. Agaric contigu. Agaricus Contiguus. 


Agaricus contiguus. Bull. Herb. t. 240. et t. b56. f. 2.— Agari- 

cus involutus. Baisch. El, 1. p. 39. t. 13.f. 61. Pers. Syn. 448. 

Ce champignon est d’un jaune terreux plus ou moins fonce : 
son pédicule est cylindrique , glabre , nu, long de 4-5 centim., 
épais de 2-3 centim. , plein, charnu, continu avec le chapeau; 
celui-ci, dans sa jeunesse, est convexe ; ses bords sont roulés 
en dedans , un peu cotonneux et cannelés; ensuite le chapeau 
s’aplatit, mais les bords ne se déroulent que lorsque la plante 
a pris tout son accroissement; ce chapeau atteint 12-14 centim. 
de diametre ; les feuillets sont nombreux, décurrens sur le pé- 
dicule ; quand le champignon est jeune, ils sont plissés sur le 
pédicule, de maniere à ce qu’on croiroit voir les tubes d’un 
bolet; dans un âge avancé ils forment des rayons droits entre- 
mélés de demi-feuillets : tous ces feuillets sont formés d’une 
membrane plissée avec une délicatesse extrême; cette mem 
brane se détache aisément de la chair, avec laquelle elle n’est 
que contigué, et on peut alors l’étendre comme on étendroit 


un surplis. Il croît solitaire dans les po? en élé; son suc 
_ poisse les doigts. 


457. Agaric en boîte. Agaricus pyæidatus. 


Agaricus pyxridatus, Bull. Herb.t. 568. f. 2. Pers. Syn. 471 
«. Fulvus. Bull. f. C! H. 


BR. Luteolus. Bullkf. À. 
y. Albus. Bull. f. B. 

Son pédicule est nu, plein, blanchâtre ou roussâtre, cylin- 
drique, glabre, long de 6-6 centim., épais de 2-5 millim. ; 
son chapeau est de tres-bonne heure concave au centre, avee 
les bords un peu convexes ; celte concavité augmente avec l’âge 
par l’élévation des bords; ce chapeau est blanc, jaunâtre ou le 
plus souvent fauve; il est strié sur les bords, de 1-2 centim. 
de diamètre ; les feuillets sont roux, inégaux , étroits, décnr- 


rens : il croit sur la terre » Par grouppes de deux à qe indi= 
vidus réunis par le pied. 
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458. Agaric amethyste. ÆAgaricus amethysteus. 
Agaricus amethysteus. Bull. Herb. t. 198. et t. bo. f. 1. Pers. 
Syn. 465. | 

Ce champignon est d’une couleur violette-amethyste à sa 
naissance , il devient ensuite jaunâtre et blanchâtre; son pédi- 
cule est cylindrique, nu, plem, filandreux, long de 5-7 centi- 
mètres , continu avec le chapeau, garni par le bas de quelques 
_ fibrilles radicales ; le chapeau est d’abord hémisphérique et tres- 
régulier, ensuite convexe, un peu sinué sur ses bords et dé- 
primé au centre, large de 4-6 centim. au plus ; les feuillets sont 
rares, épais ; il en est peu d’entiers , et ceux-ci sont légerement 
décurrens sur le pédicule; la surface du chapeau est seche et 
comme veloutée : il croît fréquemment en automne , dans les 
bois, en grouppes de deux à quatre individus. | 


Neuvième section. GYMNOPE. Gyrmnorus. Pers. 


Point de volva ni de collier. Pédicule plein. Chapeau charnu. 
Feuilleis qui ne noircissent point en vieillissant. 


_$. Er. Feuillets décurrens sur le pédicule. 


459. Agaric transparent. ÆAgaricus pellucidus. 
Agaricus pellucidus. Bull. Hexb. t. 550. f. 2. — Agaricys bico- 
nus. Pers. Syn. 3157. 

Cet agaric est de couleur roussâtre; son pédicule est nu, 
grele , plein, glabre, cylindrique, long de 4-5 centim. , épais 
de 2 millim.; son chapeau est conique, un peu strié sur les 
bords, de 10-15 millim. de diamètre ; les feuillets sont tres- 
larges, légerement décurrens , inégaux entre eux : il croît so- 
litaire , sur le terrein. 


460. Agaric terreux. Agaricus geolropus. 
Agaric geotrope. Bull. Herb. t. 573. f. 2. 

Il est quelquefois absolument blanchâtre ; le plus souvent ses 
feuillets seuls sont blancs , et le reste est d’un jaune pâle et ter- 
reux; son pédicule est nu, plein, cylindrique, glabre, quel- 
quefois hérissé à sa base, long de 4-7 centim., épais de 8-15 
millm. ; son chapeau est arrondi, régulier, d'abord convexe, 
puis plane et même concave, avec le centre proéminent; les 
feuillets sont nombreux, inégaux, décurrens : il croît sur la 
terre, solitaire ou en gronppes peu nombreux. 


DES CHAMPIGNONS. F 
467. Agaric petit bonnet. ÆAgaricus pileolarius. 
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Agaricus pileolarius. Ball. Herb. t. 400. 

Son pédicule est nu , plein, continu avec la chair du chapeau, 
ventru à sa base, blanc, avec des stries grisätres ou jaunâtres, 
cotonneux intérieurement , long de 6 centim. au plus, épais de 
près de 20 millim. à sa base; le chapeau est d’abord hémisphé- 
rique, ensuite convexe , avec les bords repliés en dessous, et 
enfin plane ou un peu concave ; 1l atteint 6-10 centim. de dia- 
mètre; sa surface est sèche , d’un gris roux, et paroît farineuse 
ou cotonneuse ; sa chair est épaisse, ferme et blanche ; ses 
bords sont minces ou lisses ; les feuillets ont une légère teinte 
grisâtre ; ils sont nombreux , inégaux , décurrens : il croît à la 
fin de l’été , dans les bois, sur des amas de feuilles pourries. 


462. Agaric vineux. AgaricuS Vinosus. 


Agaricus vinosus. Bull. Herb. t. 54, — Æmanita vinosa. Lam. 
Dict. 1. p. 107. 
B. Aguricus leucophyllus. Pers. Syn. 309 ? 


Son pédicule est nu, plein, roussâtre, cylindrique , renflé 
légèrement à sa base, continu avec la chair du chapeau, long 
de 6 centim. ; son chapeau est d’un roux brun , régulierement 
convexe et arrondi dans sa jeunesse , sinueux ou lobé, plane, 
un peu ombiliqué au centre dans sa vieillesse ; 1l atteint 8 cen- 
timèlres de diamètre; sa!superficie est sèche, recouverte d’un 
duvet fin susceptible d’être enlevé par le plus léger frottement ; 
les feuillets sont roussâtres, tres-nombreux, continus avec la 
chair du chapeau, inégaux , décurrens. Îl a le goût vineux et 
salé ; 1l n’a pas de mauvaise odeur : il croit en automne , dans 
les bois sablonneux. 

465. Agaric ficoide. Agaricus ficoides. 
Agaricus ficoides. Bull. Herb. t. 58. f. 1. — garicus pratensis, 
Pers. Syn. 304.— Agaricus miniatus. Sowerb. Fung. t. 141. 

Cette espece est remarquable par la couleur , d’un rouge 
fauve, que prend son chapeau, sur-tout vers son centre, et 
qu’on retrouve souvent dans la chair eile-même; les feuillets 
sont jaunâtres, et le pédicule blanc; celui-ci est nu, plein, 
cylindrique, assez court; le chapeau est glabre, d’abord con- 
vexe, ensuite plane, avec le centre proéminent, un peu si-. 
nueux, charnu, continu avec le pédoncule ; les feuillets sont 
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décurrens, inégaux, épais, éloignés les uns des autres: sa con 
sistance est un peu dure : elle croit dans les près, par grouppes 
de deux à trois individus réunis par le pred. 


464. Agaric à tête velue. Ægsaricus eriocephalus. 


- Agaric gnaphaliocéphale. Bull. Herb. t. 556. fx 
a. Rufipes. Bull. f. B. C. D.E. 
_ B. Albipes. Bull. f. À. 

Ce champignon est d’un roux plus ou moins foncé dans toutes 
ses parties, excepté dans la variété 8 qui a le pédicule blanc ; 
ce pédicule est nu, plein, cylindrique, long de 4-7 centim. , 
épais de 4 millim., glabre dans la variété &« , pubescent dans la 
variété 8 ; le chapeau est d’abord en cloche , puis convexe, co- 
tonneux, sur-tout vers les bords , régulièrement arrondi, plus 
foncé au centre et aux bords que dans le milieu, large de 2-3 
centim.; les feuillets sont inégaux, légeremient décurrens : il 
troit par touffes de trois à cinq individus, sur les bois morts. 


465. Agaric ondulé. Agaricus undulatus. 
Agaricus undulatus. Bull. Herb. t. 535. f. 2. Pers. Syn. 377. 


Son pédicule est nu, cylindrique, fistuleux ; grèele, blan- . 


châtre , long de 4-5 centim., un peu flexueux ; son chapeau 
d’abord conique , ensuite plane, ayant peu de chair, large de 
15-18 millim., un peu sinueux sur les bords, blanc, avec des 
zones concentriques d’un jaune pâle , et le centre taché de gris ; 
les feuillets sont nombreux , inégaux, jaunâtres, un peu dé- 
currens : il croit sur la terre. 


466. Agaric blanc d'ivoire. Agaricus eburneus. 
Agaricus eburneus. Bull. Herb. t. 118. Pers. Syn. 364. = Agaris 


eus nitens. Sowerb. Fung. t. 71. — Ægaricus jozzolus. Scop. 
Carn. 2. p. 431. — Amanita alba. Lam. Dict. 1. p. 107. 

Ce champignon est remarquable par sa couleur, qui est celle 
d’un morceau d'ivoire bien poli ; son pédicule est nu, plein, 
charnu, cylindrique, long de 5-8 centimetres, quelquefois 
chargé, à son sommet, de petites écailles noirâtres ; son cha- 
peau d’abord ‘hémisphérique , puis convexe, puis plane et 
_ même concave, lisse , recouvert, ainsi que le pédicule, d’une 
liqueur limpide et très-gluante, charnu , continu avec le pédon- 
cule, de 6-8 centim. de diametre ; les feuillets sont étroits, 
nombreux, inégaux, un peu décurrens sur le pédicule. Il y en 
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a tme variété plus petite, à pédoncule plus grèle et plus alongé. 
Ji croît dans les bois , en automne ; il est agréable au goût. 


467. Agaric des bruyères. Ægaricus ericetorum. 
Agaricus ericetorum. Bull. Herb, t. 55r. f. 1. non Pers. 

Il ressemble tellement à l’agaric blanc d'ivoire , qu’on a peine 
à l'en distinguer ; il differe cependant, 1°. parce que son pé- 
doncule n’est jamais chargé d’écailles au sommet, et qu'il est 
fistuleux vers le haut; 2°. parce que son chapeau a presque 
toujours uïe teinte jaunâtre , et est plus exactement convexe, 
tandis que dans l’agaric blanc d'ivoire, 1l est toujours proëmi- 
Rent au centre. 


_ 468. Agaric odorant. Agaricus odorus. 
ÆAgaricus odorus. Bull. Herb. t. 156. et t. 556. f. 3. Pers. Syn. 
323. Sowerb. Fung. t. 42. 

On distingue aisément ce champignon à son odeur péné- 
trante , qui approche de celle du musc, de la girofle ou de l’anis ; 
son pédicule est charnu, plein , nu , cylindrique, un peu dilaté 
à son sommet, continu avec le chapeau , blanc ou légerement 
verdâtre , iong de 6 centim. ; son chapeau est peu convexe dans 
sa jeunesse et ensuite plane, de couleur verdâtre ou bleuâtre, 
quelquefois gaudronné sur les bords, susceptible d’être pelé ; 
sa superficie est sèche, sa largeur de 8-0 centim. ; les feuillets 
sont blancs , un peu décurrens sur le pédoncule , inégaux ; entre 
deux feuillets entiers on trouve jusqu’à huit demi-feuillets : il 
croît par grouppes peu nombreux, dans les bois de pins, en 
automne. 


469. Agaric acerbe. Agaricus acerbus. 
_ Agaricus acerbus. Bull. Herb. t. 571. f. 2. Pers. Syn. 328. 

Son pédicule est plein, nu, cylindrique, épais à sa base, 
jaunâtre, tacheté, sur-tout vers le haut, de tres-petites écailles 
noires , long de 5 centim. , épais de 1-2 centnn. ; le chapeau est 
orbiculaire, charnu, convexe, roulé en dessous sur ses bords, 
de couleur jaunâtre , de 7-9 centim. de diamètre; les feuillets 
sont étroits , inégaux, nombreux , légèrement décurrens, d’un 
jaune pâle : 1l croit sur la terre, par grouppes de deux à trois 
pieds, ? | 
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470. Agaric mousséron. Agaricus albellus. 
Agaricus mousseron. Bull. Herb. t. 142.— Amanita. Hali. Helv. 


n. 2341. — Agaricus albellus. Schæff. Fung. t.78. Lam. F1, 


Hbc: 1. D. 109.— A{manila albella. Lam. Dict. 1.-p. vor. 

Sa couleur est d’un blanc jaunâtre ; sa superficie est seche et 
ressembie à de la peau de gant; son pédicule est nu, plein, 
charnu , cylindrique ou ordinairement renflé à sa base dans sa 
jeunesse , souvent un peu velu vers le pied , continu avec le cha- 
peau, long de 4-5 centim. au plus, épais de 10-15 millim. ; 
le chapeau est d’abord sphérigne, ensuite en coche , tres- 
charnu, de 5-4 centim. de diametre au plus; ses bords sont un 
peu repliés en dessous ; les feuillets sont nombreux, inégaux , 
trés-serrés , trés-étroits, terminés en pointe aux deux extré- 
miteés ; ceux qui sont entiers sont légerement décurrens ; sa 
chair est cassante quoique fibreuse ; elle prend une couleur bru- 
nâtre sous la dent; on ne peut la peler. Il croît à la fin du 
printemps , dans les friches et les bois : on le récolte pour la cui- 
sine ; sa saveur est agréable ; on Île prefere lorsqu'il est jeune ; 
pour le conserver on l’enfile par le pied sur une ficelle, et on le 
fait dessécher. 


471. Agaric du bois mort. ÆAgaricus lignatilis: 
Agaricus lignatilis. Bull. Herb. t. 554. f. 1.— ÆAgaricus caudi- 
cinus , var. Pers. Syn. 271. 

Cet agaric ressemble à l’agaric annulaire, et Persoon le con- 
sidère comme une simple variété; 1l en diffère cependant en ce 
qu’il n’a point de collier; son pédicule est plein, cylindrique , 
souvent courbe à sa base, fauve, moucheté vers la base de 
petites écailles brunes; le chapeau est d’abord convexe, puis 
plane , souvent sinueux, jaune , avecle centre fauve; les feuillets 
sont d’un rouge de brique , inégaux , adhérens ou légèrement 
décurrens sur le pédicule : il croit sur les bois de charpente et 
la coupe des vieux troncs. 

472. Agaric pied en fuseau. Agaricus fusipes. 
Agaricus fusipes. Bull. Herb. t. 516. f. 2. et t. 106. Pers. Syn. 
312. — Agaricus crassipes. Schœæff. Fung. t. 88. — Amanita 
attenuata. Lam. Dict. 1. p. 106. 

Ce champignon est tout entier d’une couleur fauve ou mar- 
ron , à l’exception des feuillets qui sont blancs à leur naissance; 
son pédicule est long de 10-12 centim. , cylindrique au sommet , 
un peu renflé vers le bas, et dégénère en une pointe menue 

qui 


RS 


| DES GRAMPEGNONS. 177 


qui ressemble à une racine fusiforme; ce pédicule est nu, 
glabre, plem dans sa jeunesse , fistuleux dans un âge avancé ; 
le chapeau est globuleux à sa naissance, et ensuite irrégulière 
ment convexe, de 8-10 centim. de diametre; les feuillets sont 
un peu éloignés, inégaux : 1l croît en automne , par grouppes de 
trois à cinq individus, sur les troncs pourris. 


473. Agaric àtêteen-  ÆAgaricus capnioce- 
fumée. _ phalus. 
ÆAgaricus capniocephalus. Bull. Herb. t. 547. f. 2. 

Son pédicule est nu, plein, cylindrique, un peu aminci à la 
base, charnu, jaunâtre, rayé longitudinalement , long de 4-7 
centim, , épais de 12-18 millim.; son chapeau est d’abord con- 
vexe, ensuite plane , fauve, avec le centre et le bord noirätre 
lorsqu'il parvient à un âge avancé; les feuillets sont d’un fauve 
roux, inégaux, échancrés à leur base et très-légerement pro- 
longés sur le pédicule : il croît solitaire ou du moins sans que 
ses pédicules soient soudés. 


$. Il, Feuillets adhérens au pédicule. 


474. Âgaric des pacages. Agaricus ovinus. 
Agaricus ovinus. Bull. Herb, t. 580. Pers. Syn. 303. 


Son pedicule est nu, plein, quelquefois fistuleux dans un 
âge avancé, glabre, cylindrique ou un peu conique, souvent 
courbé , jaunâtre , quelquefois un peu strié ; le chapeau d’abord 
convexe, puis conique et ensuite plane, est souvent sinueux ou 
fendu sur ses bords, quelquefois peluché à sa surface; sa cou- 
leur varie du blanc jaunâtre au roux brun; son diametre est de 
3-5 centim.; les feuillets sont blanchâtres , jaunâtres ou gri- 
sâtres, inégaux , peu nombreux , adhérens et rarement décur- 
rens sur le pédicule : il croît dans les pacages, par grouppes 
dont les pieds sont distincts. 


475. Agaric en fuseau. Agaricus fusiformis. 

Agaricus fusiformis. Bull. Herb. t. 76. — Agaricus œdemato- 
sus, Schœff. Fung. t. 259. — ÆAmanita œdematosa.Lam. Dict. 
I. p. 106. 

Ce champignon ressemble beaucoup à l’agaric pied en fuseau ; 
sa couleur est d’un fauve jaunâtre ; son pédicule est nu, plein, 
glabre, uni, renflé vers le milieu, en pointe à la base et en 
cylindre au sommet, long de 7-8 centim.; son chapeau est 
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convexe, en cloche, arrondi, un peu sinueux dans un âge 
avancé, large de 2 centim.; sa superficie est seche, sa chair 
fibreuse et continue avec celle du pédicule; les feuillets sont 
étroits , inégaux, adhérens au pédicule : il croit en été, dans 
les bois ; on le trouve toujours par grouppes. | 


476. Agaric à pied rayé. ÆAgaricus grammopodius. 
one grammopodius. Bull. Herb. t. 548. et t. 585. f. 1. Pers. 5 
Syn. 311. 
a. Albus. Bull. t. 548. f. A.ett. 585. £. 1. K. G. L. M. 
B. Rufescens. Bull. t. 548. f. B-G. 

Les feuillets sont blancs ou jaunâtres, le reste de la plante est 
tantôt blanc, tantôt roux ; le pédicule est nu , plein, cylindrique , | 
marqué de Détites raies ne et a , long de 6-8 
centim. , épais de 10-12 millim. , un peu renflé à la base ; Ie 
chapeau est d’abord conique, ensuite convexe, plane ou con- 
cave, avec le centre proéminent ; son diamètre est de 6-7 cen- 
timètres au plus; les feuillets sont inégaux, très-nombreux , 
adhérens, mais non décurrens sur le pédicule : il croît solitaire 
sur le terrein. 


477. Agaric rameux. Agaricus ramosus. : 
Agaricus ramosus. Bull. Herb. t. 102.— Amanita ramosa. Lam, 
Dict. 1. p. 108. 

Ses pédicules partent tous d’un tronc qui leur est commun, 
et sont souvent soudés ensemble pendant une partie de leur 
longueur; ils sont cylindriques , un peu plus minces vers le 
sommet, nus, pleins, longs de 10-12 centim., continus avec 
la chair du chapeau ; celui-ci est d’abord hémisphérique , ensuite 
convexe, orbiculaire, large de 4-5 centim. ; les feuillets sont 
minces , inégaux, élargis du côté du pédicule. Toute la super- 
ficie de ce champignon est sèche et d’un blanc de lait; sa chair 
est ferme sans être cassante : 1l croit à la fin de l’automne , sur 
de vieilles souches de chêne et sur du tan brut. 


478. Agaric tubéreux. Agaricus tuberosus. 


a. Agaricus tuberosus. Bull. Herb. t. 256. et t. ba2. f. 4. Ne 
Sa. 374. 
B. Agaricus amanitæ. Batsch. El. 1. p. 100. £. 93. Pers. Obs. 
Myc. 2. p. 52. \ 
Cette plante sisgulière mérite l'attention des observateurs; si 
en suit sou développement, on apperçoit d’abord une pete 
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| graine ou tubercule rougeâtre plongé dans le corps ou entre 
les feuillets des grosses espèces d’agarics ou de bolets; cette 
graine s’alonge en un ou plusieurs points, et de chacun sort un 
filet menu, blanc et surmonté d’une petite tête; ce filet se dé- 
veloppe, et on voit enfin un agaric long de 4-5 centim. au 
plus, dont le pédicule est grèle, nu, plein, fistuleux, garni 
vers sa base d’un anneau de poils, et continu avec le tuber- 
cule rougeûtre ; le chapeau est large de 10-12 millim., plane 
ou convexe, blanchâtre ; lisse, doublé de feuillets inégaux, 
blancs, non décurrens sur le pédicule. T'elle est la manière dont 
Bulliard décrit cette plante. Persoon, au contraire, croît que 
le tubercule rougeâtre dont j'ai parle, est un végétal particulier 
analogue aux truffes du safran , et qu’il nomme Sc/erotium des 
champignons. Il dit qu’on trouve quelquefois l’agaric sans ce 
tubercule ou cette plante. L’agarictubéreux croît sur les grandes 
espèces d’agarics ou de bolets à demi-pourris. 


479. Agaric trapu. Agaricus brevipes.. 
Agaricus brevipes. Bull. Herb. t, 521. f. 2. Pers. Syn. 360. 

Cet agaric est facile à reconnoître à son port; il a un pédi- 
eule court et épais, surmonté d’un chapeau charnu et aplati, 
large de 6-7 centim. , c’est-à-dire trois fois plus large que le 
pied n’est long ; le pédicule est nu , plein , charnu , cylindrique ; 
le chapeau d’abord conique, puis plane , souvent échancré sans 
régularité , continu avec le pédicule; les feuillets sont nom- 
breux , inégaux , échancrés auprès du pédicule; toute la plante 
est d’un gris brun, avec les feuillets d’un gris cendré, et la 
chair un peu rougeûtre : elle croît sur la terre, solitaire ou en 
grouppes peu nombreux. 

480. Agaric glauque. Agaricus glaucus. 

Agaricus glaucus. Bull. Herb,t. 521. f.1.— Agaricus salicinus, 
var, y. Pers. Syn. 345. 

Son pédicule est cylindrique , nw, plein, grele, long de 6-8 
cenümètres, continu avec le chapeau, lequel est peu charnu, 
d’abord hémisphérique, ensuite convexe, et souvent fendu sur 
les bords ; ce chapeau est large de 5 centim. , de couleur glauque 
tirant sur le brun, strié de noirâtre, et souvent tacheté de 
noir au sommet; les feuillets sont larges , inégaux , échancrés : 
du côte du pédicule, de couleur rougeâtre : il croît solitaire. 
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481. Agaric pur. _ Agaricus purus. 


a. Agaricus purus roseus. Pers. Syn. 330. — Agaricus roseus. 
Bull. Herb. t. 162. Sowerb.. Fung. t. 72. 

B. Agaricus purus janthinus. Pers. Syn. 339. — Agaricus jan- 
thinus. Batsch. EI. p.50. f. 20. — te roseus. Bull. Herb. 
t. 5o7. fig. pleræq. 

y. Agaricus purus fucescens. — Agaricus roseus. Bull. Herb. 
t. 5o7.-f. EF. G. 

$. Agaricus purus purpureus, Pers. Syn. 330. — Agaricus pur- 
pureus.Bolt. Fung. p. 41. t. 41. 

&. Agaricus purus on. Pers. Syn. 339. 

La forme , la grandeur et sur-tout la couleur de cette espèce, 
Yarient beaucoup ; on en voit de roses, de pailles, de bruns, 
de rouges, de bleuâtres ; il s’élève quelquefois à 15 centim. , 
quelquefois 1l ne dépasse pas 6 centim. ; son chapeau est tantôt 
conique , tantôt un peu en cloche , quelquefois absolument plane ; 
les bords en sont entiers ou le plus souvent sinueux; son pédi- 
cule est quelquefois glabre et très-souvent hérissé de poils nom- 
breux à sa base; on peut cependant le distinguer aux caractères 
suivans : son pédicule est toujours nu, cylmdrique, fistuleux 
dans toute sa longueur ; son chapeau a peu de chair, et a la 
surface légèrement humide ; ses feuillets sont nombreux, inc- 
gaux, un peu adhérens au pédicule, marqués à leur base de 
veines, ensorte que si on les regarde en travers du jour, ils 
offrent un réseau marqué. Cette espece croit dans les bois, en 
automne. 

482. Agaric caméléon. Agaricus cameleo. 

Agaricus cameleo. Bull. Herb. t. 545. f. 1. — Agaricus psitae 
cinus. Schæff. Fung. t. 301. Pers. Syn. 335. 

L'’agaric caméléon mérite ce nom non seulement pour la di- 
versité de ses couleurs, mais encore pour celle de ses formes ; 
son pédicule est nu, cylindrique, ordinairement plein, quel- 
quefois creux vers le sommet, tantôt jaune, tantôt verdâtre, 
Je plus souvent jaune à la base et verdatre au sommet, long 
de 4-5 centim.; son chapeau est en cloche ou en cône plus ou 
moins évasé , presque plane dans sa vieillesse, sinueux et fendu 
sur ses bords, strié ou rayé , jaune, verd , blanchâtre ou bigarre ; 
les feuillets sont jaunes, inégaux, adhérens au pédicule, an 
peu éloignés les uns des autres : il croît dans les prairies, en 
&utomne, par touffes dont les pieds sont distincts. 
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483. Agaric butireux. Agaricus butyraceus. 

Agaricus butyraceus. Bull. Herb. t, 552. 
B. Agaricus thrycopus. Pers, Syn. 308. 

Cet agaric a un pédicule plein, nu, cylindrique, un peu 
renflé et bosselé à sa base , glabre ou souvent velu dans la partie 
inférieure, d’un rouge marron, long de 5-8 centim. ; le cha- 
peau est d’abord globuleux, puis conique, puis il devient con- 
cave par le relèvement de ses bords; sa superficie est d’un 
roux plus ou moins clair et souvent mégale en teinte ; es feuil- 
lets sont blancs ou jaunâtres, inégaux , un peu arqués , adhé= 
rens mais non décurrens sur le pédicule : 1l naît solitaire ou par 
grouppes de deux à trois pieds soudés ensemble; on le trouve 
sur la terre. 


484. Agaric arqué. Agaricus arcuatus. 
Agaricus arcuatus. Bull. Herb. t. 443. et 589. f. 1. Pers. Syn. 303. 

Il n’y a pas d'espèce qui varie autant que celle-ci pour la 
grandeur , pour la forme et pour la couleur ; on en trouve qui, à 
la hauteur de 3 cent. , ont atteint leur maturité; d’autres s’élevent 
jusqu’à 12, sur une largeur à-peu-près égale; le pédicule est 
blanchâtre , nu , plein, cylindrique ou un peu épaissi à la bases 
le chapeau est convexe ou irrégulièrement plane, ou eoncave ; 
sa couleur varie du blanchâtre au fauve et au brun ; ses lames 
sont blanchâtres ou, à la fin de leur vie, de couleur fauve ou 
brune; elles sont nombreuses , inégales, les plus longues sont 
arquées , c’est-à-dire insérées autour du pédicuie comme autant 
de demi-accolades : il est commun en automne, sur la terre, 
dans les bois, les pres, les jardins. 

485. Agaric à tête Agaricus molibdoce- 
bronzée. phalus. 
Agaricus molibdocephalus. Bull. Herb. t. 523. — Agaricus 
æneus, Rers. Syn. 302. 

Son pédicule est nu, plein, charnu, long de 8-16 centim. 
sur 2-3 de large , jaunâtre, lisse dans le bas, garni de quelques 
écailles vers le haut; son chapeau est d’abord convexe , hémis- 
phérique , puis à-peu-près conique , à cause de la protubérance 
de son centre ; il est d’une couleur de bronze foncée ; les feuil- 
Îcts sont très-larges, inégaux en longueur, d’un gris rouillé ; 
les plus longs avant d’atteindre le pédicule , font un angle droit 
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ou un angle rentrant ; ce dernier caractere fait aisément. recon- 
noître FERLE espèce : . lle croit sur la terre. 


486. Agaric ionide. ÆAgaricus ionides. 
Agaricus ionides. Bull. Herh. t. 533. f. 3. Pers. Syn. 338. 


Son pédicule est nu , plein, cylindrique , long de 5-6 centim., 
plus ou moinsroux, continu avec le chapeau; celui-ci est d’abord 
en cloche, ensuite plane et même légèrement concave, d’abord 
arrondi et entier, ensuite un peu sinué, quelquefois violet, 
avec le centre plus foncé; Hu Ases paille , avec le centre et 
le bord violet, large de 4-8 centim. ; les feuillets sont blan- 
châtres, InÉgaUx ; adhérens par leur ie ; et assez sensi- | 
blement arqués. 


487. Agaric sinué. Agaricus sinuatus. 
Agaricus sinuatus. Bull. Herb.t. 659. f. 1. Pers. Syn. 329. 


Ce champignon est d’un jaune pâle et un peu sale , avec les 
feuillets d’un roux jaune ; son pédicule est épais, charnu, plein, 
nu , cylindrique ou un peu renflé à sa base, long de 5-8 centi- 
mètres, épais de 1-3 centim. ; son chapeau est charnu , d’abord 
convexe et presque régulier, ensuite plane ou concave, avec 
les bords sinueux et ondulés irrégulièrement ; le diamètre de 
ce chapeau va jusqu’à 15 centim. et au-delà ; les feuillets sont 
aussi un peu sinueux , inégaux , tronqués à leur base de ma- 
nière à adhérer fort peu au pédicule : il naît solitaire, sur le 
terre. 


488. Agaric des devins. Agaricus hariolorum. 


Agaricus hariolorum. Bull. Herb. t. 56. et t. 585. f. 2. — Aga- 
ricus sagarum. Pers. Syn. 331.— Amanita nummularia. Lam. 
Dict. 1. p. 107. 

Ce champignon est d’un jaune pâle, haut de 3-4 centim. , et 
porte un chapeau qui a presque le même diametre; son pédi- 
cule est nu, glabre ou hérissé, cylindrique, plein dans sa 
jeunesse, fistuleux dans un âge avancé; sa chair est continue 
avec celle du chapeau; celui-ci est peu convexe ou presque 
plane, lisse, glabre ; sa superficie est sèche ; il a peu de chair; 
ses feuillets sont imégaux, écartés , presque toujours tortueux , 
et ne touchent le pédicule que par leur pointe : il croît en été, 
dans les bois, parmi les feuilles pourries ; il a un goût agréable; 
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dans quelques pays le peuple superstitieux craint de le fouler 
aux pieds. 


480. Agaric couleur de chair.  Ægaricus Carneus. 
Agaricus carneus, Bull. Herb. t. 533. f. 1. Pers. Syn: 340. 


Ce petit champignon est d’une couleur de chair tirant un pe 
sur le roux ; son pédiculeest nu, plein , cylindrique , long de 3-4 
centim., continu avec le chapeau ; celui-ci est compact, d’abord 
hémisphérique et régulier, ensuite convexe et souvent irrégu- 
lièrement fendu ou sinué ; sa largeur est de 5 centimêtres ; les. 
feuillets sont blancs , inégaux, un peu attachés au haut du pé- 
cicule : il croît parmi les gazons. 


490. Agaric couleur de soufre. Ægaricus sulphureus.. 


Agaricus sulphureus. Bull Herb. t 168. et 1. 545. f. 2. Pers. 
Syn. 322. 

Ce champignon commence par avoir une teinte jaune-un peu: 
_ Yerdâtre ; 1l prend ensuite la couleur du soufre fondu; son pé- 
dicule est nu, plem, cylindrique, fibreux, glabre , long de 
8-10 centim. , large de 10-11 millim. ; son chapeau est charnu , 
d’abord conique , ensuite convexe, avec le centre légerement 
enfoncé ; il a 6 centim. de diamètre ; sa surface est seche, et 
ne peut se peler; les feuillets sont nombreux , inégaux , adhé- 
rens légerement au pédoncule : 11 croît solitaire dans les bois, 
en automne, sur la terre et jamais sur. le bois ;. il sent le che-. 
nevis pourri, mais n’a rien de désagréable au goût. 


491. Agaric à tête jaune. ÆAgaricus chrysenterus: 
Agaricus chrysenterus. Bull. Herb.t. 556. f. r. Pers. Syn. 321. 


Dans cette espèce d’agaric le pédicule est nu , plein, cylin— 
drique, jaune et glabre dans presque toute sa longueur, blanc 
et hérissé de poils à sa base, long de 6 centim.; le chapeau est 
jaune , d’abord presque Dlobuloue , ensuite convexe, puis. 
presque plane , avec le centre procmanents son diamètre est de 
4 centim. ; les feuillets sont jaunes , inégaux , à peine adhérens. 
au pédicule, un peu échancrés à leur base. Ce champignon. 
croît sur les bois et les feuilles mortes, par grouppes de deux, 
au trois pieds souvent soudés ensemble. 
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492. Agaric parasite.  ÆAgaricus parasiticus. 
Agaricus parasiticus. Bull, Herb. &. 574. f. 2. Pers. Syn. 357. 


Sa couleur est blanche, avec les feuillets rougeâtres; son 
pédicule est nu, plein, un peu mou dans le centre, hérissé de 
poils dans la moitié inférieure , cylindrique, souvent courbe , 
long de 4-7 centim.; son chapeau est d’abord conique, ensuite 
plane, avec le centre protubérant et un peu plus foncé ; ses 
bords sont un peu sinueux, et son diametre de 15-20 mill. ; les 
feuillets sont inégaux, aruincis à la base , à peine adhérens au 
pédicule : il naît par grouppes de trois à quatre pieds réunis en- 
semble par la base; on le trouve sur les grands agarics à moitié 
pourris. 


493. Agaric a piedbrun. Agaricus phaiopodius. 
Agaricus phaiopodius. Bull. Herb. t. 532. f. 2. 

Son pedicule est nu, plein, épais à sa base, aminci vers le 
milieu de sa longueur, évasé à son sommet, glabre , d’un brun 
un peu roux, long de 5-6 centim. ; son chapeau est de la même 
couleur que le pédicule, d’abord convexe, puis plane ou con- 
cave, avec le centre proéminent , un peu sinueux sur les bords , 
de 4-8 centim. de diametre; les feuillets sont blancs , inégaux , 


arqués à leur base, à peine “adhérens < au pédicule : il croit so- 
litaire sur le terrein. 


$. IIL. Feuillets non adhérens au pédicule. 
494. Agaric élancé. AÆgaricus longipes. 


Agaricus longipes. Bull. Herb. t. 232. ett. 515.— Agarieus ra- 
dicatus pudens. Pers. Syn. 313. 

Ce champignon est remarquable parce que son pédicule s’en- 
fonce si profondément en terre, qu’on a peine à l’en tirer en 
entier; ce pédicule est long de 2 décim., plein, nu, revêtu 
d’une écorce facile à détacher , velouté et marqué, dans presque 
toute sa longueur, de siries noïrâtres et parallèles ; il est cylin- 
drique, un peu renflé à sa base, et dégénère en une racine 
horizontale alongée, et qui émet de petites fibrilles latérales ; 
le chapeau est d’abord conique, puis presque aplati, velouté 
et doux au toucher, de couleur blanchâtre ou brunâtre , large 
de 5-6 centim. et davantage ; les feuillets sont peu nombreux , 
larges, minces, inégaux, gaudronnés , blancs ou cendrés; les 
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plus longs viennent se terminer en pointe, sans adhérer au pe- 
dicule, quelquefois au contraire 1ls sont légèrement décurrens ; 
le chapeau a peu de chair : il croît dans les bois, en automne. 


495. Agaric brülant. Agaricus urens. 
Agaricus urens. Bull. Herb. t. 528. f. r. Pers. Syn. 333. 

Son pédicule est d’un jaune pâle et terreux , un peu strié de 
roux , long de 10-15 centim. , cylindrique , un peu épais et velu 
à sa base, nu, plein, continu avec la chair du chapeau; celui-ci 
est d’abord convexe , ensuite plane , assez régulier , de 4-5 cen- 
timétres de diametre , d’un jaune pâle et sale; les feuillets sont 
roux, inégaux; ceux qui sont entiers n’atteignent pas jusqu’au 
pédicule, mais s’arrêtent tous régulièrement à 1-2 millim. de 
distance : il croît sur les feuilles mortes. 


496. Agaric rampant. Agaricus repens. 
ÆAgaricus repens. Bull. Herb. t. 90. — Æmanita repens. Lam. 
Dict. 1. p. 109. — Agaricus erythropus, Pers. Syn. 367? 

Une souche rougeûtre , rameuse , rampante, pousse de tous 
côtés des pédicules simples ou rameux, cylindriques, nus, 
pleins ou à peine fistuleux , longs de 8-10 centim.; à leur som- 
met sont des chapeaux orbiculaires dans leur jeunesse, et en- 
suite irrégulièrement sinueux , d’abord convexes, puis planes et 
concaves dans le centre, jaunâtres, larges de 2 centim.; les 
feuillets sont nombreux, jaunes , inégaux, libres, un peu plus 
larges du côté du pédicule : 1l croît en automne , dans les bois, 


parmi les feuilles pourries qui quelquefois le recouvrent presque 
en entier. 


497. ÂAgaric tortu.  Ægaricus contortus. 
Agaricus contortus. Bull. Herb. t.36.—4manita contorta.Lam. 
Dict. 1. p. 108. 

1 à le pédicule et le chapeau d’un roux brun, et les feuillets 
blancs ; il croît par grouppes nombreux, ou plutôt une même 
souche produit un grand nombre de tiges ; chaque pédicule est 
cylindrique , glabre, nu, toujours tortueux ou plulôt tordu 
sur lui-même, plein, quelquefois fistuleux dans sa vieillesse, 
long de 6-7 centim. ; le chapeau est convexe, protubérant au 
centre, régulièrement arrondi , comme gaudronné sur les bords, 
large de 3 centim. ; les feuillets sontminces , fragiles , inégaux, 
distincts du pédicule,. autour duquel ils forment une espèce 
de bourrelet : ik croît en été, au pied des arbres, dans les bois. 
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498: Agaric a tète brune. Agaricus phaiocephalus. 
Agaricus phaiocephalus. Bull. Herb. t. 555. f. 1. Pers. Syz. 302. 
© Son pédicule est nu, plein, cylindrique, un pen tubéreux à 
sa base, brunätre vers le haut, blanchâtre dans la partie imfe- 
rieure, long de 10-12 centim., épais de 10-12 millim. ; son 
chapeau est d’un brun roux, d’abord en cloche irrégulière , 
puis en cône à bords sinueux , un peu peluché, large de 6-8 cen- 
timetres ; ses feuillets sont d’un jaune terreux, inégaux, si- 
. aueux, non adhérens au pédicule : il naît sur le terrein. 


499. Agaric fauve. Agaricus fulvus. 
Agaricus fulvus. Bull. Herb. t. 555. f. 2. et t. 574. £. 1. 

Son pédicule est nu, plein , charnu , cylindrique , un peu plus 
épais à la base, jaunâtre, avec des stries rougeâtres longitu- 
dinales, haut de 8-12 centim., épais de 10-15 mullim.; son 
chapeau est d’abord arrondi, puis convexe et enfin plane, 
arrondi, d’un fauve tirant quelquefois sur le brun, quelquefois. 
sur l’orangé, large de 6-7 centim. ; les feuillets sont inégaux , 
jaunâtres , un peu sinueux, tronqués à la base et non adhérens 
au pédicule : il croît em grouppes de deux à trois individus, 
réunis par le pied. 

Boo. Agaric écarlate.  ÆAgaricus coccineus. 

ÆAgaricus coccineus. Bull. Herb. t. 202. ett. 57o. f. 2.Pers. Sym 
334. Obs. Myc. 2. p. 49. Schœff. Fung. t. 302. 

Ce chatmpienon est, pendant sa jeunesse, d’un beau rouge 
écarlate; à sa vieillesse il pâlit et devient d’un blanc sale , et 
taché de brun; son pédicule cest nu, cylindrique, plein dans. 
sa jeunesse, fistuleux dans l’âge avance , souvent aminci à sa 
base, continu avec le chapeau , long de 6-10 centim. ; le cha- 
peau est d’abord conique, ensuite à-peu-près plane, debout 
exactement arrondi, ensuite un peu sinué , légèrement humide 
et visqueux , large de 4-5 centim.; les Éudlete sont épais , iné- 
gaux , libres : il croit par petits Le dppe en automne , dans les. 
bois, les friches , les herbages. 
5or. Agaricatèterayée. Agaricus oh o tes 

ÆAgaricus grammocephalus. Bull. Herb. t. 594. 

Le pédicule est nu, plein , cylindrique , jaunâtre , glabre , 
long de 7-11 centim. , épais de 10-11 raillim. ; le chapeau est 
convexe , quelquefois plane dans sa vieillesse ani , marqué 
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d’une multitude de raies interrompues rayonnantes, noires et 
rougeâtres, sinué sur les bords, large de 7-8 centim. ; les. 
feuillets sont d’un jaune clair, inégaux , tronqués à leur base, 
non adhérens au pédicule : il croît solitaire. | 

So2. Agaric à graines Ægaricus phonospermus. 

rouges. 

Agaricus phonospermus. Bull. Herb. t. 534. et t. 547. f. 1. et t. 
590.— Agaricus fertilis. Pers. Syn. 328. — Agaricus pallidus, 

Sowerb. Fung. t. 143? : 

Son pédicule est nu, plein, cylindrique, un peu renflé à la 
base, blanchâtre , avec quelques stries roussâtres , long de 7-8 
centim. au plus ; son chapeau est d’abord conique et obtus, en- 
suite convexe et enfin à-peu-pres plane; sa couleur est d’abord 
blanchâtre et ensuite roussâtre ; 1l est lisse et large de 7-8 
centim. à son plus grand développement; ses feuillets sont 
nombreux, inégaux, non adhérens au pédicule , couleur de 
rouille ; les graines sont nombreuses , de couleur rouge : il croit 
dans les lieux boisés ct découverts. 


503. Agaric blanc-cendré. * Agaricus cinerescens. 
Agaricus cinerescens. Bull. Herb. t. 428. 

Il est d’abord blanc et prend ensuite une couleur eendrée, 
principalement sur ses feuillets; sa chair est ferme , cassante ; 
son pédicule est plein, nu, cylindrique, long de 6-7 centim. ; 
le chapeau est arrondi, un peu sinué sur les bords, convexe, 
quelquefois un peu concave et mamelonné à son centre ; il at- 
teint 5-6 centim. de diametre ; ses feuillets sont inégaux, larges, 
épais , libres , et se détachent facilement et tous ensemble du 
chapeau et du pédicule : il croît en automne, dans les bois, 
solitaire ou en grouppes. 


504. Agaric couleur de ÆAgaricus frumenta= 
froment. ceus. 
Agaric frumentacé. Bull. Herb. &. br. fr. 

Sa couleur est d’un jaune paille qui tire un peu sur Île rouge 
et qui offre quelquefois de petites taches rougeûtres; son pédi- 
cule est nu, plein, charnu , cylindrique, long de 6-0 centim., 
épais de 10-18 millim. ; son chapeau est d’abord convexe, en- 
suite légèrement concave , arrondi , glabre , large de 6-8 cent.; : 
ses feuillets sont inégaux, non adhérens au pédicule: il naît 
par grouppes de deux à trois individus réumis par le pied. 
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505. Agaric gris de souris. ÆAgaricus murinaceus. 
Agaricus murinaceus. Bull. Herb. t. 520. 
B. Agaricus niratus. Pers. Syn. 356? 

Son pédicule est plein , nu, cylindrique , quelquefois silloné, 
grisâtre, avec des stries noirâtres éparses , long de 6-7 cen- 
timètres , épais de 15 millimètres; son chapeau est orbiculaire , 
souvent sinué ou fendu, convexe dans sa jeunesse, grisâtre, 
avec des stries noirätres, quelquefois roux à son centre ; il at- 
teint 7-9 centimètres de diamètre; sa chair est blanche , extré- 
mement fragile ; ses feuillets sont nombreux, inégaux , gris, 
hibres, sinueux, échancrés à leur base, remarquables par leur 
largeur et leur épaisseur : il croit sur la terre, dans les bois 
de haute futaie , en automne. 


506. Agaric cartilagineux. Ægaricus cartilagineus. 
Agaricus cartilagineus. Bull. Herb. t. 580. f. 2. Pers. Syn. 356. 
Le pédicule est plem, nu, cylindrique, long de 6 centim. , 
blanc, avec de petites stries rougeâtres , excepté à la base; le 
chapeau est noirâtre, convexe , sinueux et ondulé, difforme, 
large de 7-8 centim.; les feuillets sont jaunes-pâles, distincts 
du pédoneule , inégaux, élargis à la base , pointus au sommet. 
1] paroît, d’après le nom que Bulliard a donné à cette espece, 
que sa consistance est cartilagineuse. Il croît solitare , sur le 
terrein. 


Bo7. Agaric livide. Agaricus lividus. 
Agaricus lividus. Bull. Herb.t. 382. 
Son pédicule est d’un blanc sale , quelquefois taché de rouge, 


plein , nu, cylindrique ou un peu renflé à sa base, charnu, 
: long de 6-8 centim. , épais de 10-15 millim. ; le chapeau est 
d’un gris livide, quelquefois marqué de zones concentriques , 
lisse et même luisant, continu avec le pédicule, d’abord en 
cloche, ensuite plane, large de 8-10 centim. quand il a atteint 
tout son développement ; les feuillets sont nombreux, inégaux, 
libres, un peu sinueux , échancrés à leur base, d’un rouge sem- 
blable au fruit de la pomme-d’amour ; la poussière qu'ils 
émettent est de la même couleur : il croît dans les bois, soli- 
taire , à la fin de l'été, sur la terre. 
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508. Agaric àtête blanche. Ægaricus leucocephalus. 
Agaricus leucocephalus. Bull. Herb. t. 428, f. 1. et t. 536. 

Ce champignon est entièrement blanc , sur-tout dans sa jeu- 
nesse , ensuite son pédicule est quelquefois un peu rayé de brun ct 
le centre du chapeau un peu brunâtre ou fauve; son pédicule 
est nu, plein, charnu, cylindrique , long de 6-8 centim. ; le 
chapeau est d’abord sphérique , ensuite en cloche, puis plane; 
ses bords sont souvent sinueux, sa chair est ferme sans être 
cassante ; son diametre est au plus de 7-8 centim. ; les feuillets : 
sont tres-nombreux, un peu adhérens, minces et ne peuvent 
être séparés de la chair du chapeau : 1f croît solitaire ou par 
grouppes de 4-5 individus , dans les bois , au printemps et en 
automne. 


509. Agaric velouté. Ægaricus villosus. 
Agaricus villosus. Bull. Herb. t. 214. 

Son pédicule est blanc, nu, plein, cylindrique, long de 
6-7 centim.; son chapeau est d’abord ovoïde ou en cloche, 
puis convexe; ses bords sont souvent sinueux ; son diametre est 
de 5 centim. au plus; sa superficie est violette, un peu hu- 
mide, légèrement veloutée comme la pêche, et susceptible 
d’être pelée ; sa chair est blanche ; ses feuillets sont libres , plus 
étroits vers le pédicule que vers le bord du chapeau, inégaux, 
d’abord blancs, et ensuite oranges et rougeûtres : il croît ea 
automne , sur des morceaux de bois pourris tombés à terre. 


Bio. Agaric satiné. ÆAgaricus sericeus. 
Agaricus sericeus. Bull. Herb, t. 413. f. à. et t. 526. non Schœf, 
B Agaricus sericeus. Pers. Syn. 366. Icon. t. 6. f. 2? 

Ce champignon est remarquable parce que , dans sa jeunesse , 
son chapeau est luisant comme du satin ; son pédicule est cylin- 
drique , nu, ordinairement strié, long de 6-8 centim. , le plus 
souvent foule quelquefois plein; son chapeau est bu d 
conique, ensuite plane , avec le centre proéminent, large de 
6-7 centim. ; sa couleur est brune, rousse ou blanchâtre ; dans 
sa vieillesse il perd son luisant et est strié sur les bords ; ses 
feuillets sont grisätres ou jaunâtres , nombreux , inégaux , libres, 
échancrés à leur base : il croîten automne, dansles bois, leionz 
des prés et des chemins. \ 
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br. Agaric poudreux. ÆAgaricus furfuraceus: 
Agaricus furfuraceus. Bull. Herb. t. 532. f. 1. non Pers. 
Son pédicule est nu, plein, blanc, droit, glabre, long de 
6-8 centim., épais de 8-10 millim.; ; le an est d’abord 
Irémisphérique , ensuite en cloche, a plane, avec le centre 
proéminent et les bords un peu sinueux; sa superficie est pou- 
dreuse, jaunâtre, avec des mouchetures fauves nombreuses vers 
le centre; les feuillets sont d’abord blancs, ensuite jaunâtres , 
inégaux , libres et ascendans du côté du pédicule. Il diffère peu 
de l’agaric sinué ;'ses bords sont plus entiers et son chapeau plus 
foncé : 1l croît solitaire ou en grouppes, sur la terre. 


512. Agaricgorge depigeon. Agaricus columbarius. 
Agaricus columbarius. Bull, Herb. t. 413. — Agaricus chaly= 
bœus. Pers, Syn. 343? 

Ce champignon commence par être d’un bleu violet ou gorge 
de pigeon; son chapeau et ensuite ses feuillets deviennent d’un 
gris plus ou moins foncé; son pedicule est nu, cylindrique, 
fistuleux dans le haut, glabre , long de 5-7 centim., épais de 
{4-5 millim. ; le chapeau est d’abord en cloche , ensuite convexe, 
à bord sinueux, quelquefois entièrement plane, large de 2-4 
centim. ; sa surface est satince , chatoyante et marquée de stries 
noirâtres , sur-tout vers le centre ; les feuillets sont larges , libres, 
inégaux , arqués à la base: il croît dans les bois, en été et en 
automne. | 

515. Agaricargenté.  Agaricus argyraceus. 

Agaricus argyraceus. Bull. Herb. t. 423. f, 1. et 513. £, 2. — 
Agaricus myomices , var. B. Pers. Syn. 346. 

Son pédicule est nu, plein, cylindrique , continu avec la 
chair du chapeau, Dre ou brunâtre, long de 5-6 centim. ; 
le chapeau est d’abord conique , ensuite aplati ou un peu con- 
cave avec le centre protubérant , d’abord sinueux , ensuite lége- 
rement fendu ou lobé, large de 7-8 centim.; ce chapeau est 
d’abord comme laineux ou drapé , et d’un gris obscur , sur-tout 
à son sommet; sa couleur perd de son intensité avec l’âge, et en 
se répandant par petites mouchetures tres-légeres sur toute la 
surface du chapeau, dont le fond est blanc et luisant ; les feuil- 
lets sont nombreux, libres, blancs, lb nt crénelés. 
Bulliard en a vu une variété dont le chapeau est gris et uni. 
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L’agaric argenté croit en été, dans les bois, sur la: terre ; il 
est tres-fragile. 


514. Agaric échaude. Agaricus crustuliniformis. 
Agaricus crustuliniformis. Bull. Herb.t. 308. et t. 546. — Aga- 
ricus circinans. Pers. Obs. Myc. 1. p. 10. — Agaricus fasti- 
bilis. Pers. Syn. 326. — Agaricus lateritius. Batsch. El. t. 33. 
f. 195. 

Sa superficie est unie, luisante , tres-gluante dans les temps 
humides; dans sa jeunesse comme dans un âge avancé, ül 
. ressemble, par sa forme et par sa couleur ; à un échaudé ; son 
pédicule est nu, plein, cylindrique » blanc, long de 4-6 cen- 
timètres , glabre à sa base et à son sommet, tacheté de petites : 
peluchures noirâtres dans le milieu ; son chapeau est convexe, 
un peu irréguliérement bosselé et sinueux , jaunâtre , glabre, 
large de 4-8 centim. ; les feuillets sont roux, inégaux ; ceux 
qui sont entiers laissent un intervalle entre eux et le pédi- 
cule. Cet agaric est commun en automne, dans les bois et les 
prairies. Rien de plus curieux, dit Bulliard, que la mamiere 
dont ce champignon est semé sur la terre ; tantôt autour d’un 
arbre, à une distance de 2-3 metres , tantôt au milieu d’une 
prairie ou d’une forêt, formant des ronds réguliers ou des 
bandes sinueuses qui ont quelquefois jusqu’à 100 mètres de lon- 
gueur , sur 6-8 décim. de largeur. . 


515. Agaric safrané. Agaricus croceus. 


ÆAgaricus croceus. Bull. Herb. t. So. et t. 524. f. 3.— Agaricus 
tristis. Pers. Obs. Myc. 2. p. 49.— Agaricus conicus. Schæf, 
Fung. t. 2. f. 9. Pers. Syn. 335. 

Cet agaric est, pendant sa jeunesse, d’une couleur aurore 
ou safranée , ensuite il brunit et devient entiérement noir à sa 
mort; son pédicule est nu, cylindrique, d’abord plein, ensuite 
fistuleux , long de 6-8 centim. ; son chapeau est le plus souvent 
conique, quelquefois étalé par les bords, sinué ôu échancre , 
souvent même divisé en lobes irréguliers jusques au tiers de 
son diamètre ; sa superficie est sèche et luisante ; les feuillets 
sont épais, assez consistans, inégaux, libres; n’a presque 
point de chair : il croît dans les terreins secs, parmi le gazon, 
et quelquefois dans les bois. 
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516. Agaric ondulé. Agaricus repandus. 

Agaricus repandus. Bull. Herb. t. 423. Pers. Syn. 329. 

Son pédicule est nu, plein, blanc, cylindrique , long de 5-6 
centim.; le chapeau est d’abord conique , ensuite ses bords 
s’évasent ; il devient enfin presque plane, avec le centre pro- 
tubérant; ses bords sont sinués des sa naissance, et souvent 
fendus et échancrés dans l’âge adulte; sa chair est blanche, 
ferme et cassante; sa surface est lisse , rayée de jaune sur un 
fond blanchâtre ; sa largeur est de 5-6 centim. ; les feuillets 
sont très-larges, libres , inégaux et de couleur grise ; les grames: 
sont rougeâtres : 1l pousse au printemps, sur la terre , dans 
les forêts ; ilest rare. 


5:7. Agaric crevassé. Agaricus rimosus. 
Agaricus rimosus. Bull. Herb. t. 388. et t. 599. Pers. Syn. 310. 
— Agaricus aurivenius. Batsch. EL. t. 20. f. 107. 

Son pédicule est cylindrique, nu, plein, d’un blanc sale, 
long de 4-12 centim.; son chapeau est d’abord conique , ensuite 
à-peu-prèes plane, avec le centre protubérant , glabre, comme 
satiné, strié de jaunâtre et de fauve, marqué de fentes inégales 
rayonnantes ; ce chapeau ne dépasse pas la largeur de 6-8 cen- 
timètres ; 1l a peu de chair; ses lames sont jaunâtres , inégales, 
libres : il croit en été et en automne , dans les bois et au bord 
des routes. 


518. Agaric à graines Agaricus pyrrospermus. 
orangées. 
Agaricus pyrrospermus. Bull. Herb. t. 545. f. 3. 

Le pédicule dé cet agaric est nu, plein, blanchâtre ou jau- 
nâtre , glabre, souvent courbé à sa base, long de 5-6 centim. , 
épais de 5-7 millim. ; le chapeau d’abord convexe, ensuite plane, 
est d’un fauve plus ou moins fonce, et marqué de petites taches 
noirâtres striées , plus nombreuses au centre et dans la jeunesse; 
son diamètre ne dépasse guère 4 centim; les feuillets d’abord 
blancs, deviennent ensuite d’un roux orangé; ils sont inégaux ; 
arqués, libres : 1l croît sur les bois morts. 


519. Agaric destiges mortes. Agaricus caulicinalis. 
Agaricus caulicinalis. Bull. Herb. t. 522. f. 2. 

Son pédicule est grèle, cylindrique, nu , plein, roux, glabre 

ou hérissé dans sa partie inférieure , long de 5-6 centim. ; le 

chapeau 
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chapeau est léserement convexe, quelquefois un peu mame- 
lonné, blanc, avec des mouchetures rousses, sur-toul vers le 
centre, arrondi, large de 12-15 millim.; il a peu de chair; 
ses Pa ete sont blancs, inégaux, non adhérens au pédicule et 
échancrés à leur base : il croît sur les tiges des prêles et d’autres 
plantes mortes. 


520. Agaric des rameaux. ÆAgaricus ramealis. 
ÆAgaricus ramealis, Bull. Herb. t. 336. Pers. Syn. 395. 

Son prdicule est nu, grele, cylindrique, blanc, long de 
5-4 centim. au plus, continu avec le chapeau; celui-ci est 
d’abord convexe et enfin concave, blanc sur les bords, rou- 
. geâtre vers le centre ; il n’est jamais strié n1 dentelé, et n’atteint 
pas 2 centim. de diamètre; ses feuiliets sont blancs, nombreux, 
inégaux , et se terminent en pointe sur le pédicule sans lui être 
contigus , car lorsque la plante est vieille ils s’en séparent et 
restent réunis entre eux : il croît en automne , sur les branches 
mortes tombées à terre ét à demi-pourries , et sur-tout sur celles 
du bouleau et du rosier. 


521. Agaric inodore. Agaricus inodorus. 
Agaricus inodorus. Bull. Herb. t. 524. f. 2. 

Son pédicule et son chapeau sont blanchâtres , et les feuillets 
d’un jaune fauve; le pédicule est cylindrique , nu, souvent un 
peu tortueux , plein ou fistuleux, long de 4-5 centim. ; le cha- 
peau d’abord conique , devient ensuite plane avec le centre 
protubérant, et atteint 2-3 centim. de diamètre ; ses bords 
sont légerement sinueux et quelquefois fendus dans sa vieillesse; 
les ‘feuillets sont nombreux, inégaux, libres, terminés en 
pointe du côté du pédicule : il croît solitaire , sur le terrein. 


522. Agaric à pied blanc. Ægaricus leucopodius. 
: Agaricus leucopodius. Bull. Herb. t. 533. f. 2. 
L. Agaricus leucopus. Pers. Syn. 333. 


4 


Il s'élève à 4 centim.; sou pédicule est nu, cylindrique, 
plein, glabre et toujours blanc; le chapeau est ie ou moins 
conique , jaunâtre, glabre, large de 3-4 centim. au pluss il a 
peu de chair ; ses bords sont ordinairement entiers ; les feuillets 
sont nombreux, libres, assez larges, inégaux, de la même 
couleur que le chapeau : il croît dans les bois, solitaire. 
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523. Agaric à de plein. Agaricus Bléonodins 


Agaricus pleopodius. Bull. Herb. t. 556. f. 2. 

Son pédicule est nu , plein, grèele, cylindrique , blanchâtre, 
slabre, long de 4-5 centim. ; son chapeau jaunâtre , uni , d’abord 
conique, puis plane et un peu concave, de 2 centim. de dia- 
mètre, tres-peu charnu; les feuillets sont roux, inégaux, ar- 
qués, absolument libres : il croît solitaire. 

524. Agaric terrestre. Agaricus geophilus. 

Agaricus geophilus. Bull. Herb. t. Bao. f, 2. | 

Ce champignon ne s’élève pas au-delà de 4 centimètres ; son 
pédicule est cylindrique, nu, roussâtre , plein, grèle, droit ; 
le chapeau est d’abord hémisphérique , puis conique, puis 
plane, avec le centre protubérant et les bords souvent fendus 
en cinq à six parties ; son diamètre est de 12-18 millim. ; sa 
superficie est blanchâtre ou roussätre , un peu striée vers le 
centre; les feuillets sont jaunâtres , inégaux , libres , ascendans 
du côté du pédicule : il croît solitaire ou par petits grouppes , 

sur la terre. 


525. Agaric faux-mousseron. Ægaricus tortilis. 


Agaricus pseudo-mousseron. Bull, Herb, t. 144. ett. 528. f. 2. 

Cette espece qu’on nomme Faux-mousseron, Mousseron 
d'automne, ressemble beaucoup au véritable mousseron ; sa 
couleur est d’un blanc roux ou d’un fauve assez prononcé; son 
pédicule est nu, plein, cylindrique , long de 3-4 centimètres, 
épais de 5-6 millim. au plus, lorsqu'on desseche ce champi- 
gnon , le pédicule se tord sur lui-même comme une corde; le 
chapeau est d’abord hémisphérique, puis conique, quelquefois 
plane; il a moins de chair que le mousseron ; son diamètre est 
de 4 centim.; les feuillets sont libres, nombreux, inégaux , 
plus colorés sur la tranche ; sa chair est molle et ne se déchire 
qu'avec peine : il croît en automne, dans les friches ; il à à- 
peu-près la saveur du mousseron , mais il est moins délicat: on 
le mange sans inconvénient. 


526. Agaric horizontal. Agaricus horizontalis, 
Agaricus horizontalis. Bull. Herb. t, 334. 


Cette espéce est d’un fauve brun; elle croit dans les fe 
troncs de poirier; son pédicule est presque horizontal et un 
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peu ascendant au sommet, plein, nu, cylindrique, long de 
10-12 millim., inséré au centre du chapeau, quoiqu'il semble 
inséré de côté ; le chapeau est convexe, orbiculaire, horizon- 
tal, glabre, large de 12-14 millim.; les feuillets sont larges, 
saillans, inégaux; ils touchent au pédicule sans y adhérer, et 


le cachent quelquefois entre eux : il est commun au printemps 
et en automne. 


Dixième section, CorTiNAIRE. CorTINARIA. Pers. 


Point de volva..Pédicule central. Feuillets qui ne noircissent 
pas en vieillissant , recouverts, dans leur jeunesse, d’une 
membrane incomplette , qui laisse sur le pédicule un col- 
fier filamenteux. | 


527. Agaric nu. Agaricus nudus. 
«. Agaricus nudus. Bull. Herb. t. 439. f. A. Pers. Obs. Myc. 22 
p- 44. var. a. 


@. Idem. totus rufescens. Bull. Herb. t. 439. f. C. Pers. Obs. 
Myc. p. 45. var. £. 

Son pédicule est cylindrique , un peu plus épais à la base qu'au 
sommet, glabre, dépourvu de collier, de volva et d’écailles ; 
son chapeau est d’abord hémisphérique, ensuite régulièrement 
convexe, et devient enfin irrégulièrement concave ou sinué ; ce 
chapeau est charnu seulement au centre , dépourvu d’écailles ; les 
feuillets sont nombreux, étroits, inégaux, et atteignent le pédicule. 
La var. « commence par être toute violette ; son chapeau devient 
fauve , et ensuite les lames elles-mêmes deviennent roussâtres ; 
la variété £ est toute rousse ou fauve dès sa naissance; le pé- 
dicule atteint 5-6 centim. de longueur sur 1 de diamètre ; le 
chapeau a 10-11 centim. de diamètre. Cette espèce est com- 
mune dans les bois, toute l’année. 


528. Agaric glutineux.  ÆAgaricus glutinosus. 
Agaricus glutinosus. Bull. Herb. t. 258. t. 539, et t. 587. f, 2. — 
Agaricus albobrunneus. Pers. Syn. 203 ? 

Ce champignon est remarquable par une forte couche d’un 
mucilage gluant qui recouvre le chapeau et la partie colorée du 
pédicule , et qui retient adhérens les feuilles ou autres corps qui 
viennent à tomber sur lui ; son pédicule est plein , de couleur can- 
nelle dans le bas , blanchâtre au sommet, un peu renflé à sa base, 
long de 6-10 cent. , tacheté vers le haut de petits points noirs qui 
paroissent les débris d’une membrane ou réseau qui recouvroit 
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les feuillets dans leur jeunesse ; le chapeau est convexe, à bords 
un peu replés en dessous ; il atteint 6-8 centim. de diamètre ; 
il est de couleur cannelle ; ses feuillets sont blancs , inégaux, 
décurrens ; son chapeau et même ses feuillets deviennent quel- 
quefois jaunâtres; dans une auire Variété le pédicule entier 
est roux : 1l croît solitaire ou par grouppes sur la terre, en 
automne. 
529. Agaric à tête Agaricus psammoce- 
grenue. phalus. 
ÆAgaricus psammocephalus. Bull. Herb. t. 531. f.2.ett. 586. . x, 
— Agaricus arenatus. Pers. Syn. 293. 

Sa couleur est d’un fauve clair; son pédicule est plein, cylin- 
drique , quelquefois un peu épais à sa base, marqué de quelques 
écailles peluchées et brunâtres; son chapeau est d’abord hémis- 
phérique , ensuite convexe , charnu , continu avec le pédoncule, 
chargé en dessus de petites écailles pulvérulentes ; les feuillets 
sontinégaux, un peu larges et échancrés , recouverts , dans leur 
jeunesse, par une membrane qui disparoïit en laissant à peine 
quelques traces sur le pédoncule ; celui-ci est glabre en dessus 
du collier , long de 4 centim. ; le chapeau a aussi 4 centim. de 


jargeur. 


550. Agaric turbiné. Agaricus turbinatus. 


ÆAgaricus turbinatus. Bull. Herb.t. 110.— 4garicus callochrous. 
Pers. Syn. 283? — Agaricus turbinatus. Pers. Syn. 294 ? — 
ÆAmanita turbinata. Lam. Dict. 1. p. 106. 
Son pédicule est plein, cylindrique, d’un blanc sale, marqué 
d’un collier filamenteux rougeâtre et tres-fugace , long de 10-18 


cenüm., renflé à sa base en un tubercule qui a à-peu-près la 
forme d’une toupie, et qui est bordé d’écailles avortées telle- 
nent, qu’on les prendroit pour les débris d’une volva ; le cha- 
peau est convexe, charnu , d’un jaune sale, souvent brun vers 
le centre, large de 15-25 centim. ; sa superficie est sèche, sus- 
ceptible d’être pelée; le feuillets sont roussâtres , inégaux , rom- 
Dreux, adhérens, mais non décurrens sur le pédicule : il croit 
en automne, dans les bois de haute futaie. 
531. Agaric à pied grèle. ÆAgaricus ileopodius. 
Agaric ileopode. Bull. Herb. t. 578. 592. ett. 586. f. 2. 

Ce champignon est un véritable protée qu’il est presque im 

æossible de receunoître ; son pédicule est loug de 4-6 centim. , 
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épais de 3-5 millim., blanchätre ou roussitre , glabre ou velu, 
cylindrique ou conique, plein dans sa jeunesse , creux dans un 
âge avancé, portant la marque d’une membrane filamenteuse 
qui recouvroit les fenillets dans leur jeunesse; le chapeau est 
quelquefois en cloche à sa naissance, mais le plus souvent il a 
la forme d’un cône alongé et pointu ; 1] devient ensuite convexe 
ou plane, avec le centre proéminent ; il est fauve ou roussätre . 
ou jaunâtre, uni ou rayé, ou tachelé , glabre ou écailleux, de 
2-3 centim, de diamèëtre; ses feuillets sont rouges-orangés., 
larges, inégaux, échancrés pres de leur base et ensuite lége- 
rement prolongés sur le pédicule : il naît sur la terre , en touftes, 
en grouppes ou solitaire. 


532. Agaric des bois morts. Ægaricus xylophilus. 
ÆAgaricus xylophilus. Bull. Herb. t. 530. f. 2. non Pers, 

Ce champignon est de couleur fauve plus ou moins foncée ; 
son pédicule est plem dans sa jeunesse, fistuleux dans un âge 
avancé , cylindrique, souvent velu à sa base , long de 3-4 cen- 
timètres ; son chapeau est d’abord convexe, ensuite plane, un 
peu strié sur les bords dans sa vieillesse, large de 4 centim. ;, 
les feuillets sont nombreux, inégaux, larges, légerement dé- 
currens , couverts dans leur jeunesse d’un tissu filamenteux 
qui se déchire et laisse sur le pédicule un collier peu prononcé: 
et fugace : il croît sur les bois morts. 


533. Agaric pourpre. ÆAgaricus purpureus. 
Agaricus purpureus. Bulk. Herb. t. 598. f. 1. Pers. Syn. 290. 
Ce champignon est d’un rouge-orangé assez foncé et non 
véritablement pourpre; son pédicule est plus pâle que le cha- 
peau, cylindrique, plein, glabre, long de 4-5 centimètres, 
épais de 5-7 millimètres ; le chapeau est d’abord en eloche, 
puis en cône évasé, puis plane et même concave, avec Île 
centre proéminent, glabre ou ordinairement un peu écailleux 
vers le centre, orbiculaire ou sinueux, large de 5 centun. ; 
les feuillets sont inégaux , larges de 8-9 millim., échancrés à 
leur base de manière à ne pas adhérer au pédicule, recouverts, 
dans leur jeunesse, d’une membrane filamenteuse , blanche, 
tres-fugace : il croît sur la terre, par grouppes de deux ou trois 
plantes soudées à la bases 
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554. Agaric aranéeux.  Agaricus araneosus. 


æ. Piolaceus. Bull. Herb. 1, 250. et t. 544. f. H, — Agarisus 
violaceus. Lam. FI. fr. 1281. n. 8. 
B. Crassipes. Bull. Herb. t. 06. 
y Vitidus. Bull. Herb. t. 431. f. 1. 
d. Proteus. Bull. Herb. t. 431. f. 2. 
s. FRimosus. Bull. Herb. t. 43r. f. 4. 
€. Helveolus. Bull. Herb. t. 431. f. 5. 
%. Glaucopus. Bull. Herb. t. 598. f. 2. — Agaricus glaucopus. 
Schœf. Fung. t. 83. Pers. Syn. 282. 
8. Cinnabarinus. Bull. Herb.t, 431. f.3. = Agaricus Bulliardi. 
Pers. Obs. Myc. 2. p. 43. Syn. 280. - 
À Texemple de Bulliard, je réunis ici, sous une même dé- 
nomination spécifique, un grand nombre de plantes en appa- 
rence diverses, mais rapprochées en réalité , par un caractère 
assez facile à saisir; dans leur jeunesse les bords du chapeau 
sont liés au pédoncule par une membrane si lâche, qu’elle 
semble une toile d’araignée tendue par dessus les feuillets ; 
le pédoncule est plein, cylindrique, plus ou moins renfle à 
sa base, muni de fibrilles radicales tres-petites ; le chapeau est 
d'abord hémisphérique , et ses bords se recourbent en dedans ; 
peu-à-peu ces bords s’étalent, mais le chapeau reste toujours 
convexe; sa couleur est marron, violette, jaunâtre ou noirâtre ; 
Îles lames sont nombreuses, inégales, d’abord blanches et ensuite 
d’une couleur cannelle ou marron. La grandeur et les dimensions 
de ce champignon varient aie : al croît dans les bois, en 
automne. 


535. Agaric taché de sang. Agaricus ads 


Agaricus hœmatochelis. Bull. Herb. t. 596. 
B. Agaricus notatus. Pers. Syn. 206. 

Cette plante est d’un fauve clair; son pédoncule est charnu , 
plein, cylindrique, long de 12 centimètres ; épais de 2 centi- 
mètres à sa base, jaunâtre , marqué par une tache rouge cir- 
culaire, placée au milieu de sa longueur ; son chapeau d’abord 
convexe, devient ensuite plane et acquiert 8-10 centimètres 
de diamètre ; ses feuillets sont couleur de rouille, inégaux, 
non décurrens sur le pédoncule , recouverts, dans leur jeu- 
nesse, d’une membrane aranéeuse, qui laisse sur le haut du 
pédicule un collier tres-peu marqué : elle croit en automne ; 
dans les bois de hêtres. 
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556. Agaric chätain. Agaricus castaneus. 
Agaricus castaneus. Bull. Herb. t. 268. et 537. f. 2. Pers. Syn. 
2098. 


Son pédicule est cylindrique , plein, continu avec le chapeau, 
long de 2-3 centim. , d’un blanc tirant sur le brun; le chapeau 
est satiné, de la couleur d’une châtaigne, quelquefois blan- 
châtre sur les bords ; ce chapeau est d’abord convexe et exac- 
tement campanulé; dans la vieillesse de la plante, les bords 
se relèvent et le chapeau devient concave; les lames sont peu 
nombreuses , inégales, libres, de la couleur du chapeau, cou- 
vertes, à leur naissance, d’un tissu filamenteux qui se détache 
et laisse sur le pédicule un collier aranéeux peu marqué. Ce 
champignon croît en automne, dans les bois de haute futaie, 
parmi la mousse ou sur les vieux troncs : on le trouve en grouppes 
peu considérables. 

537. Agaric à tête lui-  Ægaricus lamproce- 
sante. phalus. 
Agaricus lamprocephalus. Bull. Herb. t. 544. £. 2, — Agaricus 
lucidus. Pers. Syn. 299. 

€e champignon est tout entier couleur de rouille; son pédi- 
eule est plein, cylindrique, glabre , souvent un peu courbé à 
sa base, continu avec le chapeau, long de 6 centim. ; le cha- 
peau est presque sphérique à sa naissance , ensuite convexe , puis 
presque plane, avec le centre un peu protubérant ; ce chapeau 
est remarquable parce qu’il est luisant en dessus ; 1l a 5 centim. 
de longueur ; les feuillets sont un peu larges , inégaux , légere- 
ment décurrens sur le pédoncule , recouverts , dans leur jeunesse, 
d’une membrane aranéeuse qui ensuite laisse sur le pédoncale 
un collier peu marque. 


538. Agaric laineux. Agaricus lanuginosus. 
Agaricus lanuginosus. Bull. Herb. t. 370. 
Un pédicule plein, long de 4 centimètres, cylindrique, 
légerement rayée de brun, porte un chapeau brun recouvert 
d’un tissu drapé et laineux, fort touflu dans la jeunesse de 
la plante, qui s’éclaircit sur Îles bords à mesure qu’elle 
avance en âge; lorsqu'elle approche de son dépérissement, le 
chapeau n’est plus laineux qu’à son sommet , et le reste est 
comme satigé; ce chapeau est d’abord sphérique, puis en 
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cloche, puis conique, et enfin ses bords se relevent et se 
fendent ; les feuillets sont fauves, inégaux , libres, élargis ; les 
bords du chapeau sont, dans leur jeunesse, lutés au pédicule 
au moyen d’un tissu aranéeux, dont une partie reste attachée 
au chapeau, et l’autre au pédicule : il croit dans les bois, au 
printemps et en automne ; il se plaît sur de vieilles souches et 
sur la terre , parmi la mousse ; il croit solitaire ou géminé. 


539. Agaric muqueux. Agaricus mucosus. 
Agaricus mucosus. Bull. Herb. t. 549. ett. 596. f. 2.— Agaricus 
collinitus. Pers. Syn. 281. Sowerb. Engl. Fung. t. 9. 

Cette espèce est l’une de celles qui forment le passage des 
amanites aux lepiotes et aux cortinaires ; son pédicule est jaune, 
plein, cylindrique , quelquefois bulbeux à la base, le plus sou- 
vent hérissé d’écailles irrégulières, qui paroissent les débris 
d'une volva incomplette , et qui quelquefois se détruisent ab- 
solument ; les feuillets sont en outre recouverts, dans leur jeu- 
nesse, d’une membrane filamenteuse blanche , qui laissent sur 
le pédicule un anneau incomplet; le chapeau est d’abord glo- 
buleux, puis convexe et ensuite presque plane, glabre, orbi- 
culaire, d’un jaune quelquefois terreux , quelquefois assez dé- 
cidé, de 5-8 centim. de diametre; les feuillets sont d’abord 
rouges, ensuite couleur de rouille, inégaux entre eux, lége- 
rement adherens au pédicule. Cet agaric croit dans les forêts, 
sur la terre. ÿ 


540. Agaric hybride. Agaricus hybridus. 
ÆAgaricus hybridus. Bull. Herb. t. 398. | 

Son pédicule est plem, charnu, fibreux, inversement co- 
nique, c’esi-à-dire mince à sa base et renflé à son sommet, de 
couleur fauve, rougeâtre , long de 6-12 centim. ; le chapeau 
est de la même couleur que le pédoncule , d’abord sphérique, 
ensuite convexe, puis plane, avec les bords un peu roulés en 
dessous ; sa chair est épaisse, ferme , jaune , continue avec le 
pédicule ; ses feuillets sont nombreux , minces, inégaux, jau< 
nâtres , un peu décurrens sur le pédicule , recouverts, dans leur 
jeunesse , par une membrane blanche qui se déchire, laisse des 
lambeaux sur le bord du chapeau, et quelquefois des écailles 
sur le pédicule : il vient en été et en automne, sur la terre, 


dans les bois , quelquefois solitaire, quelquefois en grouppes peu, 
mombreux. 
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541. Agaric hydrophile. Agaricus hydrophilus. 
Agaricus hydrophilus. Bull. Herb. t. Brr. 

Son pédicule est blanc, cyhndrique, fistuleux , long de 5-7 
centim. ; le chapeau est d’un fauve grisâtre ou rougeûtre , d’abord 
globuleux , ensuite en cloche , puis convexe, et enfin plane; ses 
bords sont souvent striés, quelquefois sinueux ; les feuillets sont 
nombreux, de couleur cannelle , inégaux , non adhérens au pé- 
dicule, recouverts, dans leur jeunesse, par un réseau bian- 
châtre qui se déchire et laisse de légeres traces sur le pédicule, 
et quelques lambeaux fugaces sur le bord du chapeau : il croît 
abondamment dans les bois , apres les pluies de longue durée. 


542. Agaric écailleux. ÆAgaricus squammosus. 
Agaricus squammosus. Bull. Herb. t, 266. 

Ce champignon est tout entier d’un fauve fonce , à l'exception 
du sommet du pédicule; ce pédicule est cylindrique , plein, 
mou dans le centre, revéiu d’écailles peluchées dans toute la 
partie qui étoit à nu dans son premier âge , glabre dans la partie 
recouverte par le chapeau dans sa jeunesse ; ses écailles forment 
une espèce de collier vers le haut du pédicule ; le chapeau est 
d’abord hémisphérique , puis convexe ou souvent un peu pro- 
tubérant à son centre, tout hérissé d’écailles peluchées , un peu 
cilié sur ses bords, large de 8-10 centim.; les feuillets sont 
inégaux , nombreux, presque droits , non decurrens : 1l se trouve 
en automne , dans les bois, sur de vieilles souches. 


Onztième section. LEP107TE. LEerPrioTA. Pers. 


Point de volva. Pédicule central. Feuillets qui ne noircissent 
pas en vieillissant, recouverts, dans leur jeunesse, par 
une Membrane qui se déchire ordinairement , et laisse un 
collier sur le pédoncule. 


543. Agaric pilule. Agaricus piluliformis. 
Agaricus piluliformis. Bull, Herb. t. 112. 

Son pédicule est blanc, fistuleux, cylindrique , glabre , long 
de 3 centim.; le chapeau est presque sphérique, roussâtre ; son 
diamètre est de 8-10 millim. ; sa superficie est seche; ses bords 
entiers et blancs; sa chair est ferme; les feuillets sont blancs , 
libres, inégaux, recouverts, pendant toute leur vie , par une 
membrane qui s’étend du pédicule aux bords du chapeau, et 
qui ne se rompt point comme dans les autres espèces d’agaric ; 
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caractere singulier qui mériteroit peut-être la formaiion d’utte 
section particulière pour cette espèce. Il croït en automne, par 
grouppes, sur la mousse, au pied des arbres. 


544. Agaric coronille.  Agaricus coronilla. 
ÆAgaricus coronilla, Bull. Herb. t. 597. f, x. 

Son pédicule est blanc, glabre, cylindrique, à peine fistu- 
leux , muni d’un collier arrondi, entier et fagace, long de 
5-4 centim.; son chapeau est tres-convexe et devient quelque 
fois plane, avec le centre proéminént, d’un fauve roussâtre, 
charnu , arrondi ; son diametre varie de 2-4 centim. ; les feuil= 
lets sont rougeâtres , inégaux , arrondis, hbres : il croit solitaire. 


545. Agaric lustré. Agaricus nilens. 


* Agaricus nitens. Bull. Herb. t. 84. et t. 566. f. 4. non Persoon. 
etBatsch. nec Sowerb.— #manita nitens. Lam. Dict.r. p.113. 


Son pédicule est blanchâtre , plein , grele, cylindrique , un: 
peu renflé et tubéreux à sa base, long de 6-8 centimetres ; le- 
chapeau est d’abord en forme de dé à coudre, ensuite en cloche, 
puis convexe; il atteint 3-4 centim. de diamètre; sa superficie: 
est sèche, luisante, d’un jaune paille et susceptible d’être faci- 
lement pelée ; elle devient gluante peu apres qu’on a arraché 
la plante; les feuillets sont nombreux, inégaux, marbrés de 
noir et de blanc, ou d’un brun noir, distincts du pédicule , 
recouverts, dans leur jeunesse, d’un tissu aranéeux qui, en se 
déchirant, laisse sur le pédicule un anneau persistant concave ; 
cet anneau, à cause de l’alongement de la partie supérieure du 
pédoncule , se trouve , dans la vieillésse du champignon , placé à 
la moitié de la longueur du pédicule ; son chapeau est quelque- 
fois blanc ou grisâtre : il croît solitaire , en été et en automne, 
dans les prairies et les bois. 

546. Agaric à tige d’oignon. Ægaricus cepæstipes. 
Agaricus cepæœstipes. Sowerb. Fung. t. 2. Pers. Syn. 416. 
a. Agaricus cretaceus. Bull. Herb. t. 374. 
B. Agaricus luteus. With. Brit. 3. p. 344. 

Son pédicule est renflé dans le bas comme une tige d’oignon ; 
il est blanchôtre , un peu roux à sa base, glabre ou le plus sou- 
vent velu en dessous du collier , plein , fibreux intérieurement, 
long de 10-12 centim., épais de 1 centim. à sa base; le cha- 
peau est d’abord globuleux, puis en cloche, puis convexe et 
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enfin presque plane, blanchâtre, couvert d’un tissu pelucheux , 
tantôt blanc, jaune dans la variété 8 décrite par Withering ; 
il devient un peu roussâtre en vieillissant, et atteint 8 centim. 
de diamètre ; ses feuillets sont blancs, nombreux, inégaux ; 
les plus longs s'arrêtent tous à quelque distance du pédicule ; 
ils sont recouverts , pendant leur jeunesse, par une membrane 
qui se sépare du chapeau et forme autour du pédoncule un 
collier délicat et assez grand : il croît en été sur les couches et 
dans les serres chaudes. 


547. Agaric paillet. AÆgaricus helveolus. 
Agaricus helveolus. Bull. Herb. t. 531. Pers. Obs. Myc. 1. p.49. 
Syn. 273.— Agaricus hinnuleus. Sowerb. Engl. Fung. t. 195. 
Sa couleur est d’un fauve clair ; son pédicule est cylindrique, 
glabre , souvent un peu courbé à sa base , long de 8-10 centim. ; 
le chapeau est d’abord conique, ses bords s’élargissent ensuite 
et finissent même quelquefois par se relever, mais son centre 
est toujours un peu proéminent; ce chapeau est un peu charnu 
et continu avec le pédoncule ; les lames son nombreuses , iné- 
gales , de la même couleur que le chapeau; elles sont recou- 
vertes, dans leur jeunesse, d’une légere membrane qui se 
déchire et forme un collier peu prononcé :'1l croît en grouppes , 

dans les bois, les routes , les herbages, etc. 


548. Agaric annulaire. Agaricus annularius. 


&«, Agaricus annularius. Bull. Herb. t. 399. et t. b4o. f. 3. — 
Agaricus polymyces. Pers. Syn. 260. — Agaricus melleus. F1. 
dan.t. 1013. — Agaricus congregatus. Bolt. Fung. t. 140. et 

141.— Agaricus stipilis. Sowerb.‘Engl. Fung. t. 101.— Aga- 
ricus cumulatus. With. Brit. 4. p. 164. 

£. Agaricus annularius. Bull. Herb. t. 543.— Agaricus caudi- 
cinus. Pers. Syn. 271. — Agaricus mutabilis. Schæff. Fung. 
t. 9. | 

Ce champignon est d’une couleur fauve ou rousse; son pédi- 
cule est charnu , cylindrique , souvent un peu courbé à sa base, 
long de 9-10 centim., muni d’un collier entier redresse en 
forme de godet, glabre ou garni de petites écailles dans la va- 
riêté 8 ; le chapeau est convexe, un peu proéminent vers le 
centre, tacheté de petites écailles noirâtres dans la variété «, 
et glabre dans la variété LB; les bords sont entiers ou un peu 
sinueux , non étalés ; les feuillets sont jaunâtres ou blancs , iné- 
grux , et descendent légtrement sur le haut du pédicule. Cette 
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espèce se lrouve en automne, dans les forêts, sur les vieux 
troncs ou tout auprès d'eux ; elle croît quelquefois en grouppes 
tres-nombreux. 


549. Agaric doré. Agaricus aureus. 
Agaricus aureus. Bull. Herb. t. 92. Pers. Syn. 269? Sowerb. 
Fung. t. 77. \ 


Ce champignon est d’un fauve doré , à l’exception des feuil- 
lets qui sont blancs ; son pédicule estglabre, cylindrique, plein, 
un peu aminci et courbé à sa partie inférieure , long de 6-7 
centim., épais de 10-12 millim., garni d’un collier entier et 
peu apparent; le chapeau est charnu, d’abord globuleux, en- 
suite convexe , moucheté de petites peluchures peu nombreuses , 
large de 4 centim.; les feuillets sout blancs, inégaux , très 
étroits, couverts, dans leur jeunesse, d’une membrane qu 
reste adhérente au pédicule : il croît en été, dans les bois om- 
bragés et humides. 


550. Agaric à racine de navet. Agaricus radicosus. 
Agaricus radicosus. Bull. Herb. t. 160. — Ægaricus radicatus. 
Pers. Syn. 266. 

Ce champignon, dans sa jeunesse, a la forme d’un œuf; son 
pédicule s’alonge et porte uu chapeau charnu, épais, presque 
hémisphérique , d’un blanc jaunâtre, de 10-12 centim. de dia- 
mètre ; les feuillets sont nombreux, frangés, inégaux , et ne 
se continuent pas sur le pédoncule; une membrane réunit les. 
bords du chapeau avec le pédicule, et en se déchirant laisse 
des lambeaux sur le premier , et forme un collier déchiré sur 
le second ; le pédicule est charnu, long de 7-q centimètres , 
chargé de lambeaux écailleux en dessous du collier , plus gros 
à sa base qu’à son sommet ; il pousse une racine tres-srosse, ver- 
ticale, qui émet de longues fibres radicales, et qui porte quel- 
quefois de nouvelles plantes de la même espèce : il croît dans 
les bois; sa saveur est tres-désagréable. 


551. Agaric jaune d’ocre. Ægaricus ochraceus. 


Ægaricus ochraceus. Bull. Herb, t. 530. f. 3. et t. 362. — Ag a- 

ricus granulosus. Pers. Syn. 264. Batsch. EL. p. "9. et 150. 

t. 6. f. 24. - ; 

Ce champignon est d’une couleur d’ocre jaune ou de rouille ; 
son pédicule est fistuleux, cylindrique, charge de quelques 
écailles en dessus du collier, lequel est peu apparent et déchiré ; 
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le chapeau est assez charnu , d’abord tres-convexe, ensuite un 
peu plus en cloche, mais ayant toujours le sommet proémi- 
nent et de couleur foncée; on trouve souvent au. bord du cha- 
peau des débris du collier ; les lames sont nombreuses, plus 
pales que le reste de la plante. Cette plante croit solitaire ou 
en grouppes peu nombreux, dans les bruyères et les bois de pins. 


552. Agaric raclé. Agaricus ramentaceus. 


Agaricus ramentaceus. Bull. Herb. t. 595. f. 3. Pers. Syn. 263. 

Son pédicule est plein, cylindrique, blanchâtre, avec des 
taches jaunes transversales ou en réseau, muni d’un collier court 
et un peu étalé, long de 5 centim. , épais de 6-9 millim. ; le 
chapeau est d’abord presque sphérique, ensuite convexe , puis 
plane, d’un blanc jaunâtre sur les bords, brunâtre au centre, 
tacheté de petites écailles noires , larges de 5-6 centim.; les 
fewilets sont d’un roux pâle, à peine adhérens, inégaux, peu 
arqués, pointus aux deux extrémités : 1l naît solitaire sur le 
terrein. 


555. Agaric de moyenne Agaricus mesomor- 
taille. phus. 


Agaricus mesomorphus. Bull. Herb. t. 606. f. 1. Pers. Syn. 262. 
Son pédicule est grèele, cylindrique, fistuleux, blanchûâtre, 
glabre , long de 5 centim. et épais de 2 millim. ; il porte un an- 
neau en godet, redressé , entier et assez petit; son chapeau 
d’abord en forme de bouton, se relève par ses bords en vieil- 
lissant ; il devient presque plane , maïs toujours protubérant au 
centre; ce chapeau est glabre, roussâtre en dessus, large de 
2 centim.; 1l a peu de chair; ses feuillets sont blancs, assez 
lerges : il croît par petits grouppes , sur la terre. 


554. Agaric pudique. Agaricus pudicus. 
ÆAgaricus pudicus. Bull. Herb. t, 97. f. 2. 
a. Albus. Bull. f. Q. R.S. 
LR. Flavidus. Bull. f. L. M. N. O.P. 

Cet agaric est tantôt de couleur blanche, tantôt d’un jaune 
fauve; dans l’un et l’autre son pédicule est tacheté de jaune ; 
ce pédicule est plein, cylindrique , long de 5-8 centim. , épais 
de 10-15 millim., muni d’un collier entier, arrondi, étalé ou 
rabaitu , souvent strié en dessus; le chapeau d’abord ovoide où 
globuleux, ensuite convexe, devient enfin plane ou concave; à 
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est charnu, arrondi, large de 8-10 centim. ; les feuillets sont 
inégaux, arqués, non adhérens au pédicule : il croît solitaire. 


555. Agaric en toge. Agaricus togularis. 
Agaricus togularis. Bull. Herb. t. 595. £. 2. Pers. Syn. 262, | 

Le PÉMIENE est creux, cylindrique, long de 5-8 centim., 
épais de 5-7 nullim., jaunâtre dans la partie inférieure , blanc 
vers le sommet, muni d’un collier arrondi, étalé ou nor ; 
qui s’efface avec l’âge ; le chapeau est d’abord globuleux , puis 
convexe, puis presque plane , d’un jaune roussâtre , glabre , de 
4-6 centim. de diamètre; les feuillets sont de la même couleur 
que le chapeau, non adhérens au pédicule, arrondis à leur 
base, inégaux entre eux , recouverts dans leur jeunesse par une 
membrane blanche qui forme le collier : il naît solitaire ou par 
touffes de deux ou trois pieds soudées ensemble à la base. 


556. Agaric à graines  Agaricus hœmatos- 
rouges. permus. 


o 


ÆAgaricus hœæmatospermus. Bull. Herb. t. b95. f. 1. Pers. 
Syn. 261. 

Le pédicule est grele , cylindrique , jaunâtre , glabre , le plus 
souvent muni d’un anneau redressé et peu régulier, plein ou 
quelquefois fistuleux, long de 4-6 centim. ; le chapeau est 
d’abord hémisphérique, puis conique, puis plane , avec le 
centre protubérant ; il est glabre, d’un jaune terreux, plus 
foncé au centre ; les feuillets sont inégaux , arqués, peu ou point 
adhérens au pédicule, d’un rouge quelquefois très-vif. Il naît sur 
la terre , par touffes de deux à trois pieds réunis ensemble. 


557. Agaric en bouclier. Agaricus clypeolarius. 
ÆAgaricus clypeolarius. Bull. Herb. t. 405. et t. 506. f. 2. —Aga- 


ricus colubrinus. Pers. Syn. 258. 

Son pédicule est cylindrique, bianc, long de 12-15 centim. 
au plus, fistuleux , nu et assez ordinairement cotonneux en de- 
hors, jusqu’à l'endroit où les bords du chapeau touchoient au 
pédicule avant le développement du champignon ; son chapeau 
est d’abord de couleur blanchâtre et de forme ovoide alongée ; ses 
bords se redressent ensuite ; souvent le chapeau devient concave 
sans cesser d’être protubérant à son centre ; sa surface est recou= 
verte de mouchetures roussâtres d’autant plus nombreuses , que 
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la plante est plus jeune, et qu’elles sont plus pres du centre e 
ses bords sont crénelés ou lobés ; ses feuillets blancs, inégaux 
et libres; il a peu de chair et se péle aisément; il varie beau- 
coup d’aspect ; le collet est quelquefois apparent, quelquefois 
à peine visible : 1l est assez commun dans les bois, en été et en 


automne. 
558. Agaric élevé. Agaricus procerus. 
Agaricus procerus. Schœff. Fung. t. 22. 23. Pers, Syn. 257. = 
Agaricus colubrinus. Bull. Herb. t. 78. ett. 583. 4garicus. 
variegatus. Lam, F1. fr. 1. p.114. 

Ce champignon est dépourvu de volva, mais son pédicule 
se renfle et forme un tubercule à sa base ; ce pédicule s’élève 
jusqu'à 3 et 4 décim. de hauteur ; il est cylindrique, creux, 
panaché en travers de blanc et de brun; le chapeau est ovoide 
dans sa jeunesse, puis les bords se relèvent, ensorte qu’il de- 
vient peu convexe; il a environ 1 décim. de diamètre; la peau 
de ce chapeau se soulève par lambeaux qui le font paroître 
écailleux ; il est roussâtre, un peu panaché; les feuillets sont 
blanchâtres, peu nombreux, inégaux, se terminent en pointe 
avant d'arriver au pédicule, et sont couverts, dans leur jeu- 
nesse , d’une membrane quise détachant du chapeau et souvent 
aussi du pédicule , forme un collier mobile : 1l croît dans les 
bois et les champs sablonneux, en été. On le mange dans les 
campagnes, où il est connu sous le nom de Grisette. 


Douzième section. ÂMANITE. AMANITA. Pers. 


Une volva qui enveloppe le champignon tout entier dans sa 
jeunesse, ét laisse quelquefois des lambeaux su le 


chapeau. 
$. Ier. Volsa incomplette. 


559. Agaric äpre. Ægaricus asper. 
Amanita aspera. Pers. Syn. 256. — Agaricus verrucosus, Bulk, 
Herb. t. 316. 


Cette espèce a une volva incomplette qui disparoît apres le 
premier âge, et laisse sur le chapeau des plaques proéminentes 
souvent pointues; son pédicule est épais à sa base, plein, long 
de 5-6 centim. ; son chapeau d’abord hémisphérique et étroit, 
finit par devenir un peu concave et large de 7-8 centim. ; ses 
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: James blanches , nombreuses, inégales, recouvertes, dans leur 
jeunesse, d’une membrane qui se rabat en forme de collier, 
persistent sur le pédoncule; la chair est blanche ou rougeûtre. 
Cetté plante est commune dans les bois , en été; on la croit 
véneneuse. 


56o. Agaric solitaire.  ÆAgaricus solitarius. 
Agaricus Solitarius. Bull. Herb. t. 10. ett. 593. | 


Ce champignon est d’un blanc sale; son pédicule est droit , 
long de 12-15 centim. , plein , épais à sa base el garni d’écailles 
qui sont les débris de la volva incomplette qui le recouvroit 
dans sa jeunesse; le chapeau est presque plane, avec un léger 
enfoncement au milieu ; 1l atteint 12-15 centim. de largeur, et 
est taché de verrues proéminentes et éparses, qui sont les dé- 
bris de la volva ; ses feuillets sont larges, épais , non contigus avec 
le pédicule, sur lequel ils laissent leur marque ; la membrane 
qui les recouvroit se rabat en forme de collrer sur le pédoncule : 
il croît en été, dans les bois à l’ombre; il a un goût‘exquis: 
on le mange cuit sur le gril, avec du beurre frais et du sel. 


5Gr. Agaric mouchete. ÆAgaricus muscarius. 


a. Amanita muscaria, var. «. Lam. Dict. 1. p. 111. Pers. Syns 
253. — Agaricus pseudo-aurantiacus. Bull. Herb. t. 122. = 
Oronge fausse. Vulg. 

B. Amanita formosa. Pers. Obs. Myc. 2. p. 27. 

y. Amanüa puella. Pers. Syn. 253. Schœff. Fung. t. 28. 

Cette espèce est remarquable par sa beauté ; son chapeau 
atteint 14-18 centim. de diamètre ; il est d’abord convexe et 
ensuite presque horizontal , d’une belle couleur écarlate , plus 
foncé au centre, un peu rayé vers le bord et tache (excepté 
la variété +.) de peaux blanches, qui sont des débris de la 
volva ; cette volva ne le recouvre pas entierement à sa nais- 
sance , et forme quelques écailles le long du pédicule; celui-c1 
est épais à sa base , puis cylindrique, plem, blanc, long de 
8-12 centim.; les lames sont blanches , inégales, recouvertes, 
dans leur jeunesse, d’une membrane qui se rabat sur le pédi- 
cule et forme son collier. Cette plante est commune dans les 
bois ; elle est vénéneuse; on la dit propre à faire mourir les 
mouches et les punaises. 


 8G2. 
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S. IL V’olva complette. 


562. Agaric oronge. Agaricus aurantiacus. 


æ&. Amanita aurantiaca. Lam. Dict. 1. p. 111. Pers. Syn. 252, 
— Agaricus aurantiacus . Bull. Herb. t. 120.— Oronge vraie. 
Vulg. 

B. Amanita cœsarea. Pers. Syn. 259. — Agaricus cœsareus. 
Schæff. Fang. 4. p. 64. t. 267. Mich. gen. 186. t. 67. f. 1. = 
Oronge jaune. Vulg. 

y. Agaricus ovoides albus. Bull. Herb. &. 364. — Oronge 
blanche. Vuig. 

L'oronge paroît d’abord sous la forme d’un œuf; une volva 
membraneuse , blanche et épaisse le recouvre entierement ; elle 
se déchire ; le chapeau paroît et continue à croître jusqu’à ce 
qu’il ait acquis 8-12 centim. de diamètre; sa superficie est 
sèche, susceptible d’être pelée, remarquable par autant de 
raies sur ses bords qu'il y a de feuillets, rarement tachée par 
les débris de la volva; sa chair est continue avec le pédoncuie, 
lequel est bulbeux, plein, un peu spongieux, tres-épais à sa 
base, long de 8-12 centim. ; les feuillets sont un peu frangés, 
composés de deux lames , très-adhérens avec la chair. L’oronge 
vraie a le chapeau d’un rouge orangé, les feuillets et le pédi- 
cule jaunâtre ; l’oronge jaune est toute jaune ; l’oronge blanche 
est d’un blanc sale; les feuillets de toutes trois sont recouverts 
d’une membrane qui se rabat pour former le collier du pédi- 
cule. L'’oronge croit dans les forêts de pins , à la fin de l'été : 
elle est d’un goût et d’une odeur exquise, et recherchée pour 
les tables les plus délicates. Il faut faire une grande attention à 
ne pas la confondre avec l’oronge fausse , qui est vénéneuse ; 
l’oronge vraie a une volva complette ; la fausse a la volva in- 
complette, et le chapeau tacheté de plaques blanches. 


563. Agaric à verrues. 4Agaricus verrucosus. 


Amanita verrucosa. Lam. Dict. 1. p.111. — Agaricus squam- 
mosus. F1. franc. 1281.-52. 

æ. Amanita citrina, Pers. Syn. 251. 

B. Agaricus mappa. Batsch. EI. p. 55. 

y. Amanita viridis. Pers. Syn. 231. — Agaricus phalloides. 
Bull. Champ. t. 2. et t. 577. £. D. 


Cette plante est, daus sa jeunesse, recouverte par sa volva; 
celle-ci se fend et laisse sur le chapeau des plaques de forme 
et d'épaisseur diverses, qui paroissent des verrues ; le pédicule 
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est bulbeux à ia base, cylindrique , plein , au moins dans sa 
jeunesse, blanchätre, haut de 10-15 centim., et chargé d’un 
collet membraneux rabattu; le chapeau est d’abord hémisphé- 
rique, puis en parasol; il atteint 6-8 centim. de diamètre ; sa 
couleur est jaune, aurore, paille où même quelquefois ver- 
dâtre; les lames sont nombreuses , blanches , inégales , recou- 
vertes, dans leur jeunesse, d’une membrane qui forme ensuite 
le collet du peédicule. Cette espece croît dans les bois sablonneux. 


564. Agaric bulbenx. _Agaricus bulbosus. 
ÆAmanita bulbosa. Lam. Dict. 1. p. 112. Pers. Syn. 250. — 4va- 
ricus bullosus. Bull. Herb. t. 3. et. 1. 577. Schæff. Fung. 
t. 241. 
El s’elève jusqu'à 15-19 centimetres ; dans sa jeunesse il est 
entièrement recouvert par une volva qui se fend, persiste à 
la base du pédicule et laisse souvent des plaques adhérentes au 
chapeau ; le pédicule est cylindrique, renflé à sa base, sou— 
vent courbé dans sa vieillesse; le chapeau est plus ou inoins 
convexe, mais ne devient jamais concave ; les lames sont nom 
breuses , inégales, blanches, et n’atteignent qu’à 2 millim. du 
pédicule ; ‘elles sont recouvertes, dans leur jeunesse, par une 
membrane qui se détache du bord du chapeau ét reste adhérente 
au haut du pédicule , sous forme de collier entier et rabattu. La 
plante entiere est d’un blanc jaunâtre sale, et devient brune en 
vieillissant ; son chapeau est quelquefois visqueux : elle croît en 
automne, dans les bois; elle est tres-veénéneuse : les vomitifs : 
huile, le lait, sont ses antidotes. 


565. Agaric printanier. Agaricus vernus. 
Amanita verna. Lam. Dict. 1. p. 113. Pers. Syn. 200, — Aga- 
ricus bulbosus vernus. Bull. Champ. t. 108. 

Dans sa jeunesse elle est entièrement recouverte par sa volva, 
qui se fend à son sommet et laisse sortir le champignon; le 
pédicule est cylindrique, épais et garni de sa volva à sa base, 
plein, long de 5-7 centim. ; le chapeau est d’abord convexe, 
puis concave , à cause que les bords se relèvent en vieillissant ; 
les lames sont iuévales et recouvertes , dans leur ; Jeunesse, os 
une membrane qui s'étend du pédicule au bord du chapeau; 
cette membrane se détache et reste au haut du pédicule, sous 
forme de collet enüer. Cette plante est absolument blanche, 
quelquefois un peu jaunâtre au sommet : elle croit au priu= 
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‘temps, dans les bois ; elle est tres-vénéneuse, le meilleur contre= 
poison est le vomitif, accompagné de dix à douze gouttes d’éther 
sulfurique dans du vin. 


366. Agaric à petite volva.  ÆAgaricus pusillus. 
Amanita pusilla. Pers. Syn. 249. — Agaricus volvaceus minor. 
Bull. Herb. t. 350. 

Ti sort d’une volva grisâtre qui s’éclate à son sommet et quatre 
à cinq segmens , et qui persiste à la base de son pédicule; ce- 
ui-c1 est cylindrique, transparent , plein ou quelquefois creux 
à soncentre, blanchâtre, long de 2-3 centimètres ; le chapeau 
est hémisphérique , surmonté d’un mamelon convexe pendant 
toute sa vie , blanchâtre , avec de petites raies noirâtres et rayon- 
nantes, recouvert d’une légère peluchure, continu avec le pédi- 
cule et de 2 cent. de diamètre; ses lames sont larges, épaisses, 
peu nombreuses, assez distantes du pédicule, inégales, de cou- 
leur rose dans leur état adulte : elle croît en automne, dans les 

jardins et les bois. 


567. Agaric à grande volva. Agaricus volvaceus. 
Agaricus volvaceus. Bull. Herb. t. 262. — Æmanita virgata. 

Pers. Syn. 245. 
_ Ce champignon, dans sa jeunesse , est renfermé tout entier 
dans une volva complette, persistante, d’un gris taché de lignes 
noirâtres ; cette volva s'éclate à son sommet en cinq ou six seg- 
mens ; et il en sort une plante dont le pédicule est plein, cylin- 
drique , blanchätre , long de 5-6 centim. au plus ; le chapeau est 
d’abord gris, uni et ensuite rayé de lignes noires divergentes, 
peluché , d’abord convexe, puis presque plane ; les feuillets sont 
blancs dans leur jeunesse, de couleur de brique dans un âge 
avancé , inégaux , et atteignant à peine le pédicule ; le chapeau 
est large de 6-7 centimètres, assez charnu et continu avec le 
pédicule. Cette espèce croît fréquemment en été , par grouppes, 
sur le tan, dans les serres. Bulliard l’a trouvée une fois dans les 

bruyères de Versailles. 


568. Agaric engainé.  ÆAgaricus vaginatus. 


Ægaricus vaginatus. Bull. Champ. t. 52. et t. 98.— Lam. Dict. 
I. P. 109. 
æ. Amanita livida. Pers. Syn. 247. F1. dan.t. 1014. — Agaricus 
plumbeus. SchœtF. Bav. t. 85et86.— Agaricus hyalinus. Schœff, 
8. 2444 Amanita involuta. Lam. Diét. 1. p. 106. : 
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B. Amanitaspadicea. Pers. Syn. 245 — Ag aricus badius, Schocff. 
1. 245. 

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur et la grandeur, 
mais on la reconnoit constamment à ce que la volva d’où elle 
est sortie forme une gaine cylindrique cachée sous terre et 
alongée à la base de son pédicule; celui-ci est creux, un peu 
conique, blanc, et s’élève jusqu’à 15 centim. ; le chapeau est 
d’abord tres-convexe , puis presque plane, large de 6-8 centim. 
au plus, roux, marron ou fauve dans sa jeunesse, livide à son 
âge avancé, toujours strié sur ses bords ; les lames sont blanches ; 
inégales, räyonnantes , adhérentes au sommet du pédicule ; 
quelquefois on trouve des débris de la volva qui forment des 
taches sur le chapeau : eile croit au bord des forêts , et sur-tout 
dans celles de pins. 


XXIX. MORILLE MORCHELL A. 


Morchella. Pers. — Boletus. Juss. Lam. Phalli spee. ion 

Car. Les morilles sont dépourvues de volya;. un pédoncule 
cylindrique porte un chapeau ovoïde , non percé au sommet, re- 
levé en dessus de nervures anastomosées qui forment des cellules 
polygones , dans lesquelles les graines sont cachées. 

OzsEenv. Jussieu, Lamarck et Persoon, ont distingué les 
morilles des saiyres, parce qu’elles n’ont point de volva, et que 
leurs graines ne sont pas enveloppées dans une liqueur glaireuse. 


_56g. Moriile agaric. Morchella agaricoides. 


Cette espece se distingue facilement de toutes les morilles 
connues, parce que son chapeau n’adhère au pédicule que par 
on sommet, à-peu-pres comme dans les agarics ; le pédicule 
est nu, creux, d’un blanc roux, à-peu-pres cylindrique, muni 
à sa base de quelques radicules, long de 6-8 centim.; le cha- 
peau est en cloche, de couleur brune, marqué de sillons peu 
profonds et un peu ombiliqué au sommet. Je décris cette espece 
sur un dessin iait, d’après nature, par le C. Redouté : elle a 
ete trouvée dans Îles bois, aux environs de Paris. 


570. Morille à moitié libre. Morchella semilibera. 
Morchella patula. Pers. Syn. 619? 

| Cette espèce ressemble à la morille comestible, mais son 

pédicule est plus alonge et creusé d’une manière plus décidée ; 

son chapeau est conique, aminci à l'extrémité, creusé de silions 
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slongés et adhérens au pédicule par sa moitié supérieure seu 
lement : elle a été trouvée dans les bois des environs de Paris. 


571. Morille comestible. ÂMorchella esculenta. 


Morchella esculenta. Pers. Syn. 618. => Phallus esculentus. 
Linn. sp. 1648. Bull. Champ. p. 274. t. 218. 

æ. Alba. 

B. Cinerea. Bull. A. B. €. D.E.G. 

y. Fusca. Bull. f, H. 

La morille comestible a un pedoncule cylindrique , quelques 
fois plein , quelquefois creux à l’intérieur, Llanc, um, long de 
3-5 centim. ; son chapeau est ovoïde, adhérent avec le pédon- 
cule et crevassé de cellules polygones; ce champignon a une 
odeur agréable : on en distingue trois variétés de couleur ; la 
première est, dans sa jeunesse, d’un blanc de lait et devient 
ensuite d’un jaune paille ; la deuxième est d’abord grisâtre et 
devient d’un bistre fonce; la troisième est d’un gris brun et 
devient ensuite noirâtre. Cette plante croît dans les forêts, au 
printemps ; elle varie beaucoup pour la forme et les dimensions. 
On mange les morilles , soit fraiches , soit sèches, et toujours. 
sans aucun inconvénient pour la sante. On doit éviter de les. 
cueillir par la rosée ou peu après la phue, parce qu’elles ne: 
peuvent se conserver. 

572. Morille tremelloïde. Morchella tremelloides. 
Morchella tremelloides. Pers. Syn, 621.— Phallustreme!lcides 
Venten. Mem. Inst. 1. p. 5og. f. 1. —Bull. Herb. t. 218. f.F. 

Elle présente, au premier coup d’æil, une masse informe ; 
son pédicule, court et renflé, porte un chapeau d’un volume 
considérable, dilaté sur ses bords, lobé et ondulé , de couleur 
fauve , large de 10-12 centim. , haut de 5-5 seulement. Cette 
espèce a ete trouvée pres de Ponlch artrain , par Antoine de 
Jussieu. ( Vent. ). 

573. Morille à pied épais. Âorchella crassipes. 

Phallus crassipes. Vent. Mem. Inst. 1. P- 6og. f. 2. = /orchella 
crassipes. Pers. Syn. G2r. 

Cette plante est distincte de la morille comestible parce que 
son pédicule se renfle à la base et devient plus mince à son 
sommet; ce pédicule est quatre fois plus long que le chapeau; 
celui-ci est brun, celluleux, Que terminé en pointe aiguë. 
Cette espèce a été trouvée près de Pontchartrain, par Antoe 
de Jussieu. (Veat.) 
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874: Morille à pied crevassé. Morchella rimosipes. 
Phallus gigas. Gmel. Syst. 2. p.1448. —Mich. gen. t.84.f. 1? 
Cette espèce s'élève à pres de deux décimètres ; son pédicule 
est épais, sur-tout vers sa base, blanchôtre, d’une consistance 
qui approche de celle de la cire, creux à l’intérieur, crevassé 
irrégulièrement par des fissures ne ie » à-peu-pres comme 
Vhelvelle en mitre ; le chapeau est à-peu-près conique, obtus, 
un peu resserré à la base, d’un roux qui tire sur le brun, mar- 
qué de cellules rhomboïdales, trois ou quatre fois plus court 
que le pedoncule. Cette plante croît dans les bois de Fontaine- 
bleau. 


#*### Champisnon dont la surface fructifère dégénère em 


pulpe, et qui sortent d'une volva. 


XXX. SATYRE. PHALLUS. 
Phallus. Juss. Pers. — Phalli spec. Linn. 

Car. Le chapeau est porté sur un pédoncule enveloppé d’une 
volva à sa base ; ce chapeau est perforé à son sommet, marqué 
par des crevasses polygones, d’où sort une liqueur visqueuse 
dans laquelle les graines sont mélangées. 


b75. Satyre fétide. Phallus impudicus. 


Phallus impudicus. Lina. spec. 1648. Bull. Champ. p. 256. t. 
182. Œder. Dan. t. 175. Schœff. Fung. t. 106. — Phallus fæœ- 
tidus. Lam. FE franc. 1. p. 121. 


Dans son premier âge ce champignon est mou, ovoide, 
jaunâtre ; bientôt la volva s'ouvre; il en sort un pédicule creux 
en dedans , cylindrique, un peu plus mince au sommet , blan- 
châtre, percé par une infinité de petits trous; au sommet de ce 
pédicule se trouve un chapeau conique traversé par le pédicule 
€t non adhérent avec lui par la base , creuse de cellules poly- 
gones , couvert d’une liqueur glaireuse ;/ verdâtre et horriblement 
fétide, que les mouches viennent dévorer. Cette plante, qui 
s'éleve à 10-12 centim., et dont la durée est assez courte, vit 
dans les bois; on la trouve à la fin de l’eté ou en automne; son 
odeur la fait découvrir de loin. 


576. Satyre à double volva.  Phallus hadriani. 


. Phallus hadriani, Vent. Mem. Inst, 1. L- tua Sterb. Theat. 
t. 30. L.F. Pers. Syn. 246. 


Ceite singulière plante a été trouvée pu Eciuse, sur les bords 
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de la Loire, auprès de Blois, et n’a pas, que je sache , été revue 
depuis cette époque; sa volva est blanchôtre, en forme de 
toupie; elle renferme une liqueur fétide ; cetie volva est formée 
d’une double membrane dont l’extérieure se renverse, et l’in- 
térieure engaine la base du pédicule; celui-ci est lisse, taché 
de gris, creux, long de 15-15 centim., et porte un chapeau 
en cloche, strié et ride, libre dans toute son étendue, cou 
ronné d’un ombilic saillant et perforé , d’abord blanc, ensuite 
d’un brun roussâtre. 


XX XI CLATHRE. CLA FHRUS: 
Clathrus. Mich. Bull. Pers, — Boleti sp. Tourn. 

Car. Le réceptacle des graines est formé de rameaux charnus. 
anastomosés comme un grillage, et formant une espece de voûte ; 
ces rameaux émettent de tous côtés un liquide visqueux qui ren- 
ferme les graines. Ce réceptacle est, dans sa jeunesse , entouré. 
d’üne volva. 


577. Clathre grillé. Clathrus cancellatus.. 
Claihrus cancellatus. Linn, spec. 1648.— Clathrus ruber. Mich. 
Gen. 214. t. 03. Pers. Syn. 241. — Clathrus volvaceus. Bull. 
Champ. p. 190. t, 441. — Réaum. Acad. 1713. p. 77. 
B. Clathrus flavescens. Pers. Syn. 242. Barr. Icon. t. 1265. 
Cette plante est sessile et ne tient à la terre que par une 
petite racine; elle est globuleuse eu ovoïide, blanche, grosse. 
comme ung bille de billard; bientôt la volva se rompt à son 
sommet:et découvre le 1 bales ou chapeau. qui est le plus. 
souvent d’un beau rouge, quelquefois orangé, jaune ou blan- 
châtre ; les rameaux de ce a forment une voûte ovoide 
en grillage; les semences sont mélées avec une liqueur puante 
qui, à une certaine époque, tombe en ‘déliquescence et les en- 
traîne. Gette belle et singulière plante croît dans le midi.de la. 
Vrance.. 
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SECOND ORDRE. 


Champignons dont les capsules séminales sont 
renfermées dans un réceptacle (peridium) fermé 
de ioutes parts, au moins dans la jeunesse de 
la plante. Axciocarpr. Pers. 


* Point de peridium. Végétaux parasites pratégés dans 
deur jeunesse par l’épiderme de la plante sur laquelle 
ils croissent. 


XXXIL CYMNOSPORANGE. GYMNOSPORANGIUM. 


Puccinia, Mich. — Gymnosporangium. Hedw. f. imed. — Puc- 
ciniæ sp. Pers. = Tremellæ spec. Linn. 

Car. Les gymnosporanges offrent une masse gélatmeuse, à 
la surface de laquelle se trouvent des péricarpes composés de 
deux loges coniques appliquées par leurs bases, et qui se sé 
parent l’une de l’autre à leur maturité ; ces péricarpes sont placés 
au sommet de filamens foibles et menus, qui partent de la base 
et-traversent la masse gélatineuse. 

Os. Les plantes de ce genre sont toutes parasites sur l’écorce 
des diverses espèces de génevriers. 

h78. Gymnosporange à Gymnosporangium 

comique. COLICUM. 

Tremella juniperina. Linn. Syst. 4. p. 562. Vill. Dauph. 3. 
p. 1007. Jacq. Coll. 2. p. 193. Pers. Syn. 625. — Gymnospo= 
rangium conuicum. Hedw. f. Fung. ined. t. 2. 

Cette espece est d’un jaune fauve; elle naît de l’écorce en 
perçant l’épiderme ; les individus naissent trois à six ensemble 
réunis souvent par leur base; leur forme cst celle d’un cône 
obtus souvent ereusé à son sommet ; sa consistance est tres- 
gélatineuse , sur-tout quand le temps est humide; sa surface 
est comme veloutée lorsqu'on l’observe à la loupe; au micros- 
cope elle paroit couverte de péricarpes jaunes formés par deux 
cônes obtus appliqués par leurs bases ; ces péricarpes sont placés 
au sommet de filamens ires-greles qui partent de la base et tra- 
versent la gelée; ces filamens se brisent ou se détruisent aisé 
ment, ensorte qu'il est facile de croire que les péricarpes sont 
sessiles dans la gelée. Cette plante croit au printemps, sur le 
génevrier commun et le génevrier sabine. 
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579.Gymnosporange Gymnosporangium 
brun. Juscum. 
Puccinia juniperi. Pers. Disp. p. 38. t. 2. f. 1. Syn. 228. — Ca- 
varia resinosorum. Gmel. Syst. 2. p. 1443. — T'remella sa- 


binæ. Dicks. Crypt. 1.p. 14. 


Cette plante est d’un roux fauve ou brun ; lle sort de dessous 
l’épiderme qu’elle déchire, et s’alonge jusqu’à 8-10 millim. ; 
elle est un peu évasée à sa base, presque cylindrique, simple, 
obstuse, quelquefois marquée par un sillon longitudinal ; sa 
_consislance est un peu gélatineuse; si on la déchire lorsqu’elle 
est seche , elle a à l’intérieur une apparence blanche et coton- 
neuse; sa superficie est comme veloutée; on distingue au mi- 
croscope que la surface entière est couverte de péricarpes 
ellipsoïdes , obtus aux deux extrémités, formés de deux demi- 
ellipsoïdes accolés par leurs bases; ces péricarpes sont portés 
au soinmel de filamens menus très-alongés qui partent de la 
base de la plante et composent la souche entiere :' elle croît sur 
le génevrier sabine et le génevrier de Virginie. 


 580.Gymnosporange Gymnosporangium 
clavaire. clavariæforme. 


Tremella clavariæformis. Jacq. Coll. 2. p. 174. Pers. Syn. 620. 
— Tremella digitata. Vill. Dauph. 3. p. 1009. t. 56.— Tre- 
mella ligularis. Bull. Champ. p. 223. t. 427. f, 1. 

Cette espèce est d’un jaune orange, même après sa dessica- 
tion; elle sort de l’écorce en perçant l’épiderme , s’alonge jus- 
qu'à 10-12 millim.; elle est cylindrique ou le plus souvent un 
peu comprimée , simple et obtuse à son sommet , ou divisée en 
deux pointes courtes et peu divergentes ; dans ce dernier 
caselle est sillonnée, dans toute sa longueur » Par une trace qui 
part de la bifurcation, et qui me fait croire que les individus 
bifurqués sont composés de deux plantes soudées l’une à l’autre; 
la superficie est pubescente lorsqu'on l’observe à la loupe; la 
consistance est gélatineuse, assez persistante; si on examine 
cette plante au microscope, on voit que sa surface entière 
offre des péricarpes nus , alongés, jaunes, formés de deux cônes 
pointus appliqués par leurs Te 3 ces péricarpes sont placés au 
sommet de filamens pellucides tres-grèles, qui paroïssent partir 
de la base même de la plante, traverser la masse gélatineuse 
qui la compose à l’intérieur, et aboutir à chaque point de la 
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surface : si on frotte cette surface , on détache les péricarpes des 
pédicelles , et alors ils paroïssent sessiles. Cette plante croît sur 
le génevrier commun. 


X X XIII. PUCCINIE. PUCCINI À. 


Puccinia. Pers. non Gmel. — Mucoris sp. Bull. 


Car. Les puccinies se présentent sous la forrne de tubercules 
composés d’une base compacte et gélatineuse , de laquelle s’é- 
lèvent des péricarpes portés sur un pédicelle roide , ordinaire- 
ment divisés en deux ou plusieurs loges par des cloisons trans- 
versales, et qui émettent leurs graines par le sommet ou par 
le côte. 

Os. Elles naissent sur les feuilles et les jeunes pousses vi- 
vantes, soit sous l’cpiderme qu’elles percent pour parvenir à 
Vair libre, soit sur l’épiderme lui-même. 


$. I°'. Puccinies à trois ou quatre loges. 


581. Puccinie du rosier. Puccinia rosæ. 


Puccinia mucronata rosæ. Pers. Syn. 230. Tent. p. 38. t. 3. 
f, 5. x. — Puccinia mucronata. Hedw. f. Fung. ined. t, 4. 

La puccinie du rosier n'offre à l’œ1l que des taches noirâtres 
répandues çà et la sur la surface inférieure des feuilles, et 
quelquefois semblables à une poudre noire qui y seroit répandue; 
lorsqu'on l’examine au microscope, on voit que chaque tache 
est composée par une foule de petits champignons; le pédicelle 
est blanc, cylindrique, un peu renfle à sa base ; le réceptacle 
est noir, cylindrique, partagé par trois ou quatre cloisons trans. 

versales , et termine sensiblement en pointe. Cette puccinie croît 
sur le rosier à cent feuilles , le rosier blanc, etc. , et se trouve 
sait parasite sur l’uredo de la rose. 


582. Puccinie de la ronce. Puccinia rubi. 
Puccinia rubi.Hedw. f. Fung. ined. t. 5. — Pucciniamucronata, 
var. B. Pers. Syn. 230. 

Cette plante , vue à l'œil nu, n'offre que des points noirs, 
pulvérulens , convexes et arrondis, qui naissent sur la surface 
inférieure des feuilles; elle différe de la puccinie du rosier , parce 
qu’elle est terminée par une pointe excessivement courte, que 
les articulations sont sensibles à l'extérieur, et que les globules 
qui se trouvent entre les cloisons sont hérissées : elle croît sur 
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la ronce arbrisseau et la ronce bleuâtre. Persoon dit l’avoir aussi 
trouvée sur la ronce framboisier. 


585. Puccinie de l’orme. Puccinia ulmi. 
]Mucor articulatus. Bull. Champ. p. 110. te bo4. f. 14. 


Cette espece croit sur la surface inférieure des feuilles d’orme ; 
elle y forme des taches d’un aspect velu et d’un brun norrâtre, 
comme si on ÿ avoit répandu du noir de fumée; son pédicule 
est simple, grele ; il porte une massue cylindrique divisée en 
trois ou quatre loges par des cloisons, et terminée par une 
protubérance obtuse ; on trouve dans chaque loge des semences 


petites et de forme elliptique. Différe-t-elle de la puccinie de la 
ronce ? 


584. Puccinie de la spargoute. Puccinia spergulæ. 


Cette espece de puccinie croît sur les feuilles , les tiges et les 
pédicelles de la spargoute des champs ; elle forme des tubercules 
oblongs ou ovales, tres-convexes , d’un brun roux, assez com- 
pacts; si on les examine au microscope, on voit que chaque 
tubercule est un amas tres-serré de petits champignons; on 
distingue que leur pédicelle est blanc, cylindrique , et qu'il 
porte un réceptacle assez long, obtus, cylindrique, séparé par 
deux outrois loges, par une ou deux cloisons transversales ; dans 
chaque loge on apperçoit des grains opaques qui sont proba- 
blement les graines. 


585. Puccinie du jasmin.  Puccinia jasmin. 


Elle naît à la surface inférieure des feuilles du jasmin arbris- 
seau, et couvre presque toute la foliole par une foule de tuber- 
cules distincts, tres-convexes, bruns, compacts, qui sortent 
de dessous l’épiderme et demeurent bordés par les débris de 
l’épiderme déchiré ; la partie de la feuille occupée par cette 
puccinie , devient jaunâtre ; la matière des tubercules, examinée 
sous le microscope, offre des capsules brunes portées sur un 
pédicelle blanc, filiforme et un peu roide, divisées en deux ou 
ordinairement trois loges par un ou deux étranglemens trans- 
versaux. — Commun. par le C. Dufour. 
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$. IT. Puccinies à deux loges. 
586. Puccinmie de l’adoxe. Puccinia adoxæ. 


Puccirnia adoræ. Hedw. f. Funs. ined. &. 16. 


Elle naît sous l’épiderme des pétioles et des feuilles de l’adoxe 
musquée ; on la trouve le plus souvent à la surface inférieure , 
quelquefois elle pousse sur l’une et l’autre surface à la fois ; 
elle soulève d’abord l’épiderme, puis le déchire et forme une 
tache arrondie ou irréguliere bordée des débris de l’épiderme ; 
ces taches naissent scuvent rapprochées les unes des autres sur 
plusieurs series disposées en anneau, mais bientôt elles se réu- 
xussent et ne forment plus qu’une grande tache irrégulière et 
sinueuse; sa couleur est d’un brun roux; chaque globule vu 
isolé au microscope , est d’un roux fauve, porté sur un court 
pédicelle , obtus à son sommet, et partagé en deux loges par 
unc cloison peu prononcée; dans chaque loge on apperçoit des 
grains opaques. Cette plante m’a été communiquée par M. Hed- 
wig : elle a été trouvée aux environs de Genêve, par le citoyen 


Berger. 
587. Puccinie de l’œillet.  Puccinia dianthi. 


Cette espece naït à la surface inférieure des feuilles de l’œillet 
de poète ; elle forme en dessus une tache jaune, large de 10-15 
millim.; en dessous elle soulève , puis perce l’épiderme , sous la 
forme de quatre ou cinq anneaux concentriques ; 1l en sort une 
masse compacte, proéminente , d’un brun chocolat ; cette masse 
examinée au microscope, est composée de péricarpes portés sur 
un long pédicelle, cylindriques, un peu amincis au sommet, 
étranglés dans le milieu et divisés en deux loges très-distinctes. . 
Cette plante a été découverte par le C. Eugène Coquebert. Les 
débris de l’épiderme restent souvent sur la puccinie et y prennent 
l'apparence d’une toile d’araignée étendue sur le grouppe. 


588. Puccinie des circées.  Puccinia circeæ. 


Puccinia circeæ. Pers. Disp. p. 39. t. 3. f. 4. Syn. 228. Hedw. 
f. Fung. ined, 1. 8. opt. 

Elle naît à la surface inférieure des feuilles des diverses es- 
peces de circée ; elle y forme des taches proéminentes arrondies, 
d’un roux ürant sur le gris; l’épiderme est soulevé; altéré, 
comme fendiilé , et donne à cette tache l'apparence d’une verrue 
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plutôt que d’un amas de plantes parasites; les péricarpes sont 
alongés, pointus aux deux extrémités, séparés en deux loges 
par une cloison transversale, un peu étranglés à la section des 
deux loges, et portés sur un pédicelle assez long. 


589. Puccinie de la trainasse. Puccinia avicularicæ. 
Puccinia polygont aviculariæ. Pers. Syn. 227. Hedw. f. Fung. 
ined, t. 17. opt. 

Elle naît sous l’épiderme de la tige et des feuilles de la re- 
nouée des pelits oiseaux, nommée vulgairement 7raînasse ; 
elle le rompt en fentes oblongues et longitudinales lorsqu'elle 
croit sur la tige, et en fentes arrondies sur les feuilles ; sa couleur 
est brune; sa poussière , vue au microscope, paroît composée 
de globules ovoïdes, obtus, séparés en deux. lobes par une 
cloison peu prononcée, et portés sur un pédicelle grele souvent 
courbé, pellucide, tres-alongé. 


590. Puccinie du groseillier.  Puccinia ribis. 
Uredo appendiculata. Schleich. Crypt. exsic. n. 87. 

Cette espece est la seule de ce genre qui croisse à la surface 
supérieure des feuilles ; elle perce l’épiderme et demeure sou- 
vent entourée de ses débris; ses pustules sont brunes  arron- 
dices, planes, un peu pulvérulentes ; les péricarpes sont portés 
sur un court pédicelle, cylindriques, obtus, divisés en denx 
Joges par une cloison peu visible dans la plupart des individus , 
tres-prononcée dans quelques-uns. On la trouve sur le groseillier 
rouge. 

5or. Puccinie de la  Puccinia calcitrapæ. 

chaussetrape. 

Elle croit à la surface inféricure des feuilles de la centaurée 
chaussetrape ; elle perce l’épiderme et forme des tubercules 
noirs, épars , hémisphériques , à peine bordés par les lambeaux 
de l’épiderme; les péricarpes vus au microscope, sont en forme 
de cylindres courts et arrondis par les deux extrémités, portés 
sur un court pédicelle , et partagés en deux loges par une cloison 
transversale. — Comm. par le C. Léman. 


592. Puccinie des menthes. Puccinia menthæ. 


æ. Menthæ aquaticæ.— Pucciniamenthæ. Pers. Syn. 227. 
B. Menthe silvestris. 


Cette plante se présente, à l’œil nu, sous la forme de points 
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noirâtres et pulvérulens, épars sur la surface inférieure des 
feuilles de la menthe sauvage et de la menthe aquatique; au 
microscope on reconnoît que ces points sont des amas de petits 
champignons insérés sous l’épiderme et sur les poils environnans ; 
chacun d’eux offre un pédicelle blanc, cylindrique, un peu 
dilaté à sa base, et un sommet obtus, cylindrique, brun, 
étranglé par une cloison transversale en deux loges globuleuses 
un peu déprimées. ‘ 


593. Puccinie de latanaisie. Puccinia tanaceti. 


Cette plante croît sur les feuilles de la tanaisie vulgaire; elle 
perce l’epiderme de lun et l’autre côté, mais sur-tout en 
dessous, et forme des taches d’abord brunes , ensuite noires, 
bordés par les lambeaux de l’épiderme, arrondies ou irrégu- 
hérement oblongues; la poussière vue au microscope, offre 
des péricarpes insérés sur un réceptacle un peu dur, portés sur 
des pédicelles alongés, cylindriques, obtus, un peu resserrés 
vers le milieu et séparés en deux loges par une cloison trans- 
versale. — Comm. par les citoyens Delaroche et Léman. 


594. Puccinie des pruniers. Puccinia pruni. 


Puccinia pruni spinosæ. Pers. Syn, 226. — Puccinia gemella. 
Hedvw. f. ined. t. 10. 

Elle croît à la surface inférieure des feuilles du prunier épi- 
neux et du pruuier domestique ; elle naît sur l’épiderme et y forme 
de petits points bruns , arrondis , convexes , ordinairement dis- 
tincts, quelquefois réunis en tache irrégulière; la poussière vue 
au microscope , paroît composée de péricarpes portés sur un court. 
pédicelle , hérissés à leur surface, cylindriques, étranglés au 
milieu et comme composés de deux globules sphériques accolés 
l’un à l’autre ; l’étranglement est peu sensible dans la jeunesse 
de la plante. R 


595. Puccinie de l’anémone. Puccinia anemones. 


Puccinia anemones. Pers. Syn. 226. Obs. Myc. 2. p.24. t. 6. 
f, 5. — Æcidium fuscum. Sowerb. Fung. t. 63. 


» 


Elle naît à la surface inférieure des feuilles de l’anémone des 
bois, quelquefois elle paroît aussi à la surface supérieure ; elle 
perce l’épiderme , forme des taches arrondies, convexes, d’un 
‘brun chocolat, presque toujours distinctes les unes des autres , 
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et rangées sur plusieurs séries peu réguleres le long des bords 
de la billes la poussière vue au microscope, paroît composée 
de péricarpes HAURE sessiles sur un réceptacle blanchâtre , 
oblongs , resserrés au milieu et comme formés par deux glo- 
bules accolés ensemble. 
596. Puccinie des graminées.  Puccinia graminis. 
Puccinia graminis. Pers. Syn. 228. Disp. Fung. p. 39. t. 5. f. 3. 
Hedw. f. Fung. ined. t.6. opt. — Uredo frumenti. Sowerb. 
Fung. t. 140. 

Cette espèce naît sur les feuilles et les tiges des diverses gra- 
minées ; elle croît sous l’épiderme , entre les nervures, et y 
forme conséquemment des taches linéaires et paralleles ; ces 
taches commencent par être d’un jaune brun et deviennent 
ensuite noires; les péricarpes sont portés sur un court pédicelle; 
ils ont à-peu-pres la forme d’une massue ; on y distingue deux 
cellules; celle de l'extrémité est plus grosse que l’autre : on la 
trouve en automne et en hiver. 


597. Puccinie du scirpe.  Puccinia scirpi. 


J’ai trouvé cette espèce en grande abondance sur les tiges 
mortes du scirpe des lacs; elle naît sous l’épiderme , qu’elle 
soulève en pustules arrondies et qu’elle fendille longitudinale- 
ment; la pustule est d’un gris noir, compacte, aplatie en 
dessus , composée de capsules portées sur un court pedicelle , 
en forme de toupie très-alongée ou de massue, divisée par 
une cloison transversale en deux loges, dont la supérieure est 
plus globuleuse et l’inférieure plus alongée. Ceite plante vue 
* de loin, ressemble à l’histerie des roseaux. 


598. Puccinie de la re-  Puccinia polygoni 
nouée amphibie. amphibis. 
Puccinia polygoni amphibü. Pers. Syn. 227. Hedw. f. Fang, 
ined. t. 15. opt. 

Elle croît sur l’épiderme de la face inférieure des feuilles de 
la renouée amphibie , variété terrestre; elle est d’un roux qui 
tire sur le brun ; elle forme de petits points arrondis, peu proé- 
minens , distincts , souvent disposés en anneau; la poussière vue 
au microscope, offre des péricarpes portés sur un court pédi- 
celle, divisés, par une cloison Hansyersale, en deux joges 
irés-différentes l’une de l’autre ; la supérieure est globuleuse, 
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d’un jaune doré; linférieure est pellucide , blanche, étroite , 
alongée , en forme de cône renversé. 


$. III. Puccinies à une loge. 


599. Puccinie des haricots. Puccinia phaseolorum. 
Puccinia phaseolorum. Hedw. fil. Fung. ined. t. 19. — Uredo 


appendiculata ; var. à. Pers. Syn. 222. 

Cette espèce attaque également la surface inférieure et supé- 
ricure des feuilles du haricot; elle naît sous l’épiderme , qu’elle 
souleve et perce en plusieurs places irrégulièrement ; sa couleur 
est d’abord rousse, elle devient ensuite noirâtre ; la poussiere 
examinée au microscope , est composée de globules ovoides 
portés sur des pédicelles cylindriques , de la même longueur que 
le péricarpe ; dans l’intérieur de celui-ci on apperçoit des grains 
opaques, mais on n’y distingue pas de cloisons. 


Goo. Puccinie du cytise. Puccinia laburni. 


Cette espece a beaucoup de rapport avec la puccinie des 
haricots, mais elle en différe par plusieurs caractères de forme 
et de végétation; elle croit sur le cytise à grappes , mais sur la 
face inférieure des feuilles seulement; elle est déjà brune au 
moment où elle perce l’épiderme, ‘et ne devient pas noire en 
vieillissant ; la poussière vue sous le microscope , présente des 
péricarpes ovoides , sans cloisons, amincis en un pédicelle plus 
court de moitié que le sporange. 


6or. Puccinie des pois. Puccinia pisi. 
Uredo appendiculata, var. £. Pers. Syn. 220% 
Elle attaque la tige, les pétioles, les vrilles , et sur-tout les 
folioles et les stipules du pois cultivé ; elle naît en pustules 
brunes un peu proéminentes, éparses, oblongues sur la tige 
et les pétioles , arrondies sur les feuilles ; l’épiderme est d’abord 
soulevé, ensuite rompu, et il forme une bordure autour de la 
pustule ; celle-ci est composée de capsules ovoïides, unilocu- 
laires, portées sur un tres-court pédicelle. On voit paroître 
cette plante sur les deux surfaces de la feuille; ce qui la dis- 
tingue de la puceinie du cytise, 
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602. Puccinie des rai- Puccinia phyteuma- 
ponces. rum. 


æ. Phyteumeæ spicatæ. 
B. Phyteumæ orbicularis. 

Cette puccinie naît sous l’épiderme de la surface inférieure des 
feuiiles ; il commence par soulever l’épiderme, et forme alors 
un tubercule plane en dessus, blanchâtre et un peu luisant ; 
bientôt la membrane se déchire, et ses débris entourent la 
tache arrondie ou irrégulière que forme la puccimie ; ces taches 
naissent distinctes, souvent elles se réunissent dans leur vieil- 
lesse ; leur couleur est d’un brun chocolat ; chaque globule vu 
au microscope, paroît ovoide et porté sur un pédicelle bien 
prononcé. La variété æ a été trouvée sur la variété à fleurs bleues 
de la raiponce en épi, par le C. Berger; la variété 8 a été 
trouvée sur la raiponce orbiculaire , par le C. Ramond ; elle est 
d’un brun plus clair, et ses tubercules se réunissent les uns 
avec les autres, de manière à couvrir quelquefois la feuille 
entiere. 


603. Puccimie de la ficaire.  Puccinia ficariæ. 


Cette puccinie ressemble beaucoup à celle des raiponces; la 
forme des capsules , leur couleur , leur manière de soulever l’épi- 
derme, se ressemblent; mais ici les grouppes qui percent l’épi- 
derme ne naissent pas distincts, mais sont rapprochés en une 
tache irrégulière dès leur origine , et souvent l’épiderme soulevé 
et luisant recouvre ces taches toutes entières : elle naît sur le petiole 
et la surface inférieure des feuilles de la renoncule ficaire. Elle m’a 
été communiquée par le citoyen Berger. 


604. Puccinie destrefles.  Puccinia trifolii. 


Puccinia trifolii. Hedw. f. Fung. ined. t. 18. 
&æ. Trifolü repentis. 

B. Trifoli filiformis. 

y. Trifolii hybridi. 

Cette espèce est intermédiaire entre les puccinies et les 
uredo ; elle attaque les tiges, les pétioles, les nervures et les 
deux surfaces des feuilles; elle boursoufle, défigure, recroque- 
ville souvent les organes sur lesquels elle croît et empêche le 
trefle de fleurir ; ses taches sont oblongues ou irrégulières , bor- 
dées ou couvertes par les débris de l’épiderme déchiré; la 
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poussière est d'un brun roux, composée de globules bvoïides 
portés sur un pédicelle excessivement court, et qui est quelque- 
fois chlitéré. J’ai trouvé cette espèce dans un pré ombragé, 
près Fontenai-aux-Roses : elle croît sur le trefle rampant , le 
trefle filiforme et le trefle hybride. 


XXXIV. BULLAIRE. BULL ARIA. 


Uredinis spec. Pers. 

Car. Les bullaires naissent sous l’eépiderme ‘des tiges mortes, 
qu’elles soulèvent et déchirentensuite; chaque grouppe offre une 
multitude de capsules articulées et sessiles. 

Oss. Elles different des puccinies et des uredo , parce qu’elles 
naissent sur les tiges mortes et non sur les feuilles vivantes’; 
elles sont voisines de certains érinéeum, mais elles en different 
en ce qu’elles naissent sous l’épiderme, le soulèvent et le percent 
à la maniere des champignons parasites. 


605. Bullaire des om- Bullaria umbellife- 
belliferes. rarum. 
Uredo bullata. Pers. Syn. p. 222. Obs. Myc. 1. p. 98. t. 2. f. 5. 
Cette espèce croit sur la tige morte des ombelliferes ; elle 
naît sous l’'épiderme, qu’elle soulève en forme de bulle ovale 
et grisâtre , et qu’elle perce ensuite longitudinalement; on dis- 
tingue alors une masse d’un roux brun, presque pulvérulente; 
celte poussière exanunée sous le microscope, offre des cap- 
sules obtuses, sessiles, séparées en deux loges par une cloison 
ou plutôt par un étranglement transversal , qui leur donne à- 
peu-près la forme d’un 8 de chiffre. Celte plante m'a été com- 
muniquée par M. Chaillet. 
GX XV: CU R E D :0: U RE D-0\ 
Uredo. Pers. = Æcidii sp. Gmel.— Lycoperdonis sp. Linn. 
Car. Les uredo n’offrent qu’une poussière nue qui naît sous 
qé piderme des feuilles vivantes , le rompt etsort par cet orifice, 
dont les bords déchirés semblent former une petite coupe ou re- 
ceptacle ; ; les grains sont des capsules ovoides ou globuleuses 5 
toujours Sessiles et dépourvues de cloisons transversales. 
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PRIT. Poussière noire, brune ou rousse. | 


606. Uredo en écusseon. Üredo scutellata. 


Uredo scutellata. Pers. Syn. 220. — Uredo euphorbiæ cipa- 
ryssiæ. Pers. Obs. Myc. 2. p.23. — Æcidium scutellatum. 
Gmel. Syst. 2. p. 1473.— Lycoperdon scutellatum. Schranck. 
Bav. 2. p. 631. 

Cet uredo croît à la surface inférieure des feuilles de l’eu- 
phorbe cyprès; il vient de préférence sur les feuilles du haut de 
la tige; souvent il est disposé sur deux séries de points de 
Jun et l’autre côté de la nervure ; souvent aussi il couvre 
entierement la surface; l’épiderme commence par se soulever 
de manière à former un petit bouton arrondi; cet épiderme 
se rompt et laisse à découvert une poussicre d’un brun foncés 
les bords de l’épiderme forment autour d’elle une espèce de 
réceptacle blanc. Il ne faut pas confondre cet uredo avec l’éci- 
dium de la même euphorbe; les plantes attaquées par ce 
champignon parasite fleurissent rarement, et ont des feuilles 
plus étroites qu’à l’ordinaire. Quelques anciens auteurs les ont 
regardées comme une espèce distincte; Weinman en a donné 
une figure sous le nom d’Esula verrucosa. Phytant. Icon. 


&. 491. d. 
6o7. Uredo creusé. Üredo excavata. 


Cette espece d’uredo croit sur la surface inférieure des feuilles 
de l’euphorbe douce; elle en couvre presque toute l’étendue , 
mais chaque ponctuation est absolument distincte de celles qui 
l'entourent : elle commence par former un tubercule jaune 
et proéminent; l’épiderme se rompt au sommet, et il s’y 
forme un orifice circulaire , au fond duquel on appercoit une 
poussière brune composée de globules ovoïdes un peu irrégu- 
liers ; l’ouverture par laquelle la poussière sort, est de moitié 
plus petite que dans l’uredo en écusson; les lambeaux de l’épi- 
derme ne forment point une bordure blanche autour de la 
poussière. 


608. Uredo du sédum. biede sedi. 


1] croît à la surface inférieure des feuilles stériles du sédum 
réfléchi; chaque feuille porte deux à sept tubercules distincts , 
plus ou moins rapprochés ; ces tubercules sont d’abord hémis- 
phériques ; ils s’ouvrent ensuite et s’affaissent un peu au sominet ; 
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la poussière est d’abord jaune, ensuite brune, composée de 
globules sphériques adhérens ensemble ; après son émission il 
reste sur la feuille un tubercule vide, arrondi, formé par 
’épiderme persistant. — Comm. par le C. Léman. 


«< 


699. Ure do odorant. Uredo suaveolens. | 


Uredo suaveolens. Pers. Syn. 221. Obs. Myc. 2. p. 24. 

Cette espèce se trouve fréquemment en été, sur la surface 
inférieure des feuilles de la serratule des chaimps ; elle naît sous 
V'épiderme, le rompt d’une manière peu régulière; comme il 
en nait un grand nombre sur la surface de la même feuille, et 
qu’ils sont peu éloignés, il arrive le plus souvent que les fentes 
de l’épiderme se réunissent; la poussiere est d’un brun roux ; 
vue au microscope, elle paroït composée de globules spheriques 
pellucides, dans lesquels on apperçoit de petits grains opaques. 
Ordinairement toutes les feuilles de la plante sont couvertes de 
cet uredo, et alors il est rare de la voir fleurir. Persoon a re- 
marqué que cet uredo répand une odeur agréable. 


610. Uredo vagabond. Uredo vagans. 


Uredo vagans. Schrad. 
a. Epilobü tetragont. 
B. Valerianæ sylvestris. 

Cette espece vit ordinairement sur la surface inférieure des 
feuilles, quelquefois sur la supérieure ; les points sont épars, or- 
biculaires, entourés par les débris de j’épiderme déchiré ; la 
poussière est d’un brun roux; vue au microscope, elle paroît 
composée de globules sphériques pellucides , dans lesquels on 
apperçoit des grains opaques; la variété &, qui m'a élé com- 
muniquée par M. Chaillet, croit sur l’épilobe tétragone, où 
elle est quelquefois mélangée sur la feuille avec l'écidium de 


épilobe ; la variété & a été trouvée par le C. Ramond, sur la 


yalériane sauvage. 
Grr. Uredo de l’athamanthe. UÜredo athamantheæ. 


Cet uredo croit sur les feuilles de l’athamantha cervaria L.. : 
erdinairement il vient sur la surface inférieure, quelquefois 
aussi sur la face supérieure ; il naît sous l’épiderme , qu'il rompt 
avec peu de régularité, de manitre à former des taches 
oblongues ou arrondies, nues ou bordées par les débris de 
l’épiderme; la poussiere commence par être fauve et devient 
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ensuite noire; elle est composée de globules ovoides péllucides, 
plus petits que dans Ha plupart des espèces de ce genre. Cetie 
plante m'a été communiquée par M. Chärilet. 

612. Uredo des chicoracées. Üredo chicoracearum. 

J’ai trouvé cette espece sur les feuilles de plusieurs plantes 
de la famille des chicoracees ; elle naît éparse sur l’un et l’autre 
côté de la feuille , et souvent les iubercules des deux côtés cor- 
respondent. Cet uredo forme des taches extrêmement pelites, 
arrondies , bordées par les débris de l’épiderme déchiré; la 
peussiere est d’un brun roux ; vue au microscope, elle paroit 
composée de globules sphériques, dans lesquels on apperçoit 
des grains opaques. Cette espèce est souvent mélangée avec. 
lécidium des chicoracées. 


613. Uredo de l’anémone. ÜUredo anemones. 
Uredo anemones. Pers. Syn. 223. Disp. p. 56. 

Cet uredo croît sur les deux surfaces des feuilles de l’anémone 
des bois, qu’il boursoufle et rend plus ou moins crépues ; il 
perce l’épiderme par une fente cblongue ou linéaire ; sa pous- 
sière est abondante, de couleur noire; vue au microscope, 
elle paroïit composée de globules sphériques opaques, souvent 
agolutinés les uns aux autres. Cette plante a été trouvée aux 
environs de Paris, par le C. Léman. Les feuilles de eette ané- 
mone portent quelquefois en même temps la puctinie de l’ané-. 
none , qu’on distingue à sa couleur rousse. 


614. Uredo à double face. Uredo bifrons. 


Cet uredo croît sur Îles feuilles de la patience crépue ; il 
qait en points épars orbiculaires et peu nombreux; il offre um 
caractère remarquable, c’est que l’épiderme se rompt de l’un. 
et de l’autre côté de la feuille également ; cet épiderme déchiré. 
reste autour de la poussière, et y forme une espèce de péri- 
carpe blanchâtre ; la poussière est rousse ; vue au microscope, 
elle paroît composée de globules sphériques , dans lesquels on 
apperçoit des grains opaques. Cette plante m'a été communi- 
quée par M. Chaillet. 


615. Uredo des bleds. Uredo segeturm. 


Uredo segetum. Pers. Syn. 224, — Reticularia segetum. Bult. 
Champ. DrO0it. AT 2: 
æ. Uordei. Tessier. Mal. des grains, p. 306, £. 2-4. 


P & 
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8. Tritici. Bierk, Act. suec. 1755. p. 326. Chantr. Conf. n. 25, 
f. 28. 

y. Avenæ. Pa Mal. des grains. p. 336. Chentr. ne n. 54e 
f. 54. 

d. Panici miliacei. Pers. Syn. 24. 4 

se. Agrostis pumilæ. Pers. Syn. 225. 

€. Caricis. Pers. Syn. 225? 

Cet uredo est composé de globules sphériques assez petits, 
un peu adhérens Îles uns aux autres , sur-tout dans leur jeu- 
nesse, de couleur brune ou noirâtre; il naît sous l’épiderme , 
détruit quelquefois la totalité du parerchyme d’un épillet ou 
d’un épi entier; l’épiderme qui persiste par lambeaux, et les 
fibres qui, par leur dureté, résistent à la dévastation, ont été 
pris par Bulliard pour un péricarpe et des filamens propres à la 
plante parasite. Cette espèce d’uredo cause de grands ravages 
dans les moissons ; elle attaque le froment, l'orge, l’avoine, le 
mullet, l’agrostis naine, quelques carex et probablement toutes 
les graminées. Cette maladie à reçu, dans divers ouvrages 
d’agr iculture et dans plusieurs provinces , les noms de Charbon, 
de Gure ou de Vielle; mais peut-être on confond sous ces 
dénominations plusieurs maladies distinctes. 


$. IL. Poussière jaune. 


616. Uredo des champignons. Uredo mycophila. 
Uredo mycophyla. Pers. Obs. Myc. 1. p. 16. Syn. 214. — Mucor 
chrysospermus. Bull. Herb. t. Bo4. f. 1. et t. 467. . 1. Champ. 

p- 99: 

Cet uredo naît sur divers champignons, et particulièrement 
sur le bolet à tubes jaunes ; il est composé de globules nombreux, 
sphériques, diaphanes , d’abord blancs et ensuite d’un jaune doré, 
tantôt sessiles, tantôt portés , selon Bulliard, par des pédicelles 
simples ou rameux. Cette poussière couvre la surface du cham- | 
pignon, et en pénètre les tubes et la chair elle-même. 


6: 7. Uredo du saule. Uredo salicis. 


Cette espèce ressemble beaucoup à l’uredo rouille pour la 
couleur et l'apparence générale; mais lorsqu'on l’examime au 
microscope , on remarque que sa poussière est formée de capsules 
non pas ovoides, mais en forme de poire portée sur un pédicelle 
plus ou moins long; dans l’intérieur de cette capsule 1 dis— 
tingué des grains opaques , mais je n'yai apperçu aucune cloison : 
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elle croit sux le saule à trois étamines; elle: ait taque la sur- 
face inférieure des feuilles, les pétioles, les jeunes pousses 
et les chatons femelies. D ji 2 a été découverte par le 
€. Berger. 

618. Uredo de l’osier. Uredo vitellinæ. 
Bouille du saule osier. Chantr. Gonf. n. 43. t. de f.. 43. et n. 56. 

Da2 6 55 et 55) A 
. Cette espèce d’uredo se trouve fréquemment, en été, à la 
surface inférieure des feuilles du saule-osier, et forme à la. 
surface supérieure des taches jaunes correspondantes ; elle naït 
en pustules convexes , orbiculaires, d’abord distinctes, souvent 
eusuite réunies, de couleur orangée; la poussière vue au mi- 
croscope, est composée de capsules sphériques, pellucides , 
remplies de grains opaques. Je n’y ai jamais trouvé l’animalcule 
décrit et figuré par le C. Girod-Chantrans , £. 55° B.; mais les 
deux figures que j'ai citées représentent bien la forme des taches 
et celle Ve capsules de notre uredo. 

619. Uredo du tussilage... Uredo tussilaginis. 

Uredo tussilaginis. Pers. Syn. 218. 

Cet uredo ne présente à l’œil que des taches d’un jaure 
orangé , arrondies et pulvéralentes ; quelquefois la surface en- 
tière de la fouille est couverte de cette poussière qui est com- 
posée de globules sphériques. L’uredo du tussilage diffère de 
l’écidium qu'on trouve sur la même plante ,, en ce que sa 
poussière n’est point renfermée dans un péricarpe : il croit sur 
la surface inférieure des feuilles du tussilage vulgaire. 

620. Uredo du sénecon. Uredo senecionïs.…. 

Cette espèce d’urcde nait à la surface inférieure. des: feuiiles 
du séneçon vulgaire, et.se fait remarquer par sa: vive couleur 
orange ou aurore ; 11 mat sous l’épiderme. le. boursoufle sous 
ka forme d’une bulle ovale, chlongue.ou irrégulière, convexs 
et déjà colorée , bientôt ces-builes se déchirent , et souvent les 
fissures se réunissent les unes avec les autres; les capsules VUES 
au. microscope sont sphéniquese Les plantes de sénecon sont 
attaquées par.cet uredo , à l’époque de leur floraison ; leurs fleurs 
paroissent allérées, et on.y remarque en D ariculion un alon- 
gement considérable dans les ovaires et les corolles, signe assez 
fréquent de l'avortement des graines, Gctte plante m'a été com- 
siuniquée par le C. Dufour. 
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62r. Uredo de la potentille. Uredo potentillæ. 
Il croît à la surface inférieure et sur les pétioles des feuilles 

de la potentille printanière ; il commence par soulever et bour- 


soufler l’épiderme d’une mamière tres-visible; ces tubercules 
sont conxexes sur la feuille, oblongs et irréguliers sur le pé— 


tiole; ils se fendent diversement , et ils émettent une poussière 


orangée composée de globules sphériques un peu adhérens 
ensemble, en forme de chapelet. — Communiqué par le ci- 
toyen Léman. 


622. Uredo du réveil-matin. Uredo helioscopiæ. 
Uredo euphorbiæ helioscopiæ , var. «. Pers. Syn. 215. 


T1 naït à la surface inférieure des feuilles de l’euphorbe réveil. 
matin ; ses tubercules sont épars, presque planes , d’une couleur 
orangée assez vive, entourés par les lambeaux de l’épiderme 
déchiré ; les globules vus au microscope , sont presque globuleux , 
peu adhérens les uns aux autres. — Commun. par le C. Léman. 
1] est quelquefois mélangé avec l’uredo ponctué. 


624. Uredo des rosiers. Uredo rosæ. 


Uredo rosæ. Pers. Tent. Disp. p. 13. — Uredo rosæ centifoliæ. 
Pers. Syn. 215. 
B. Eadem petiolos ovariaque occupans. Chanir. Conf. n. 53. 


f. 53. 
y. Rosæ albe. 


Cet uredo est d’un jaune orange ; 1l est tres - commun 
gur la surface inférieure des feuilles du rosier à cent feuilles ; 
il semble , au premier coup-d’æil, que ces feuilles sont cou- 
vertes d’une poussière jaune ; on voit çà et là l’épiderme soulevé 
et rompu, qui à donné passage à cette poussière; lorsqu'on 
l’examine au microscope, on voit qu’elle est composée de 
globules sphériques. Souvent cet uredo sert de base à la puccinie 
du rosier. La variété 8 attaque les pétioles, les pédoncules et 
les ovaires de la même plante; elle forme alors des taches 
larges, pulvérulentes, qui déforment absolument la tige du 
rosier. La variété +1 naît sur le rosier à fleur blanche. 


7. 


DES CHAMPIGNONS. 253 
624. Uredo linéaire. Uredo linearis. 
Uredo linearis. Pers. Syn. 216. Lamb. Act. Soc. Linn. 4. p.193... 
* — Uredo longissima. Sowerb. Engl. Fung. t. 130. — Lycoper- 
don lineare. Schranck. F1, bav. nn. 1852. — Æocidium lineare. 
Gmel. Syst. p. 1473. 

Cette espece croit sur les feuilles de plusieurs graminées ; 
elle y forme des taches linéaires visibles de lun et l’autre côte ; 
elle naît sous l’épiderme, le soulève et le rompt, selon la di- 
reciion des nervures ; la poussière est d’abord jaune, ensuite 
brune; observée au microscope, elle paroït composée de glo- 
bules ovoides qui ne m'ont offert en général ni cloisons ni 
pédicelle; cependant dans certains grouppes j’ai observé çà et 
là quelques capsules pédicellées et cloisonnées. Seroit-ce la puc- 
cinie des graminées qui se trouvoit mélangée avec notre uredo 
linéaire , ou bien ces deux plantes ne seroient-elles que deux états 
de la même espèce? 


625. Uredo à longues  UÜredo longi-capsula. 
capsules. 
Æcidium pinolæ. Gmel. Syst. Nat. 2. p. 1473? 

Cette espèce naît sous l’épiderme, le perce et forme des 
taches distinctes , arrondies vu oblongues, bordées dans leur 
jeunesse par les débris de l’épiderme; la poussière est tres- 
abondante, jaune comme dans l’uredo rouille, mais elle en 
différe parce que sés capsules, au lieu d’être ovoides, sont 
tres-alongees et cylindriques; leurs deux extrémités sont obtuses. 
M. Chaillet, qui m'a communiqué cette espece, l’a trouvée sur 
la face inférieure des feuilles du peuplier noir. 


626. Uredo confluent. Uredo conflens. 
Uredo confluens. Pers, Syn. 214. var. B. 

Cette plante est extrêmement voisine de l’espece suivante, 
mais elle en diffère parce que sa couleur est d’un jaune plus 
pale , que sa poussière est peu adhérente et s’envole avec fa- 
cité dès que l’épiderme est enlevé, et sur-tout parce que les 
fentes de l’épiderme ont une disposition à se réunir sous la 
forme d’anneaux concentriques : elle croît à la surface infé- 
rieure des feuilles de la mercuriale vivace. — Commun. par le 
_C. Berger. 


f 
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627. Uredo rouille. Uredo rubizo. 


æ. Campanularum.— Uredo campanulæ. Pers. Syn. 217. 


B. S'onchi arvensis. — Uredo sonchi arvensis. Pers. Syn. 217° 
y. Rubi saxatilis. 


Les feuilles d’un grand nombre de plantes, telles que les 


eampanules, le laitron des champs, la ronce des rochers, et 


probablement plusieurs autres, sont attaquées en dessous par 
un uredo d’un jaune de rouille qui naît sous l’épiderme, le dé- 
chire tantôt circulairement, tantôt en fentes oblongues ou si- 
nueuses; ces fentes sont bordées par les débris plus ou moins 
persistans de l’épiderme , et finissent presque toujours par se 


réunir les unes aux autres; la poussière qui les remplit , observée 


au microscope , paroît composée de globules ovoiïdes , sessiles , 
demi-transparens , souvent agglutinés les uns aux autres , dans 
lesquels on appercçoit des grains opaques. 


628. Uredo du framboisier. Uredo rubi idci. 
Uredo rubi idæi. Pers. Syn. 218. Obs. Myc. 2. p. 24. 


Sa couleur est jaune ; il naît épars à la surface supérieure 

des feuilles de la ronce framboisiere, et semble préférer celles 

ui sont les plus fraiches et les plus vertes ; 1l perce l’épiderme 
? 


sous la forme d’un anneau circulaire, et s’éleve sous celle d’une 


petite pustule concave dans Île centre; la poussière vue au mi 
croscope, est composé des péricarpes ovoïides presque sphé- 
riques ; dans quelques-uns j'ai cru distingaer un pédicelle. J’ai 
trouvé cette espèce dans un bosquet ombragé, à Bagneux. 


629. Uredo des ronces. Uredo ruborum. 

a. Rubi cœsu. 
R. Rubi fruticosi. —Uredo rubifruticosi. Pers. Syn. 218. 

Cette espèce naît à la surface inféricure des feuilles de la 
ronce bleuâtre et de la ronce arbrisseau ; quelquefois elle paroît 
aussi à la surface supérieure ; elle y forme du moins toujours 
des taches orangées; ses pustules sont arrondies lorsqu'elles 
naissent sur le parenchyme , et alongees sur les nervures ou 
les pétioles ; la poussière est peu adhérente, d’un jaune orangé 
tres-vif ; les capsules sont ovoïdes , presque sphériques. 


630. Uredo du lin.- Uredo lini. 
Uredo miniata, var. B, lini. Pers. Syn. 216. 


Cette plante parasite naît sur les tiges et les deux surfaces des 
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feuilles du lin purgatif; mais elle attaque de préférence la surface 
supérieure de la feuille; elle perce l’épiderme et forme des 
pustules convexes, ovales ou arrondies, d’un jaune orangé ; 
leur consistance est un peu compacte; la poussière examinée 
au microscope, offre des globules nombreux sphériques assez 
gros, dans lesquels on distingue par transparence des grains 
opaques ; parmi ces globules sphériques et sessiles, on en dis- 
tinguc quelques autres ovoïdes ou en toupie, et portés sur un 
pédicelle très-distinct; ceux-ci n’offrent pas de grains dans 
l’intérieur. Ce double état est-il dû à une différence d’âge, 
ou bien les mêmes pustules offrent-elles deux plantes diffe- 
rentes ? C’est ce que je n’ai pu encore déterminer. Persoon dit 
qu’on irouve le même uredo sur le lin cultive. 


631. Uredo charnu. Uredo pinguis. 


a. Rosæ austriacæ. 
B. Rosæ alpinæ. 

Cette plante se développe sur les petioles, les nervures et la 
surface inférieure des feuilles de quelques espèces de rosiers , 
telles que le rosier d'Autriche et celui des Aïpes ; elle naît sous 
l’épiderme, le rompt circulairement lorsqu'elle croit sur le 
parenchyme, et y forme des fentes oblongues et irrégulières 
lorsqu'elle naît sur les pétioles ou les nervures; l’épiderme 
rompu forme une bordure inégale et blanchätre autour d’une 
plaque épaisse, charnue, convexe , d’un jaune de rouille, large 
de 2-4 millim. ; cette matière examinée sous le microscope, 
est composée de globules oblongs, dans lesquels on apperçoit par 
transparence des grains opaques. Cette espèce m'a été commu- 
niquée par le C. Berger. 


652. Uredo protubérant.  Üredo proeminens. 


Il perce l’épiderme sous la forme d’un tubercule aplati, 
fauve, arrondi, bordé par les débris de l’épiderme déchiré. 
Tl seroit facile de le confondre avec un écidium si on ne faisoit 
pas attention à la manière dont il s’est dévelonpé ; à la fin de 
‘sa vie ce tubercule sechange en poussière rousse ; les péricarpes 
vus au microscope, sont sphériques : il naît épars à la surface 
inférieure des feuilles de l’euphorbe en écu. 
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653. Uredo ponctué. Uredo punctata. 
&. Euphorbiæ helioscopiæ. | UE 
B. Euphorbiæ pusillæ. 
y. Euphorbiæ peplidis. 

Cette plante naît sous l’épiderme des feuilles , à la surface 
inférieure ; elle perce et détruit cet épiderme, forme un tu- 
bercule convexe, d’un jaune pâle, orbiculaire, un peu grenu ; 
ce tubercule se couvre bientôt de cinq à sept taches protubé- 
rantes , noires, absolument semblables à celles de la sphérie 
ponctuée ; ce tubercule ayant éié mis dans l’eau sous la lentille 
du microscope , J'en ai vu sortir des espèces de globules trans- 
parens, alongés, obius , disposés en bandes , et qui sembloient 
retenus dans cet ordre par une viscosité limpide; à la fin de sa 
vie , le tubercule devient noir et charbonneux. Ces observations 
tendent à faire penser que ce champignon doit probablement 
être rapporté au genre des sphéries; mais n’ayant pu apperce- 
voir d'orifice aux points noirs qui couvrent sa surface, je le 
laisse encore dans le genre dont son port le rapproche : il croît 
sur les euphorbes réveil-matin , fluette et oreillée. 


634. Uredo écidium... Uredo æcidioides. 


Cette espece croît sur les feuilles du peuplier blanc; elle les 
attaque des leur naissance et couvre en entier leur surface in- 
férieure; chaque pustule est arrondie, cblongue ou sinueuse, 
de couleur orangée, d’une consistance ferme et non pulvéru- 
lente ; elle naît de dessous l’épiderme , dont les bords dechirés, 
joints aux débris des poils, forment une bordure blanche, 


de manière qu’au premier coup d’œil on la prendroit pour un 
écidium ; les sporanges sont globuleux , pellucides, adhérens 


les uns aux autres, et paroissent remplis de grains opaques. 
Cette plante m'a été communiquée par le C. Léman. 


635. Uredo du pétasite.  Üredo petasitis. 


Cette espèce est commune à la surface inférieure des feuilles 
du pétasite vulgaire, qu’elle occupe quelquefois en entier; ses 
taches sont d’un jaune orangé, irrégulicrement sinuées, für- 
mées par des globules compacis, ovoides, qui Re sous 
l’épiderme , le soulèvent et en rendent la surface grenue, niais 
ne PAR neRE point à le percer, du moins je ne l’ai jamais ren= 
coniré à l’époque ou l’épiderme est déchiré. 
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S. IL: Poussière blanche. 
636. Uredo ferme. Uredo inaperta. 


Ïl croît assez abondamment sur les feuilles de la patience à 
feuille obtuse ; ordinairement il occupe la face inférieure ; on en 
trouve aussi quelques individus sur la face supérieure ; 1l forme 
des taches blanches irrégulieres confluentes, très-grandes et 
tres-apparentes ; l’épiderme ne se déchire pas, mais se dessèche; 
il recouvre une poussière blanche tres-abondante qui, vue au 
microscope, paroit composée de globules arrondis. 


637. Uredo du salsifix. Uredo tragopogi. 


Uredo candida tragopogi. Pers. Syn. 223. 

Cette espèce a une poussière blanche composée de globules 
sphériques ; elle naît sous l’épiderme qu’elle soulève légere- 
ment, mais qu’elle ne perce point; les pustules sont éparses 
sur la tige et les deux surfaces des feuilles; elles sont nom 
breuses dans la partie de la feuille appliquée contre la tige ; 
ses taches sont oblongues , distinctes les unes des autres, beau- 
coup plus petites que dans l’uredo précédent; après leur mort 
elles deviennent brunes et bosselées. J’ai trouvé cette espece, 
en été, sur un salsifix à feuilles de poireau cultivé dans un. 
jardin à Bagneux. 


#* Péridiun membraneux rempli de poussière non entre- 
mélee de filamens. 


XXXVI. ÉCIDIUM.  AÆAECIDIUM. 


Æcidium. Pers. — Lycoperdonis spec. Linn. 

Car. Les écidiums paroissent d’abord comme de simples 
tubercules ; bientôt ils s'ouvrent à leurs sommets en un orifice 
circulaire et plus ou moins profondément denté; leur intérieur 
renferme une poussière farineuse qui n’est point entremélée de 
filamens : ils sont tous parasites sur les feuilles vivantes. 


$. Ier. T'ubercules épars. 


638. Ecidium du pin. Æcidium pini. 
Æcidium pini. Gmel. Syst. p. 1473. Pers. Syn. p. 213.— Lyco- 
perdon pini. Wild. Bot. mag. 2. p. 16. t.4. f. 12. 
Cette espèce differe beaucoup de toutes les autres par sa forme 
et par sa station ; son péricarpe est d’un jaune päle, oblong, 
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comprime, long de 4-6 millim., large de 2-4, rempli d’une 
poussière orangée tres-abondante , absolument dépourvue de 
filamens; ce péricarpe s’ouvre/de côté ou à son sommet, d’une 
manière peu régulière ; les globules sont sphériques, agglutinés 
ensemble. Cette plante croit non-seulement sur les feuilles , maïs 
aussi sur l’écorce du pin sauvage : elle n’est pas enfoncée dans 
la substance même de la feuille, mais absolument libre et dé- 
gagée ; elle naît par grouppes, mais les individus sont distincts 
les uns des autres. Le C. Bosc a trouvé en Caroline la même 
plante ou une plante très-voisine, sur les feuilles du pin des 
marais. 


» 
639. Écidium de la peltigère. Æcidium peltigerce. 

Cette plante offre un tubercule granuleux , hémisphérique , 
couleur de vermillon ; à la loupe on remarque qu’il est com- 
posé d’un grand nombre de globules sphériques pleins d’un 
liquide dans lequel nagent probablement les graines. J’ai cru 
remarquer que ces globules reposent sur une cupule membra- 
neuse très-évasée, caractère qui rapproche celte plante des 
écidiums et l’éloigne des tuberculaires; je l’ai trouvée une seule 
fois sur la peltigère canine ; les tubercules étoicnt épars à la 
surface supérieure des feuilles. 1 
640. Écidium de Pépilobe.  Æcidium epilobi. 

_ Æcidium pulchellum. Schrad. 

Cette plante, qui nra été communiquée par M. Chaillet, 
ressemble beaucoup # l’écidium des chicoracées , mais me pa- 
roit cependant une espece distincte; elie croît sur l’épilobe té- 
tragone, ordinairement à la surface inférieure de la feuille, 
quelquefois aussi à la supérieure ; ses cupules sont distinctes , 


éparses, tuberculeuses , blanchâtres ; leur orifice n’a pas plus 


d’un quart de millimètre de diamètre, ses bords sont étalés , 
frangés et caducs, la poussière est orangée et finit par être 
brune. On le trouve souvent mélangé avec l’uredo vagabond. 


GA1. Écidium de la ronce. Æcidium rubi. 
J'ai trouvé cette espece d’écidium mélangée avec la puccinie 
de la ronce , sur la surface inférieure des feuilles de la ronce 
arbrisseau ; elle y naît éparse et ne forme ni tache, ni tuber- 
cule sur la feuille; elle est tres-plate et diflicile à appercevoir; 
son bord est blanchâtre, orbiculaire, protubérant, entier ou 


légèrement dentelé; le centre de la cupule est d’un jaune fauve. 
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G42. Écidium apoudre Æ cidium leucosper- 
blanche. mum. 


ZÆ'cidium anemones. Pers. Syn. 212. Gmel. Syst. p. 1476. 1 
Lycoperdon anemones. Pultn. Act. Soc. Linn. 2. p.331. 

Ï naît épars à la surface inférieure des feuilles de l’anémone 
des bois, qui d’ordinaire alors reste stérile; les cupules sont 
cylindriques, assez protubérantes , de couleur blanchâtre ; leur 
bord est épais, quelquefois entier, le plus souvent légérement 
dentelé; la poussière est abondante, blanche, composée de 
globules ovoides peu adhérens ensemble. Il faut éviter de 
confondre cet écidium avec l’écidium poncié , l’uredo de l’ané- 
mone et la puccinie de l’anémone. 


643. Écidium ponctué. Æcidium punctatum. 


Æcidium punctatum. Pers, Syn. 212. Ann. Bot. p. 135. — Æci= 

dium anemones, Hom. F1. germ. 2.t.11.f. 1, 

Cet écidium croit sur la surface inférieure des feuilles de 

Y'anémone renoncule ; en dessus de la feuille 1l forme des bosse- 

Jures d’un jaune vif; en dessous on voit des tubercules épars, 

distincts , d’abord hémisphériques et d’un jaune pâle ; ces tuber- 

cules se fendent à leur sommet et offrent un onfice circulaire, 

entier; au fond de la coupe on apperçoit une poussière brune. 

Cette plante croît souvent entremélée avec d’autres petits go 
bules bruns, qui sont probablement formés par des insectes. 


644. Ecidium des chi-  Æcidium cichora- 
coracces. cearum. 
æ&. Scorzoneræ laciniatæ. 
B. Tragopogi pratensis. — Æcidium tragopogi. Pers. Syn. 211, 
Cette espèce ne forme point de taches, mais elle naît éparse 
sur les tiges et les feuilles, etsur-tout à leur surface inférieure; 
elle commence par former un tubercule convexe ct jaunâtre ; 
ce tubercule se fend à son sommet, et son bord se replie en 
dehors ; ce bord est le plus souvent dentelé, quelquefois dé- 
coupé seulement en quatre à cinq lanières assez larges et blan- 
châtres; la poussière est d’abord d’un jaune orangé et devient 
ensuite noire; la cupule est évasée et a presque un millim. de 
diametre. J’ai trouvé la variété & à l’école du jardin des Plantes , 
sur la scorzonnère découpée ; la variété 8 , qui croît sur le sal- 
sifix des prés, m'a été communiquée par le C. Dufour. J'en 
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posséde une troisième variété qui croît sur une chicoracée dont 
l’espece m’est inconnue. è 


645. Lcidium des violettes. /Æ,cidium violarum. 
a. V’iolætricoloris. | 
BP. l’iolæ calcarateæ. 

Cette espece naïît sur les tiges , les pétioles et la surface infé- 
rieure des feuilles des violettes, pensée et éperonnée ; ses coupes 
sont nombreuses , rapprochées, mais non réunies, peu proémi- 
nentes, blanchâtres, orbiculaires ; leur bord est dentelé ; la 
poussière est d’abord orangée , ensuite brune. 


646. Écidium du chevre-  Æcidium æy lostei. 
feuille des buissons. 4 : 


Cette espece attaque la face inférieure des feuilles du chevre= 
feuille des buissons; elle forme en dessus une tache jaune 
presque toujours circulaire ; cetle tache, vue en dessous, a un 
aspect d’un blanc rose; les pustules sont distinctes, jamais 
soudées , nombreuses , presque globuleuses avant leur maturité ; 
à cette époque leur sommet devient un peu conique et se perce 
par un trou qui va en s’élargissant , et dont les bords sont 
droits et dentelés ; la poussière est d’un jaune orangé. J’ai trouvé 
cette plante en été, dans les bois de Ville-d'Avray. 

647. Ecidium de l’eu-  Æcidium cyparissiæ. 
phorbe cyprès. 
Æcidium euphorbiæ. Gmel. Syst. p. 473. Pers, Syn. 211. Humb. 
Freyb. p. 128. — Lycoperdon euphorbiæ. Schranck. Bav. 2. 
p: 631. 

Cette espèce croît fréquemment sur la surface inférieure des 
feuilles de l’euphorbe cyprès; elle paroït des le printemps, 
sous la forme de petits points jaunes et protubérans; ses tu- 
bercules grossissent et s’ouvrent en une coupe circulaire d’un 
jaune pâle, peu proëéminente ; les bords sont presque entiers , 
un peu réfléchis; la poussière est d’abord d'un jaune orangé 
et finit par être brune ; ses petites coupes sont distinctes les unes 
des autres, mais ordinairement 1l en naît une telle quantité, 
que la feuille entière en est couverte; on les trouve quelque- 
fois sur les involucres et les involucelies. Cette plante parasite 
change tellement l'aspect de cette euphorbe, que quelques bo- 
tarisies l'ont décrite comme une esnèce diférente, sous le 

nou 
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nom de Æuphorbia degener. Fiv. Hop. Ect. 560. Gaspard 
Bauhin l’a désignée sous le nom de Zithymalus cyparissias 
foliis punctis croceis notatis. | faut prendre garde de ne pas 
confondre cet écidium avec l’uredo en écusson. 


648. Écidium de l'eu-  _Æcidium euphorbice 
phorbe des bois. sylvaticcæ. 


Il naît au printemps, sur l’euphorbe des bois; on ne Île 
trouve point sur les feuilles de l’année précédente, mais seule- 
ment sur la jeune pousse. Les plantes aittaquées par cet écidium 
ne fleurissent point ; il ressemble, pour la forme et la couleur, 
à l’écidium de l’euphorbe cyprès, maisil naît plus épars, et il 
pousse quelques pustules à la surface supérieure de la feuille, 
tandis que l’espèce précédente ne se développe qu’à la surface 
inférieure; sa poussière est orangée , composée de capsules 
sphériques un peu coilées les unes aux autres. J’ai trouvé cette 
espèce dans les bois de Fontainebleau. 


$. IL. Tubercules rapprochés en anneau circulaire. 


649. Ecidium du tussilage. Æcidium tussilaginis. 
Æcidium tussilaginis. Gmel. Syst. p. 1493. Pers. Syn. 209. —s 
Zycoperdon epiphyllum. Linn. spec. 1653. 

Cet écidium vit à la surface inférieure des feuilles du tussi= 
lage blanc et du tussilage vulgaire ; la feuille, dans cette place, 
est marquée à sa surface supérieure d’une tache d’abord rou- 
geâtre et ensuite jaune , toujours arrondie , et au centre de 
laquelle on observe de petits tubercules de couleur plus foncée ; 
les cupules sont disposées en taches arrondies et serrées, ou le 
plus souvent en anneau circulaire; chacune d’elle est orbicu- 
laire, dentelée sur les bords, très-courte et blanchâtre ; la 
poussière dont elle est remplie est ordinairement de couleur 
orangée; quelquefois elle est absolument bianchâtre. 


650. Écidium rougissant. Æcidium rubellum. 
Æcidium rubellum. Gmel. Syst. p. 1473. 


a, Rumicis aquatici. — Æcidium rumicis. HoFm. Germ. 5. t. 2, 
f.2.— /Æcidium rumicis ; var. «, Pers. Syn. 207, 
R. Rhei compacti. 


y. Centaurcæ. 
#.? Fragariæ vesce. 


Les feuilles de la patience aquatique sont quelquefois 
Tome II. Q 
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marquées en dessus de taclies rouges arrondies assez grandess 
si on soulève ces feuilles, on trouve à la surface inférieure ces 
taches couvertes de petits écidiums très-rapprochés et formant 
un anneau assez régulier qui laisse à nu le milieu de la tache ; 
chaque cupule est hou , Peu élevée et même un peu en- 
foncée, d’un jaune très-pâle ; ses bords vus à la loupe , paroïssent 
à peine dentelés ; la poussière est d’un blanc jaunâtre. On trouve 
cette plante en été. Les feuilles de plusieurs espèces de patience 
et de rhubarbe offrent des taches rougeâtres qui semblent être 
Îles bases de cette même plante parasite avortée. Le C. Berger 
l'a trouvée sur la rhubarbe cultivée et sur une espèce de cen- 
taurée. J’ai recu de M. Chaillet des feuilles de fraisier qui 
portent des taches analogues à celles que l’écidium rougissant 
fait naître sur la patience, mais les écidiums ne s’y trouvoient 
pas. Persoon a trouvé la même espèce sur le groseillier. 

z 
65r. Écidium des bor- Æcidium asperifolii. 
raginées. 
Æcidium asperifoli. Pers. Syn. 208. Obs. Myc. 1. p. 97. 

H croit en été, sur les feuilles des cynoglosses, des lycopsis 
et des autres borraginées; ses cupules forment à la face infé- 
rieure une tache arrondie, large de 1-2 centim.; la même 
place est remarquable par une dépression irréguhere, grenue et 
plus où moins sensible à la surface supérieure ; les cupules sont 
distinctes, rapprochées , blanchâtres , en forme de coupe, der- 
telées sur les berds; la poussière est d’un rouge orangé, com- 
posée de globules presque sphériques -adhérens les uns aux 
autres. — Comm. par le C. Léman. 


652. Ecidium du ner- ZEcidium rhamni 
prun des Alpes. A lpini. 


Il naît sur la surface inférieure du nerprun des Alpes; ses 
tubercules sont distincts, mais rapprochés sur un ou deux rangs, 
de maniere à former un anneau assez régulier; la feuille elle 
même devient un peu rougeâtre sur-tout en dessus. Chaque 
écidium est d’une couleur jaune orangée; il forme d’abord un 
tubercule convexe plein d’une poussière d’un jaune ur peu plus 
pâle, composée de globules agglutines les uns aux autres, sphé- 
riques, transparens , et dans lesquels, à l’aide du microscope, 
ou distingue les graines par transparence. Le C. Berger a 
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vu la partie supérieure du péridium se soulever comme ün 
couvercle, rester adhérente par un seul point, puis se détacher 
entièrement et laisser une coupe à bords dentelés ; 


653. Écidium de la barbe /ÆÆcidiun aruncr. 
de chèvre 


Il naît abondamment sur la surface imiférieure des feuilles, et 
quelquefois sur le pétiole de la spirée barbe de chèvre ; il forme 
en dessus de la feuille des taches arrondies, grumeleuses , 
brunâtres au centre et entourées d’une auréole jaunâtre; lors- 
qu’il naît sur le parenchyme , il présente des anneaux assez régu- 
liers et à plusieurs séries ; mais 1l forme des grouppesirréguñers 
quand il croît près des nervures; ses cupules sont d’un jauné 
pâle ; avant leur épanouissement elles sont en forme de mame- 
lons , coniques et obtus ; apres cette époque elles deviennent 
cylindriques , et leur bord est droit, à peine dentelé ; la pous- 
sière est d’un jaune orangé , composée de globules sphériques 
un peu agglutinés ensemble : dans chaque tache les copie du 
centre s'ouvrent les premières. Cette élégante SpPee na été 
communiquée par ie C. Berger. 


654. Écidium dela clématite. Æcidium clematitis. 


Cet écidium diffère fort peu de celui de la barbe de chèvre ; 
il naît à la surface inférieure des feuilles de la clématite des 
haies ; il forme en dessus une tache arrondie , brunâtre, gru- 
melcuse ; les cupules sont d’un jaune pile, disposées en an- 
neau sur quatre ou cinq rangs, assez écartés les unes des 
autres ; à leur naissance elles offrent des mamelons obtus, 
puis elles s’ouvrent et deviennent à-peu-pres cylindriques ; leur 
bord est à peine dentelé, mais après l'épanouissement 1l se 
“détruit, ensorte que les cupules ouvertes depuis quelque temps 
sont plus courtes que les autres; la poussière est jaunûâtre , 
composée de globules sphériques ; les cupules sont souvent 
inclinées et s’épanouisseni sans ordre déterminé. Cette espèce 
a été trouvée par le C. Berger. 


$. III. Plantes ramassées en paquets irréguliers. 
655. Ecidium de l’ortie. ZÆcidium urticæ, 


Cet écidium naît sur l’ortie dioïque, et forme des grouppes 
serrés sur la tige et sur l’une et l’autre surface de la feuille: 
Me 
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ces grouppes occupent quelquefois un espace considérable 
et détruisent les poils dans la partie dont ils s'emparent ; 
chaque cupule est en forme de cloche; ses bords sont den- 
teles, d’un jaune abricot; la poussière est de la mêine cou- 
leur, composée de capsules sphériques ; fen vieillissant elle de- 
vient d’un brun roux qui contraste avec la couleur pâle des 
bords de la coupe. 


656. Lcidium de la barbarée. Æcidium barbarec. 


T1 croît sur les feuilles et sur le pétiole de l’érysimum bar- 
barea; il y forme des taches grandes et irrégulières, qui 
émettent des cupules des deux côtés de la feuille; du côté 
inférieur la tache est entièrement couverte de cupules; du 
côte supérieur on n’en trouve qu’un petit nombre , et le reste 
est de couleur rousse ; chaque cupule est orbiculaire , ouverte, 
distincte de celles qui l’entourent ; son bord est blanchâtre, 
crénelé; sa poussière est d’un jaune orangé et paroît souvent 
fendue en travers , lorsqu'on l’examine à la loupe. Ceite espèce 
a été trouvée par mon frere, aux environs de Genève. 


? 
657. Lcidium despre- Æcidium prenanthis. 
nanthes. 
a. Prenanthis muralis. — Æcidium prenanthis. Pers. Syn. 208. 
B. Prenanthis purpureæ. | 
Ses péridiums ne sont pas soudés les uns avec les autres, 
mais rapprochés au nombre de quinze à vingt en un paquet 
arrondi; ils sont de couleur orangée, pâle , peu alongés, leur 
bord est épais, entier, peu ouvert; la poussière est d’un jaune 
plus pâle, les globules vus au microscope sont sphériques , 
non entremélés de filamens, mais un peu agglulinés les uns avec 
les autres. Les deux variétés croissent à la surface inférieure 
des feuilles, l’une sur le prenanthe des murs, l’autre sur le 
‘prenanthe pourpre. 


658. Écidium épais. /Æcidium cCrassum. 
Æcidium crassum. Pers. Syn. p. 208. Icon. 2. p. 37.1. 3. f, 1. 2. 
Æcidium evonymi. Gmel. Syst. p. 1473. 

Cette espece est l’une des plus faciles à reconnoître ; elle naît 
non seulement sur les feuilles, mais encore sur les petioles , Îles 
pédoncules et les jeunes pousses du nerprun bourdaine ; elle y 
forme des masses entassées , irrégulières , épaisses et convexes ; 
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chaque plante commence par être un tubercule convexe, 
ensuite elle se change en un tube peu alonge , d’un jaune orangé, 
dont les bards sont peu dentelés , et qui renferme une poussiere 


orangée. 
SN 


659. Écidium ramassé. Æcidium confertum. 
a. Æocidium ficariæ. Pers, Obs. Myc. 2. p. 23. — Æcidium 
crassum ficariæ. Pers. £yn. 208? 
8. Violæ odoratæ. 

Cette espèce naît sur la surface inférieure des feuilles de }a 
renoncule ficaire et de la violette odorante ; elle y forme des 
taches blanchâtres arrondies ou oblongues; les cupules sont 
rapprochées, mais distinctes, disposées en paquets arrondis , 
oblongs , annulaires ou irréguliers ; elles sont blanchätres ; leur 
bord est dentelé; leur poussière commence par être jaune et. 


t 


devient ensuite d’un brun noir. 
; 
6Go. Ecidium irrégulier. Æcidium irregulare. 

Il naît à la surface inférieure des feuiiles du nerprun cathàr- 
üque ; 1l y forme des taches brunâtres, un peu épaisses, 1rré- 
gulières , ponctuées en dessus ; ses cupules sont d’un jaune pâle, 
d’abord sous forme de mamelons cylindriques et obtus, puis 
elles s'ouvrent à leur sommet ; bientôtie tube se détruit presque 
en entier, et 1l n’en reste que la base qui est concave et pleine 
d’une poussiere d’abord jaunâtre, puis noirâtre ; les grouppes 
sont rapprochés, irréguliers , composés de trente à quarante 
cupules. Le C: Berger , qui m'a communiqué cette plante, a 
observé que les cupules restent trois jours pour prendre leur 
accroissement; elle differe beaucoup d’une autre espèce d’éci- 
dium que Persoon a observée sur le même arbrisseau , et qu’il 
désigne sous le nom d’ÆÆ'cidium rhamni. 


661. Ecidium unilatéral. Æcidiumunilaterale. 


Cette espèce ressemble beaucoup, au premier coup d'œil, 
à l’ecidium à double face, mais au lieu de naître à la fois sur 
les deux côtés de la feuille, ellene paroît qu’à la surface infe- 
rieure et quelquefois sur le pétiole; ses péridiums sont d’un 
jaune orangé, distincts les uns des autres, mais rapprochés en 
grouppes oblongs ou irréguliers; la feuille brunit autour de 
ces grouppes et entire les péridiums; ecux-ci sout d’abord 
tuberculeux, ils s'ouvrent lard et inconpleltement; leur bord 
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est entier, épais ; les globules m'ont paru articules comme 


dans les puccinies. Cette espèce a été trouvée dans les Alpes, 
par le GC. Berger, sur lPanémone à fleurs de narcisse. 


662. Écidium à double face. Æcidium bifrons. 


a, ÆAconüi lycoctont. 

8. Æcidium ranunculi acris. Pers. Syn. 210? 
_ Cet écidium croît sur les feuilles de l’aconit tue-loup; il y 
forme des iaches arrondies ou oblongues, irrégulières , qui 
emettent des cupules de l’un et de l’autre côté de la feuille , 
et quelquefois sur le pétiole; la tache vue en dessus est plane, 
vue en dessous elle est convexe et noirâêtre ; les coupes sant 
trés-évasées , arrondies , pleines d’une poussiere jaune abondante, 
et qui conserve sa couleur à la dessication, Je m’ai pu disüin- 
guer les bords de la cupule qui ne sont point proéminens. 
Cette plante m'a élé communiquée par M. Chaiilet, qui l’a 
trouvée dans le Jura. 


663. Écidium de la dent-  Æcidium erythronii. 


de-chien. 


Ïl croît sur la feuille de l’érythrone dent-de-chien, et y 
forme des taches arrondies ou oblongues, qui émettent des 
cupules des deux côtés de la feuille ; ces taches sont planes, 
d’un jaune blanchâtre; dans leur centre se développent d’abord 
de petits tubercules qui s’évasent à Îeur sommet en une cupule 
orbiculaire, jaunâtre, à bord presque entier , et qui renferme 
une poussière d’un jaune orangé tres-vif. J'ai trouvé cette 
plante parasite au bois de la Batie, près Genève. 


664. lcidium de lépine- _Æcidium berberidis. 
vinette. 
æ. Æcidium berberidis. Gmel. Syst. p. 1473. Pers. Syn. 209. 
Hedw. £. Fung. ined. t. 31. — Zycoperdon poculiforme. Jacq. 
Coll. 1. p- 122. t. He NA A 
B. Campanulatum. 

Cet écidium croit sur la surface inférieure des feuilles de 
J’épine-vinette, et quelquefois sur les baies de cette plante; il 
y naît en touffes arrondies, convexes; la place de chaque 
touffe est marquée à la surface supérieure de la feuille par 
une tache rouge ; de la base commune ami est rougeâtre ; 


DES CHAMPIGNONS. 247 
s'élèvent de petits tubercules jaunâtres qui croissent jusqu’à 
5 et 4 millimètres sans s’ouvrir ; enfin, leur sommet s’ouvre 
par un orifice circulaire dont le bord a cinq à six den- 
telures; le tube est eylindrique, droit, d’un jaune orangé , 
ei renferme une poussiere de la même couleur. J’ai vu une 
variété de cette plante à tube tres-court et à bord presque en- 
tier. On la trouve au printemps. 

665. Écidium cornu. ÆÆ,cidium cornuturt. 
Æcidium cornutum. Pers. Syn. 205. Obs. Myc. 2. p. 22. 1. 1. 
f, 2-3. Gmel. Syst. 1472. Hedw. Fung. ined. t. 30. — Zyco- 
perdon corniferum. FI. dan. t. 838. 

Ti naît à la surface inférieure des feuilles du sorbier des oise- 
leurs ; 1l forme d’abord une tache orangée et tuberculeuse , de 
laquelle s’élévent trois à six péridiums longs de 5-7 millim. , 
d’un gris jaunâtre, cylindriques, glabres, d’abord droits, 
pointus et fermés au sommet , ensuite courbes, ouverts et 
dentelés sur les bords ; la poussière est d’un roux gris, com- 
posée de capsules sphériques agglutinées les unes aux autres, et 
dans lesquelles on apperçoit les graines au microscepe. On 
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trouve cette plante à la fin de l'été. 
666. Écidium déchire.  Æcidium laceratum. 


a. Mali silvestris. 
B. Craiægi oxyacanihæ.— Æcidium oxyacanihæ. Pers. Syn. 


206. 

Cette espèce ressemble beaucoup à Ja suivante pour Ja 
structure et la maniere de croître ; maïs les taches qu’elle fait 
naître sont plutôt aunâtres en dessus que rouges ; les tubercules 
sont peu élevés, d’un brun clair, divisés en deux ou trois ma- 
melons souvent isoléslesuns des autres ; ces mamelonss’ouvrent, 
la coiffe qui recouvre la poussière se déchire en plusieurs fils 
irréguliers qui ne restent pas adhérens par le sommet. J’ai trouvé 
cette plante sur le pommier sauvage. Persoon l’a vue sur l’épine 
blanche. 


667. Écidium en grillage. Æcidium cancellatum. 


Lycoperdon cancellatur. Linn. spec. 1654. Flor. dan. t. 504. 
Jacq. Ausir. p. 13. t. 279. — /Æcidium cancellatum. Pers. is 
p: 205. Humb. Freyb. p. 127. 


Cette plante naît toujours à la surface inférieure des feuilles 
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de poiriers ; je ne l’ai trouvé qu’une seule fois sur la face su 
périeure; les feuilles attaquées par cette plante sont, en dessus, 
marquées de taches orangées , arrondies, au centre desquelles 
on remarque de petits points noirs; en dessous de la feuille se 
forme, dès l’été, une protubérance arrondie d’un jaune brun 
qui grandit, se divise en plusieurs mamelons; chacun de ses 
_mmamelons s'ouvre à son extrémité ; il en sort une espece de 
coiffe composée de filamens distinets par le. bas et réunis au 
sommet; c’est entre les barreaux de cette cage que sort la 
poussière brune renfermée dans les tubercules ; la coîffe tombe 
souvent d’elle-mème; elle donne sa poussiére à l’entrée de 
J’automne ; celte poussière, vuc au microscope, est composée 
de globules arrondis ou irréguliers , dans lesquels on distingue 
des grains opaques. Cette plante naît sur le poirier cultivé ; 
elle infeste souvent tous les poiriers d’un jardin pendant plusieurs 
années de suite. 


XXXVII MOISISSURE. MUECOR, 


“Mucor. Pers. — HMucoris sp. Linn. Bull. 


(4 


Car. Les moisissures ont un réceptacle membraneux, glo- 
buleux ou en toupie, pédonculé, d’abord aqueux et transpa- 
rent , ensuite opaque et plein de poussière nue, non entremélée 
de filamens, mais dont les globules adherent un peu l’un à 
l’autre. 


668. Moisissure rameuse. Mucor ramosus. 


Mucor ramosus. Bull. Champ. p. 116. 1. 480. f. 3. = Mucor 
rufus. Pers. $yn. p. 206. 

Elle forme de larges touffes sur les substances qu’elle attaque; 
on la distingue sans peine, même à l’œil nu , parce que ses 
pédicules sont rameux; au sommet de chaque ramification se 
trouve un péricarpe globuleux, d’abord blanc et diaphane, 
ensuite roussâtre , puis d’un brun roux; ses graines sont rondes , 
brunâtres, transparentes. 


669. Moisissure vulgaire. Mucor mucedo. 


Mucor mucedo. Linn. spec. 1655. Pers. Syn. 201. — WMucedo 


grisea. Pers. Tent. Disp p. 14. = Mucor sphæœrocephalus. 
Bull. Champ. p. 112, €. 480. f. 2. 


Cette espèce est la plus commune de toutes; elle forme de 
larges toufles sur toutes les substances fermentescibles; ses 
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pédicules sont simples, greles, alongés , et portent à leur 
sommet un péricarpe globuleux, régulier, d’abord blanc et 
transparent , ensuite opaque et brunâtre ; ses graines sont nom- 
breuses , rondes, verdâtres lorsqu’elles sont müres , absolument 
dépourvues de filamenss le péricarpe se crêve avec élasticité 
lorsqu'on l’expose sous l’eau à la lentille microscopique. Bulliard 
a montré, par diverses expériences , que si celte plante et 
d’autres analogues se développent sur diverses matieres en 
putréfaction , c’est que leurs graines y sont déposées par l'air 
environnant. 


[| 


XX XNVIIL LICÉE. LT CE A 
Licea. Schrad. Pers.— $phæœrocarpi spec. Ball. 

Car. Les licées ont un péridium sessile, membraneux , fra. 
gile, qui se rompt de diversés manieres , renferme une pous- 
sière non entremélée de filamens, et n’est jamais posé sur une 
membrane commune à plusieurs plantes. | 


670. Licée boîte-à-savonnette. Licea circumscissa. 
Spliœærocarpus sessilis. Bull. Champ. p. 132. t. 417. f. 5. — 


Licea circumscissa. Pers. Syn. is = TIGRE syren PR ete 
Pers. Obs. Myc. 1.p. 63. t. G.f. 1.2 
Cette plante est sessile, arrondie, un peu déprimée , d’abord 
.jaunâtre et ensuite d’un bran plus ou moins fonce , de 2-3 mil- 
limètres de diametre ; elle s’ouvre en se coupant en travers 
comme une boite à savonnette ; l’intérieur est plein d’une pous- 
siere d’un jaune doré, dans laquelle on distingue à peine un à 


deux filamens : elle croit à la fin de l’automne, sur le bois 
mort. 


XX XI TE UBULINE. TUBULINA. 
Tubulina. Pers. — Tubifera. Gmel. = Res spec. 
Buil. 


Cag. Les tubulines ont une membrane qui porte plusieurs 
péridiums sessiles , ordinairement cylindriques, dont la poussière 
n’est pas entreméêlée de filamens. 


671. Tubuline cylindrique. Tubulina cylindrica. 
Sphæœrocarpus cylindricus. Bull. Champ. p. 140. t. 450. f. 3. 

Ses péridiums sont sessiles sur une membrane blanche et 

fort apparente, cylindriques , alongés, terminés en pointe 

obtuse, d’une couleur d’un brun de rouille, excepté au sommet 
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qui est blanc ; ils se rompent irrégulièrement vers le haut, et 
laissent échapper une poussière d’un brunde rouille : on n’y ap- 
perçoit pas de réseau : elle croît sur le bois mort et humide. 


. 672. Tubuline fraise.  Tubulina fragiformis. 
Sphœrocarpus fragiformis. Bull. Champ. p. 141. 1. 384. 
£. Tubulina fragiformis. Pers. Syn. 108. 

Ses péridiums sont sessiles sur une membrane blanche et 
cotonneuse ; ils sont alongés, cylindriques, amincis à leur 
base, d’un beau rouge dans leur jeunesse, excepté à la base 
qui est brunâtre ; ils deviennent ensuite d’un brun de rouille, 
s’ouvrent à leur sommet, répandent une poussière brune, et 
persistent long-temps sous la forme d’étuis membraneux, 
bruns, dentelés et ouverts au sommet ; la poussière est attachée 
à un réseau tres-fin et à peine apparent. Cette plante croit sur 
le bois mort et humide. 


XX Péridiumn membraneux rempli de poussière entremélée 
de filamens. | 


RORNTRTCHIE. TRICHI A. 
Trichia. Hall. — Trichiæ et sphærocarpi sp. Bull. — Physarum ; 
Trichia, Arcyria, Crybraria. Pers. 

Car. Les péridiums des trichies sont sessiles ou pédonculés., 
portés en commun sur une membrane sur-tout apparente dans 
la jeunesse de la plante; ils renferment des filamens qui sont 
attachés au pédicule ou aux parois du péridium , et qui portent 
des globules pulvérulens et trèes-nombreux. 


Première section. SPHÉROCARPE. ‘SPxærocArPus. Bull. 


Péridium ovoide ou sphérique, sessile ou pédiculé, qui se 
rompt irréguliérement. 

673. Trichie dorée. Trichia chrysosperma. 
Sphœrocarpus chrysospermus. Bull, Champ. p. 131. 1. 4w. f. 4. 
Ses péridiums sont sphériques , luisans à l’extérieur , ordi- 
nairement d’un jaune doré, quelquefois branâtre ou plombé, 
souvent sessiles , quelquefois portés sur un pédicelle court et 
cylindrique ; la membrane de la base est blanche, tres-appa- 
rente ; les péridiums s’ouvrent irrégulierement , et leur partie 
inférieure persiste ordinairement comme un calice déchiré; le 
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réseau fillamenteux et la poussière sont d’un jaune doré : elle 
croit sur les bois morts. | 


674.  Trichie en poire.  Trichia pyriformis. 
Sphœrocarpus prriformis. Bull. Champ. p. 120 t, 417. f. 2, — 
T''ichia nigripes , var. «. Pers. Syn. 178? 

Ses péridiums sout d’un jaune d’ochre, lisses et comme ver- 
nissés, en forme de poires, obtus à leur sommet, amincis à 
leur base ex un pédicule un peu obscur et presque aussi long 
que le péridium; celui-ci se rompt irréguhérement vers son 
sominet ; 1l rerferme une poussière d’un beau jaune, insérée 
sur des fiiamens de la même couleur ; la membrane qui sert 
de base est blanche, tres-apparente. Cette plante croît sur les 
bois morts. ns : 

675. Trichie trompeuse. Trichia fallax. 

Trichia Jallax. Pers. Syn. 197. Obs. Myc. 1. p. Bo. t. 3. f. 4. 5. 
B. Sphœrocarpus fieoides. Buil, Cham. p. 130.1. 419. f. 3. : 

Cette espèce est souvent difficile à reconnoître à cause de 
ses changemens de couleur ; elle commence par être rouge, 
arrondie, molle à l’intérieur, cornée et luisante à l’extérieur ; 
elle passe ensuite au jaune brun, s’alonge par le bas et prend 
la forme d’une poire portée sur une queue évasée à la base 
et plissée dans sa longueur; enfin, elle devient presque noi- 
râtre ; la membrane de la base devient coriace , foncée, et se 
détruit quelquefois dans le dernier âge de la plante : elle croît 
en automne, sur les troncs humides. 


676. Trichie utriculaire.  Trichia utricularis. 


Sphœrocarpus utricularis. Bull. Champ. p. 126. t. 417. f. 1. — 
Physarum hyalinum. Pers. Syn. 170. Disp. Fung. p. 8. et 54. 
1.2, f 20? 

Ses pédicules sont simples, greles , cylindriques , tres-courts, 
roussâtres, insérés sur une membrane d’un rouge ferrugineux , 
souvent peu visible; les péridiums sont ovoides , d’abord d’un 
brun noirâtre, ensuite blancs et transparens, du moins à leur 
sommet; les globules sont attachés à quelques filamens tendus 
d'une paroi à l’autre , et à l’époque de leur dissémination, ils 
se précipitent au fond du péridium; celui-ci se rompt irrégu- 
hérement. Cette plante croit sur les bois morts. 
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677. Trichie à toupet. Trichia antiades. 
Sphæœrocarpus antiades. Bull. Champ. p. 127. t. 368. f. 2. 


Ses pédicules sont souvent rameux, noirâtres, creusés de 
fossettes irrégulières, insérés sur une base commune, blan- 
châtre et membraneuse ; le péridium est globuleux, d’un jaune 
bistré, marqué de lignes sinueuses et comme pointillées ; il 
s'ouvre vers le sommet par une petite fente irrégulière, de 
laquelle sort une houppe de fibres chevelues enlacées, qui 
porie une poussière d’un brun noirâtre : elle croît sur les bois 
morts. 


678. Trichie en toupie. Trichia turbinata. 
Sphœrocarpus turbinatus. Bull. Champ. p. 132. t. 484. €. v. 


Sa base est blanche, membraneuse , fort apparente; ses 
pédicules simples, lisses, grèles ,-alongés , cylindriques , évases 
en un péridium orargé ou un peu couleur de rouille, d’abord 
en forme de toupie arrondie, ensuite comme tronqué , et en- 
fin concave au sommet; ou la prerdroit alors pour un pezize, 
si l’intérieur de ce péridium n'étoit pas rempli d’un réseau 
chevelu couvert d’une poussière d’un gris roussâtre: elle croit 
sur le bois mort. 


679. Trichie blanche. Trichia alba. 


Sphæœrocarpus albus. Buil. Champ. p. 137. t. 407. f.3. eit. 470 
f, 1. Physarum nutans. Pers. Syn. 171. 

a. Pedunculo basitumido. Bull. t. 407. f. 3. 

8. Pedunculo subtereti. Bull, t. 450. f. 1. AG. 

y. Peridio subcinereo. Bull. t. 450. f. 1. H—L. 


La membrane de la base est blanche, plus ou moins appa- 
rente ; les pédicules sont blancs , lisses , quelquefois cylindriques, 
quelquefois renflés à la base, de 1-4 mullim. de longueur ; 
les péridiums sont sphériques , grenus à la surface, toujours 
blancs dans leur jeunesse, quelquefois légèrement cendrés ou 
jaunâtres dans un âge avancé , marqués d’un petit enfoncement 
à leur point d'insertion; le réseau qui porte la poussière ct 
la poussière elle-même sont toujours de .couleur brune. Cette 
plante croit sur les troncs et les feuilles mortes et humides. 
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680. Trichie à filamens jaunes.  Trichia lutea. 


Sphæœrocarpus luteus. Bull. Champ. p. 136. t. 407. f. 2, — 
Physarum luteum. Pers, Syn. 172. 

Son péridium est blanc, grenu à la surface , sphérique, 
avec un léger enfoncement au point d'insertion; 1l est friable , 
se rompt en aréoles irréguliers et met à nu des filamens tou- 
jours jaunes, chargés d’une poussière jaune ou brune; le pé- 
dicule est simple, grele, alongé, blanc, sans stries; la base 
commune à plusieurs plantes , est une membrane blanche sou- 
vent dificile à remarquer : elle croît sur les bois morts. 


681. Trichie verte. Trichia viridis. 
Sphœrocarpus viridis. Bull. Champ. p. 115. t. 4851. £, 1. — 


Physarum viride. Pers. Syn. 172. 
Le base commune est une membrane grisêtre fortapparente; 
les pédicules sont greles, cylindriques, alongés, bruns ou 
d’un rouge de brique; les péridiums sont sphériques , un peu 
déprimés, verds, grenus à la surface, marqués d’un léger 
enfoncement au point de leur insertion; ils se rompent en 
aréoles irréguliers ; la poussière et les flamens sont d’un brun 
noirâtre. Cette plante croit sur les troncs morts et aussi sur la 
terre, selon Persoon. 


682. Trichie orangée. Trichia aurantia. 


Sphœrocarpus aurantius. Bull. Champ. p. 133. t. 484. {. 2, — 
Physarum aurantium. Pers. Syn. 153, 

La membrane qui sert de base commune, est blanche et 
persistante; les pédicules sont d’un noir bistré , renflés à leur 
extrémité inférieure, creusés de sillons Jlongitudinaux ; les 
péridiums sont sphériques, non luisans , jaunes en dehors, d’un 
brun noirâtre en dedans; ils se rompent en aréoles polygones , 
et laissent échapper une poussière noirêtre. Bulliard en dis- 
üngue deux variétés, dont l’une est orangée et l’autre jaune 
pâle : elle croît sur les bois morts. 


683. Trichie à globules.  Trichia globulifera. 


Sphoœrocarpus globulifer. Bull. Champ. p. 134. t. 484. f. 3. — 
Physarum Slobuliferum. Pers. Syn. 155. 


Une membrane blanche, étroite, souvent déchirée en la 
nivres el peu apparente, sert de base à des pédoncules épais, 
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courts, lisses, cylindriques, jaunâtres ou rougeñtres; les pé— 
ridiums sont sphériques, d’abord blancs, ensuite noirâtres ; 
3 ë DC A LL ee 4 
Penveloppe se rompt et se déjette de coté pour laisser à nu 
une touffe de filamens entremélés d’une poussière noirître, 
parmi laquelle on distingue à la loupe des globules jaunâtres 
assez gros : ce sont probablement les capsules qui contiennent 
d’abord la poussière et qui s’ouvrent successivement. 


Deuxième section. ÂARCYRIE. ARCYRIA. Pers. 


Péridium pédiculé qui se rompt de manière à former un 
petit calice persistant au Sommet du pédicelle. 


684. Trichie à capsules.  Trichia capsulifer. 
Sphoœærocarpus capsulifer. Bull. Champ. p. 139. &. 430. f. 2. 

Sa base est une membrane blanche et apparente , sur laquelle 
les péridiums sont sessiles ou portes sur un tres-court pédicellc; 
ces péridiums sont sphériques ou presque ovoides, d’abord 
d’un noir bleuâtre, puis d’un bleu cendré , enfin grisätres ou 
blanchâtres ; les enveloppes se fendent irrégulierement vers 
le sommet ; leur intérieur offre quelques filamerns tendus d’une 
cloison à l’autre et des masses d’un brun noirâtre qu’on pren- 
droit pour des capsules, et qui sont des amas de globules : elle 
croit sur les mousses. 


685. Trichie penchée. Trichia nutans. 
Trichia nutans. Bull. Champ. p. 122. t. 502. f. 3. — Arcyria 
Jiava. Pers. Syn. 184. 

Une membrane blanche et coriace placée sous les petites 
plantes, leur sert de base commune; eïles sont d’abord molles , 
blanches, ovoides, sessiles, puis porlées sur un court pédi- 
celle: alors elles jaunissent; Icur péridium s’alonge, devient 
cylindrique et en même temps se détruit par le haut, de ma- 
niere à laisser à nu la poussière et les filamens , et à former 
seulement un caliceirrégulier au sommet du pédicelle : eile croit 
sur les bois morts. ; 


686. Trichie cendrée. Trichiæ cinerea. 
Trichia cinerea. Bull. Champ. p. 120. t. 499. £. 3. 
La membrane de la base est d’un blanc grisâtre; ses pédi- 
cules sont courts , un peu amincis au sommet, d’un gris cen— 
dré ; ils portent un péridinm blanc , mou et globuleux dans sa 
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jeunesse, qui ensuite devient cendré, cylindrique et obtus; il 
semble posé sur une espèce de calice crénelé, membraneux et 
strié , qui est la base persistante de l’enveloppe : elle croit sur 
les bois morts. 


687. Trichie rouge. Trichia cinnabarina. 


Trichia cinnabarina. Bull. Champ. p. 121. t. a f. 1.b. ces 
Ærcyria punicea. Pers. Syn. 185. 

Une membrane blanche et visible à l’œil nu, porte toutes les 
petites plantes; dans leur jeunesse elles sont presque sessiles , 
ovoides, molles et d’un blanc de lait ; elles prennent ensuite un 
court pédicule ; leur péridium s’alonge et devient rouge ; 1l se 
rompt de manière à laisser à la base un calice irrégulier; les 
semences sont d’un beau rouge, ou quelquefois d’une couleur 
vineuse. Cette plante croit sur les bois morts. 


688. Trichie écarlate. Trichia coccinea. 
Sphœrocarpus coccineus. Bull. Champ. p. 126. t. 368. f. 1. — 
Hall. Helv. n. 2164. t. 48. f. 6. 

La membrane de la base est blanche, fort apparente ; le 
reste de la plante est d’un beau rouge de cinabre ; les pédicules 
sont simples, cylindriques , lisses; les péridiums sont sphé- 
riques ; ils s'ouvrent par une fente horizontale comme une 
boîte à savonnette ; le réseau filamenteux qui adhéroit au fond 
de la boite s’en détache et le laisse à nu; il est écarlate, ainsi 
que la poussière. Cette plante croît sur les bois morts. 


Troisième section. CRIPRAIRE. CrIERARIA. Pers. 


Péridium qui se détruit en tout ou en partie, de manière à 
ne laisser que des. nervures anastomosées ou en forme de 
grillages , au travers desquels la poussiére sort. 


689. Trichie à demi- Trichia semi - can- 


_ grillage. cellata. 
Sphœrocarpus semi-trichiodes. Bull. Champ. p. 125. t. 385. f. 1. 
— Cribraria vulgaris. Pers. Syn. 194? 

Une membrane coriace et blanchâtre , sert de base à plusieurs 
pédicelles simples , striés, d’un brun noirâtre , un peu amincis 
au sommet, droits ou penchés à la fin de leur vie ; le péri- 
dium est globuleux , d’abord opaque et d’un beau jaune avant 
émission de la poussière , roussätre après cette époque; ce 
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péridium se distingue parce que la moitié inférieure est mem- 
braneuse et persiste comme une espèce de calice dentelé , tandis 
que la partie supérieure est formée de fibres disposées en ré- 
seau, soutenues par de grosses nervures, et se détruit apres 


l’émission des graines ; la poussière est jaune. CEE plante croît 
sur les bois morts. 


690. Trichie en réseau.  Trichia reticulata. 
Sphærocarpus trichiodes. Bull. Champ. p. 124. t. 387. f. 2. — 
Cribraria coccinea. Pers. Syn. 190. 

D'une membrane coriace et d’un roux brun, s'élèvent plu= 
sieurs pédicules droits, greles, cylindriques, roussâtres et sans 
stries ; à leur sommet est un péridium sphérique, d’abord blanc, 
‘ensuite d’un roux fauve ou brun, composé de fibrilles enlacées 
en forme de grillage ; la poussière qui est composée de glo- 
bules arrondis et de couleur brune, sort par les aréoles de ce 
grillage. Cette plante croît sur les bois morts. 


XLI. STÉMONITIS. STEMONITIS. 


Stemonitis. Pers. — Trichiæ sp. Bull. — Clathri sp. Linn. 
Car. Les stémonilis sont le plus souvent insérées sur une 
membrane commune à plusieurs pieds; leurs péridiums sont 
pédicellés et traversés par un axe, qui est le prolongement du 


pedicelle. 


Gar. Stemonitis en faisceau. Semonitis fasciculata. 


Trichia axifera. Bull. Champ. p. 118. 1. 479. f..1. — Stemonitis 


Jfasciculata. Pers. Syn. 187 — ee nudus. Linn. spec. 
1649. Bolt, Fung. 5. t. 95. — Æmbolus lacieus. Jacq. Mise. 1. 
p. 137. t. 6. 


La base de la plante est une membrane blanche de laquelle 
s’élevent plusieurs pédicules noirs, luisans , greles , cylindriques, 
qui se prolongent jusqu’au sommet du péridium et persistent 
après la chute de la poussière; le péridium est d’abord ovoide , 
mou, et d’un blanc de lait; ensuite il s’alonge, prend ure 
couleur ferrugineuse ou brune ; les mailles de l'enveloppe 
s’écartent et laissent sortir une poussière rousse composée de 
globules arrondis : elle croit en automne, sur les troncs morts 
et.les mousses. 


Gc 2e 
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692. Stémonitis massete. Sfemonttis typhoides. 
Trichia typhoides. Bull. Champ. p. 118.1 4797. f. 2. — Stemo= 
nitis typhina. Pers. Syn. 187. Le L 
Une membrane blanche et étalée donne naissance à un grand 
nombre de pédicelles évasés à leur base, grèles, noirs et luisans ; 
ces pédicelles traversent le péridium et persistent après la chüte 
de la poussière ; le péridium est cylindrique, mou et d’un blanc 
de lait dans sa jeunesse ; il devient ensuite roux et presque noir, 
se rompt latéralement en plusieurs places, et laisse échapper 
une poussière brune : eile croît en été, sur les troncs pourris, dans 
les forêts. On le trouve aussi sur la tannée , dans les serres 
chaudes. 


693. Stémonitisà pied blanc. Stemonitis leucopodia. 


Trichia leucopodia. Bull. Champ. p. 121. t. o2.f. 2. — Siemo- 
nitis leucostyla. Pers, Syn. 186. == Stemonitis elegans. Roth. 

Cat; Dot. 1. p. 220. 
Les individus de cette espèce ne sont pas réunis sur une mem 
 branecommune ; mais leurs pédiceiles, qui sont blancs et d’un as- 
pect cotonneux , s’élargissent à la base , quelquefois an point de se 
réunir ; ces pédicelles se prolongent sous la forme d’un axe blan- 
châtre au travers du péridium, lequel est cylindrique, d’abord 
jaunâtre , puis brun et enfin noirâtre ; l'enveloppe est fugace ; les 
globules sont ellipsoides, attachés à des filamens serrés. Cette 
plante croit sur les feuil'es et les tiges des graminées mortes où 


languissantes ; elle y est souvent disposée en lignes comme les 
nervures. — Comm. par le C. Dufour. 


XLII DIDERME. D'T D E ROMA 


Diderma. Pers. — Sphæœrocarpi et Reticulariæ sp, Bull. 


Car. Les didermes sont placés sur une membrane commune 
à plusieurs individus ; leur péridium est formé d’une double en- 
veloppe qui renferme une poussière entremêlée de filamens. 


Oss. Es didermes sont aux trichies, ce que les géastres sont 
aux vesseloups. 


694. Diderme fleuri. Diderma floriforme. 
Sphoœærocarpus ftoriformis. Bull, Champ. p. 142.t. 391.—Diderma 
Jloriforme. Pers. Syn. 164. 


Cette plante est toute entiere d’une consistance coriace et d’un, 
Æome IT, . R 
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jaune terreux tres-päle; une membrane épaisse et visible à 
Voœil nu , sert de base à plusieurs pédicelles grèles , lisses etcylin- 
driques, au sommet desquels se trouve une tête lisse et globu- 
leuse ; bientôt l’écorce extérieure s’ouvre en cinq à sept rayons 
inégaux, s’élale et laisse voir le véritable péridium , lequel est 
en forme de’poire, obtus, ridé , persistant ; celui-ci se fend irré- 
gulièrement , et laisse échapper la poussière , qui est de couleur 
brune, ainsi que les filamens qui la portent. On trouve cette 
plante sur les bois morts. 


695. Diderme rameux. Diderma ramosum. 
Reticularia stipitata. Bull. Champ. p. 89. t. 380. f. 3. — Dider- 


ma ? ramosum. Pers. Syn. 166. 

Cette plante se rapproche des trichies, parce qu’une mem- 
brane coriace et blanche sert de base commune à plusieurs 
péridiums; ceux-ci, analogues à ceux des réticulaires, sont 
d’abord blancs et mucilagineux, ensuite jaunes, puis d’un gris 
noirâtre ; ils sont arrondis ou en toupie, et portés sur des pédi- 
cules rameux à la base : elle croît sur les troncs d’arbres morts 
ou languissans. 


XLIII RÉTICULAIRE. RETICULARIA. 


Reticularia. Bull. — Fuligo et Physarum. Pers, 

‘Car. Les réticulaires sont d’abord pulpeuses , étalées , difformes 
et mollasses ; elles offrent à l’intérieur des cellules pleines de pous- 
sière , formées par une espèce de réseau mince et diversement 
conformé; à leur dernier âge elles se réduisent en poussiere 
fine, et ne sont jamais posées sur une membrane commune à 
plusieurs plantes. 

606. Réticulaire hémis- Reticularia hemis- 

phérique. phœærica. 
Reticularia hemisphærica. Bull. Champ. p. 93. t. 446. f. 1. 

Elle se reconnoît facilement à ses pédicules simples , courts , 
striés et renflés à leur base ; elle naît blanche et molle comme 
une goutte de crême , prend ensuite une certaine dureté et une 
teinte d’abord grise, puis noire; son péridium tres-convexe 
dans sa jeunesse , s’aplatit ensuite et forme une espece de chapeau 
orbiculaire; sa poussière est d’un brun noirâtre : elle nait sur 
les feuilles mortes. 


697. Réticulaire sinueuse. Aeticularia sinuosa. 


Reticularia sinuosa. Bull. Champ. p. 94. t. 446. £. 3. — Physa- 
rum bivalve. Pers. Syn. 169. 

Elle est sessile, composée de deux lames coriaces , paralleles , 
rapprochées, unies par un réseau filandreux, entre les mailles 
duquel se trouve la poussière; les valves sont smueuses , blan- 
ches ; la poussière est noirâtre : elle croît sur les feuilles mortes. 


698. Réticulaire noire. feticularia nigra. 
Reticularia nigra. Bull. Champ. p. 88. t. 380. f. 2. 

Cette espèce est petite et vit pendant deux ans; elle se pré= 
sente , dans sa jeunesse, sous la forme de gouttes gommeuses, 
transparentes, d’abord d’un blanc cendré, ensuite noires; elle - 
forme de petites houppes velues et trës-fugaces , naît sur les 
branches garnies d’écorce , et s’y implante au moyen de petites 
fibres radicales : elle tue ordinairement les branches à la seconde 
année de sa vie. 

699. Réticulaire sphé- Reticulariasphæroidalis: 

roide. 
Reticularia sphæœroidalis. Bull, Champ. p. 94. t. 446. £. 2 
a. ÎVivea. Bull. var. 1.— Mich. t. 95. £, 3. 
£. Subrosea. Bull, var. 2. 

Ses péridiums globuleux , de la grosseur d’un grain de millet |! 
sont rapprochés et serrés les uns contre les autres, ensorte qu’ils 
ressemblent à un amas d'œufs d’insecte ; ils sont sessiles , blancs, 
ou d’un rose tendre dans leur jeunesse, formés d’une liqueur 
épaisse qui s'attache aux corps voisins, et deviennent ensuite 
fermes et même friables : elle croît surles feuilles et les branches 
mortes. - 


700. Réticulaire rose. Reticularia rosea. 
Reticularia rosea. Bull. Philom. n. 14. floréal an 6, fig. 8. A. 
B. C. 

Cette plante est d’un rose vif; elle se présente d’abord sous 
la forme de mamelons irréguliers et pulpeux , qui se réunissent 
bientôt en un seul massif d’une pulpe rougeâtre , qui semble 
enveloppée par un filet blanc dont les mailles sont visibles à l'œil 
nu; ce filet forme en dessous un petit pédicule qui s'implante 
dans les fentes du bois; on croiroit voir un morceau de glace 
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aux fraises, enveloppé dans de la dentelle : elle crott à la fin du 
printemps , sur les vieux troncs coupés et humides. 


701. Réticulaire jaune.  Reticularia lutea. 


Reticularia dutea. Bull. Champ. p. 87. t. 380. — Fuligo flava. 
Pers. Syn. 161. Mucor septicus. Bolt. Fung. t. 134. 

On reconnoît cette espèce à la couleur jaune de sa surface 
externe et du réseau membraneux qui se remarque dans l’inté- 
rieur; sa superficie est un peu cotonneuse ; dans sa jeunesse elle est 
molle comme de l’écume, s’attache aux doigts et les sait 
comme le suc de chélidoime ; dans sa vieillesse, elle se réduit 
facilement en poudre ; sa poussière est d’un brun noir; sa forme 
et ses dimensions varient : elle croît sur le terrein , les feuilles , 
les tiges mortes ou vivantes. 


702. Réticulaire des jardins. Reticularia hortensis. 


Reticularia hortensis. Bull. Champ. p. 86. t. 424. f. 2. — Mucor 
septicus. Linn. spec. 1656. 

Elle est grande, cotonneuse ou filandreuse à la surface , d’un 
blanc roussätre dans sa jeunesse, quelquefois jaune ou rouillée; 
Îles mailles de son réseau sont larges ; à sa naissance elle ressemble 
à de l’écume pour la couleur et la consistance ; à sa mort elle est 
tres-friable : elle croît sur les fumiers, les veilles souches, les 
bois de charpente, et sur-tout dans les serres chaudes, sur 
la tannée. : 


703. Rétculaire charnue. Reticularia carnosa. 
Reticularia carnosa. Bull. Champ. p. 85. t, 424. f. 7. 


‘ Sa chair est ferme dès sa jeunesse, et durcit à mesure qu’elle 
avance en âge, ensorte qu’à la fin de sa vie on peut la couper 
par tranches comme une truffe; sa surface est cotonneuse, 
blanchâtre ou jaunâtre dans sa jeunesse; ses graines noires sont 
retenues dans les loges ou mailles d’un réseau blanchätre : elle 
maît sur la terre, croît lentement et vit plusieurs mois. 


XLIV. SPUMAIRE. SPUMARI À. 
Spumaria. Pers. — Reticulariæ spec. Bull. 


Car. Les spumaires ont l’apparence des réticulaires, mais 
leur pulpe cache des étuis coriaces et membraneux qui renferment 
les graines. VA 
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704. Spumaire blanche. :  Spumaria alba. 
Reticularia alba. Bull. Champ. p.92. t. 126. = Spumaria mur 
cilago. Pers. Syn. 163. 

Elle est de couleur blanche, molle et floconneuse à l’extérieur 
gomme de l’écume ou de la crème fouettée ; on remarque à lin- 
térieur des espèces d’étuis coriaces taillés en branches de corail, 
qui renferment une poussière noirätre. Cette plante se desseche 
promptement, se réduit alors en poudre des qu’on la touche, 
et il ne reste que les étuis noirâtres : elle naît sur les üiges et les 
feuilles mortes ou vivantes. 


X LV. LYCOGALE. LYCOGAL A. 
| Lycogala. Pers. — Lycoperdi et Reticulariæe sp. Bull, 


Car. Le péridium est arrondi, membraneux, rempli, dans 
sa jeunesse, d’une masse pulpeuse et liquide, qui se convertit 
bientôt en une poussière mélangée d’un petit nombre de fila- 
mens. Ce péridium s’ouvre d’une manière peu régulière, de 
gôté ou à son sommet. 

705. Lycogale rouge. Lycogala miniata. 

Lycogala miniata. Pers. Obs. Myc. 2. p. 26. — Lycoperdon 
epidendrum. Linn. sp. 1654. KI. dan. t. 760. Bull, Champ. 
p. 145. t. 503. — Galependrum epidendrum. Wigg. Hols. 
p. 108. — Mich. gen. p. 216. t. 95. 

La lycogale rouge est sessile, arrondie, un peu déprimée; 
dans sa jeunesse elle est d’une belle couleur rouge ou orangée, 
et pleine d’un suc liquide , épais et de la même couleur ; peu 
à-peu cette couleur s’altère et devient d’un gris ürant sur 
le violet ; alors le péridium se trouve plein d’une poussière d’un 
rose lilas, tres-abondante et entremélée d’un petit nombre de 
filamens; à cette époque il est sec, mince et tres - friable ; 
il s’ouvre à son sommet ou sur ses bords, d’une manière peu 
régulière. Cette espece ne croît que sur le bois mort: elle 
nait en été et meurt en automne ; elle vient orciñairement en 
grouppesà 


706. Lycogale ponctuée. Lycogala punctata. 
Lycogala punctata. Pers. Syn. 158. — Heticularia lycoperdon ; 
var. 4. Bull. Champ. p. 95.1. 476. f. 3. 
Cette espèce est sphérique , presque sessile, de 2-4 centim. 
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de diamètre; son péridium est de couleur grise, tacheté de 
petits points proéminents; il contient une pulpe blanchâtre 
qui se change en poussière brune; son péridium se fend 
plus pres du sommet et plus réguliérement que dans la lyco— 
gale argentée : elle nait en grouppe sur les troncs pourris , en 
automne. | 


07. Lycogale argentée. Lycogala arzentea. 


a. Lycogala argentea. Pers. Sya. 157. Mich. gen. p. 216.t. 05. 
f. 1. — Reticularia lycoperdon , var. 2. Bull, Champ. p. 95. 
t. 476. f, 1. a.-d. 


@. Lycogala turbinata. Pers. Syn. 158. — Retieularia lycoper- 
don, var, 3. Bull. Champ. p. 95.t. 476. f. 2. 

y. Reticularia lycoperdon, var. 1. Bull, Champ. p.05. t. 446. 
f. 4. 

Cette plante est sessile ou prolongée à sa base en un pédi- 
celle court et épais, en forme de sphère de toupie ou en 
globe aplati; sa couleur est blanche dans sa jeunesse , elle de- 
vient rousse ou brune en vieillissant ; sa surface est lisse où un 
peu peluchée dans la variété +; elle commence par être pleme 
d’une pulpe liquide blanche, opaque dans les variétés & et +, 
transparente dans la variété £. Cette pulpe se change en une 
poussière d’abord grise ou rousse et ensuite brune ; le péricarpe 
se crêve de côté irrégulierement. Cette espèce croit solitaire, 
sur les troncs pourris , en automne. 


XLVI. VESSELO UP. LYCOPERDON. 
. Lycoperdi sp. Linn. Bull. — Bovista, Scleroderma et Lyco- 


perdon. Pers. 

Car. Les vesseloups sont composées d’un péridium ordi- 
aairement globuleux ou en toupie , plein dans sa jeunesse, d’une 
chair ferme et blanchâtre qui se change en une poussière 
abondante, fauve ou verdâtre, entremêlee de filamens; :l 
s’ouvre à son sommet, à sa maturité, d’une manière plus ou 
moins réguhère. 


“08. Vesseloup ardoisée. Zycoperdon ardosiaceum. 


Lycoperdon ardosiaceum. Bull. Champ. p. 146. t. r92.— Bovistæ 
plumbea. Pers. Syn. 137. 


Cette espece ressemble un peu à la lycogale rouge ; comme 
ecite plante, elle est presque globuleuse et dépourvus d’écalles 
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et de tubercules ;. mais au lieu d’être pleine, dans sa jeunesse, 
d’un suc liquide , elle offre-une chair ferme de couleur rouge ; 
cette chair se change en poussière brune entremêlée de filamens ; 
le péridium est mince, coriace, flexible, blanc dans sa jeu- 
nesse, d’un gris bleuâtre à sa maturité; il s’ouvre au som- 
met et se détruit ensuite par parcelles. On ne trouye cette plante 
que sur la terre, en automne. C’est par erreur que Bulliard l’a 
représentée sur du bois. . 


709. Vesseloup. ma-  Lycoperdon excipu- 
iras.. liforme. 


Æ£ycoperdon excipuliforme , var. a. Pers. Syn. 143. Schoœff. Fung, 
t. 187. et 292. — Zycoperdon proteus excipuliforme. Bull, 
Champ. p. 148. t. 450. f. 2. 

Cette plante me paroîit différer de toutes les variétés de la 
vesseloup protée, parce que son pédicule, qui est assez long, 
se renfle à sa base et se rétrécit à son sommet , tandis que l’in< 
verse a lieu dans la vesseloup protée; le péridium est globu- 
leux, lisse ou un-peu peluché, d’abord d’un blanc jaunâtre eë 
ensuite brun : elle croît sur la terre , dans les gazons. 


710. Vesseloup coton- Lycoperdon gossypinum: 
neuse.. 
Lycoperdon gossypinum. Buli. Champ. p. 147. t. 435. f, 1. Pers, 
Syn. 150. 

Cette espece, la plus petite des vesseloups connues, n’a 
pas un centimètre de hauteur; sa forme est celle d’une toupie, 
presque globuleuse; sa surface est cotonneuse ou drapée; sa 
chair , blanche d’abord , se convertit en une poussiere brunâtre ; 
son péridium est mince, flexible, mollasse:, d’abord d’un blanc 
de lait, puis jaunâtre et enfin d’un brun clair : elle croît sur les 
bois pourris, caractère qui seul sufliroit pour. la distinguer. des. 
autres espèces de ce genre. 


711. Vesseloup en  £ycoperdon uiriforme: 
forme d’outre. 


Lycoperdon. utriforme. Bull. Champ. p.,153. t. 45o. f. 1. Pers 
Syn. 143. 
Sa base n’est jamais ni terminée en pointe, ni prolongée en 
pédicule ; sa forme est presque cylindrique, et approche de cellæ 
& 4 
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d’une outre ; sa chair d’abord blanche , devient ensuite grisätre 
et se change en une poussière d’un gris jaune ; son péridium est 
jaune cendré dans sa jeunesse, puis devient gris et enfin brun; 
la consistance de ce péridium est ferme et ‘épaisse, même au 
moment de l'émission des semences; long-temps après cette 
époque on trouve un réseau chevelu et grisâtre, adhérent par 


pelotons aux parois du péridium. Cette espece croît sur la 
îerre. 


712. Vesseloup gi-  ELycoperdon giganteum. 
gantesque. 


 Æycoperdon giganteum. Batsch. Elench. 237. f. 165. Pers. Syn. 
x4o. — Lycoperdon maximun. Schœff. Fung. 4. p. 130. 
t. 191. — Lycoperdon bovista. Bull. Champ. p.154. & 4474 
Linn. sp. 1655? 

Cctte vesseloup est constamment arrondie et presque sphé- 
rique; elle atteint 15-30 centim. de diametre ; sa raciné est 
extrêmement petite; sa chair est d’abord blanche , ensuite d’un 
jaune verdâtre, puis d’un gris tirant sur le brun; elle se change 
enfin en une masse de poussière d’un bistre clair; sen péridium 
est blanchâtre dans sa jeunesse , puis roux et enfin cendré , 
flasque , mince, sur-tout vers la partie supérieure, où il se 
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fend en aréoles irréguliers ; la surface est lisse ou un peu pe- 


lucheuse. Cette plante croît sur la terre, dans les prairies , en 
automne. Bulliard conseille d’en faire de l’amadou , ainsi qu’avee 
toutes les grandes espèces de vesseloups. 


+13. Vesseloup ciselée.  Zycoperdon cœlatum. 


Lycoperdon cœlatum. Bull. Champ. p.156. 1. 430. — £vcoperdon 
bovista, Pers. Syn. 141.— Lycoperdon gemmatum. Schœfr. 
Fung. 4. p. 130. t. 189. 


Cette espèce est très-grosse, en forme de toupie arrondie au 
sommet, et tient fortement à la terre par une large iouffe de 
fibres radicales ; sa chair blanche d’abord, puis jeunêtre , prend 


ensuite une teinte brune assez foncée, et se change enfnenune 


masse de poussière couteur de bistre; son péridium est mince, 
flasque, d'abord blanc, puis cendré ou roussâtre, enfin d’un 
brun plus ou moins foncé ; la surface est rarement lisse, Hiais 
Je plus souvent hérissee de pointes élargies à leur base ou cre- 
yassées par carreaux polygones; le péridiun s'ouvre à son 


\ 
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sommet. La vesseloup ciselée ne se trouve que sur la terre, 
dans les collines et les gazons , à l’entrée de automne. 


‘714. Vesseloup protée.  Lycoperdon proteus. 


«æ. Lyconerdon proteus cepæforme. Bull. Champ. p. 148. t. 435. 
f.2. — Lyccperdon pratense. Pers. Syn. 142. 

BR. Ovoideum. Bull. L c. t. 435. £. 3. et t. 475. f. B. C. D. M. N. 

… ÆLycoperdon piriforme, var. 8. Pers. Syn. 148. 

y. Piriforme. Bull, &. 495. f. B. D. M. t. 32. ett. 340. — Pers. 
Syn. 148. 

d. Hyemale, Bull. t. 72. t. 495. f. E. — Lycoperdon excipuli- 
Jorme, var. B. Pers. Syn. 143. | 

&, Lacunosum. Bull. t. 52, — Lycoperdon perlatum, var. y. 
Pers. Syn. 145. 

€. Hirtum. Bull. t. 340. et t. 475.f. A. B.C.D.F.G. HI. M. — 
Lycoperdon perlatum , var. «&. Pers. Syn. 145. 


E 


La vesseloup protée est tantôt arrondie , tantôt en toupie, 
ou enfin se prolonge en pédicule un peu aminci à la base; sa 
chair d’abord blanche , se convertit en poussiere brunâtre ; son 
péridium, blanc dans la jeunesse, gris ou roux dans Pâge 
adulte, fauve et enfin brun dans sa vicillesse, est mince et 
flasque pendant l'emission des semences; la surface est quel- 
quefois lisse, quelquefois peluchée, souvent munie de pointes . 
ou de papilles de figures diverses; la racine est peu considé- 
rable ; la base de la plante est souvent crevassée de fentes ou de 
dépressions irrégulieres. Cette espece s’offre sous une multitude 
d’aspects ; peut-être la vesseloup ciselée et la vesseloup gigan- 
tesque n’en sont-elles que de simples variétés : elle ne croît 
jamais que sur la terre. 


715. Vesseleup à  Lycoperdon verrucosum. 
verrues. 


Lycoperdon verrucosum. Bull. Champ. p. 157. t. 24. — S'clero- 
derma verrucosum. Pers. Syn. 154. — Vaill. Bot. Par. t. 16. 
f. 7.8. 

La vesseloup à verrues se reconnoit facilement à la forme 
arrondie de son péricarpe , et à sa racine composée d’appendices 
membranedx réunis en larges touffes, et dont le collet est 
creusé de sillons profonds comme s'il étoit plissé ; sa chair est 
d’abord blanche , puis bleuâtre et enfin brune ; ses capsules sont 
brunes et plus grosses que dans les autres espèces de ce genre; 
son péridium est cendré, brunâtre, jaunâtre ou fauve, plus 
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pâle dans sa jeunesse que dans un Âge avancé; sa surface est 

lisse ou garnie de verrues peu proéminentes ; ce péridium est 
épais, ferme, persistant , et s’ouvre cà et là par de petits trous 
qui émettent des jets de poussière. Cette plante ne vient que 
sur la terre; sa grandeur est très-variable , et ne dépasse jamais 
8-9 centim. de diamètre. 


716. Vesseloup orangée. Lycoperdon aurantium: 


Lycoperdon aurantium. Linn. sp. 1653. Lam. F1. fr. 1.p. 128. 
Bull, Champ.p. 158. t.250.—$ c/eroderma verrucosum. Pers. 


Syn. 153. — Vaill. Bot. Par. t. 10, f. 9. 10. 


Sa forme est arrondie; elle se termine par une racine qui 
est formée par des appendices membraneux réunis en touffe 
et dont le collet est formé de sillons profonds comme s’il étoit 
plissé; sa chair jaune d’abord, devient d’un bleu d’ardoise, 
quelquefois marbrée de rouge , et enfin d’un brun foncé; elle se 
change alors en poussière brune ; son péridium est épais, ferme; 
quelquefois jaunâtre, le plus souvent d’un beau jaune orangé ; 
sa surface est ordinairement écailleuse , quelquefois couverte de 
verrues, et alors elle differe peu de la vesselonp à verrues; le 
péridium s’ouvre en plusieurs places, par lesquelles la poussière 
s'échappe. Cette espèce croît sur la terre. 


XLVII GÉASTRE. GEASTRUM. 
Geastrum. Pers. — Lycoperdi sp. Lin. Bull. 


Car. Les géastres sont globuleux à leur naissance; bientôt 
l’enveloppe externe s’ouvre à son sommet, se fend en plusieurs 
(410) rayons, s’étale, se recoquille en dessous, soulèvele péri- 
dium et lui forme une espece de piédestal en voûte ; le péridium. 
est globuleux et s’ouvre à son sommet par un orifice bordé de 
cils caducs; l’intérieur est plein d’une poussière brune entre- 
mêlée de filamens épars et peu distincts. 

Oss. L’enveloppe externe est coriace , épaisse ; lPinterne-est 
membraneuse; entre ces deux enveloppes on trouve quelquefois 
_ une volva tres-fugace et peu apparente. : 
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717. Géastre à plusieurs  Geastrum multifidum. 
pieds. : 
Geasirum multifidum. Pers. Disp. Fang. 6. — £ycoperdon 


stellatum. Woodw. Trans. Linn. Soc. 2. p. 54. — Lycoperdon 
Jornicatum. Bryant. Hist. of two Lycop. f. 12. 13. 14. 16. 17. 


Cette espece est de couleur brune ou bistrée ; l’enveloppe 
externe qui forme le piédestal , se divise en sept à huit rayons 
et a jusqu’à 7 centim. de diametre lorsqu'elle est étalée ; le pe- 
ridiom est globuleux , porté sur un pédicelle épais , long de 5-7 
millim.; son orifice est grand, arrondi, bordé de cils fort 
peu apparens. Cette plante croît sur la terre, dans les bois de 
sapins ; lorsqu’elle est encore jeune, elle est cachée sous les 
feuilles , et a l’apparence d’une sphere déprimée. 


719. Géastre strié. Geastrum striatum. 


Geastrum coronatum , R. Pers. Syn. 132. — Lycoperdon stella- 
tum, B. Woodw. Trans. Linn. Soc. 2. p. 58. Bryant. Hist. 
acc. of two Lycop. f. 19. 

Le géastre strié est la plus petite espèce de ce genre ; son en- 
veloppe se divise en six à huit rayons, et n’a pas plus de 4 cen- 
timetres lorsqu'elle est étalée; son péridium est sphérique , 
_ porté sur un pédicelle de 6-7 muillim. de longueur, terminé à 
son sommet par un orifice dont le bord est alongé en un cône 
strié, pointu, garni de cils alongés ; la couleur de ce cham- 


pignon est dun gris brun : il croît sur la terre dans les lieux 
secs. 


719. Géastre à quatre pieds. Geastrum quadrifidum. 
Geastrum quadrifidum. Pers. Syn. 135.— Lycoperdon fornica- 
tum. Huds. Angi. 644. 

Cette espece naît globuleuse comme toutes les autres ; Penve- 
loppe extérieure s’ouvre , se réfléchit en dessous, se sépare en 
quatre rayons, se divise elle-même en deux membranes qui 
s’écartent l’une de l’autre ; l’inférieure est irréguliere, concave, 
posée sur la terre ; la supérieure est plus régulière et soulève le 
péridium ; du est placé à son sommet , porté sur un court 
pédicelle, globuleux , brunâtre, de 10-15 mill. de diamètre , 
plein d’une poussiere brune, terminé par un orifice arrondi, 
proéminent , cilié ou plutôt laineux. Cette espèce singulière croit 
daus les forêts de sapins, 
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720. Géastre hygromé-  Geastrum hy2rome- 
rique. | tricum. 


Geasirum hygrometricum. Pers. Syn. 135. — Lycoperdon recol- 
ligens. Woodw. Trans. Soc. Linn. 2. p. 58. — £ycoperdon 
:steliatum. Bull. Champ. p. 160. t. 238. ett. 491. f. M.N. 

Son enveloppe extérieure est d’un brun roux et se divise em 
six à sept rayons qui se recourbent en dessous ; son diamètre, 
lorsqu'elle est étendue, est de 5 centim. environ ; son péridium 
est de la même douleur que le Diédipesl: sessile au sommet de 
ce piédestal , sphérique , entouré à sa base d’une volva fendue 
en plusieurs découpures, marqué de stries élevées et disposées 
en réseau ; l’orifice est arrondi et non strié. Celte espèce jouit 
d’une propriété singulière : c’est que son enveloppe externe se 
recoquille en dehors par un temps sec, et en dedans par un 
temps humide. Elle croît dans les bois et sur-tout dans les sols 
sablonneux ; elle commence à se développer sous terre et en sort 
au moment où son enveloppe externe s’ouvre. 


#21. Géasire roux. Geastrum rufescens. 
Geastrum rufescens. Pers. Disp. Fung. p. 6. Schmied Icon. t.43. 
et bo. f. 1. 35. — Zycoperdon stellatum , R. Bull. Champ. 
p. 160: t. 471. 1. KL. 

Cette espece est la plus grande de ce genre ; son enveloppe 
externe étalée atteint 11-12 centimetres de diametre; elle se 
divise en 6-7 rayons, et prend avec l’âge une teinte d’un roux 
brun; le péricarpe est sphérique , de couleur pâle, dépourvu 
de réseau à sa surface. Cette plante croît dans les mêmes lieux 
que le géastre hygrométrique, et n’en est DEMRRAtre qu'une 
simple variéte. 


XLVYIII TULOSTOME TULOSTOMA. 


Tulostoma. Pers. — Lycoperdi sp. Linn. Bull. 

Car. Le péridium est globuleux, plem, dans sa jeunesse, 
d’une chair blanchâtre qui se convertit en poussière fine entre- 
mélée de filamens menus; ce péridium est porté sur un pédi- 
celle cylindrique , creux dans toute sa longueur, et il est ouvert 
à son sommet par un orifice dont le bord est cartilagineux. 
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722. Tulostome d'hiver.  Tulostoma brumale. 


Tulostoma brumale. Pers. Disp. Met. Fung. p. 6.— Lycoperdon 
ne var, 8, Linn. sp. 1654. Bull. Champ. p. 161. 
t. 294. et t. 471. f. 2. Batsch. EL. Fung: 3. &. 29. f. A 

RB. Tulostoma squammosum. Pers. Syn. 139. 

y. Filatum. = Bull. Champ. t. 491. f. T. 

Cette plante est de couleur blanchâtre ; son pédicule est cylin- 
drique , ordinairement glabre, quelquefois écailleux , long de 
5 centim., creux dans toute sa longueur, quelquefois traversé 
par un fil longitudinal comme on le voit dans plusieurs agarics ; 
son péridium est globuleux , ouvert à son somimnet par un orifice 
arrondi , plat ou légèrement proéminent : elle croît dans les lieux 
sablonneux , en hiver et au commencement du printemps. 


**## Peridtum membraneux ou charnu , non pulvérulent. 


XLIX. NIDULAIRE. CYATHUS. 
Cyaihus, Hall. — Vidularia. Bull. — Peziza. Gled. 

Car. Les nidulaires sont de petites coupes dont l’orifice est 
d’abord voilé par une membrane, et l’intérieur plein d’un suc 
visqueux et limpide; la Honbrane se déchire, le liquide s’ s’eva= 
pore , et on trouve dans le fond de da coupe trois à quinze cap- 
sules en forme de lentilles , adhérentes à la base par un filament 
menu, pleines d’une gelée dans laquelle on a remarqué des 
grains qu'on prénd pour les semences. 


725. Nidulaire striée. Cyathus striatus. 


didularia striata. Bull. Champ. p. 166. t. 4o. f. À. — Cyathus 
striatus. Hoffm. Crypt. 2. p. 33.1. 8. £,3.— Peziza hirsuta. 


Schœff. Fung. 2. t. 178. — /Vidularia hirsuta. Sowerb. Engl. 
Fung. t. 29. — Mich. Gen. t. 102. f. 2, — Vaill, Bo. t, 17. 
f. 4. b, 

La nidulaire striée est d’un brun bistré , constamment laïneuse 
en dehors et creusée de stries longitudinales en dedans; ses 
bords ne se réfléchissent point; ses capsules sont lisses en dessus, 
&otonneuses en dessous : elle croît sur la terre et le bois pourri. 


724. Nidulaire lisse. Cyathus lœvis. 


Nidularia lœvis. Bull. Champ. p. 165. t. 488. f. 2, — Cyathus 
crucibuliformis. Hoffm. Crypt. 2. p. 29. t. 8. f. 1. Œd. FL. dan. 
t. 105.— Cyathus. Hall. Helv. n. 2215. 

B. Extüs villosa. Bull. t. 40. f. B. C.C. 


Sa couleur est d’un jaune plus ou moins vif; sa surface externe 
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est tantôt glabre , tantôt peluchée ; l’intérieure est unie sans être 
luisante ; ses bords ne se réfléchissent point en dehors ; ses cap- 
sules sont glabres, noirâtres et enveloppées d’une membrane 
blanche : elle ne croît jamais que sur le bois mort. 


25. Nidulaire vernissée.  Cyathus vernicosus. 


Nidularia vernicosa. Bull, Champ. p. 164. t. 488. f. 1. — Cya- 
thus lœvis. Hoffm. Crypt. 2. p.31.t,8.f.2.— Peziza sericea. 
Schœff. Fung. 2. t. 160.— Cyathus olla. Pers. Syn. 233. 


La surface externe de la coupe est légèrement peluchée et 
d’un jaune bistré; la surface interne est lisse, luisante , d’abord 
- blanchâtre, puis plombée ; ses bords se renversent en dehors 
lorsque la plante avance en âge; les capsules sont larges, gri- 
sâtres , glabres en dessus et en dessous. Cette espèce croit sur 
la terre et quelquefois sur le bois mort. 


726. Nidulaire aplatie. Cyathus complanatus. 


Elle commence par être globuleuse, un peu grenue et ridée 
en dessus ; la membrane supérieure se détruit, et il reste une 
coupe hémisphérique , peu profonde , entiere sur les bords, 
blanche et unie à l’intérieur , un peu peluchée , brune ou cendrée 
à l'extérieur ; dans sa vieillesse les capsules, au nombre de sept 
à quinze, remplissent la coupe presque entière; elles sont en 
forme de lentilles , d’abord blanches , ensuite grises. Le C. Dufour 
a trouvé cette plante sur du bois pourri, au printemps. 


E STICTIS. STICTIS. 


Suictis. Pers. — Sphœroboli sp. Tode. ne de sp. Linn: 
— Pezizsæ sp. Sow. 

Car. Les stictis sont de petites coupes membraneuses enfon- 
cées à moitié dans l’écorce , pleines d’une matiere non pulvéru- 
lente qui renferme les graines, fermées dans leur jeunésse, 
ouvertes ensuite en forme de coupe. 


727. Stictis rayonnante. Séictis radiata. 


Lycoperdon radiatum. Linn. Reich. 4. p.624. — Lichen exca- 
vatus. Hoffm. Enum. t. 7. f, 4. — Stictis radiata. Pers. Obs. 
Myc. 2. p. 93. — Peziza radiata. Pers. Syn, 674. == Sphœro- 
bolus rosaceus. Tode. Fung. 1. p. 44. t. 7.f. 58. 
Cette plante offre l’aspect d’une tres-petite pezize enfoncce 
dans l’écorce, et dont le bord qui est blanc, un peu grenu, 
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entier ou diversement lobé , est seul visible au-dessus de l’épi- 
derme; le fond de la coupe est brun, rempli d’une matiere qui 
n’est pas pulvérulente comme dans les écidiums , et qui, selon 
l'ode, se réunit en une vésicule , laquelle est chassée au dehors à 
sa maturité. Sa consistance est coriace; elle croît sur les rameaux 
desséchés; apres l’émission des semences le bord se détruit, 
et 1l ne reste plus qu’un trou dans l’épiderme. — Commun. 
par le C. Dufour. 


LI PILOBOLE,. PILOBOLUS. 


Pilobolus. Tode. Pers. — Æydrogera. Wigg. Roth. 

Car. Dans les piloboles le réceptacle a la forme d’un filet 
qui s’évase par le haut en une vessie pleine d’eau ; au sommet 
de cette vessie on trouve un corpuscule charnu , qui paroît con- 
tenir les graines dans son intérieur. 


728. Pilobole cristallin.  Pilobolus crystallinus. 


Hydrogora crystallina. Wigg. Hols. p. 110. Roth. Germ. 1. 
p. 557. — Pilobolus crystallinus. Pers. Obs. Myc. 1. p. 96. 
t. 4. f. 9.10. 11. —/Mucor urceolatus. Bull. Champ. p. 111. 
t. 480. f. 1. 

B. Mucor urceolatus. Dicks. Crypt. 1. p. 25. t. 3. f. 6. 

Ce petit champignon a un peu le port d’une moisissure ; mais 
un examen plus attentif montre que sa structure est fort diffé 
rente; son pédicule est grèle et s’évase à son sommet en une 
vessie pleine d’eau limpide, qui s’éclate à la fin de la vie : on 
prendroit, au premier coup-d’œil, cette vessie pour l’organe 
qui contient les graines, mais on observe à son sommet une 
vésicule charnue qui paroît contenir les semences dans son inté- 
rieur. Cette espèce est jaunâtre dans sa jeunesse ; elle devient 
tout-à-fait blanche , à l’exception de la vésicule charnue qui 
devient noirâtre ; elle est d’abord droite , puis se penche après 
que le renflement plein d’eau est éclaté. Ce petit champignon 
croît en automne, sur les fientes des chevaux, des chevreuils 
et des daims. 


LII THÉLÉBOLE. THELEBOLUS. 


Theleobolus. Tode.— Thelebolus. Pers. Hedw. f. 
Car. Les théléboles offrent un réceptacle cortical , globuleux, 
entier sur les bords, qui, dans sa jeunesse , renferme une vé- 
sicule qu’il lance ensuite au dehors; cette vésicule renferme un 
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grand nombre de capsules libres, alongées , pointues et poly= 
spermes , selon l'observation de R. A. Hedwig. 


729. Thélébole hérissé. T'helebolus hirsutus. 


Cette espece croît sur l’écorce des vieux arbres; elle forme 
une expansion mince, membraneuse, de couleur grise, ana- 
logue à celle des trichies ; sur cette base naissent plusieurs petits 
champignons blanchâtres, globuleux, de moitié plus petits 
que des têtes de camions, hérissés d’un duvet court et comme 
pulvérulent, ouverts au sommet en un orifice arrondi, par 
lequel s’échappe la matière interne qui renferme les graines. 
Cette plante se rapproche beaucoup du T'helebolus rugosus, 
si bien décrit par R. À. Hedwig (Fung. imed.t. 20. ); mais elle 
en differe par la membrane commune qui se trouve à la base 
des réceptacles: ce caractere la rapproche du Z’helebolus ster- 
coreus de T'ode (Meckl. 1. p. 41. t. 7. f. 56.); mais elle en 
différe par la couleur , la station , et le duvet qui couvre ses ré- 
ceptacles : elle m’a été communiquée par M. Chaillet. 


LIIIL ÉERYSIPH É. ERYSIPHE. 


Erysiphe. Hedw. f. ined. = Soelerotii sp. Pers. — Mucoris sp 
Linn. 


Car. Les érysiphés ont un réceptacle charnu qui renferme, 
plusieurs péricarpes ovoïdes , aigus, dont chacun contient deux 
graines ; ce réceptacle est entouré d’une pulpe blanchôtre qui 
se prolonge en plusieurs rayons articulés, simples ou rameux. 

Oss. Elles naissent sur les feuilles vivantes ; les réceptacles de 
toutes les espèces connues sont d’abord jaunes , puis roux et 
enfin noirs ; les prolongemens de la base sont toujours blancs , 
souvent étendus sur les feuilles, sous la forme de poussière ou de 
réseau membraneux. 


V2 
730. Érysiphé du coudrier.  ÆErysiphe coryli. 
Erysiphe coryli. Hedw. f. Fung. ined, t. 1. opt.—S'c/erotium erÿy= 
siphe , var. B. Pers. Syn. 124. 

Cette plante croit à la surface inférieure des feuilles du cou- 
driernoisetier ; on n’apperçoit à l’œil que des globules nombreux, 
épars , d’abord jaunes, puis bruns et enfin noirs ; si on les exa- 
mine à une forte loupe , on voit que leur base porte cinq à six 

prolongemens 
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prolongemens blancs , filiformes , évasés à leur base, rayonnans, 
simples et non entrelacés les uns avec les autres; ces prolonge- 
mens sont sur-tout visibles dans la jeunesse de la plante, et la 
feuille semble couverte, en dessous, d’une poussière blanche ; 
avec l’âge ces prolongemens s’obliterent. J’ai trouvé ce cham-— 
pignon singulier à Bagneux , pres Paris , à la fin d’un été tres-sec. 

# 

751. Erysiphé du frêne.  Erysiphe fraxini. 

Selerotium erysiphe. Pers. Syn. p. 124. Obs. Myc. 1.p. 13. — 

Mucor erysiphe. Linn. Syst. Veg. 15. p. 1020. 

Cette plante croit sur la surface inférieure des feuilles du 
frêne vulgaire; elle forme d’abord une croûte blanche très- 
munce , et dont je n’ai pu discerner la nature , même au micros- 
cope : sur cette croûte se forment de petits tubercules d’abord 
jaunes, puis orangés , puis bruns et enfin noirs ; ces tubercules 
sont bordés de sept à huit cils pointus, élargis à leur base ; ces 
cils sont droits, ensuite ils deviennent horizontaux, et enfin 
ils s’oblitérent de maniere qu’on a peine à en retrouver la trace 
dans les tubercules âgés. 


792. Érysiphé du saule. Erysiphe salicis. 
Mucor erysiphe. Schleich. Crypt. exsic.n, 77. 

Cette plante n’est peut-être qu'une variété de l’érysiphé du 
frêne, à laquelle elle ressemble absolument à l'œil nu; ses 
tubercules passent de même du jaune pâle à l’orangé, au brun 
et au noir; de la base du tubercule partent plusieurs fils blancs 
simples qui s’étalent sur la feuille , s’y entre-croisent avec ceux 
des autres tuberéules, et y forment la croûte blanche dont la 
surface de la feuille est recouverte. Cette espece croît sur les 
feuilles du saule-daphné. 


735. Erysiphé de la renouée. ÆErysiphe polygoni. 

Les tubercules sont d’abord jaunes, ensuite oranges, bruns 
et noirs; ils émeltent en dessous une multitude de filamens 
blancs, rameux, entre-croisés, qui forment un tissu membra- 
neux étendu sur toute la feuille ; ce tissu est plus épais que dans 
les autres Rheve et se sépare de la feuille sans difficulté. Jai 
trouvé cette espèce au commencement de l'été , sur la face inté= 
rieure des feuilles de la renouée des petits oiseaux. 
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734. Erysiphé du pois. Erysiphe pisi. 

Cette espece d’érysiphé attaque la surface inférieure et supé- 
rieure des feuilles et des stipules, et quelquefois les pétioles et 
les tiges du pois cultivé; ses péricarpes sont globuleux , d’abord 
jaunes, puis bruns et noirs; ils émettent de leur base des fila- 
mens nombreux tres-longs , probablement rameux, qui s’entre- 
croisent et s’anastomosent de maniere à former une membrane 
plus serrée que dans toutes les espèces de ce genre. J’ai trouvé 
cette érysiphé à la fin de l’été, dans le jardin du C. Varnier, à 
Bagneux , sur des pois à moitié morts, et apres une longue sé- 
cheresse. 

» 
755. Erysiphé des  Erysiphe cichoracearum. 
chicoracées 
a. Scorzoneræ hispanicæ. 
R. Tragopogi porrifolü. 

J’ai trouvé cette espece à Bagneux, à la fin d’un été très-sec ; 
elle attaque les deux surfaces des feuilies de la scorzonere d’Es- 
pagne , et du salsifix à feuilles de poireau; ses tubercules sont 
noirs , épars , globuleux, un peu déprimés ; de leur base partent 
des filamens blancs , rayonnans , nombreux , articulés et souvent 
rameux ou anastomosés; ces filamens prennent beaucoup d’ac- 
croissement avant la naissance des tubercules, et couvrent quel- 
quefois la feuille entière d’un fin réseau blanc, avant de porter 
ancun fruit; à la fin de leur vie, ceux qui avoisinent les tu- 
bercules deviennent roussätres. 

756. Érysiphé du liseron. Ærysiphe convolvuli. 

Cette espece differe de presque toûtes celles de ce genre, 
en ce qu’au lieu de naître à la surface inférieure seulement , 
elle attaque de préférence la surface supérieure ; on la trouve 
quelquefois, mais foible et comme avortée, sur la tige et les 
pétioles ; les péricarpes sont globuleux, d’abord jaunes, puis 
bruns et ensuiie noirs, quelquefois épars , souvent rapprochés 
en taches arrondies qui s’étendent du centre à la circonférence 
comme les écidiums; de la base de ces péricarpes sortent des 
prolongemens blancs, fiiformes, nombreux, serrés, entre- 
croisés ou anastomosés les uns avec les autres, de maniere à 
former sur la feuille un tissu blanc serré, et qu’on ne peut 
séparer sans peine. J'ai trouvé celte érysiphé en grande abon- 
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dance, à la fin de l’été, à Bagneux pres Paris : elle croît sur 
le liseron des champs, peu après sa floraison , et les fruits des 
individus qu’elle attaque avortent et tombent en peu de temps. 


7157-Érysiphé del'épine-  Erysiphe berberidis. 
vinette. 


Cette espèce , l’une des plus singulières de ce genre, croît à 
la surface supérieure des feuilles, qui paroissenit alors saupou- 
drées d’une légère poussiere blanche ; les tubercules sont d’abord 
jaunes et ensuite noirs , globuleux , épars ; de leur base partent 
huit à dix prolongemens blancs, filiformes , rayonnans , qui, à 
leur sommet, se bifurquent deux ou trois fois en rameaux 
courts , aigus et divergens : ce caractère sufit pour distinguer 
cette espèce de toutes celles qui sont connues jusqu'ici. Je lai 
trouvée à la fin d’un été tres-sec, dans le jardin du €. Cels, à 
Mont-Rouge , sur l’épine-vinette à fruit violet. 


LIV. TUBERCULAIRE. TUBERCULARIA. 


Tubercularia. Tode. Pers. — Tremellæ sp. Linn. Bull. 


Car. Les tuberculaires n’offrent à l’œil qu’un tubercule 
charnu , sessile, simple ou composé; on ne l’a jamais vu ré- 
pandre de poussière , et on suppose que les graines sont mé- 
langées avec le liquide épais qui se trouve dans l’intérieur. 

Oss. Elles croissent sur l’écorce des arbres et de certaines 
plantes, et sont toutes remarquables par leur couleur rouge. 


738. Tuberculaire T'uberculariavulsaris. 
commune. 


Tubercularia vulgaris. Tode. Mekl. 1. p. 18. t. 4. f. 30. Pers. 
Syn. p. 112. — T'remella purpurea. Linn. spec. 1625. Lam. 
FL. franc. 1. p.94. Bull. Champ. p. 216. t. 284. 

Elle se présente sous la forme de petits boutons un peu rétrécis 
à la base, arrondis, entiers, souvent un peu sillonnés , pleins, 
épais, charnus , fermes et d’un beau rouge écarlate : elle croît 
sur les écorces de divers arbres, tels que le groseillier , le rosier , 
l’érable, etc. ; elle préfere les arbres morts ou mourans : on la 
voit toujours abondante et éparse sur la même branche. 
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739. Tuberculaire con Tubercularia ete 
fluente. 
Tubercularia confluens. Pers. Syn. 112. 
Cette espèce differe à peine de la tuberculaire commune ; on 
peut remarquer cependant qu’elle est de moitié plus petite, que 
sa couleur est d’un rouge de brique un peu orangé, et que les 


tubercules sont presque toujours un peu réunis ou confluens les 
uns avec les autres : elle croît sur l’écorce de l’érable champêtre. 


740.Tuberculairenoirâtre. Tubercularià nigricans. 


Tubercularia nigricans. Gmel. Syst. 1482. — Tremella nigri- 
cans. Bull. Champ. p. 217. t. 455. £. 1. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la tuberculaire commune, 
mais elle ne se rétrécit pas à sa base; ses boutons sont plus 
gros, d’un rouge d’abord assez vif; ils se couvrent ensuite 
d’un duvet blanc, et ils deviennent noirs en vieillissant : elle 
croît sur les bois morts et non sur l’écorce. 


741. Tuberculaire Tubercularia cinna- 

vermillon. barina. 

Tremella cinnabarina. Buil. Champ. 1. p. 218. t. 455. f. 2. 
Pers. Syn. 629. | 

Cette espece est tres-petite, de couleur pourpre approchant 
du vermillon; elle est charnue, granuleuse à la surface, et 
forme de petits boutons irréguliers, ordinairement amincis à 
leur base : elle est parasite sur la mousse et sur diverses 


herbes. / 
742. Fuberculaire rose.  T'ubercularia rosea. 


Tubercularia rosea. Pers. Syn. 114. Obs. Myc. 1. p.78. 


Sa couleur est d’un rose vif; elle croît parmi les lichens , sur 
l'écorce des arbres, et y DURE des tubercules arrondis, un peu 
lobés , irréguliers, qui paroissent composés de globules dis- 
tincts; ces globules, en se desséchant , acquierent de la dureté 
sans perdre de leur éclat. 


LV. SCLÉROTE. SCLEROTIUM. 
S'elerotium. Tode. Pers. — Tuberis sp. Bull. 


, 8 y © 
Car. Les sclérotes offrent une écorce dure qui recouvre 
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une chair plus ou moins compacte, dépourvue de veines sen- 
sibles , et dans laquelle on suppose que les graines sont nichées. 

Oss. Ils différent des truffes par l’absence des veines inté- 
rieures ; des tuberculaires , parce que leur chair est plus ferme 
et leur écorce plus coriace. Ge genre est tres-mal connu. l'ode 
remarque que tous les sclérotes naissent au printemps. 


743. Sclérote des safrans.  S'clerotium crocorum. 


Tuber parasiticum. Bull. Champ. p. 81. t. 456. — Solerotium 
crOCcortuiiL. Pers. Syn. 119. 

Ce singulier végétal est d’une forme arrondie ou irréguliére, 
de couleur rousse ; sa chair est assez ferme ; 1} pousse de divers 
côtés des racmes fibreunses et ramufiées, par lesquelles il se 
reproduit. Ce végétal s’atiache aux racines du safran, en üre 
sa nourriture et tue en peu de temps la plante sur laquelle il 
vit; il s'attache aux enveloppes de la bulbe par des suçoirs 
charnus placés à l’extrémité de ses racines. La propagation de 
cette plante est si prompie , que pour sauver les safranières qui 
en sont infestées, 11 faut entourer d’une fossé profond la parue 
attaquée; une seule pellée de cette terre imfestée suffit pour 
mettre la contagion dans toute la safraniere. On nomme cette 
maladie la Mort du Safran. Voyez les Mémoires de Duhamel et 
de Fougeroux, parmi ceux de l’Académie des Sciences pour 1520 
et 1792. Duhamel a retrouvéla méme plante sur les racines de 
l’éble et de Fasperge. 


7A4. Selérote des  Sclerotium stercorarium. 


bouses. 


Cette plante se trouve sous les bouses de vache; elle n’offre 
que des tubercules arrondis ou irréguliers, noirâtres, un peu 
ridés, dépourvus de racines ; si on les coupe . on trouve qu’iis 
sont formés d’une chair compacte, dure, d’un blanc de lait. 
Cette espece a été découverte par le C. Dufour. 


, 745. Sclérote dur. S'clerotium durum. 
S'elerotium dururm. Pers. Syn. 121. 
{l croît enire l'écorce et l’aubier, sur les tiges sèches des 
herbes ou des sous-arbrisseaux ; il est oblong ou ovale, un peu 
aplati, d’une couleur noire matte, d’une consistance dure et 


ferme, même à l’intérieur ; sa chair est blanche et coriace. 
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746. Sclérote globuleux.  S'elerotium globulare. 


Il croit sur le boïs mort à demi-pourri , et y est à moitié en- 
chässé ; il n'offre qu’un globule noir luisant, gros comme une 
tête d’épingle , assez dur , rempli d’une chairmolle, gélatineuse , 
jaunâtre. — Commun. par le C. Dufour. 


LVE FAUNE TUBER. 
Tuber. Pers. — Tuberis sp. Bull. — ZLycoperdi sp. en 


Car. Les truffes sont des fongosités charnues, arrondies, 
souterremes, dont l’intérieur ne se remplit point de poussiere 
comme dans les vesseloups , mais qui offrent des veines dirigées 
en divers sens. 


Ozs. Les espèces de ce genre avoient été réunies, par Linné, 
avec les vesseloups. Elles sont presque entièrement dépourvues 
de racines. 


747. Truffe comestible. T'uber cibarium. 
Tuber cibarium. Bull. Champ. p. 74. t. 356. Mich. Gen. p. 221. 


&. 102. Matth. Comm. 341. icon. — £ycoperdon iuber. Linn. 
sp. 1653.— Lycoperdon gulosorum. Scop. Carn. 2. p. 421. 

La truffe est une fongosité arrondie, noire ou grise, dé- 
pourvue de toute espèce de racines ; sa surface est comme ver- 
ruqueuse ou relevée de petites éminences à-peu-près prisma- 
tiques; sa chair est ferme ; elle ne change pas de forme par la 
dessication. Bulliard en distingue plusieurs variétés : 1°. la 
truffenoire , quiest noire en dehors , et noïrâtre en dedans ,avec 
des lignes roussâtres disposées en réseau ; 2°. la truffe grise, 
qui est d’abord blanchätre et devient ensuite d’un brun cendré ; 
30. la truffe violette, dont la couleur est d’un noir violet. La 
truffe paroît se propager par des gemmes ou graines contenues 
dans sa chair même ; elle se trouve dans plusieurs parties de 
la France; elle se plait dans les terreins légers et graveleux, 
et en particulier dans les forêts de chênes et de châtaigniers ; 
elle est recouverte d’un à deux centimetres de terre ; son odeur 
est si pénétrante , que les chiens et les porcs la sentent de loin, 
et les paysans se servent de ces animaux pour reconnoître les 
truferes ; on les reconnoit encore à ce que la terre y est fen- 
dillée. La grosseur des truffes est ordinairement plus petite 
qu’un œuf, et son poids est de sept ou huit onces au plus. 
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Haller dit qu’on a vu des truffes de quatorze livres. T'out le 
inonde sait que la truffe est un mets estimé des gourmets : 
elle est dangereuse pour les personnes bilieuses et nerveuses. 


748. Truffe musquée. Tuber moschatun. 
Tuber moschatum. Bull. Champ. p. 70. t. 470. 

La truffe musquée est d’un brun noirâtre , tant en dedans 
qu’en dehors; d’une forme arrondie ou un peu alongée; sa 
surface est constamment lisse ; elle n’a ni racines apparentes, 
ni base radicale; quand élle est fraiche, sa chair est mollasse 
et a une forte odeur de musc ; lorsqu'elle est desséchée, sa sur- 
face est profondément plissée. Cette espece a été trouvée aux 
environs d'Agen , par le C. Saint-Amans. 


749. Truffe grise, T'uber griseum. 
Tuber griseum. Pers. Syn. 127.— Truf'e grise. Deborch. Lett, 
sur les truffes du Piémont. p. 7.t. 1 et2. 

Cette espece ressemble beaucoup à la truffe comestible, et 
croit de même sous terre, dans les forêis sablonneuses ; sa 
couleur est grise; sa chair est d’une consisiance savonneuse 
et exhale une forte odeur d’aïi; sa surface est lisse : elle croit 
dans le Piémont et est au moins autant estimée que la trüñe 
comestible. 


750. Truffe blanche. Tuber album. 
T'uber album. Bull. Champ. p. 80. t. 404. — Tubera. Sterb. 
Fung. &. 32. À. A. — Zycoperdon gibbosum. Dicks. Crypt. 2. 
p. 26. 

La truffe blanche n'a pas de racmes, mais seulement une 
base radicale semblable à celle d’an oignon qui n’a pas encore 
poussé ses radicules; sa chair a une odeur un peu nauséabonde ; 
en naissant elle est blanche en dehors et en dedans; dans sa 
vieillesse elle est en dehors d’un roux sale, veinée en dedans 
de lignes rousses ;ssa surface est le plus souvent unie, quelque- 
fois inégale ou sillonnée. Les sangliers sont tres-friands de cette 
espèce de truffe : elle croit pres de la surface du sol. 
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TROISIÈME FAMILLE. 
HYPOXYLONS. HYPOXTELZA. 
Fungorum et Algarum gen. Lien. Juss. ; 


Les hypoxylons sont de consistance coriace , subé.euse ou 
cornée ; leur couleur générale, ou du moins celle de leurs récep- 
tacles , est presque toujours noire ; les réceptacles composent quel- 
quefois la plante entière ; ailleurs ils sont posés ou enchâssés dans 
une tige droite ou étalée, solide , filamenteuse ou pulvérulente. 
Quelle que soit leur position, ces réceptacles sont arrondis ou 
oblongs , ouverts au sommet par un pore ou une fente, et 
remplis d’une pulpe mucilagineuse qui en sort d’une manière 
plus ou moins évidente à l’époque de la maturité, et qui ren 
ferme les graines. Quelques espèces présentent cà et là des pa- 
quets d’une poussiere blanche et fugace , que plusieurs natura- 
listes regardent comme un organe mâle. 

Ces plantes vivent presque toutes sur Îles troncs d’arbres ; 
quelques-unes naissent sur Îles feuilles mourantes, un petit 
nombre sur :es rochers ou sur la terre; aucune d’elles ne donne 
de gaz oxygène sous l’eau au soleil; plusieurs donnent dans, 
cette circonstance, du gaz hydrogène. Cette famille se divise 
en deux sections, selon que la pulpe mucilagineuse sort du ré- 
ceptacle d’une manière évidente ou insensiblement ; la première 
se rapproche des champignons par son port et sa consistance; la 
seconde touche aux lichens par la base pulvérulente qui en- 
toure ses réceptacles. Le genre Hystérie prouve , ce me semble, 
le rapprochement naturel qui existe entre elles. 


PREMIER ORDRE. 


Hypozxylons faux-champignons, ou dont la pulpe 
séminifère sort d'elle-même à la maturité. 
LVII RHIZOMORPHE. RHIZ OMOR P H À. 

Rhizomorpha. Roih. — Lichenis sp. NVeb. Humb. 


Car. Les rhizomorphes ont des réceptacles presque globuleux, 
persistans, ouverls au sommet par un orifice peu distinct , atta— 
chés en forme de tubercules sur une tige simple ou rameuse, 
cotonneuse à l’intérieur. ; AM 


f 
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Os. Elles différent des sphéries , parce que leurs péricarpes 
me sont pas enchâssés dans la tige. 
751. Rhizomorphe fragile.  ÆRizomorpha fragilis. 

Rhizomorpha fragilis. Roth. Cat. Bot. 1. p. 232. Decand. Bull. 
Phil. n. 74. p.1o2.t.12.f.2, 

#. T'eres, — Rhizomorpha subterranea. Pers. Syn. 505. — 
Lichen radicifornis. Murr. Syst. 964. Web. Spic. 252. 
Humb. Fryb. 34. — Usnea radiciformis. Scop. Diss. 1.p. 95. 

n. 16. t. 8. Mich. Gen. p. 125. n. 21. 

B. Compressa. — Rhizomorpha subeorticalis. Pers. Syn. 7904. — 
Lichen aidœlus. Humb. Fryb. 33. — Clavaria phosphorea. 
Sow. Fung. t. 100. — Mich. Gen. p. 125. t. 66.f.3.— Vaill. 
Paris. p. 41. n. 9.— F1. dan. t. 713. =« Dodart. Mém. Acad. 
1695. v. 10. p. 57. 

Son écorce est noire, luisante , fragile, glabre; l’intérieur de 
la plante est blanchätre, cotonneux ; la tige est cylindrique 
lorsqu'elle croît à l’air, comprimée lorsqu'elle se glisse entre 
les fentes des troncs d'arbres; elle pousse un grand nombre de 
rameaux qui sont souvent anaslomosés entre eux; ses fructf- 
calions , qu’on ne voit que fort rarement, sont des tubercules 
épars ou réunis en grouppes , Sphériques , noirs, un peu cha- 
grinés , terminés par un orifice à peine sensible , remplis d’une 
pulpe noïrâtre qui renferme les graines. Cette plante croît dans 
les souterreins, dans les arbres creux , dans les fentes du bois, 
ou entre le bois et l’écorce; elle s’étend quelquefois jusqu’à la 
longueur de plusieurs mètres; le diamètre de sa tige est de 
4-10 millim. : lorsqu'on en voit des plaques larges comme la 
main, elles sont formées par plusieurs tiges comprimées et sou- 
dées ensemble. Îlne faut pas, comme l’a fait Haller , confondre 
cette plante avec la racine de la sphérie variable , laquelle n’est 
jamais cotonneuse à l’intérieur. 


752, Rhizomorphe crin  fhizsomorpha setiformis. 
; de cheval. 


Ehizomorpha sctiformis. Roth. Cat. 1. p. 235. Pers. Syn. 705. 
æ. Lichen hippotrichodes.WVild. Berol. n. 1038. Ach. Lich. 220. 
Dull, Musc. t. 13. f. 11. B. 
BR. Lichen setosus. Leyss. Halens. ed. 2. n. 1177. Roth. Germ. 1. 
p. 515. — Hypoxylon loculiferum. Bull. Champ. p. 174. t. 405. 
f. 1.— Dill. Musc. t. 13. f. 11. À. — Bryssus. Guett. Obs. 
puni 5. 


Cette espèce est noire, glabre et luisante à l'extérieur , gréle 
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et filiforme comme un crin de cheval ; elle est quelquefois abso= 
lument simple , quelquefois rameuse à son extrémité seulement, 
quelquefois branchue dès sabase ; elle porte çà et là des tubercules 
globuleux, terminés par un orifice un peu prolongé, noirs , 
légerement chagrinés à la surface , pleins d’une pulpe noirâtre 
qui renferme les graines : elle croit dans les caves, les sou- 
terreins , les arbres creux, et même parmi les feuilles tombées 


à terre. 
L VIII. SPHÉRIE. SPHAÆÆRI À. 
Spheæria. Hall. Tode. Pers. -- Hypoxylon, Variolaria et Cla- 


variæ sp. Bull. 

Car. Les sphéries offrent un ou plusieurs réceptacles osseux , 
arrondis , ouverls au sommet par un orifice souvent alongé, 
solitaires, agglomerés ou enchässés dans une tige subéreuse , 
remplis d’une substance mucilagineuse qui renferme les graines 
et qui sort par l’orifice du réceptacle. 

Ogs. Presque toutes les sphéries sont de couleur noire et de 
consistance ferme ; quelques-unes sont rouges et charnues ; 
plusieurs d’entre elles offrent , à l’époque qui précède l'ouverture 
de leurs loges, une poussière blanche et fugace qui a été bien 
observée par Hoffman, Tode et Bulliard ,-et que plusieurs 
naturalistes regardent comme l'organe mäle de ces plantes. 
Presque toutes les espèces de ce genre, et sur-tout celles qui 
n’ont pas de tiges , naissent sous l’épiderme des vieux troncs ou 
des feuilles mourantes, et le percent au moment de répandre 
leurs graines. | | 


Première Section. — Loges séminales portées sur une 
base alongée, charnue ou subéreuse. ( Hypoxylon. 


Juss. Xylaria, Schrank.) 

753. Sphérie militaire. Sphæria militaris. 
Sphæria milituris. Pers. Syn. 1. Obs. Myc.2. p. 66. t. 2. f. 3.— 
Clavaria militaris. Limn. spec. 1652. F1. dan. t, 337. — Cla- 
varia granulosa. Bull. Champ. p. 199. t. 406. f. 1. Vaill. Bot. 
t. 7. f. 4. — Clavaria squammosa. Lam. F1. Fr. 1. p. 125. 
Cette espèce est d’un beau jaune dé safran, presque toujours 
simple , glabre, cylindrique , fort amincie à sa base, quelque- 
fois un peu aplatie ou bifurquée à son sommet; sa chair est 
tendre , fragile, jaunâtre ; la surface de toute la partie non ré- 
trècie en peédicule, est hérissée de petits graims protubérans , 
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_cartilagineux , ovoïdes , qui renferment une liqueur gélatineuse 
dans laquelle les graines sont mélangées : elle croît sur la terre, 
dans le gazon. 
754. Sphérie à racine. Sphæria radicosa. 
Sphcæria ophioglossoides, Pers. Syn. 4. Gmel. Syst. 2. p. 1474. 
Clavaria radicosa. Bull. Champ. p. 105. t. 440. f. 2. 
Cette plante est de couleur noire, olivâtre à l’extérieur ; sa 
chair est coriace , un peu mollasse , de couleur jaune ; elle s’élève 
à 5-6 centim. , le plus souvent simple, rarement divisée , quel- 
quefois alongée et grèele, quelquefois épaisse et courte , toujours 
terminée inférieurement par une racine longue, fibreuse et jau- 
nâtre ; toute sa surface est garnie d’un rang de petites loges, 
dans lesquelles sont renfermees ses semences mêlées à un sue 
glaireux : elle croît sur la terre , en automne , dans les bruyeres 
et les bois de pins. 


755. Sphérie cornue. Sphæria cornuta. 
a, Sphæria hypoxylon. Pers. Syn. 5. Obs. Myc. 1.t.2. p. 20. f. v, 
8. Sphæria cornuta. Hoffm. Crypt. [. p.rr.t. 3.f. 1. — Cla- 
varia cornuta, Bull. Champ. p. 193. t. 180. Lam. FI. fr. v. 
p. 126. 

Elle s’élève jusqu’à 6-8 centim. ; sa consistance est coriace et 
analogue à celle du liège; sa chair est blanche : la plante est 
tantôt alongée ou grèle, tantôt trapue et épaisse, quelquefois 
simple , plus souvent divisée en rameaux réunis parle pied , et de- 
coupés à leur sommet ; dans sa jeunesse toute sa surface est hé- 
rissée de longs poils noirs, et ses sommités aplaties sont blanches, 
pubescentes et poudreuses ; à mesure qu’elle avance en âge, 
ses sommités prennent une teinte grise, ses poils tombent, et 
on commence à appercevoir les loges qui renferment les se- 
mences mélées à un suc glaireux. Les individus qui portent des 
loges séminales, sont d’ordinaire assez petits : on a peine à 
irouver cetie plante en fructificalion. Elle est commune toute 
l'année , sur les vieux pieux , les poutres, dans les jardins et les 
bois. 


756. Sphérie variable. S'phæria polymorpha. 


Clavaria hybrida. Ball. Champ. p. 194. t. 4ho.f 1. = Snhæriæ 
polymorpha. Pers, Syn. 7. Obs. Myc. 2. p. Get G5. t. 2. f. 2. 

4.5.— Hall. Helv. n. 2194. var. & et y. — Mich.t, 55. f. 1. 
Cette espece est intermédiaire entre la sphérie à racine et la 


sphérie digitée ; elle diffère de la première, parce que sa chair 


2 
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est blanche , et qu’elle croît sur de vieilles souches ; elle différe 
de la seconde , parce qu’elle ne s’éleve pas au-delà de 4-5 cen- 
timètres, que ses sommités sont le plus souvent ramifiées et 
aplaties, et que même dans sa vieillesse elle est jaunâtre à son 
sommet; dl diffère enfin de la sphérie cornue, parce qu’elle 
est be Ordinairement elle n’a pas de racines, mais quel— 
quefois elle se prolonge. dans les fentes du bois, sous la forme 
de fibres noires diversement configurées , qui ressemblent beau- 
coup à la rhizomorphe fragile ; mais dont la texture intérieure 
est subéreuse et non velue ou cotonneuse. 
737. Sphérie digitée. Sphæria disitata. 
Sphæria digitata. Pers. Syn. 6. Obs. Myc. 2. t. 2.f. v. 6: — 
Clavaria digitata. Linn. spec. x652 Bull. Champ. p. 1924 
t. 220. — Hall. Helv. n. 2194. var. &, ; 

Cette espece s’elève à 6-8 centim. ; elle est d’une consistance 
eoriace qui approche de celle du liége; elle estglabre , raboteuse ,. 
d’un brun noirâtre à l’extérieur , blanche en dedans et dépour- 
vue de racines; sa tige est quelquefois simple, quelquefois. 
rameuse; ordinairement il en naît plusieurs de la même base; 
chacune d’elles a la forme d’une massue à pedicule court. Dans 
sa jeunesse ses sommiles sont un peu pointues, blanches, pu- 
bescentes et poudreuses; ses graines méltes avec un suc glai- 
reux, sont renfermées dans de petites loges répandues à la sur- 
face. Elle croît sur le bois pourri ; lorsqu’elle. semble implantée 
en terre, elle est toujours fixée sur quelque morceau de bois 
cache sous terre. Cette plante exposée sous l’eau, au soleil , 
donne un gaz dans lequel 4 trouve Lo 0,70 de gaz 
hydrogene. 


SECONDE SECTION. — foves séminales placées sur une 
base étalce plus ou moins apparente. 


758. Sphérie concentrique. Sphæria concentrica. 


Sphæria concentrica.Pers. Syn.p.8. t.1.f.2.4.Bolt. Fung.t.180o. 
— Sphæria fraxinea. Sow. Fung. t. 160,— Sphæria tunicata. 


Tode. Mekl. 2. p. 5o. 1. 17. f. 130. : 
Cette espèce, l’une des plus grandes de ce genre , croît sur 
les troncs de saules et de frênes; elle y naît d'ordinaire par 
grouppes ; on croiroit voir de loin une vesseloup dans son état 
de décrépitude; elle est sessile ou prolongée en un pédicule 
court et épais, arrondie ou ovoide, le plus souvent irrégulier ; 
sa surface est noirâtre, inégale, marquée de protubérances. 


x 


DES HYPOXYLONS: 285 
ÿrisâtres ; si on la coupe verlicalement , on remarque que toute 
cette masse est formée de couches concentriques d’un blanc 
de neige, séparées par des veines noires; la couche extérieure 
est formée par un rang de cellules noires, ovoides, nombreuses, 
qui émettent en dehors une matiere noire qui s’attache aux 
mains ; les couches blanches sont composées de filamens per- 
pendiculaires qui ont le même aspect que des fils d'amiante 
tendus d’une veine à l’autre. 

759. Sphérie charbonneuse.  Sphæria deusta. 

Sphæria deusta. Pers. Syn. 16. — Hypoxylon ustulatum. Bull. 
Champ. p.196. t. 487. f. 1. — Sphœria maxima. WVeb. Gœtt. 

p. 286. 

La sphérie charbonneuse forme de larges plaques sur les 
vieillés souches; dans sa jeunesse elle est d’une consistance 
charnue ét mollasse, blanche en dedans et grisâtre en dehors; à 
une certaine époque, elle se trouve couverte d’une poussiere 
qui ressemble à de la cendre; elle devient ensuite noire comme 
du charbon , boursouflée et friable ; sa surface sinueuse, formée 
d’une membrane mince à laquelle sont insérées les loges dis- 
tinctes qui porient les graines , est parsemée de petits mamelons 
qui répondent à chaque loge. Persoon a trouvé quelques indi- 
vidus de cette espèce portés sur un pédicelle court et épais. 

760. Sphérie menteuse.  Sphæria decipiens. 

La base de cette sphérie est une plaque étendue, plane ; 
charnue , dure, d’un blanc sale, dans laquelle sont enchâssées 
des loges ovoides nombreuses, noires, qui se prolongent, au- 
dessus de la base, en un orifice cylindrique, d’un noir mat, 
tronqué et un peu chagriné au sommet, long de 2 millimètres 
environ; ces orifices nombreux et tous de la même longueur, 
donnent à cette sphérie un aspect de régularité remarquable. 
* Elle croît sur les vieux troncs pourris , quelquefois dans les places 
dépourvues d’écorce, et alors son orifice prolonge la fait aisé- 
ment reconnoître ; quelquefois dans les places encore munies 
d’écorce, et alors les orifices étant cachés en partie dans 
lécorce , l’aspect de la plante est tout-à-fait changé: on croi- 
roit, au premier coup-d’œil, voir une foule de sphéries à loges 
solitaires et disunctes, tandis que ce sont réellement les orifices 
d’une sphérie à plusieurs loges. 
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761. Sphérie grenue. Sphæria sranulosa. 
Sphœria rubiformis. Pers. Syn. g. = Hypoxylon granulosum. 
Bull. Champ.-p. 156. t. 457. f. 2. 

La sphérie grenue, dans sa jeunesse , est pubescente, pou 
dreuse et d’un blanc grisâtre; dans son développement parfait 
elle se présente: sous la forme d’une croûte noire plus ou moins 
large, quelquefois fort épaisse et toujours tres-dure ; sa surface 
est relevée «autant de protubérances mamelonnées , qu’il y a 
de loges qui la composent ; elle est quelquefois convexe , quel- 
quefois plane , toujours noire à l’intérieur : elle croit dans les 
forêts , sur les troncs morts. 


762. Sphérie mâchefer. SpAcæria scoria. 


Cette espèce a quelques rapports avec la sphérie bicolore 
avancée en âge ; elle forme des tubercules arrondis ou oblongs, 
souvent réunis les uns avec les autres en forme de bande alon- 
gée, légèrement convexes , un peu tuberculeux , d’un gris brun 
et sale marqué de petits points noirs peu proéminens, qui in- 
diquent l’orifice des loges ; celles-ci sont noires , luisantes, pe- 
tites, nombreuses , posées sur une substance blanche et un peu 
subéreuse, Cette plante croît sur le bois mort. — Commun. par 
les citoyens Léman et Dufour. 


763. Sphérie soudée.  Sphæria cohœærens. 
Sphæria cohærens. Pers. Syn. 11. Disp. Fung. p. 2. 


Elle commence par être brune ou rousse, et finit par être 
noire ; ses boutons sont arrondis, déprimeés , irréguliers, presque 
toujours réunis plusieurs ensemble, de maniere à former une 
croûte inégale et mamelonnée ; les loges sont nombreuses, ar- 
rondies, et leurs orifices paroissent en dehors comme de pelits 
grains protubérans ; à la fin de leur vie ces boutons se renflent 
d’une manière irrégulière : elle croît sur l'écorce du hètre. 

764. Sphérie bicolore. Sphæria bicolor. 

Eypoxylon coccineum. Bull. Champ. p. 174. t. 495. f. 2. 
8. Sphæria fragiformis. Pers. Syn. 9. Hall. Helv. n. 2190. t. 47. 
f, 10. 

La sphérie bicolore se trouve sur les écorces de différens arbres, 
et notamment du noyer et du maronnier; dans sa jeunesse elle 
forme des boutons épars , globuleux , de grandeur variée , char- 
nus, tendres, et d’un rouge tirant sur le vermillon; avec l’âge 
ces boutons grossissent , prennent une teinte d’un noir luisant 
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à l’intérieur et d’un rouge de briqué en dehors; ils forment , 
par leur réunion une croûte épaisse fort dure, dont la surface 
est inégale, parsemée d’un rang de loges fort petites et tres- 
serrées les unes contre les autres. La variété @ ne paroît différer 
de la plante décrite par Bulliard, que parce que les HÉSAes 
de sa surface sont plus prononcées. 


765. Sphérie du coudrier.  Sphæria corylr. 
Sphæria fusca, var. Pers. Syn. 12. — Sphæria fusca. Schleich. 
Crypt. exsic. n, 68. 

Cette espece s'approche beaucoup de la sphérie brune , mais 
elle paroît en différer, parce que les boutons qu’elle forme sont 
plus globuleux , plus rarement réunis , et n’ont point leur surface 
marquée de rides ou d’anfractuosités ; les loges en sont aussi plus 
grandes et plus visibies; leur orifice ne se distingue point au 
dehors : elle croit sur l’écorce du coudrier noisettier. 

766. Sphérie brune. Sphæria fusca. 
Sphæria fusca. Pers. Syn. 12. Ann. Bot. 2. p. 22. 1.2. f. 3.— 
Sphæria fragiformis. Ho#m. Veg. Crypt. 1. p. 20. t. 5.f. 1. 

Cette plante est d’un brun rougeätre ; elle perce l’épiderme, 
forme à sa surface des tubercules compacts, bosselés et sinueux 
en dessus, arrondis ou oblongs, de 3-5 millim. de diametre et 
de hauteur; leur substance intérieure est de la même couleur ; 
chaque tubercule renferme plusieurs loges , dont on ne peut dé- 
couvrir l’orifice à l'extérieur, et qui correspondent aux bosselures 
de la surface : elle croît sur le hêtre, l'épine blanche. — Com-. 
muniquée par le C. Dufour. 

767. Sphérie en bouclier.  Sphœæria peltata. 

Elle se rapproche de la sphérie brune par sa couleur, mais 
elle forme sur l’écorce un bouton orbiculaire, uni, plane sur 
les bords, relevé vers le centre en un mamelon obtus de couleur 
plus foncée; les loges sont tres-petites, nombreuses, situées à 
la surface, et on ne peut en distinguer l’orifice : elle croît sur 
le hêtre et le chène ? — Comm. par le C. Dufour. 


768. Sphérie ramassée. Sphæria glomerulata. 
Éypoxylon slomerulatum. Bull. Champ. p. 198. t. 468. £. 3. 
Elle forme sur ie bois ou l'écorce, de gros Donrous ordinaire= 
ment sphériques; ces boutons sont d’abord charnus et un peu 
iuollasses , grisätres, pubescens et comme saupoudrés d’une 
poussière cendrée; ils deviennent ensuite noirs, fort durs et 
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glabres; sa surface ne paroît pas raboteuse, même vue avec Îles 
plus fortes loupes ; les loges internes sont arrondies et pleines 
d’un suc glaireux. ; 

76a. Sphérie scabreuse.  S'phæria scabrosa. 

Hypoxylon scabrosum. Bull. Champ. p. 180. &. 468. f. 5. 

Elle ne se trouve jamais que sur les bois dépouillés de leur 
écorce; dans sa jeunesse elle est pubescente, d’un jaune rouillé 
ou d’un rouge brun, et paroit comme saupoudrée d’une pous- 
sière jaunâtre; dans son développement parfait elle forme une 
croûte large, mince, noire, luisante, fort raboteuse ; chaque 
loge estun peu terminée en pointe à son sommet , et surmontée 
d’un petit mamelon qu’on ne peut bien voir qu’à la loupe. 

770. Sphérie note de  Sphæria melosramma. 


musique. 


Sphæria melogramma. Pers. Syn. 13. — Sphæria ocellata. Pers. 
Disp. Met. p. 2. — Variolaria mélogramma. Bull. Champ. 
p-. 182. t. 492. f. 1. 


Cette sphérie se trouve sur l’écorce du charme , de l’aune et 
du hêtre ; elle est grisätre et pubescente dans sa jeunesse ; dans 
un âge plus avancé elle forme des boutons de diverses gran- 
deurs , et composés de l’aggrégation de plusieurs petites loges 
qui s’élargissent à leur orifice ; ces boutons sont placés souvent 
à la suite les uns des autres, comme des notes de musique; 
leur surface est inégale et d’un noir bistré ; leur chair est noire 
à l’intérieur. 

771. Sphérie ponctuée.  Sphæria punctata. 

Sphæria poronia. Pers, Syn. 15. — Sphæria punctata. Sowerb. 
Fung.t.54.—Peziza punctata. Linn.spec. 1650. Bull. Champ. 


_ p. 259. 1.252. — Poronia Gleditschu. À4 Berol. p. 400.— 
Sphæria. Hall. Helv. n. 2184. 


Cette sphérie ressemble à une pezize; sa consistance est 
charnue , Coriace ; son pédicule est court, noirâtre , et s’évase 
en un disque blanc, orbiculaire , plane ou peu concave, par- 
semé de petits points noirs épars , qui sont les onifices d’autant 
de petites loges osseuses pleines d’un suc glaireux : elle croît 
sur le crottin de cheval. 


772. Sphérie faux-xyloma. Sphæria xylomoides. 
Sphæria ulmi. Schleich. Crypt. exsic. n. 53. 

Elle naît à la surface supérieure des feuilles de l’orme, com- 

mence par soulever l’ A me, et souvent en est recouverte en 

- tout 


# 
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tout ou en partie. Cette sphérie est d’un noir mat, d’abord plane, 
ensuiteconvexe, d’abord orbiculaire , ensuite les taches se réunis- 
sant les unes aux autres , finissent par former de grandes plaques 
de figure indéterminée ; la substance interne est compacte et d’un 
beau noir, mais sur toute la surface on remarque de petites 
loges sphériques tres - rapprochées , pleines d’une matière 
blanche , laquelle , examinée au microscope, paroïît composée 
de globules sphériques ; ces loges paroissent aboutir à des ponc- 
tuations tres-fines, qui sont probablement leurs orifices, et 
qu’on apperçoit après la destruction de l’épiderme. Cette plante 
doit-elle appartenir au genre Sphérie ? Doit-elle former un genre 
particulier avec l’uredo ponctué ? 


773. Sphérie pénétrante.  Sphæria serpens: 
Sphæria serpens. Pers. Syn. 20. Obs. Myc. 1. p. 18. | 

Elle forme des plaques d’abord grises et pubescentes , ensuite 
noires et glabres , tuberculeuses et un peu grenues , posées sur 
le bois dépouillé d’écorce, et qui pénètrent dans les fentes du 
tronc; ces plaques sont composées de loges réunies par une base 
noire peu apparente ; les loges sont à-peu-près globuleuses ; leur 
orifice est une petite protubérance obtuse : elle croît sur les 
saules. — Commun. par le C. Dufour. 


774. Sphérie en stigmate.  S'phæria stigma. 
Sphæria stigma. Pers. Syn. 21. Hoffm. Crypt. 1. p. 7. t.2. f. 2 

Hypoxylon operculatum. Bull. Champ. p. 177. t. 478. f. 2, 
Elle forme sur les branches d’arbres ou sur de vieilles souches, 
dé larges plaques minces ; dans sa jeunesse elle est blanche, pu- 
bescente et comme farineuse à la surface; dans son développe- 
ment parfait elle est noire et lusante; si on l’observe à une 
forte loupe , on voit que chacune de ses loges est couronnée par 


. un opercule rond et ombiliqué; l’orifice de ces loges n’est pas 


proéminent ; souvent la plaque est fendue en divers sens » lorsque 
la plante avance en äge. 


775. Sphérie nue. Sphæria decorticata. 
Sphæria decorticata. Pers, Syn. 21. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la sphérie à opercule ; 
elle forme des plaques noires , larges et minces , non luisantes, 
qui naissent sur les couches corticales et détruisent absolument 
l’épiderme; la substance interne est blanchâtre; les loges sont 
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ovoides, très-nombreuses ; plusieurs d’entre elles se terminent 
par un orifice proéminent, conique, obtus , non ombiliqué au 
sommet. Cette plante croit sur le hêtre , le chêne , etc. 


776. Sphérie nummulaire. Sphæria nummularia. 
Hypoxylon nummularium. Ball. Champ. p. 170. t. 468. f. 4. 

Cette sphérie forme de larges boutons orbiculaires et aplatis, 
un peu épais , grisâtres d’abord et pubescens , puis noirs et mats ; 
ils ne sont point granuleux à leur surface , et renferment plusieurs 
loges arrondies , non saillantes , pleines d’un suc glaireux , et 
dont l’orifice est indistinct : elle naît sur les troncs et les bran- 
ches mortes, dont elle soulève et détruit l’épiderme. 

777. Sphérie en disque.  Sphæria disciformis. 
Variolaria punctata. Bull. Champ. p. 185.1, 432. f.2. —Sphæria 
disciformis. Hoffm, Crypt. 1. p. 15. t. 4. f. 1. Pers. Syn. 24. — 
Sphæria. Hall. Helv. n. 2186. t. 47. £. 9. 

Elle est formée d’un grand nombre de loges réunies en bou- 
tons larges , aplatis , d’un noir mat, et dont la surface est parsemée 
de points très-apparens et d’un noir foncé, qui correspondent 
à chaque loge ; ces boutons ont 5-6 millim. de diamètre ; leur 
chair est blanche ; ils sont bordés, dans leur jeunesse , par les 
débris de l’épiderme déchiré. On ne trouve cette plante que 
sur l’écorce du hêtre : elle y persiste pendant plusieurs années. 


778. Sphérie massette. S'phæria tiphyna. 
Sphæria tiphyna. Pers. Syn. 29. Icon. Fung. r.p. 21. t.7. f. 1. 
Cette espèce croit sur le chaume de plusieurs graminées , et 
en ‘particulier du dactyle pelotonné; elle l'entoure en dessus 
du 3°. ou 4°. nœud, et souvent pendant 4-5 centimètres de 
longueur ; mais ne pénètre pas l’intérieur de la tige ; sa couleur 
est d’un jaune d’ochre , et les bords de la couche sont blan- 
châtres; cette couche est peu épaisse , comme crustacée , gru- 
meleuse ; vue à une forte loupe , on remarque que chaque grain 
est l'indice d’une loge presque sphérique, et dont l’orifice est 
à peine visible. Cette plante m’a été communiquée par mes- 
sieurs Chaillet et Berger ; ce dernier pense qu’elle est la demeure 
d’un insecte ; il dit en avoir découvert la larve dans l’intérieur de 
la üge ; avoir vu l’insecte parcourir les diverses loges de la croûte 
externe , et sortir quelquefois sa tête par l’orifice des loges. 
Cette singulière production mérite d’atürer de nouveau l’aiten- 
ion des observateurs. 
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Troisième Secrion. — Zoges séminales non réunies par 


un réceptacle commun, mas soudées ow rapprochées 
les unes des autres en faisceau ou en grouppe. 
ARE) c ® ? a e 
779. Sphérie des graminées. Sphæria graminis. 
Sphæria graminis. Pers. Syn. 30. Obs. Myc. p. 18. t. 1. f. 1. 2. 

Cette plante forme, sur les feuilles des graminées, des taches 
linéaires ou oblongues, noires, glabres , luisantes, un peu rabo- 
teuses; dans l’intérieur de ces taches on trouve des loges glo- 
buleuses dont les orifices ne sont pas sensiblement percés ni 
proéminens; ces loges sont très-rapprochées , mais on ne voit 
pas de réceptacle propre qui les unisse : elle croît sur l’élyme 
d'Europe, l’yvraie vivace, etc. Il est tres- facile, au pre- 
mier coup-d’œil, de confondre cette sphérie avec la puccinie 
des graminées; mais les taches de la sphérie sont luisantes , 
celles de la puccinie sont d’un noir mat ; dans la première l’épi- 
derme ne se rompt point, et ne forme pas de bordure autour 
de la tache; dans la seconde l’épiderme se rompt, et forme, 
sur-tout dans la jeunesse, une bordure autour de la tache. Le 
microscope apprend d’ailleurs que l’organisation interne est 
tres-différente. 

780. Sphérie rape. S'phæria radula. 
Sphæria radula. Pers. Syn. 37? 

Les loges séminales sont au nombre de trois à cinq, insérées 
dans les couches corticales , ovoides , alongces , divergentes par 
la base, rapprochées par leurs orifices ; la réunion de ces ori- 
fices forme un tubercule ligneux , conique, brun à l’extérieur, 
blanchâtre en dedans , qui soulève puis perce l’épiderme , s’évase 
en un petit disque, sur lequel on remarque quelques protubé- 
rances noires ; Ces grouppes naissent souvent en grand nombre 
sur la même écorce , à 4-5 millim. de distance , et détruisent 
entièrement l’épiderme : elle croit sur le chêne. — Comm. par 


le C. Dufour. 


781. Sphérie blanche. S'phcæria nivea. 
Sphæria nivea. Pers. Syn. 38. Hofm. Crypt. 1. p.28. &, 6. f.3. 


— Lichen rosaceus. F1. dan. t. 825. f. 1. 
Elle croît sur les rameaux desséchés du tremble; dans sa jeu- 
gesse on ne voit autre chose que des points blancs arrondis, à 
a 
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peine proëminens, enchâssés dans l’épiderme; elle acquiert en- 
suite un disque blanc et comme tronqué; sur lequel on re- 
marque , à la loupe, de petits points grenus, qui sont l'orifice 
des loges cachées sous l'écorce ; la substance du réceptacle est 
blanche, seche et pulvérulente. 


782. Sphérie en pustule.  S'phœæria pustulata. 
Variolaria fugax. Bull. Champ. p. 187. t. 432. f. 5. — Sphæriæ 
pustulata. Hoffm. Crypt. 1. p. 26. tv. 5. f. 3. Pers. Syn. p. 41. 
Elle est aplatie, d’un brun noirâtre, grenue à sa surface et 
s’élève à peine au-dessus de l’écorce, sur laquelle elle a pris 
naissance; elle est ordinairement composee de plusieurs loges 
aggrégées , dont l’orifice est court et resserré : elle nese trouve 
que sur l’écorce des arbres dont le bois est tendre, tels que 
V’aune, le saule, etc. , et s’en détache peu de temps apres l’émis- 
sion de ses semences. 


7853. Sphérie couronnée.  Sphæria coronata. 
Sphæria coronata. Hoffm. Crypt. 1. p. 26. t. 5. f, 2. Pers. 
Syn. 43. 

Cette especc offre cinq ou six loges disposées en anneau cir- 
culaire , noires , à-peu-pres globuleuses , de la grosseur d’une 
tête d’épingle ; leurs orifices sont alongés , cylindriques , inclinés 
de manière à se réunir tous par le sommet; ces loges sont 
posées dans les couches corticales ; les orifices percent l’épiderme 
et paroissent peu en dehors. Cette sphérie croit sur le bouleau 

lance. 

784. Sphérie du hètre. Sphæria faginea. 

Sphæria faginea. Pers. Syn. 44. Disp. Met. p. 3. 

Cette sphérie habite fréquemment sur les rameaux du hêtre ; 
l’épiderme paroît percé de petits trous, remplis d’une matière 
noire , grenue et rude au toucher; si on enlève l’épiderme, on 
trouve en dessous des loges séminales noires, réunies trois à 
cinq ensemble , de manière que leurs orifices sortent par le 
même trou de l’épiderme; ces orifices sont pointus, crochus , 
et ce sont eux qui font paroitre les points de l’épiderme rudes 
au toucher. 

785. Sphérie du cyüse. Sphæria laburni. 

Sphæria laburni. Pers. Syn. Bo. | 
Elle naît en grouppes arrondis, composés d’un grand nombre 


@ 
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de loges noires posées sur un réceptacle commun peu apparent; 
les loges sont d’abord globuleuses, ensuite un peu alongées, 
obtuses , ombiliquées au sommet , très-rapprochées ; les grouppes 
atteignent jusqu’à 7-10 millim. de diamètre, sur 3-5 de hau— 
teur ; ils percent l’épiderme, et restent entourés par ses débris, 
_ qui forment une espèce de collerette. Cette sphérie naît sur les 
branches mortes ou languissantes du cytise aubour. 


786. Sphérie à mamelons Sphœæria ceratosperma. 
cornus. 


Sphæria podoides. Pers. Syn. 29. — Wariolaria ceratosperma. 
Bull. Champ. p. 184. t. 432. fr. 
£. Sphæria ceratosperma. Pers. Syn. 23. 

Cette sphérie est d’un brun noirûtre , et formée de plusieurs 
loges réunies en boutons, dont Îles sommels, amincis et ma- 
melonnés , s’élevent bien sensiblement au-dessus de l’écorce sur 
laquelle elle a pris naissance ; ses graines sont nombreuses, 
ellipsoidales, visibles seulement à la loupe , plongées dans un 
liquide gélatineux. Cette plante croît toujours incrustée dans 
l'écorce; elle y persiste pendant un grand nombre d’années; 
peu-à-peu l’aubier entoure la base, et 1l semble qu’elle est 
enracinée dans le bois. La variété & croit sur le chéne et les 
bois durs ; la variété £, que je ne connois qu'imparfaitement , 
croit sur le rosier des chiens. 


787. Sphérie en massue. Sphcæria clavata. 


Hypoxylon clavaium. Ball. Champ. peugi. t 444. f 5. 

Les loges séminales de cette sphérie sont alongées , arrondies 

à leur sommet, amincies à leur base, réunies sept à huit en- 
semble par le pied, de maniere à former de petits grouppes ; 
dans leur jeunesse ces loges sont blanches et pubescentes vers 
le haut ; elles deviennent ensuite d’un noir foncé et parfaite- 
ment glabres. Cette piante croit sur les vieux bois dénudés 
 d’écorce ; elle naît de préférence sur les impressions des pro 
longemens médullaires, et forme ainsi des stries longitudinales. 


788. Sphérie de l’épine-  Sphæria berberidis. 
vinette. 
Spheæria berberidis. Bers. Syn. 52, Disp. Met. p. 3. 
€Cctte espèce de sphérie naît sous l’épiderme des branches 


du vinettier commun : elle perce cet épiderme, et forme des 
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petits mamelons arrondis, convexes, composés de 15 à 20 
loges ovoides, obtuses , percées d’un pore à leur sommet, dis- 
tinctes les unes des autres , et insérées sur une base commune 
un peu charnue : la couleur de cette plante est d’abord rouge, 
et devient d’un brun foncé à la maturité : on trouve çà et là 


des grouppes qui sont composés de loges encore rouges , et 
d’autres déjà brunes. ‘ 


QuaTriÈME SECTION. — Loges distinctes, rapprochées 
ou solitaires. 

789. Sphérie gnome. Sphæria gnomon. 

Sphæria gnomon.Tode. Mekl. 2. p. 5o. t. 16. f. 125. Pers. Syn 
61. Disp. Met. p. 51. Ann. Bot. 11. p. 25. t. 2. f.G. 

Cette sphérie se trouve, au commencement du printemps, 
sur les feuilles du noisettier ; elle y forme ordinairement des 
taches arrondies ou annulaires ; les loges séminales sont libres 
et distinctes les unes des autres; à la partie supérieure de la 
feuille, on voit des tubercules noirs et un peu convexes; à la 
parlie inférieure se trouvent des mamelons alongés, noirs et 
luisans ; on remarque à leur sommet un orifice concave , du- 
quel part un petit prolongement linéaire qui ressemble à un 
style. Cette plante m'a été communiquée par M. Chaillet. 


790. Sphérie à bec latéral. Sphæria latericolla. 


- Ses loges sont noires, lisses, glabres , distinctes, rapprochées 
en grouppes étendus et peu serrés; elles ont presque la forme 
d’une cornue , c’est-à-dire que la loge est à-peu-pres sphérique 
et s’alonge de côté en un orifice conique , roide et un peu pointu; 
après la sortie de la gelée intérieure, la loge s’affaisse et devient 
en dessus Concave comme une pezize; son diamètre est d’un 
millimètre : elle croit sur le bois de chène dénudé d’écorce. 


701. Sphérie des fientes.  Sphæria stercoris. 


Cette espece naît sur les fumées du cerf, et on la reconnoit 
plus facilement à sa station qu’à sa structure ; ses loges sont 
noires, ovoides , obtuses, dela grosseur d’une tête d’épingle, 
solitaires ou rapprochées deux ou trois ensemble , ires-adhé- 
rentes aux brins d’herbes seches qui composent la fiente , sou-. 
vent à moilié cachées , terminées par un orifice non proéminent 
et à peine visible : elle diffère, par ce dernier caractère, de la 
sphérie du fumier , décrite par Persoon. 
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792. Sphérie en mamelon. Sphæria mammæformis. 


Variolaria simplex. Bull. Champ. p. 186. t. 432. f. 3.— Sphæriæ 
mammæformis. Hoffm. Crypt. 13. 1. 3. f. 2. Pers. Syn, 64 ? 


Cette sphérie n’est jamais qu’à une loge; elle est ordinaire- 
ment fort petite, arrondie, éparse et souvent un peu terminée 
en pointe à son sommet; c’est sur l’écorce du hêtre qu’elle se 
trouve; elle forme à sa surface des mamelons irès-apparens, 
et persiste pendant un grand nombre d’années. 

703. Sphérie pezize. Sphæria peziza. 
a. Sphæria peziza. Pers. Syn. 66. = Sphæria miniata. Hoffm. 
FI. Germ. 2. t. 12. f. r. 
BR. Peziza hydrophora. Bull. Champ. p. 243. t. 410. f. 2. — 
Sphæria peziza. Tode. Mekl. 2. p. 46. t. 15. f. 122. 

Cette espece est d’une consistance membraneuse et fragile, 
et d’une couleur d’un rouge orangé ; sa grosseur est celle d’un 
grain de millet; elle commence par étre sphérique, bientôt 
sort une goutte de liquide par l’orifice placé supérieurement; 
alors la petite vessie se vide et devient concave en dessus 
comme une pezize; cette liqueur limpide paroît contenir les 
graines ; la surface est un peu velue dans la variété 8 ; elle est 
glabre et munie seulement à sa base d’un léger duvet, dans 
la variété &. Cette sphérie croît en sociétés nombreuses, sur 
les bois morts à demi pourris. 


794. Sphérie tuberculaire. Sphæria tubercularia. 


Elle croît sur les couches corticales, soulève, puis dechire 
l’épiderme en trois ou quatre fragmens persistans ; elle paroît 
alors semblable à une tuberculaire qui, au lieu de naître sur 
l’écorce , seroit sortie de dessous lépiderme; sa base est entourée 
d’un léger duvet jaunâtre; les tubercules sont charnus , ovoïdes , 
obtus , d’un rouge vif ; ensuite ils deviennent noirs et comme 
charbonnés, et on distingue alors à leur sommet un orifice en- 
foncé peu régulier. J’ai trouvé cette plante, à la fin du prin- 
temps, sur l’écorce d’un noyer mort. 


705. Sphérie à base Sphæria byssiseda. 
cotonneuse. 


æ. Corticalis—Sphæria byssiseda. Pers. Syn.67. Tode. Mekl. 2. 


| p.r0.t.9. £. 70. 
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R. Putredinis. 
y.“Ligni. — Hypoxylon globe. Bail, Champ. p. 160. t, 444. 
ga 
\ ê 
Ses loges sont noires, éparses , dures , grosses comme la gre- 
maille à tirer, exactement sphériques, avec un petit mamelon 
protubérant qui indique l’orifice ; ces loges sont enchâssées à 
moitié dans un duvet brun plus ou moins compact, semblable à 
un byssus, et qui s’étend de côté et d'autre. La variété z croît 
sur les écorces saines ; la variété 8 se trouve dans les bois abso- 
lument décomposés et presque réduits en terreau; le mamelon 
des loges y est tres-peu prononcé; la variété + a été trouvée 
par Bulliard , sur le bois; elle ressemble aux précédentes par 
la forme ; mais ce naturaliste ne parle point de la base coton- 
neuse. N’y existe-t-elle pas, ou l’auroit-il regardée comme 
étrangere à la sphérie? Les deux premieres variétés m'ont été 
communiquées par les CC. Dufour et Léman. 


76. Sphérie à base blanche. Sphæria albicans. 
Sphæria albicans. Pers. Syn. no. Obs. Mye. 1.p. 71. — Sphæria 
__ confluens. Tode. Mekl. 2. p. 19.t. 10.f. 87. 

Elle croit dans les troncs creux et à demi pourris des saules ; 
on la trouve à moitié enfoncee dans le bois; sa couleur est noire 
et sa base est ordinairement entourée d’une bordure blanchâtre 
qui est due soit à quelques filamens bissoïides, soit à quelque 
altération du bois ; ses loges sont grandes ; elles naissent presque 
globuleuses , terminées par un mamelon obtus; mais souvent 
plusieurs loges se reunissent l’une à l’autre , ensorte qu’elle forme 
un passage tres-naturel entre les sphéries à plusieurs loges et 
celles qui n’en ont qu’une. — Commun. par le €. Dufour. 


707. Sphérie lameuse. Sphæria ovina. 
de ovina. Pers. de 71. rare mucida. Tode. Fung. 
. p. 16, 


Les loges sont distinctes, rapprochées en grouppes plus ox 
moins étendus, et semblent souvent réunis par une bourre 
cotonneuse et blanchâtre qui se trouve à leur base; ces loges 
sont d’un blanc sale , ovoides ou globuleuses , terminées par un 
orifice notrâtre un peu prolongé en pointe mousse : elle habite 
sur les troncs humides depouillés d’écorce. — Communiquée 
par le C. Dufour. 
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708. Sphérie graine de pavot. $phæria spermoïides. 
Sphæria spermoides. Pers. Syn. 95. Hoffm. Crypt. 2. p. 12. 
t.5.f.3.— Sphæria globularis. Batsch. EL. 1. p. 271. t. 30. 

f. 180. 
es loges sont globuleuses , d’un noir mat, un peu chagrinées 

Ses log t globul d’ t peu chag 

lorsqu'on les voit à la loupe, distinctes , rapprochées en grouppes 
nombreux , posées sur un duvet noirâtre peu visible , dépourvues 
d’orifice distinct ; la pellicule interne est membraneuse , facile à 
séparer de l’extérieure qui est fragile. On croiroit voir un amas 


d’œufs d'insectes , ou de graines de pavot collées sur le bois 
mort dépouillé d’écorce. 


709. Sphérie sphincter. Sphæria sphincterica. 
Hypoxylon sphinctericum. Bull. Champ. p. 168. t. 444. £. 1. 


Cette espece est fort petite, d’une forme alongée, un peu: 
amincie à sa base; elle n’est jamais qu’à une seule loge; on en 
rencontre toujours un grand nombre d'individus fort près les 
uns des autres; dans sa jeunesse elle est blanchätre , son sommet 
est arrondi et sa surface cotonneuse ; dans l’âge adulte elle est 
noire, remplie d’un suc glaireux ; son sommet , alors couronné 
de poils très-apparens et creusé en entonnoir , est plissé comme 
un sphincter ou comme une bourse qui seroit fermée ; dans un 
âge plus avancé elle est glabre , et sa surface est un peu égra- 
tignée : elle croit sur les bois morts. 


800. Sphérie sanguine.  Sphæria sanguinea. 


Sphæria sanguinea. Pers. Syn. 81. Bolt. Fung. 3. t. 121. f. 1. 

— Hypoxylon phæniceum. Bull. Champ. p. 171. t. 487. f. 3. 

Cette sphérie est fort petite ; ses loges sont distinctes, éparses 

sur les vieilles souches , plus ou moins profondément incrustées 

dans le bois ; elles sont d’un beau rouge ; leur surface est lisse ; 

leur consistance assez mince; leur forme est ordinairement 

ovoide , quelquefois irrégulière ; en vieillissant il se forme à 

leur sommet une dépression concave, puis il s’y creuse un petit 
trou , et le suc qui les remplissoit se trouve desséché. 


801. Sphérie poussière. Sphæria pulveracea. 
Sphæria pulveracea. Pers, Syn. 83? 


es loges sont presque globuleuses, terminées par un orifice 
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obtus peu saillant , d’un noir mat ,glabres, libres , rapprochées en 

grouppes peu serrés , ou éparses sur le bois mort; leur diamètre 

est au plus d’un millimètre. Elle a été trouvée sur le chêne, 

par le C. Dufour. : 

802. Sphérie tachante.  Sphcæria inquinans. 
Sphæria inquinans. Pers. Syn. 83. Tode. Mekl. 2. p. 17. t. 10, 

f, 85. == ’ariolaria ellipsosperma. Bull. Champ. p. 183. t. 493. 
RÉRUES 

Cette sphérie est à une seule loge; cette loge, noire à sa 
partie supérieure , blanchätre à sa partie iuférieure , et qui laisse 
sur les couches corticales une empreinte très-visible, est rem- 
plie de globules noirs, luisans et elliptiques , qui sont les cap- 
sules des graines ; à mesure que ces globules sortent de la loge, 
ils se colent autour de son orifice , et y forment une tache plus 
ou moins élargie. Cette plante se trouve sur l’érable champêtre 
et le faux-platane. 

803. Sphérie du tilleul. Sphcæria tilicæ. 
Sphæria tiliæ. Pers. Syn. 84. 

Cette espèce est de couleur noire ; ses loges sont éparses , 
globuleuses , un peu déprimées , évasées au sommet en un large 
orifice circulaire, au milieu duquel on remarque un petit ma- 
melon qui sert d’orifice. La matière intérieure, qui est gri- 
sâtre , forme quelquefois , dit Persoon, des prolongemens externes 
analogues à ceux des némaspores. Cette plante croît sur les 
couches corticales ; elle soulève l’épiderme sans-le percer : elle 
vit sur le chêne et le tilleul. — Comm. par le C. Dufour. 


804. Sphérie en cratère.  Sphcœæria craterium. 
Sphæria punctiformis, var. B. Pers. Syn. go. 

Elle croît à la surface inférieure des feuilles du hierre ; elle 
commence par former un disque blanc, aplati, d’un millimètre 
de diametre; ce disque noircit, se out un peu, puis se 
crève et devient concave au centre, ensorte qu'il ressemble à 
une petite coupe ; cette coupe paroît souvent bordée par Îles 
débris d’une membrane blanchâtre, dont j'ignore l’origine. 
Cette plante appartient-elle réellement au genre des sphéries ? 
Seroit-ce un styctis ? — Comm. par le C. Dufour. 


(*) La variolaire sphérosperme de Bulliard , t. 492. £. 3., appartient au 
genre encore mal connu des Stilbospores. 
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805. Sphérie aplatie. S'phæria complanata. 


Sphæria herbarum , var. &. Pers. Syn. 78. 
Ê. In veratri et gentianæ caule. 

y. In aquifoli fodiis. 

#. In Rusci folis. 

Les loges de cette sphérie sont noires, éparses sur les tiges 
herbacéss , solitaires, plus petites que des têtes d’épingle, d’abord 
un peu convexes , puis planes et enfin concaves, avec le centre 
légerement proémiment, à cause de l’orifice de la loge. La var.B, 
qui croît sur les tiges du vératre blanc et de la gentiane jaune, 
est plus petite, plus plane, et naît en sociétés nombreuses ; la 
variété y, quise trouve à la surface supérieure des feuilles sèches 
du houx , est un peu plus grande , un peu luisante, moins foncée 
en couleur dans le centre que sur les bords ; la variété ® croît 
sur les deux surfaces des feuilles sèches du housset piquant ; elle 
y forme de petits points noirs épars qui , vus à la loupe, offrent 
un anneau noir avec le centre blanc. Ces variétés serotent-elles 
des espèces distinctes ? 


806. Sphérie en forme Sphœæria punctiformis. 
de point. 
a. Quercus. Sphæria punciiformis. Pers. Syn.00.n. 175. var. a. 
B. Culmi. 

Cette sphérie offre des points protubérans , noirs, épars; 
ces tubercules sont très-petits, convexes, un peu ombiliqués à 
leur centre, dépourvus d’orifice prononcé et distinct. La va- 
riété & croit sur l’une et l’autre surface des feuilles de chêne. 
J’ai trouvé sur la paille de petit tubercules noirs absolument 
semblables aux précédens , et que j'ai classés dans la variété 8. 


_807. Sphérie lichénoïde. Sphæria lichenoides. 
a. Convallariæ poligonati. 
BR. Hederæ helicis. 

Je réunis sous le nom de Sphérie lichénoïde, de petites 
plantes qui croissent à la surface des feuilles mourantes de 
différentes plantes ; elles ont ceci de particulier , qu’elles déco 
lorent la feuille à l’entour d’elles, et la privent de parenchyme ; 
elles offrent des points noirs proéminens sur l’un des côtés, et 
quelquefois sur les deux côtés de la feuille, un peu plus petits 
que des têtes d’épingle, et dépourvus d’orifice prononcé. La 
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Variété æ, qui croît sur le muguet-sceau-de-Salomon, n’a 
les tubercules saillans qu’à la surface supérieure ; la variété 8, 
qui vient sur le lierre, pousse indifféremment sur les deux 
surfaces , et forme une tache blanche ou rousse. 


808. Sphérie pustule. Sphæria pustula. 
Sphærta pustula, Pers. Syn. 91, Ann. Bot. 15. p. 26. n. 36.t, 2. 
f. 7. b. 

Elle croît sur les feuilles seches du chêne, et y forme de 
petites taches noirâtres, aplaties ‘ larges de 2-4 millim., qui 
ressemblent à des pustules ; elle n’a qu’une seule loge brunûtre, 
remplie à l’intérieur d’une gelée noirâtre, compacte, qui en 
sort et se répand sur la feuille ; on ne distingue pas l’orifice de 
la loge. 

809. Sphérie du scirpe.  Sphæria scirpicola. 

Elle naït solitaire et éparse sur les tiges mourantes du scirpe 
des lacs ; ses loges sont noires, orbiculaires, déprimées , sur- 
montées d’un orifice proéminent et à-peu-près conique ; elle 
perce l’épiderme , et son orifice seul paroît au dehors par la 
petite fente que la sphérie forme en grandissant. — Commun. 


par M. Chaillet. 
810. Sphérie à poils roides.  Syhcæria pilifera. 
Sphæria dematium , var. à. Pers. Syn. 58. 

Elle croît sur les tiges sèches des herbes, et n’offre à l'œil : 
nu que des points noirs, épars ou un peu rapprochés ; on dis- 
tingue à la loupe que chaque point est un tubercule un peu 
convexe, arrondi ou ovale, surmonté de trois ou quatre poils 
noirs, roides , droits ou un peu divergens. — Commun. par le 
C. Léman. 


811. Sphérie en forme de cils. Sphæria ciliaris. 


a. Epiphylla. 
£. Ramealis. —Dematium ciliare. Pers. Syn.605.—Hypoxylor 
ciliare. Bull. Champ. p. 173.1. 46.f. 7. 

Les loges de cette sphérie sont distinctes les unes des autres, 
ires-petites , ovoides , nichées sous l’épiderme ; elles se prolongent 
en dehors sous la forme d’un cil noir, roide, droit, long de 
5-4 millim. ; ce cil vu au microscope, paroît cylindrique , obtus 
et diaphane au sommet. Je n'ai pu voir son orifice; mais la 


DES HYPOZXYLONS. 308 


maniere dont il se présente lorsqu'on le coupe en travers, me 
fait penser qu’il est tubulé. J’ai trouvé la variété & sur des feuilles 
de chène , mortes et tombées à terre; elle naît éparse sur la 
nervure et la surface supérieure. La variété 8 a été trouvée par 
Bulliard , sur les rameaux desséchés ; elle ne diffère de la pre- 
cédente, que parce qu’elle naît en touffes étendues et serrées, 
mais les loges sont de même distinctes les unes des autres. Ces 
plantes seroient-elles voisines des rhizomorphes ? 


LIX. NÉMASPORE. NAÆMASPORA. 


Nœmaspora. Pers. — Hypoxyli spec. Bull. 

Car. Les némaspores different des sphéries, parce que Îa 
pulpe fructifére que renferme leur loge , sort par l’orifice sous 
une consistance à demi solide, et s’alonge sous la forme d’un 
appendice capillaire, soluble à l’eau. 


812. Némaspore blanche. Næmaspora leucosperma: 


INœmaspora leucosperma. Pers. Syn. 108. = Sphæria cirrata. 
Hoffm. Crypt, 1. p. 27. 1.6. f. 1. Hypoxylon cirratum. Bull, 
Champ. p. 172. var. a. t. 487. f. 4. P.R.S. 

Dans sa jeunesse celle forme sur l’écorce de petits boutons 
blanchâtres, arrondis, d’une substance analogue à de lagomme 
desséchée ; ces boutons noircissent, s’aplatissent, s’étalent, et 
de leur centre qui correspond à une loge placée sous l’écorce, 
on voit sortir un appendice filiforme souvent roulé en spirale : 
elle croît sur les branches d’arbres. 


813. Némaspore dorée. Nœæmaspora chrysosperma: 


AVæmaspora chrysosperma. Pers. Syn. 108. Obs. Myc. 1. p. 804 
t. d. f. 8. — Hypoxylon cirratum. Bull. Champ. p. 172. var. Be 
LAB LU TE. 

B. IVæmaspora populina. Pers. Syn. 109. 

Cette espece diffère de la précédente, parce qu’au lieu de 
pousser un seul appendice, elle en pousse ordinairement plu- 
sieurs, Ce qui annonce plusieurs loges rapprochées et cachées 
sous l’écorce; les boutons qui précédent l’émission des appen- 
dices , et les appendices eux-mêmes, sont jaunes, greles, sou 
vent roulés en spirale : elle croît sur l'écorce du peuplier noir. 
La variété B ne me paroît différer de la précédente, que par 
l’oblitération de son réceptacle, à le place duquel on trouve un 
tubercule noirätre. 
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814. Némaspore orangée. Næmaspora crocea. 
Naæmaspora crocea. Pers. Obs. Mye. 1. p. 81. Syn. 109.— 
Tremella coralloides. Gmel. Syst. 1448. 

Cette production singulière se trouve sur les hêtres morts ou 
vivans ; on voit sorlr de l’écorce des filamens de. forme et de 
longueur tres-variables , d’une couleur orangée tirant tantôt sur 
le rouge, et tantôt sur le jaune; cette matière est une gomme 
colorée par une résine; elle se dissout avec rapidité dans l’eau, 
et lorsque cette dissolution a lieu sous la lentille du micros- 
cope, on voit nager dans l’eau des milliers de globules, comme 
dans l’espèce précédente. Persoon croit que ces filamens sortent 
d’un réceptacle caché sous l’écorce ; mais on n’a pu encote le 
découvrir. J’ai cru moi-même que ces prolongemens sont peut- 
être des résidus de la sève du hêtre, qui restent entre l’écorce 
et le bois, et qui sont chassés entre les fentes de l’écorce par le 
gonflement que l'humidité procure au bois. (Journ. de Physiq. 
an 7.) Lorsque la pluie tombe sur le tronc, elle dissout à me- 
sure les prolongemens qui pourroient y naître; souvent cette 
dissolution change les faisceaux de filamens en tubercules ou 
en plaques étendues sur l’écorce. L'histoire de cette production 
bizarre mérite d’être étudiée de nouveau. 


EX, X Y L O MA. Xi FE OM 2: 


Xyloma. Pers. = Mucoris sp. Bull. 

Car. Le péricarpe est assez dur, de forme diverse, plein 
d’une gelée charnue; il reste fermé et se rompt en ds sens 
pour laiser sortir la gelée. 

Ozs. Les xyloma naissent sur les feuilles mortes ou vivantes ; ; 
ils y forment des taches noires et souvent luisantes ; ils naissent 
de préférence à la surface supérieure, tandis que la plupart des 
champignons qui croissent sur les feuilles vivantes , naissent à 
la surface inférieure. 


815. Xyloma des érables.  Xyloma acerinum. 
Nyloma acerinum. Pers: Syn. 104. Disp. Meth. p.6. — Mucor 
granulosus. Bull. Champ. p. 109. t. 6o4. f. 13? 

Cette espece croît sur l’érable des champs et sur l’érable pla= 
tanier ; elle forme, sur la surface supérieure de leurs feuilles , 
des taches noires arrondies , irrégulières , tres-minces , desquelles 
on voit sortir çà et là une matière jaunâtre assez compacte, 
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disposée en filamens courts et crépus, analogues à ceux des 
némaspores ; après l'émission de cette matière, la surface du 
xyloma devient sensiblement ridée. 


816. Xyloma à chair blanche.- Xyloma leucocreas. 


a. Salicis capreæ. — Xyloma salicinum. Pers. Syn. 103. Disp. 
Meih. p. 5. t.2.f. 4. 
£. Salicis vitellinæ. 

Cette espèce croît sur le saule-marceau et le saule-osier ; il 
forme sur leurs feuilles des taches irrégulieres, noires, lui- 
santes et un peu convexes en dessus. Je n’ai jamais vu ce pé— 
ricarpe s’ouvrir. Persoon dit qu'il en a vu qui s'ouvrent, au 
printemps , par la face supérieure , en fentes qui laissent entre 
elles des polygones assez réguliers. Il paroît que chaque tache 
est formée de l’aggrégation de plusieurs plantes. Sa consistance 
est cornée et blanche à l’intérieur. 


817. Xyloma ponctué. Xyloma punctatum. 
Xyloma punctatum. Pers, Syn. 104. Obs. Myc. 2. p. 100. 
Cette plante croît à la surface supérieure des feuilles de 
l’érable faux-platane ; elle est de même que la précédente , de 
couleur noire et visible d’un côte seulement; mais elle naît sous 


la forme de points arrondis, distincts, ridés, planes, large 


d’un millimètre seulement; ces points se réunissent ensuite en 
taches semblables à celles du xyloma des érables. Cette espece 
m'a été communiquée par M. Chaillet. 


818. Xyloma à plusieurs Xyloma multivalve. 


valves. 

Il croît en grand nombre sur la face supérieure des feuilles 
du houx ; il y forme des taches noires, luisantes, orbiculaires, 
larges de 2-3 millim., d’abord planes, puis convexes ; enfin 
elles s’ouvrent à leur centre , et leur bord se divise le plus sou-- 
vent en cinq valves assez régulières , qui finissent par se relever 
de maniere à former une espèce d’orifice ; de l’intérieur de la 
loge sort une matiere blanchâtre et compacte , analogue à celle 
des némaspores. — Commun. par le C. Dufour. Le même na- 
turaliste a trouvé sur les feuilles du houx , -des taches orbicu- 
jaires , planes , noires, qui sont peut-être une espece différente 
de celle que je viens de décrire, mais que je n’ose distinguer , 
dans la crainte que ce ne soit la même plante dans sa jeunesse. 


so: CO paMNerr 
819. Xyloma lichénoïde. Xyloma lichenoides: 


æ. Roboris. — Sphæria punctiformis , var. y. Pers. Syn. or. 
&. Castaneæ.— Lichen castanearius. Lam. Dict, Enc. 3. p. {7r. 
y. Fagi. — Xyloma fagineum. Pers. Syn. 107 ? 

Cette plante ressemble beaucoup à la sphérie lichénoïde; elle 
forme comme elle, sur les feuilles, des taches arrondies et 
blanchäâtres par l’altération du parenchyme, et offre de même 
des points noirs et arrondis surle milieu de ces taches; mais ces 
points sont planes et non proéminers , eties taches sont souvent 
entourées ou traversées par des raies noires et sinueuses , comme 
dans quelques opégraphes et quelques patellaires. La variélé & 
croit à la surface supérieure des feuilles mortes du chêne; la 
variété 8 sur celle du châtaignier; la variété naît sur celles 
du hêtre; ses points noirs sont d’une extrême petitesse. 


820. Xyloma du marceau. Xyloma salignum: 
Xyloma salignum. Pers. Syn. 106. 

Il est de couleur noire matte , assez petit, orbiculaire ; presque 
plane, large de 1-2 millim. : on ne l’a point encore vu s’ou- 
vrir; il naît en grouppes nombreux à la surface supérieure des 
feuilles sèches du saule-marceau ; on apperçoit en dessous des 


taches obscures qui indiquent la place de chaque xyloma. —— 
Commun. par le C. Dufour. 


821. Xyloma des peupliers. Xyloma populinum. 
Xyloma populinum. Pers. Syn. 107. — Rouille du peuplier 
tremble, Chantr. Conf. n. 30. t. 17. f. 30. 

Les feuilles du peuplier tremble sont souvent tachées de pe 
tites plaques noires, arrondies ou oblongues , planes, un peu 
lisses, visibles sur l’une et l’autre surface , et_ dans lesquelles 
on ne distingue aucune ouverture; ces taches ont quelque rap- 
port avec les autres xylomas, et on les regarde comme une 
espece de ce genre, sans cependant que leur nature soit sufli- 
samment connue. Cette espèce m'a été communiquée par le 


C. Léman. 


LXI HYPODERME. HYPODERM A. 
Hysterii spec. Tode. Pers. — Fariolariæ sp. Bull. 
Car. Les hypodermes ont un réceptacle oblong qui s’ouvre 
parue fente longitudinale , et émet une matière presque puül- 
vérulente qui 1 renferme les graines. 


Ozs. 
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Oss. Is différent des xyloma par leur port et la fente ob- 

longue de leur réceptacle ; ils se distinguent des hysteries , soit 

parce qu’ils naissent sous l’épiderme qu'ils déchirent en grandis- 

sant , soit parce que leur pulpe sémimfere sort d'une manière 
sensible. 


822. Hypoderme xyloma. Æypoderma xylomoides. 
Xyloma histerioides. Pers. Syn. 106. Ic. Fung. t. 10. f. 3.4. 


Il naît sur l’une et l’autre surface de la feuille; sa couleur 
est noire; sa forme est ovale ou oblongue ; 1l s’ouvre par une 
fente longitudinale comme l’histerium , et ne diffère des opé- 

| 2 A Q P . 
graphes que par l’absence de la croûte lichénoïde; sa longueur 
est de 1-2 millim. Persoon l’a trouvé sur les feuilles mortes de 
/ 
l’épine blanche, le C. T'hore sur celles du laurier. 


823. Hypoderme des pins. Æypoderma pinastri. 
Hysterium pinastri. Schrad. Journ. p- 69. t. 3. f.4. Pers. Syn. 
XXVIIT,. 
Cet hypoderme est peut, de couleur noire et de forme ovale; 
il perce l’épiderme sans le soulever, et s'ouvre longitudinale- 
ment; les feuilles attaquées par cette plante parasite, offrent 
_des lignes noires qui semblent entourer l’hÿpoderme , comme 
on le remarque dans certains lichens : 1l croit sur les feuilles 
mortes du pin et du sapin. 
824. Hypoderme des Æypoderma conigenum. 
cônes. 
Hysteriun conigenum. Pers. Syn. 102. Obs. Myc. 1, p. 30. 
Cette espèce, la plus pétite du genre, croît sur les écailles 
des cônes de sapin; elle y forme de petites stries noires, for- 
mées par le renflement et la fissure de lépiderme; de cette 
fente il sort une poussière noire. Cette plante qui, par sa pe- 
titesse , échappe à l'observation, seroit-ellé une espece d’uredo ? 


825. Hypoderme des Hypoderma arundi- 
rOSEaux. naAceunt. 
Hysterium arundinaceum. Schrad. Journ. 2. p. 68. t, 3. f. 3. 
Pers. Syn. xxvi11. 
Ïl croit sur l’écorce de la tige et sur les gaînes des feuilles du 
roseau commun ; y forme des boursouflures d’un gris noir, qui 
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s'étendent en suivant la direction des fibres, et Qui s'ouvrent 
par une ou deux fentes longitudinales. On ne peut distinguer 
l’enveloppe propre de l’hystérie d'avec l’épiderme de la plante. 


820. Hypoderme duchène. Æypoderma quercinum. 


Hyysterium quercinum. Pers. Syn. 100. — Variolaria corrugata. 
Bull. Champ. p. 117.t. 432. f. 4. — Hysterium nigrum. Tode. 
‘ Meckl. 2. p. 5.t. 8. f.G4. 

T1 forme d’abord sur l'écorce des boursouflures alongées , 
sinueuses, et la plupart transversales; lorsqu'il est parvenu 
au terme de la dispersion des semences, l’épiderme de l’écorce 
s’entr'ouvre en travers ou quelquefois en long; la loge se fend 
‘dans la même üirection , livre passage aux graines, et dis- 
paroît bientôt elle-même; ces graines sont noirâtres. J'ai 
trouvé souvent cette plante sur les rameaux desséchés des chênes , 
ainsi que le dit Persoon. Bulliard assure qu’elle se trouve aussi 
sur plusieurs arbres à bois tendre. 


** Hypoxylons faux-lichens ou dont la pulpe séminifère 
reste dans le réceptacle, ou s'échappe d’une manière peu 
sensible. 

XL HS L'ÉTÉ HYSTERIUM. 
Hysteri sp. Tode. Pers. — Hypoxyli sp. Bull. 

Car. Le réceptacle est oblong et s’onvre par une fente long:- 
tudinale ; il renferme les graines enveloppées dans un liquide 
gélatineux ; ce péricarpe constitue la plante entière. 

Oss. Les hystéries vivent sur les troncs morts, et non sous 
l'écorce, comme les hypodermes; elles ne différent des opé- 
graphes que par l’absence de toute croûte lichénoïde. 


827. Hystérie en coquille. Âysterium ostraceum. 


Hypoxylon ostraceum. Bull. Champ. p. 170. t. 444. f. 4. 

Elle n’a jamais qu’une seule loge formée de deux valves sem- 
blables à celles qui composent la coquille d’une came; ces valves 
d’abord collées l’une à l’autre, s’ouvrent à une certaine époque. 
Cette histérie, dans sa jeunesse, est d’un gris sale tirant sur le 
bistre, et remplie d’un suc glaireux; celle devient d’un brun 
noirâtre en vieillissant; on la trouve éparse sur le bois des 
vieilles souches. 


DES HYPOXYLONS. 507 


828. Hystérie naine. 17 ysterium pulicare. 


Hysterium pulicare. Pers. Syn. 08. — Lichen scriptus pulicaris, 
Lightf. Scot. 2. p. 8or. — Mich. Gen. t. 5o. f. 2.— Lichen 
alneus. Ach. Lich. 20. 

Cette espèce offre des tubercules convexes , noirs, compacts, 
eblongs ou arrondis , ouverts en dessus par une fente longitu- 
dinale. Ces tubercules naissent en grouppes, sur l'écorce des 
vieux chênes , des aunes , des bouleaux ou des marronniers ; quel- 
quefois ils croissent sur la croûte de certains lichens, et alors 
on a beaucoup de peine à les distinguer des opégraphes. 

829. Hystérie opégraphe. Mysterium opesraphoides. 

Elle naît sur le bois à demi-pourri, et ressemble à une OpÉ— 
graphe dont la croûte est obhtérée ; ses tubercules sont à moitié 
enfoncés dans le bois , noirs , oblongs , convexes , très-rapprochés 
les uns des autres, souvent confluens d’une manière irrégulière, 


et marqués en dessus d’une fente longitudinale. — Commun. par 


le C. Dufour. 


LXIIL OPÉGRAPHE. OPEGRAPHA. 
Opegrapha. Pers. Ach. — Lepronci sp. Vent. == Lichenis sp. 


Linn. 
Car. Les opégraphes ont une croûte lichénoïde tres-mince 
qui porte des réceptacles oblongs ou linéaires , marqués en dessus 
d’une fente longitudinale, simple ou rameuse. 


Ozs. Presque toutes les espèces de ce genre étoient confondues 
sous les noms de Zichen rugosus et de Lichen scriptus, de 
Linné ; leurs réceptacles sont noirs dans toutes les espèces. Ils 
ont recu le nom particulier de irelles. 


$. Ier. Espèces qui croissent sur les écorces d'arbres. 


830. Opégraphe du chène.  Opegrapha quercina. 
Opegrapha quercina. Pers. Ust. Ann.st. 7.—Lichen macularis. 
ÂAch. Lich. p. 21. — Dill, Muse. t. 18. f. 2? 

Cette espèce semble presque dépourvue de croûte; ses récép- 
tacles percent l’épiderme absolument comme une sphérie ; ils 
sont d’un noir mat, de forme ovale ou arrondie ; naissent très- 
voisins les uns des autres, en sorte qu’ils forment des taches 
noires, arrondies ou irrégulières, un peu rudes, entremêlées 
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de quelques fragmens d'épiderme ou de quelques espaces vides 
et blanchâtres : elle nait sur les jeunes branches de chêne. 


831. Opégraphe du hêtre. Opegsrapha faginea. 


 Opegrapha faginea. Pers. Ust. Ann. st. 7. — Lichen epiphegus. 
Âch. Lich. 21.— Lichen rugosus. Hoifim. Enum. t. 2.f. 5. Poll, 
Dal. 3. p.20. 


Elle a une croûte plus sensible que l'opégraphe du chêne} 
ses réceptacles sont ovales ou oblongs, d’un noir mat, ne pa- 
roissent point, même dans leur jeunesse, bordés par les débris 
de l’épiderme ; 1ls naissent fort rapprochés les uns des autres, 
et forment des taches très-étendues absolument noires ; on n’ap- 
perçoit bien les réceptacles que sur les bords de la tache : elle 
croit sur l’écorce du hêtre. 


832. Opégraphe étoilée.  Opesrapha radiata. 


Opegrapha radiata, Pers. Ust. Ann. st, 7. t. 2. f, 3. B. b, — 
Lichen astroites. Ach. Lich. 24. 

B. Opegrapha obscura. Pers. Ust. Ann, st. 7. t. 3. f.5. B. k. 
— Lichen obscurus. Ach. Lich. 24. 

Sa croûte est très-mince, blanchâtre où un peu oliväire; ses 
réceptacles ou lirelles sont noirs, planes , d’abord presque ovales 
et difformes , puis ils deviennent presque arrondis, rayonnans ou 
rameux en forme de pédale ; le sillon supérieur y est peu pro- 
noncé. Cette espece croît sur le charme , le hêtre et le chène ; elle 
est souvent mélangée avec la variété bordée de la patellaire 
distinguée , et ses taches semblent, au premier coup-d’œil, mu- 
nies d’une bordure qui apparüent réellement à l’espece voisine. 


833. Opégraphe dispersée. Opegrapha dispersa. 
Opegrapha dispersa. Schrad. Krypt. Samml. n. 167. — Lichen 
diasporus. Âch. Lich. 228. 
£. Lichen epipastus. Ach. Lich. 23. 

Sa croûte est blanchôtre, tellement mince qu’on seroit tenté 
de la prendre pour une simple altération de couleur de l’épi- 
derme ; les lirelles sont noires, planes, d’abord ovales ou ob- 
longues , ensuite légèrement sinueuses ou rameuses , très-petites 
et fort éloignées les unes des autres; dans leur vieillesse elles 
deviennent légerement proéminentes. Cette plante a été trouvée 
sur l'écorce lisse du châtaignier, du chêne et du marronnier, pie 
le C. Dufour. 


PE 
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854. Opégraphe boursouflée. Opegrapha bullata. 
Opegrapha bullata. Pers. Ined. ex Herb. Dufour. 


Cette espèce, au lieu de former une plaque qui va toujours 
en s’élargissant par les bords , et qui renferme un grand nombre 
de lirelles, offre une multitude de petites croûtes blanchâtres, 
tres-minces , peu prononcées ct un peu tuberculeuses ; de chacune 
d’elles sort unelirelle noire peu proéminente, d’abord oblongue, 
ensuite linéaire , flexueuse ou un peu rameuse. Cette espèce 
croît sur l’écorce encore unie des branches de chène. — Com- 
muniquée par le €. Dufour. 


835. Opégraphe galleuse. Opesrapha herpetica. 


l 


Lichen herpeticus: Ach. Lich. 20. 


Sa croûte est d’un brun olivâtre, un peu boursouflée lors- 
qu’elle est humide , et fondillée. lorsqu'elle est sèche, arrondie, 
entourée d’une raie noire ; chaque croûte n’a que 7-8 millim. 
de diametre , mais 1l en nait d'ordinaire plusieurs les unes à 
côté des autres; les lirelles sont noires, proéminentes, sillon- 
nées, linéaires, simples, disposées le plus souvent comme si 
elles rayonnoiïent du centre de la tache : elle croit sur le tronc 
du tremble. — Commun. par le C. Dufour. | 


836. Opégraphe rougeätre. Opegrapha rubella. 


Opegrapha rubella. Pers. Ust. Ann. st. 5. t.r1.f. 2. A. a. — 
Lichen rubellus. Ach. Lich, 22. 


Cette plante, quin’est peut-être qu’une variété de l’opégraphe 
galleuse , en paroît différer parce que sa croûte est d’une couleur 
rougeâtre plus ou moins prononcée , qu’elle est plus étendue ct 
n’est point entourée d’une bordure noire ; ses lirelles sont noires, 
simples , proéminentes, sillonnées en dessus, oblongues, li- 
néaires, droites ou fléchies : elle croît sur le chêne et le mar- 
ronnier. 


857. Opégraphe bleuätre.  Opegrapha cœæsia. 


Sa croûte est blanche, assez étendue, un peu inégale ct très- 
distincte, sur-tout dans la jeunesse de la plante; les lireiles 
sont d’abord planes, puis proéminentes, simples , d’abord ar- 
rondies ou ovales, ensuite oblongues , creusées d’un sillon large 
et prononce; leur couleur est bleuâtre dans leur jeunesse , elle 
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devient ensuite grisâtre et tend vers le noir dans la vieilles esse 
de la plante : elle croît sur l’écorce des vieux chênes. 


838. Opégraphe bâtarde. Opegrapha notha. 
Opegrapha lichenoides. Pers. Ust. Ann. st. 7. 1.2. 4. b. — 
Lichen nothus. Ach. Lich. 19. 
$a croûte est blanchâtre , pulvérulente, mince, peu appa- 
rente ; les lirelles sont noires » Un peu couvertes de one dans 
certains individus, proéminentes, oblongues ou presque h- 
néaires, nombreuses, creusées en dessus par un sillon simple. 
Cette espece est voisine de l’opégraphe bleuâtre : elle croît de 
inème sur l’écorce des vieux chênes. 


039. Gpégraphe gravée. Opegrapha sionata. 
Lichen signatus. Ach. Lich. 23. 


La croûte est assez visible , un peu ‘irrégulière, d’un blane . 
glauque; les lirelles sont éparses, linéaires, pointues ; abso- 
lument noires , simples , un peêu sinueuses , proëéminentes , 
marquées en dessus d’un sillon plane et plus large que dans la 
plupart des espèces : elle croît sur l'écorce des vieux chênes. 


840. Opégraphe noire. Opegrapha atra. 
Opegrapha aira. Pers. Ust. Ann. st. 7. t, 1. f.2. C. c—Lichen 
denigratus. Ach. Lich. 24. — Zichen scriptu. , var. a. Hoffm. 
Eaum, t. 3.f.2. d. 
Sa croûte est blanche, tellement mince qu’on la prendroit 
volontiers pour une simple altération de couleur de l’épiderme ; 
les lirelles sont absolument noires , souvent luisantes , sinueuses , 
simples ou un peu rameuses, proéminentes, marquées d’un 
siilon tres-prononcé ,. rapprochées en taches arrondies ou ob- 
longues peu serrées : elle croît sur l’écorce du chêne, du hêtre 
et du frêne. 
841. Opégraphe du cerisier. Opesrapha cerasi. 
Opegrapha cerasi. Pers. Ust. Ann. st. 11. — Lichen cerasi. 
Ach. Lich. 26. 4 
Sa croûte est blanchâtre, peu apparente; ses lirelles sont 
noires, sillonnées en dessus, proéminentes, linéaires , simples 
ou fourchues , à-peu-près droites, disposées presque paralle- 
lement entre elles dans le sens transversal de l'écorce. Est-ce 
autre chose que l’opégraphe noire qui a été forcee de suivre la 
direction des fibres corticales du cerisier ? 
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8,2. Opégraphe roussâtre. Opegrapha rufescens. 
Opegrapha rufescens. Pers. Ust. Ann, st. 7. t. 2. f. 3. A.a. — 

Lichen siderellus. Ach. Lich. 24. 

Sa croûte est très-mince, d’un roux verdäire; ses hirelles 
sont linéaires , absolument noires, un peu proémiventes , à peine 
sillonnées en dessus , simples ou une seule fois branchues , un peu 
écartées les unes des autres. Cette plante occupe quelquefois un 
espace considérable sur les troncs d’arbres dont l’écorce est en- 
core lisse. 


843. Opégraphe serpentine. Opegrapha serpentina. 


Lichen serpentinus. Ach. Lich. 25. 


La croûte est blanchâtre, tres-apparente sur le bord des 


lirelles ; celles-ci sont d’abord planes , ensuite sensiblement proë- 


minentes, linéaires, simples ou rameuses, formant plusieurs 


ondulations en serpentant les unes dans les autres, tres-rappro- 
chées , creusées d’un sillon longitudinal , noires , avec un peu de 
poussière répandue dans le sillon. Elle a été trouvée sur le trone 
du marronnier , par le C. Dufour : on la trouve encore sur 
érable , le tremble, le tilleul. 
844. Opégraphe pou- Opegrapha pulverulenta. 
dreuse. 
Opegrapha pulverulenta. Pers. Ust. Ann. st. 7. t. 1.f. 2. B.b, 
— Lichen scriptus. Ach. Lich. 25. — Dill. Musc. t. 18. 
£.0T. 
8. Lichen liutierellus. Ach. Lich. 25. 
_ Cette espece, la plus commune de toutes, a une croûte um 
peu farineuse et d’un blanc jaunâtre ; ses lirelles sont enfoncées, 
linéaires , marquées d’un sillon longitudinal, noires , recouvertes, 
sur-tout dans leur jeunesse , d’une poussière glauque; d’abord 
simples , ensuite divisées en rameaux divergens et quelquefois 
rayonnans : elle forme des taches arrondies sur l’écorce de la 
plupart des jeunes arbres. 


845. Opégraphe bordée.  Opegrapha limitata. 
Opegrapha limitata. Pers. Ust. Ann. st. 9. — Lichen præ- 


cinctus. Ach. Lich. 26.— Lichen scriptus. Hoffm. Enum. t.3. 
f.,2. b. 


Ses lirelles sont absolument semblables à celles de l’opégraphe 
poudreuse, excepté qu’elles ne sont pas enfoncées ; ses taches 
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sont entourées d’une bordure noire; sa croûte est tres-mince 
et d’une couleur olivâtre ou brunâtre : elle croît sur les branches 
encore lisses de différens arbres. 

846. Opégraphe épaisse.  Opegrapha crassa. 

Sa croûte est d’un blanc jaunâtre , épaisse, unie; elle tend à 
se fendiller tres-légerement lorsqu’elle est seche, et est ordi- 
nairement entourée d’une bordure noire; ses lirelles sont enfon- 
cées, noires, irès-petites, écartées les unes des autres; elles 
commencent par n'offrir qu’un point noir et deviennent ensuite 
dinéaires , sinueuses , presque toujours simples. Cette espece croît 
sur l'écorce encore lisse des branchies.—Comm. parle C. Dufour. 

647. Opégraphe fendillée.  Opegrapha rimosa. 

Sa croûte est blanche , épaisse , tres-sensiblement fendillée , 
sur-tout lorsqu'elle est seche, arrondie, de 1-2 centim. de dia- 
metre ; les lirelles sont noires, un peu proéminentes , sillonnées 
en dessus; elles commencent par être simples, ovales ; elles de- 
‘viennent ensuite oblongues, divisées en deux à quatre rameaux 
divergens ; elles sont tres-rapprochées sur le milieu de la croûte. 
Cette espèce a été trouvée sur le noyer , par le C. Dufour. 


$. IT. Espèces qui croissent sur les rochers. 


848. Opégraphe des pierres. Opesrapha saxatilis. 
An lichen simplex. Ach. Lich. 98. Dav. Fr. Linn. 2. t. 28. f. 2? 

Ses lirelles sont noires, proéminentes , linéaires, creusees en 
dessus d’un sillon longitudinal , à deux ou trois rameaux diver- 
gens; ces lirelles sont plus ou moins rapprochées et paroissent 
éparses ; la croûte est trés-ménue , un peu roussâtre et très-dif- 
ficile à distinguer : elle croît sur les rochers de grès et sur les 
rochers calcaires. On ne pourroit la confondre qu’avec lopé- 
graphe des roches, qui a les lirelles simples et enfoncées. 

849. Opégraphe cérébrale. Opegrapha cerebrina. 
Lichen cercbrinus, Ramond. Pyren. ined. 

Sa croûte est d’un blanc de lait, pulvérulente , un peu épaisse, 
frrégulièrement terminée; les réceptacles sont noirs, oblongs 
ou ovales, protubérans, marqués en dessus d’un sillon profond 
visible à l’œil nu, d’abord simple , ensuite fourchu aux deux 
extrémités ou quelquefois à une seule. Cette espèce a été trouvée 
dans les Pyrénées, par le C. Ramond, sur les roches cal- 


gaires dures. 
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850. Opégraphe marquetée. Opesrapha tesserata. 


La croûte de cette espèce est d’un blanc sale tirant sur la 
couleur de rouille; elle est épaisse, séparable du rocher sur le-- 
quel elle croît, fendillée en une multitude d’aréoles anguleuses, 
entourée d’une bordure noire , un peu inégale à sa surface; les 
lirelles sont noires, nombreuses, d’abord planes, ensuite un 
peu proëminentes , ovales ou oblongues, droites ou courbées en 
fer à cheval, marquées d’un sillon le plus souvent simple, 
quelquefois fourchu aux deux extrémités. J’ai trouvé cette espèce 
dans les Alpes, sur des rochers micacés ferrugineux, vulgai- 
rement nommés Gneëss. 


LXIV. VERRUCAIRE. VERRUCARIA. 
Verrucaria. Pers. — Verrucariæ sp. Hoffm. — Sphæriæ sp. 
Web. 

Car. Les verrucaires ont une croûte mince qui porte des 
réceptacles souvent enfoncés, quelquefois proéminens, à-peu- 
près globuleux , fermés à leur naissance, puis percés d’un pore à 
leur sommet. 

Ogs. Elles different des opégraphes, parce que leurs récep- 
tacles s’ouvrent par un pore arrondi et non par une fente longi- 
tudinale. Les réceptacles sont de couleur noire dans toutes les 
espèces de ce genre. | 


$. LT. Espèces qui croissent sur le bois ou les 
écorces d'arbres. 


851. Verrucaire de  F’errucaria epidermidis. 
l’épiderme. 
Lichen epidermidis. Ach. Lich. 16. 


Cette espece, la plus petite de ce genre et peut-être de toutes 
les plantes connues , naït sur l’épiderme du bouleau; elle a une 
croûte blanche, lisse, qui se confond avec l’écorce ; ses récep- 
tacles sont noirs, un peu oblongs, convexes, à peine visibles, 
et semblent sortir de dessous l’épiderme. 


852. Verrucaire atôme. Verrucaria atomaria. 


Lichen atomarius. Ach. Lich. 16. 


Sa croûte est mince, unie, lisse, d'un blanc tirant sur Île 
glauque ; ses réceptacles sont épars , arrondis, un peuconvexes, 


314 A MILLE... \ 
excessivement petits, à peine visibles à Poil : elle croît sur 
l'écorce encore unie du frêne, du peuplier , etc. 


853. Verrucaire ponctuée. Ferrucariapunctiformis. 


V'errucaria punctiformis. Pers. Ust. Ann. st. 11. == Lichen 
punctiformis. Ach. Lich. 18 ? 

Sa croûte est d’un blanc roux, quelquefois entourée d’une 
ligne noire ; cette croûte est si mince qu’elle semble une tache 
sur l’écorce ; ses réceptacles sont noirs , épars , éloignés , pro- 
tubérans , convexes, ombiliqués au sommet , un peu plus grands 
que dans la verrucaire atôme : elle croît sur l’écorce des jeunes 
arbres. — Commun. par le C. Dufour. 


854. Verrucaire du  Ferrucaria hippocastani. 
marronnier. 
Lichen sticticus. Ach. Lich. 16? 


Sa croûte est grisâtre, tellement mince qu’elle se confond 
avec l'écorce ; les réceptacles sont noirs, un peu luisans , pro- 
tubérans, coniques , obtus , terminés par un pore peu apparent, 
épars , moins rapprochés et plus réguliers que dans la verrucaire 
du saule. Le C. Dufour a trouvé cette verrucaire sur l’écorce 
des jeunes marronniers : elle a les réceptacles un peu plus petits 
et un peu plus luisans que le Zichen sticticus d’Acharius. 


855. Verrucaire du saule. Z’errucaria salicina. 
Lichen sticticus. Ach. Lich. 16? 


Cette espece forme une croûte mince, inégale, peu appa- 
rente, d’un gris cendré tirant un peu sur le verd lorsqu'on 
l’humecte ; ses réceptacles sont noirs, petits, tres-nombreux et 
ires-rapprochés, orbiculaires ou oblongs , convexes , ouvertsau 
sommet par un pore tantôt arrondi, tantôt alonge. Cette plante 
forme un passage des verrucaires aux opégraphes : elle a éte 
trouvée sur l'écorce des vieux saules, par le C. Dufour. 


856. Verrucaire du cerisier. ’errucaria cerast. 


Verrucaria cerasi. Schrad. Krypt. Samml. n. 154. — Lichen 
ellipticus. Ach. Lich. 228. 

Sa croûte est blanchâtre, tres-mince , à peine visible , ses ré- 

ceptacles sont noirs, ellipsoïdes, un peu proéminens hors de 

l'écorce, fermés pendant la plus grande partie de leur vie, 
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ouverts à leur maturité par un pore peu apparent : elle croît 
sur l’écorce du cerisier. — Commun. par le C. Dufour. 


857. Verrucaire cicatricule. ’errucaria hyloica. 
Lichen hyloicus. Ach. Lich. 16. 


Sa croûte est blanchâtre , à peine visible; ses réceptacles 
noirs , à-peu-prés globuleux, nombreux, assez petits, soulevent 
ou écartent en naissant les fibrilles du bois. Cette espece croit 
sur les bois dénudés d’écorce et qui commencent à s’altérer ; 
sa station la distingue de toutes les espèces voisines. Je l'ai 
trouvé abondamment sur le génevrier commun. 


858.Verrucaire à petit fruit. Ÿ’errucariamicrocarpa. 


Lichen crypheus. Ach. Lich. 18? — Lichenpunctiformis. Gmel. 
Syst. p. 1358? 

La croûte de cette espece est d’un gris pâle qui tire sur le 
verdâtre lorsqu'elle est humectée; elle est assez épaisse et 
compacte, ne se fendille point et s’étend sans formes détermi- 
nées ; ses réceptacles sont noirs, tres-petits , assez écartés, en- 
foncés dans la croûte, d’abord presque planes , ensuite convexes 
et arrondis , puis creusés au sommet : elle croît sur l’écorce en- 
core unie des branches. — Commun. par le C. Dufour. 


859. Verrucaire blanc de lait. V’errucaria galactites. 


Sa croûte est mince , uniforme, d’un blanc de lait, étendue 
sur l’écorce encore lisse, et porte çà et là des receptacles bruns 
ou noirs , épars , orbiculaires , planes , et dans lesquels on ne peut 
soupçonner l’orifice qu'avec une tres-forte loupe : elle croit 
sur le peuplier blanc et le peuplier d'Italie. 


860. Verrucaire en bouton. Verrucaria semmata. 
Lichen gemmatus. Ach. Lich. 17. 


Sa croûte est blanche, tres-mince, un peu irreguliere, à 
peine visible dans la vieillesse de la plante; les réceptacles 
sont noirs, un peu lustrés , protubérans , en hémisphère un peu 
conique, souvent fermés de toutes parts, quelquefois percés 
d’un trou à leur sommet, gros comme la tête d’une épingle. 


Elle a été trouvée à Montmorency, sur l’écorce du saule , par 
le C. Dufour. | 
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861. Verrucaire luisante. Verrucaria ritida. 
Lichen nitidus. Ach. Lich. 18.— Sph&ria nitida. Web. Spic. p. 


Sa croûte est d’un blanc roussâtre ou olivâtre, épaisse, sou- 
vent fendillée , un peu Imégale; les réceptacles sont nombreux, 
hémisphériques, d’un noir quelquefois mat , quelquefois luisant , 
enfoncés à moitié dans la croûte, quelquefois fermés au som 
met, souvent percés d’un trou assez grand ; ces réceptacles sont 
plus rapprochés et de moitié plus petits que dans la verrucaire 
à gros tubercules. Cette espece naît sur l’écorce du charme. 


802. Verrucaire à gros Werrucaria maxima. 
tubercules. 


Lichen populneus. Ach. Lich. 19. Sphæria nitida. Schleich, 
Crypt. exsic. n. 72, 

Sa croûte est d’un blanc jaunâtre, lisse, visible pendant toute 
la durée de la plante, souvent fendillée; ses réceptacles sont 
d’un noir légèrement bleuâtre, un peu luisans, gros comme 
des têtes d’épingle , quelquefois tres-éloignés , quelquefois rap- 
prochés , souvent réunis par leurs bases, hémisphériques , ob- 
tus , souvent fermés , percés quelquefois d’un trou à leur sommet. 
Cette espece croît sur l’écorce de differens arbres, tels que le. 
hêtre , le frêne, le tremble : elle n’est probablement qu’une va- 
riété plus grande et mieux développée de la verrucaire luisante.. 


. 863. Verrucaire sangui- Verrucaria sanguinaria. 
nolente. 


Lichen sanguinarius. Linn. spec. 1607. Ach. Lich. 65. — Fer- 
rucaria sanguinea. Hoffm. PI. Lich. t. 41. f. 1. opt. — 
Sphæria sanguinaria. Fode. Meckl. 2. p. 4o. t. 14. f. 172. 
Excel. Syn. Weig. et Scop. 

Sa croûte est d’un gris cendrée tirant sur le glauque quand elle 
est humide, un peu grenue et ridée, mince, irréguhère; Îles 
réceptacles sont épars, hémisphériques, noirs à l’extérieur , 
d’un bleu foncé lorsqu'on les entame légèrement, et marqués 
au centre d’une tache rouge tres-vive, qui est due à la pulpe 
séminale qu’ils renferment; au sominet des réceptacles on ap- 
perçoit souvent, avec une forte loupe, un petit orifice peu 
prononcé : elle croît sur l’écorce des arbres ct quelquefois sus 
les rochers. 
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S. IT. Espèces qui croissent sur les rochers ow 
les murs. 


864. Verrucaire des rochers. V’errucaria rupestris. 


P'errucaria rupesiris, Schrad. Spice. 109. t. 2. f. 7. — Lichen 
Schraderi. Âch. Lich. 13. 

Sa croûte est grise ou blanchôtre , un peu grenue , très-mince, 
inséparable du rocher, non fendillée , de forme et de grardeur 
indéterminées ; ses réceptacles sont noirs, à-peu-près globuleux, 
enfoncés dans la roche jusqu’à la moitié de leur diametre et 
au-delà , un peu proéminens en dessus , ombiliqués à leur som- 
amet, un peu plus petits qu’une graine de pavot : elle croît sur 
les roches calcaires et sablonneuses.- ; 


865. Verrucaire descalcaires. l’errucaria calciseda. 


Cette espèce, qu'il est facile de confondre avec la verrucaire 
des rochers lorsqu'on ne les a pas l’une et l’autre sous les yeux, 
en differe parce que sa croûte est tres-blanche , unie, presque 
lisse, compacte; que ses réceptacies sont au moins de moitié 
plus petits, et ne paroissent à l’œ1l que comme des ponctuations 
moires , éparses sur un fond blanc. Elle a été trouvée sur les 
rocs calcaires, par le C. Dufour. La fig. 4 de la planche XII 
d’Hoffm. PI. Lich. , représente bien le port de cette plante. 


866. Verrucaire rouge. ’errucaria purpurascens. 


Lichen marmoreus. Wulf. Jaca. Coll. 2, p. 178. t. 13.f. 1. — 
Lichen Wulfeni. Ach. Lich. 34. Verrücaria purpurascens. 
Hofm. PI. Lich. t. 15. f. 1. 

Elle forme sur les roches calcaires, des taches assez grandes, 
irréguhièrement arrondies, d’un rose tirant sur le pourpre, en- 
tourées d’une bordure de couleur plus intense, ettraversées de 
Yeines sinueuses semblabies à la bordure; la croûte est tres- 
adhérente, et si mince que sa couleur seule la fait appercevoir; 
les réceptacles sont enfoncés dans la pierre , noirâtres, tres= 
petits, d’abord un peu convexes et fermés , ensuite ombiliqués 
au sommet, puis en forme de coupe. Elle a été trouvée dans 
les Pyrénées , par le C. Ramond , et dans les Alpes, par La- 
tourrette. | 
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867. Verrucaire bleue.  Ferrucaria cœrulea. 


Lichen cœæruleus. Ramond. Pyren. Ined. —— Lichen immersus , 
var, y: Vill. Dauph. 4. p. 997. 
Cette verrucaire est tres-facile à reconnoître par la couleur d’un 


bleu verdâtre de sa croûte ; cette croûte est tres-mince , à-peu- 


près orbiculaire, marquée sur les bords de stries rayonnantes , 
et entourée d’un bord blanchätre ; les réceptacles sont enfoncés 
dans la pierre, noirs, très petits; lorsqu'on les observe à 
une très-forte loupe, on croit y distinguer un point blanc au 
centre. Ce caractère, quoique peu certain, joint à son port, 
m'engage.à rapporter cette plante au genre des verrucaires, Elle 
a été trouvée par le C. Ramond, dans les Pyrénées, sur les 


roches calcaires. 


868. Verrucaire du mortier. Ÿ’errucaria ruderum. 


Sa croûte est d’un blanc bleuâtre, mince , à peine distincte 
des vicux mortiers sur lesquels eile croit constamment ; les ré- 
cepiacles sont noirs, nombreux, disposés sans ordre, arrondis 
ou un peu irréguliers, planes, avec le centre un peu relevé 
en‘un col percé d’un pore au sommet. — Communiqué par le 


C. Dufour. 


‘869. Verrucaire de Dufour. Ferrucaria Dufouris. 


Sa croûte est d’un gris blanchâtre , un peu compacte, lége- 
rement fendillée , étendue irrégulierement; elle se rélève çà et 
là, en mamelons ou protubérances qui se terminent par un 
réceptacle noir, convexe, ouvert au sommet par un pore 
arrondi : elle croît sur les pierres des murailles. Elle a été 
trouvée à Meudon, par le C. Dufour, qui a bien voulu me la 
communiquer , ainsi qu'un grand nombre d’autres plantes peu 


connues. 


870. Verrucaire con-  Verrucaria concentrica. 
centrique. 


Dans cette espece de verrucaire, la croûte est à peine visible 

A ® A , « ° 
et paroît jaunâtre; les réceptacles sont tres-nombreux, dis- 
posés sur plusieurs bandes circulaires assez régulièrement con- 
centriques ; les bandes extérieures, qui sont les plus modernes, 
sont séparées par un intervalle plus marqué; les réceptacles 
sent d’un noir un peu bleuâtre, légèrement enfoncés dans là 
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xjierrè, convexés, percés d’un orifice à leur sommet ; leur 
surface vue à la loupe, paroïît un peu tuberculeuse. Cette belle 
espèce a été trouvée sur un mur, à Meudon, par le C. Du- 
four : elle naissoit sur un grès jaunâtre. Son port ressemble 
beaucoup au lichen petrœus. Walf. Jacq. Coll. t. 6. f. 2. 


871. Verrucaire à large V’errucaria macrostoma. 
bouche. 


Cette espèce, qui paroît avoir été confondue avec plusieurs 
autres, sous le nom de Zichen fuscoater , est l’une des plus 
remarquables de cette famille ; sa croûte est épaisse, fendillée 
et d’un brun olivâtre ; les réceptacles sont noirs, nombreux , 
à moitié enfoncés dans la croûte, terminés par un col saillant 
ouvert au sommet en un pore large et arrondi : elle croît sur 
les murs. — Commun. par le C. Dufour. 


872. Verrucarre noirätre. Ferrucaria nigrescens. 


Verrucaria nigrescens. Pers. Ust. Ann. st, 14. — Lichen 
umbrinus. Ach. Lich. 14. 

Sa croûte est d’un brun noirâtre , tres-mince, disposée irre- 
gulièrement, fortement adhérente et assez semblable à la lépre 
des antiques; les réceptacles sont noirs, protubérans, coniques, 
souvent percés au sommet, un peu luisans, grands comme 
ceux de la verrucaire luisante : elle croît sur les rochers et les 
pierres. =— Commun. par le C. Dufour. 


LXV. PERTUSAIRE. PERTUSARI À. 
l'errucariæ et Patellariæ sp. Ach. — Sphæriæ sp. Weig, — 


Lichenis sp. Linn. 

Car. Sur une croûte indistincte , s’élevent des réceptacles 
percés de plusieurs pores , qui aboutissent à autant de loges 
internes ; ces pores vont quelquefois en s’agrandissant, se réu— 
nissent et forment une coupe irrégulière dans la vieillesse de 
la plante. 

Os. Elles different des verrucaires par le port, par Île 
nombre de leurs loges, et parce que leurs réceptacles sont de 
la même couleur que la croûte, 
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873. Pertusairecommune. Pertusaria communs. 


Lichen pertusus. Linn. Mant. 531. Ach. Lich. 17. Lam. Dict. 3. 
p. 472. n. 11. Hoffm. Enum. t. 3. f. 1. — Diil. Musc.t. 18. 
f. 9. — Sphoœria pertusa. WVeig. Obs. p. 46. t. 2. f. 1). 

B. Rupestris. 

Sa croûte est compacte, lichénoïde, plus ou moins verdâtre 
ou cendrée, selon son degré d'humidité; ses réceptacles sont 
de la même couleur, tres-rapprochés, plus gros que des têtes 
d’épingle, protubérans , à-peu-près hémisphériques , déprimés 
en dessus, percées d’un à cinq pores enfoncés , noirâtres, peu 
réguliers , qui correspondent à autant de loges intérieures. Cette 
plante croît sur l’écorce des arbres : on la trouve aussi sur les 
rochers. Peut-être celle-ci est-elle une espece différente ? 


874. Pertusaire de Wulfen. Pertusaria Wulfenii. 


Lichen pertusus. Wulf. Jaeq. Coll. 2. p. 18r.t. 13. f. 3. Schrad. 
ts. f. 5. — Lichen hymenius. Ach. Lich, 80. 


Cette espece ressemble tellement à la pertusaire commune 
dans sa jeunesse , et à ia patellaire brunâire dans sa vieillesse, 
qu'il faut l’observer avec soin pour s’assurer de son existence; 
© sa croûte est grisâtre , compacte, étalce , peu visible; ses ré- 
ceptacies commencent par offrir des tubercules fermés de toutes 
paris , sur lesquels se creusent un à quatre points noirs qui cor- 
respondent à des loges intérieures; ces cavités s’agrandissent, 
se réunissent les unes avec les autres , et forment une espece de 
coupe noire, concave, irrégulière, entourée d’une bordure 
blanchâtre, épaisse, inégale : elle croît sur les troncs d’arbres. , 
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QUATRIÈME FAMILLE. 


LICHENS LILCHRENLEN, 
Lichenes. Hofm. — A/garum gen. Linn. Juss. 


Les lichens sont de consistance coriace, membraneuse 
crustacée ou grenue , ordinairement sèche et opaque , tres-ra= 
rement gélatineuse ; leur couleur est souvent verte ou du mains 
tend toujours au verd lorsqu'on les humecte. Ces plantes se 
présentent sous l’apparence ou d’une simple croûte pulvéru- 
rente , ou d’écailles distinctes , ou de tiges, ou de feuilles (*); 
elles portent des réceptacles en forme de tubercules , ou le plus 
souvent en forme d’écussons , de consistance membraneuse où 
charnue, qui renferment les graines sañs les expulser au de- 
hors; quelques-uns offrent en.outre des paquets pulvérulens , 
que certains auteurs ont regardés comme les organes mâles, et 
d’autres comme de simples efflorescences dues à la rupture des 
cellules extérieures. 

Les lichens vivent sur la terre , sur les rochers ou sür l’écorce 
des arbres, dont ils absorbent l’humidité superficielle sans être 
véritablement parasites ; presque tous donnent du gaz oxigère 
lorsqu'on les expose sous l’eau, au soleil; ils reprennent l’ap- 
parence de la vie quand on les humecte, et le liquide pénètre 
la plante entière , même lorsqu'elle n’y est plongée qu’à moitié.’ 
Si l’on frotte un lichen de manière à déchirer ses cellules, sa 
substance interne de blanche qu’elle étoit, devient verte. Ce 
phénomène , qui est particulier à cette famille, paroît du , selon 
les observations du C. Ramond , à l’extravasion d’un suc propre 
contenu dans des cellules particulières. 

Linné considéroit les lichens comme un seul genre; depuis 
lors le nombre des espèces et la diversité des organes les plus 
essentiels, ont engage à les regarder comme une famille , et à 
les diviser en genres; mais cette division se ressent encore du 
peu de connoissances anatomiques que nous possédons sur ces 
plantes. 


(*) Je donne le nom de feuilles dans les lichens, aux expansions dont 
les deux surfaces sont dissemblables, et je regarde comme des tiges com- 
prunées, cellzs où elles sont semblables. 
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* Receptacles pulvérulens placés sur une croûte peu 
adhérente (*). 


LXVI LÉPRE. LE PR A. 
Lepra. Wigg. — Lepraria. ÂAch.=— Byssi sp. Linn. 


Car. Les lepres n’offrent qu’une croûte étalée, le plus sou— 
vent irrégulière , composée de globules pulvérulens , lichénoïdes. 
Leurs réceptacles sont encore inconnus. 


875. Lèpre des antiques. Lepra antiquitatis. 


Byssus antiquitatis. Linn. spec. 1638. — Lichen antiquitatis. 
Hoffm. Enum. t. 3.f.5. Ach. Lich. 5. 


Cette espece paroît, à l'œil et à la loupe, comme une croûte 
noire qui adhère fortement aux pierres, aux statues, aux ro- 
chers, et qui les couvre dans un espace considérable. On ignore 
sa nature et son histoire. 


876. Lèpre lactée. Lepra lactea. 


Byssus lactea. Linn. spec. 1639. Lam. FI. fr, 1. p. 104. — 
Lichen lacteus. Hofm. Enum. t. 1. f. 3.— Lichen albus. Ach, 
Lich. 7: 
Elie croît sur les mousses et les troncs d’arbres , qu’elle couvre 
d’une croûte blanche, grenue, farineuse , assez semblable à de 
la chaux. On la trouve dans toutes les saisons. 


877. Lèpre verte. Lepra botryoides. 


” 


Byssus botryoides. Linn. spec. 1639. — Byssus viridis. Lan. Fi, 
fr. 1. p. 103.— Lichen botryoides. Hoffm. Enum. t. 5, f. 2. 
Ach. Lich. 10. — Dill. Muse. £. 1. f. B. 


Elle forme sur la terre, le bois et les murailles humides, des 
plaques d’un verd plus ou moins foncé et plus ou moins jau- 
nâtre , selon le degré d’humite ; d’abord minces et pulvérulentes, 
ensuite plus épaisses, de grandeur indéterminée. Persoon dit 
avoir observé des scutelles dans cette plante , qui devroit encon- 
séquence être rangée parmi les patellaires. 


(*) Les lichens classés ici sont peut-être des espèces de la troisième divi- 
sion, dont on ne connoit pas encore la fructification, 
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878. Lèpre odorante. Lepra odorata. 


Lichen arcumatus. Ach. Lich. 11, — Lichen rubens. Hoffm: 
Eaum. p.4.t. 1. f. b. Lichen odoraius. Roth. Germ. 1, 
p. 497. 

Sa couleur est rouge , purpurine ou orangée quand la plante 
est fraiche ; elle devient d’une couleur cendrée , jaunâtre ou 
verdätre après sa dessication. La croûte que cette espece forme 
est mince, inégale, grenue à l’œil, un peu floconneuse à la 
loupe ; elle exhale , lorsqu'elle est humide , une odeur de violetie 
ou d'iris de Florence. Appartient-elle véritablement à ce genre 
et à cette famille ? Est-elle distincte du &yssus jolithus Lann. ? 


879. Lèpre indistincte. Lepra obscura. 


Lepra obscura. Ehrh. Crypt. exs. — Licher coccodes. Ach. 
Each. 10. 


Cette espèce est d’un gris jaunâtre assez sale; elle forme des 
plaques irrégulières, grenues, lichénoïdes, adhérentes , plus 
épaisses que les autres espèces de ce genre : elle croît sur les 
écorces , les vieilles poutres, etc. 


LXVII CONIOCARPE. CONIOCARPON. 


Car. Les coniocarpes ont une croûte à peine sensible, de 
laquelle s’élèvent des tubercules en forme de lenülles, couverts 
d’une poussière grenue , colorée , peu adhérente ; apres la chûte 
de cette poussiere, 1l reste ordinairement sur la croûte des tu- 
bercules couvexes ou aplatis. Je dois au C. Dufour la con+ 
noissance de ce genre et des espèces qui le composent. 


880. Coniocarpe rouge. Coniocarpon cinnabarinum. 


Sa croûte est arrondie, blanchâtre , tellement mince qu’elle 
ne paroît sur l’écorce que comme une Simple altération de cou. 
leur; ses pustules sont éparses, arrondies, compactes, d’un 
brun rouge , de 1-2 mill. de diamètre , recouvertes d’une poudre 
grenue peu adhérente, d’un beau rouge de cinabre; après la 
chûte de cette poudre, la pustule reste couleur de lie de vin. 
Cette espèce croit sur le charme. 


881.Coniocarpeolivätre. Coniocarpon olivaceum. 


Sa croûte est blanchâtre , à peine visible ; ses pustules sont 
: ÀX a 
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arrondies, peu convexes, souvent réunies Îles unes avec les 
autres , couvertes d’une poussière grenuetrès-aboridante , d’abord 
jaune, ensuite d’un brun olivâtre. Je n’ai pu distinguer de base 
compacte apres la chüte de la poussière. Cette plante croît sur 
l'écorce des vieux saules. ù 


882. Coniocarpe noire. Coniocarpon nigruin. 


Sa croûte est d’un blanc de lait, étalée, un peu fendillée, 
plus sensible que dans les autres espèces de ce genre; ses pus- 
tules sont nombreuses, arrondies, souvent réunies les unes avec 
les autres, convexes, noires, chargées d’une poussière noire 
ires-abondante, peu adhérente , après la chûte de laquelle on 
trouve un pelit disque aplati et peu apparent. J’ai trouvé cette 
espèce sur l'écorce du charme. 


LXVII. VARIOLAIRE. VARIOLARI A. 


Variolaria. Pers. Ach. — Verrucariæ sp. Hoffm. — Lichenis 
| 42 1 
sp. Linn. 
Car. Les variolaires ont une croûte solide, étalée, arrondie 
2 ? 

ouirrégulièere, qui porte des réceptacles d’abord couverts d’une 
poussière blanche , abondante et grenue ; apres la chûte de cette 
poussière , on distingue une coupe concave en forme d’écusson. 


883. Variolaire duhètre. Wariolaria faginea. 


a. Lichen fasineus. Linn. spec. 1608. Hoffm. Enum. t.2. f. 4. 
Ach. Lich. 27. Lam. Dict. 3. p. 473. n. 13. 
B. Lichen carpineus. Linn. spec. 1608. Lam, Dict. 3. p. 473. 


D. 14: 
y. Verrucaria orbiculata. Hofm. F1. germ. 2. p.170. Enuim. 
LH. 2. 


Cette espèce forme des plaques d’abord arrondies et rézu- 
lisres, ensuite étendues quelquefois sur l'écorce entière de 
l'arbre, entourées d’une bordure noirâtre dans la variété y, 
dépourvues de bordure dans les variétés & et B; sa croûte est 
un peu épaisse et compacte, ridée, d’un gris blanc sale tirant 
sur le glauque, quelquefois à peine visible dans les indivi- 
dus âgés, marquée de fentes rayonnantes dans la variété 6. 
Les fructifications naissent d’abord vers le milieu de la plaque, 
et s’approchent ensuite des bords; elles deviennent tres-nom- 
breusés et irrégulières dans les individus avancés en âge; elles 
commencent par étre orbiculaires, à l'exception de la varicic 8 
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où elles naïssent quelquefois oblongues et alongées comme dans 
les opégraphes ; elles sont couvertes d’une poussière blanche , 
grenue , assez adhérente ; après la chûte de cette poussière, qui 
les rendoit plus ou moins convexes, on distingue des coupes ar- 
rondies ou irrégulières , blanchâtres, et qui ressemblent à des 
écussons. Cette espèce croît sur l'écorce du hêtre, du charme 
et de plusieurs autres arbres; elle est d'autant plus régulière 
que l’écorce est plus unie. | 


884. Variolaireàcoupes  #ariolaria albofla- 
jaunes. fescens. 
Lichen alboflavescens. WWulf. Jacq. Coll. 3. p. 111. t. 5. f. r. 
Ach. Lich. 73.— Verrucaria rugulosa. Hoffm. Germ.2. p. 170. 

Sa croûte est d’un gris blanc Uürant un peu sur le glauque, 
tres-adhérente, fendillée, noueuse et ridée; de cette croûte 
s’élèvent des tubercules convexes , arrondis ou irréguliers , cou 
verts d’une poussière blanche assez adhérente et moins abon- 
dante que dans la variolaire du hêtre ; apres la chûte de cette 
poussiere, les tubercules sont terminés par une, deux ou trois 
coupes arrondies , concaves, d’un jaune ürant sur la couleur 
de chair, entourées d’une bordure blanche. Cette plante croît 
sur l'écorce du chêne et d’autres arbres, La figure de Wulfen 
la représente dans l’âge le plas avancé. 

885. Variolaire lactée. Variolaria lactea. 

Lichen lacteus. Ach. Lich. 27, — ZLichen candidus. Hoffm. 
Enum, t. 4. f. 6. 

Elle forme sur les granits de larges plaques blanches comme du 
lait, fortement adhérentes et tres-minces; à leur centre se 
trouvent des tubercules hémisphériques, ou plutôt en cylindre 
court et tronqué, rapprochés, blancs, farineux et mamelonnés 
à leur sommet. Elle a été trouvée dans les Pyrénées, par le ci- 
ioyen Ramond. 


886. Variolaire blanchie. Wariolaria dealbata. 

| Lichen deaibatus. Ach. Lich. 29 ? | 

Sa croûte est épaisse, fendillée, blanche à l’intérieur, d’un 
blanc sale à la surface, et porte çà et là de petites papilles 
blanchâtres , grenues , assez analogues à celles de lisidium co- 
_rallin. Les fructifications sont des tubercules rapprochés, con- 
vexes , couverts d’une poussière srenue d’un blanc de lait et peu 
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adhérente; après la chûte de cette poussière, on distingue des 
coupes arrondies, presque planes, d’un jaune très-pâle. Cette 
espèce croit sur les rochers. 


1 Réceptacles en tubercules ou en ÉCUSSONS, ilisérés sur 
des tiges. 


LXIX. ISTDIU M. TISIDIU M. 
Tsidium. Ach. — Siereocauli sp. Hofm. — Lichenis sp. 
Î Linn. 

Car. Des tiges tres-courtes, réunies par la base, forment 
une croûte épaisse et comme mamelonnée en dessus; les ré- 
ceptacles sont des tubercules globuleux placés au sommet des 
rameaux. 


887. Isidium corallin. Fsidium corallinum. 


Lichen corallinus. Linn. Mant. 1. p. 235. Lam. Dict. 3. p. 475. 
Ach. Lich. 89. Jacq. Coll. 2. p. 180. t. 13. f. 2. Hoffm. 
Enum. t, 4.f. 2. — Stereocaulon corallina. Hoffm. F1. germ. 


2. P. 129. 

Cette espece forme, sur les rochers, une croûte d’un gris 
cendré , épaisse, dure, grenue , ou crevassée à sa surface, et 
qui s'étend au large; lorsqu'on la rompt, on voit qu’elle est 
formée de petits rameaux simples ou branchus, cylindriques, 
qui n’adhèrent entre eux que par la base, et qui atteignent tous 
à la même hauteur; on y remarque des tubercules globuleux, 
blancs et proéminens , qui sont formés par l’aggrégation acci- 
dentelle de plusieurs rameaux : on y trouve quelquefois çà et 
là des globules noirâtres, qu'Hoffman regarde comme les ta- 
bercules, et Acharius comme des corps parasites ; le sommet 
des rameaux est d’abord obtus et arrondi , il devient ensuite 
concave. Cette espèce croit sur les rochers, à Fontainebleau , 
à Montmorency , etc. 


888. Isidium verd-foncé. fsidium melanochlorum. 


Sa croûte est épaisse, blanche à l’intérieur , d’un verd glauque 
assez foncé à l’extérieur, fendillée et marquée d’aréoles an- 
guleuses ; elle se soulève çà et là et produit des tiges courtes, 
solides à l’intérieur, simples ou rameuses, tronquées au som- 
met, terminées par un tubercule arrondi, blanc et un peu 
fariueux. On trouve dans les touffes de ce lichen, les mêmes 
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tubercules globuleux et les mêmes globules dont j’ai parlé à l’oc- 
casion de l’isidium corallin. Cette espece croît sur les rochers de 
grès, à Fontainebleau; elle s’en détache sans difhculté : on la 
distingue de l’isidium de Westring , par sa couleur, et de l’isi- 
dium madrepore , par ses rameaux qui ne sont pas fistuleux. 


LXX. SPHÉROPHORE. SPHALBROPHORUS. 


Sphærophorus. Pers. Ach.— Stereocauli sp. Hoffm, — Thamnii 
sp. Vent. — Lichenis sp. Linn. 

Car. Des tiges solides, rameuses, lisses et cartilagineuses, 
portent à leur sommet des réceptacles solitaires, globuleux, 
pleins d’une poussière noirâtre qui en sort par le déchirement 
de l’enveloppe , et laisse une coupe vide et concave. 

889. Sphérophore à Sphærophorus glo- 
globule. biferus. 
Éicles globiferus, Linn. Mant. 133. Ach. Lich. 210. Lam. Dict, 
3. p. 503. n. 138, — Coralloides globiferum. Hoffim. pl. Lich. 
t. 31. 1.2. — Dill. Muse. t. 57. f, 36. 

Sa tige est solide, presque ligneuse, blanchâtre, grise ow 
roussâtre , cylindrique, un pert comprimée aux aisselles des ra- 
meaux , glabre, lisse, droite et divisée en branches nombreuses 
et disposées de manière à imiter la forme d'un petit arbre; 
les rameaux inférieurs sont filiformes, étalés et stériles ; ceux 
du sommet se terminent par un réceptacle globuleux, de la 
même nature que la tige; ce réceptacle s'ouvre, à son sommet, 
en deux, trois ou quatre parties, et laisse échapper la poussière 
noire dont il est rempli; apres cette époque les bords s’étalent, 
et 1! prend la forme d’une scutelle oblhitérée. Cette espece croît 
dans les lieux pierreux des montagnes, sur la terre. Le C. La- 
marck l’a trouvée au Mont-d’Or, le C. Ramond dans les Pyrénées. 


890. Sphérophore . Sphærophorus cœæs- 
gazonnant. pilosus. 


Lichen sterilis. Ach. Lich. 211. — Coralloides fragile. Hoffm. 
pl. Lich. t. 33. f. 3. — Lichen fragilis. Lian. FL lapp. 440. 
t. 11. f, 4. Lam. Dict. p. o4. n. 139. — Lichen cœspitosus. 

Roth. Germ, 1. p. 513. 
Cette plante n’est nn qu'une variété de la précédente; 
elle paroît cependant en différer parce que sa tige n’est pas 
lisse, quelle ne se divise pas sans ordre, mais se bifurque 


X À 


3528 ; FAMILLE 

plusieurs fois avec assez de régularité; que ces tiges naissent en 
iouffe ou en gazon serré , et atteignent toutes au même niveau; 
les réceptacles, qu’on voit très-rarement, sont presque deux 
fois plus gros que dans l’espèce précédente, et répandent de 
même une poussiere noire ; sa consistance est fragile lorsqu’elle 
est sèche : elle croit de même sur la terre, dans les lieux mon- 
tagneux. 


LXXI. STÉRÉOCAULE. STEREOCAULON,, 


Stereocaulon. Ach. — Stereocauli Sp. Hofnra. — Thamni SP 
Vent. — Lichenis sp. Linn. 
Car. Des tiges solides et arborescentes portent des scutelles 
compactes, éparses, d’abord planes , puis convexes et ridées, 
jamais bordees de cils. 


891. Stéréocaule paschal. Stereocaulon paschale. 


Lichen paschalis. Linn. spec. 1621. Ach. Lich. 208. Lam. Dict. 
5. p. 5o4. n. 139. =— Coralloides paschale. Hoffm. pl. Lich. 
p. 23. t. 5. f. 1. — Dill, Muse. t. 17. f. 35. 

Sa tige est solide, droite, ferme, presque ligneuse , blan 
châtre, divisée en rameaux plus ou moins nombreux et éialés, 
chargés, ainsi qu’elle, de grains nombreux , grisâtres, qui 
semblent des feuilles avortces ; les réceptacles naissent vers le 
sommet des rameaux ; ils sont en forme de scutelle , à-peu-pres 
sessiles , d’abord’ planes, puis convexes et ridés, de couleur 
brune. Le port de cette plante varie selon Île nombre des tiges 
qui partent de la même base, et la manière dont elles se rami- 
fent; on la reconnoit toujours à son aspect grenu : elle croit 
dans les montagnes, sur les rochers et sur la terre sablonneuse. 


LXXII CORNICULAIRE. CORNICULARIA. 


Cornicularia et Setaria. Ach.— Lobariæ et Usneæ sp. HoFm. 
— Lichenis sp. Linn, 


Car. Des tiges solides portent, vers leur sommet, des scu- 
telles membrancuses, d’abord planes, ensuite convexes, quel- 


quefois bordées de cils rayonnans. On trouve dans quelques 
espèces des paquets pulvérulens , épars. 


DES LICHENS. 52g 


092. Corniculaire triste. Cornicularia tristrs. 


Lichen tristis. Lin. f. Musc. 37. Ach. Lich. 212.— Zichen 
gagates. Lam. Dict. 3.p. 505. n. 143.—Æ£ichen rigidus.Wulf. 
Jacq. Coll. 2. p. 185. t. 13. f. 5.— Cornicularia tristis. Hofm. 
pl. Lich.t.34. fr 

B. Lichen fucoides. Jacq. Coll. 3. p. 143. t. 12. f. 3. 

Ses tiges sont nombreuses, disposées en toufle courte et 
serrée , solides, nues, comprimées , rameuses, tuberculeuses 
sur les bords dans la variété B, brunes à leur base, moirâtres 
vers leur sommet, ascendantes , un peu fermes ; les scutelles 
naissent au sommet des branches; elles sont d’abord concaves, 
puis promptement planes et convexes , tuberculeuses on comme 
crénelées sur les bords, luisantes , d’un brun noirâtre : elle naît 
dans les Alpes et les Pyrénées, sur les granits à moitié décom- 
posés et sur les autres roches. 


803. Corniculaire piquante. Cornicularia aculeata. 


Lichen aculeatus. Web. Spic. 207. Lam. Dict. 3.p. 503. n. 135. 
Ach. Lich.213. — Lichen spadiceus. Roth. Bot. Mag. 4.p. 1. 
tr. f.1. — Vaill. Bot. Par. t. 26. f. 8. 

Cette espece est intermédiaire entre les physcies et les cor- 
iculaires; elle a une tige solide, roide , exirémement rameuse 
en forme de buisson, irrégulièrement cylindrique , sensiblement 
comprimée aux aisselles des ramifications , flexueuse , lisse, dé- 
pourvue de poils, de folioles et de peluchures , d’un brun 
marron ; les derniers rameaux sont divergens, fourchus , tres- 
aigus et semblables à de petites épines ; les scutelles sont de la 
même couleur que la tige, placées au sommet des branches, 
d'abord planes , puis convexes , légerement dentelées sur Île 
bord : elle croît sur la terre, parmi les gazons et les mousses, 
dans les lieux secs. | 


694. Corniculaire rusée.  Cornicularia vulpina. 


Lichen vulpinus. Linn.spec. 1623. Ach. Lich. 180. Lam. Dici.5. 

p. 506. n. 149. Jacq. Mise. t, 10. f. 4.— Lichen aureus. Lam. 

, ËL. fr. 1. p. 92. — Lichenauratus. Vill. Dauph. 3. p.954. — 
Dill. Muse. t, 13. f. 16. 

Sa couleur est d’un jaune citron tirant un peu sur le verd 

quand on l’humecte ; sa consistance est carlilagineuse ; sa feuille 

est comprimée, inégalement anguleuse, marquée çà et là 
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d’enfoncemens irréguliers, divisée des sa base en rameaux 
nombreux, branchus, qui vont‘en s’arnincissant au somunet ; 
cette feuille porte çà et là une poussière jaune; les scutelles , 
qu'on trouve fort rarement, sont placées vers le sommet: des 
branches et semblent souvent munies d’un éperon, à cause 
du prolongement du rameau; elles sont membraneuses, d’un 
brun roux , à-peu-pres planes , un peu luisantes , sans bordure, 
larges de 5-7 muilim. ; leur surface inférieure émet deux à trois 
rameaux pointus et rayonnans, comme dans certaines usnées. 
Gette espèce croit dans les Alpes , sur les troncs d’arbres et les 
vieilles parois. 


895.Corniculaire jaunätre. Corniculariaochroleuca: 


Lichen ochroleucus. Ach. Lich.215.— Usnea ochroleuca.Hoffm< 
pl. Lich. t. 26.f.2.— Lichen citrinus. Lam. Dict. 3. p. 506. 
n. 151. — Lichen rigidus. Vill. Dauph. 3. p. 938. 

Cette plante mériteroit d'être rangée parmi les usnées, si 
elle avoit une écorce distincte de la tige; car d’ailleurs son port 
l’en rapproche absolument; sa tige est cylindrique, lisse, 
droite, rameuse , entrelacée, pleine ou légerement fistuleuse , 
d’une jaune pâle ; les rameaux extrêmes sont noirâtres, diver— 
gens, fourchus et pointus à leur sommet; la tige porte çà et là 
de petites verrues pulvérulentes, mais on n’a pas encore dé- 
couvert les scutelles. Cette espèce croît dans les Alpes , sur le 
terreau sec, parmi les mousses et les gazons. 


896. Corniculaire bicolore. Cornicularia bicolor. 


Lichen bicolor. Ach. Lich. 215.— Lichen lanatus. Lam. Dict. 3. 
p. 505. n. 145.— Usneabicolor. Hoffm, Germ. 2. p. 135. 

Cette espece a le port d’une usnée, mais n’en a point l’or- 

gamisalion ; sa tige est solide , droite, un peu roide et presque 

ligneuse , de couleur noire; elle pousse une multitude de ra- 

meaux menus et capillaires; ceux du sommet sont d’un gris 

verdâtre ou cendré qui contraste avec la couleur de la tige, et 

fait aisément reconnoître cette plante. On ne connoït pas encore 

sa fructüification : elle croit sur les rochers, parmi les mousses ; 
dans les Alpes. 
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897. Corniculaire des Cornicularia muscicola. 
mousses. 
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Lichen muscicola. Swartz. Nov. Act. Ups. 4. p. 428. Dicks. 
Crypt. 2. p. 23.t. 6. f.o9. Ach. Lich. 215. 

Sa couleur est d’un brun verdâtre, sa consistance presque 
gelatineuse quand elle est humide, devient fragile lorsqu'elle 
est sèche; ses tiges sont courtes, solides, cylindriques , ra- 
meuses, droites, disposées en gazons courts et serrés ; ses ra- 
meaux sont un peu noueux, flexueux, obtus, presque égaux 
en hauteur. Je n’ai point vu les scutelles ; selon Dickson elles 
sont brunes, terminales, entourées d’un rebord entier. Cette 
espece a été trouvée par le C. Ramond, dans les Pyrénées, 
sur les granits de Saint - Savin, où elle croissoit parmi les 
mousses. - 


898. Corniculaire laineuse.  Cornicularia lanata. 
Lichen lanatus. Linn. spec. 1623. Ach. Lich. 516. 'Dill. Musc. 
t- 119.0. 0. 
@. Lichen pubescens. Wulf. Jacq. Coll. 2. t. 13. f. 6. Lam. 
Dict. 3. p. 505. n. 144. — Dil. Musc. t. 13. f. 9. 

Cette plante est d’un brunnoir , d’une consistance seche et un 
peu coriace ; ses ges sont filiformes , solides, lisses, tombantes 
et entrecroisées en forme de gazon , divisées en rameaux plusieurs 
fois fourchus, entrelacés et divergens. Je n’ai pomt vu les 
scutelles. Cette plante se présente sous différens aspects ; elle 
a quelque analogie avec les bisses noirs, mais elle en diffère par 
sa consistance : elle croît sur les rochers , les pierres et la terre 
aride : elle diffère , par sa grandeur, de l’espece précédente et 
de la suivante. 


8a9.Corniculaire entrelacée. Cornicularia intricata. 


Lichen intricatus. Ehrh. Crypt. exs. 80. — Lichen exilis. Lightf. 
Scot, 2. p.894. — Lichen pubescens. Linn, spec. 1623? Ach. 


Lich. 217, — Lichen lanatus, Wuilf. Jaca. Misc. &. t. 10. 
fi 5: 


- a. Rupestris. 
B. Lacustris. 

Cette petite plante a le port des algues , maïs appartient réel. 
lement à la famille des lichens ; elle est d’un brun olivâtre foncé 
et mat; ses tiges sont minces, solides, cylindriques , disposées 
en toufles ou en gazons serrés, divisées en rameaux capillaires ,. 
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rombreux, divergens, entrelacés et semblables à de petites. ra- 
dicules. Je w’ai point vu les scutelles ; selon Acharius elles sonë 
planes et de la couleur des tiges. Cette plante a été trouvée par 
le C. Ramond , dans les Pyrénées. La variété & croit sur les 
rochers humides de Cauteres, et la variété B, qui forme une 
touffe plus lâche , habite le fond du lac de Coumiscure. Acharius 
assure que c’est ici le véritable lichen pubescent de Linné, quoi- 
qu’il ne soit pas luisant et qu’il réponde mal à la figure de Dillen, 
citée par Linné. 
900. Corniculaire crinière.  Cornicularia jubata. 
Lichen jubatus. Linn. spec. 1622. Ach. Lich. 219, Lam. Diet. 3. 
p. 505. n. 146. — Dill. Muse. t. 12. f. 7. 
BR. Lichen chalibeiformis. Linn. spec. 1623. Ach. Lich. 220 
Lam. Dict. 3. p. 506. n. 147. — Dill. Muse. t. 13. f. 10. 

Sa üge est foible, pendante, umie, lisse, fiiforme, blan- 
châtre, grise ou noirâtre , tres-rameuse et entrecroisée, com- 
primée aux aisselles , longue de 1-5 décim. ; les scutelles, que 
je n’ai pas encore eu occasion d'observer, sont convexes,, glabres 
bordées, et de la même ‘couleur que la tige; on y trouve plus 
souvent des paquets latéraux, blanchätres et pulvérulens; ces 
paquets farineux se trouvent indifféremment dans les deux va- 
rictés , et ne peuvent servir à les distinguer comme espèces. 
Gette corniculaire pend des branches des arbres , particulierement 
des pins et des sapins. 


ER XGELE US IN EME. USNE A. 
Usnea. Ach. — Usneæ sp. Dill, Vent. Hoffm. — Lichenis sp. 
Jainn. 


Car. Des tiges tres-rameuses, revétues d’une écorce crus- 
tacée ; distincte du centre , portent des scutelles éparses , planes 
ou convexes , quelquefois bordées de cils, et des paquets pulvé- 
rulens épars. | 


g01. Usnée fleurie. Usnea florida. 


a. Lichen floridus. Linn. spec. 1624. Ack. Lich. 224. Lam. Dict. 
3. p. bo7. — Usnea fiorida. Hoffm. pl. Each. t. 30. f. 2.— Dill. 
TNIMSC it... 192 f. 13. 

B. Lichen hirtus. Linn. spec. 1623. Lam. Dict. 5. p. og. — 
Usnea hiria. Hoffim. pi. Lich. « 30. f. 1. — Di, Muse. 
tua. 

Sa couleur est d'un verd cendre ou jaunâtre; sa tige est 
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“roite , ferme , divisée en branches capillaires , divergentes , éta 
lées , peu alongées et hérissées de petites fibrilles qui sont des ra 
meaux avortés ; ces fibrilles sont tres-nombreuses dans les indi- 
vidus stériles, et donnent alors à la plante un aspect rude et 
hérissé, qui a fait long-temps croire aux naturalistes qu’elle étoit 
une espece différente; les scutelles naissent presque au sommet 
des rameaux ; elles sont planes, d’un blanc verdâtre ou jau= 
nâtre, bordées de cils rayonnans. Cette espece est commune 
sur les vieilles poutres exposées à l’air , sur écorce des arbres 
et sur les rochers. 


902. Usnée entrelacée. Usnea plicata. 


Lichen plicatus. Linn. spec. 1622. Ach. Lich. 225. — Zichen 
implexus. Lam. Dict. 3. p. 5o7. — Dill. Musc. t. 11. f. 1. 


Cette usnée croît sur le tronc et les rameaux des vieux arbres, 
et sur-tout des sapins; elle pend sous la forme de longs filamens 
entrelacés , rameux et blanchätres; les scutelles naissent vers 
le sommet des rameaux ; eîles sont d’un blanc verdâtre, planes, 
membraneuses , et émettent sur les bords des rameaux capil- 
aires et rayonnans. 


903. Usnée barbue. Usnea barbata. 
Lichen barbatus.Linn. spec. 1622. Ach. Lich. 223. Lam. Dict. 3. 
p. or, n. 157.— Dill, Musc. t. 12. f. 6. 

Cette espèce ressemble beaucoup à l’usnée entrelacée ; mais 
au lieu de scutelles radiées et membraneuses, on y trouve des 
réceptacles épars , charnus , un peu convexes, assez petits , de- 
pourvus de cils rayonnans et d’une teinte qui approche de Ia 
couleur de chair; on remarque aussi que cette usnée a des 
rameaux un peu plus épais, moins nombreux et un peu plus 
divergens : elle pend sur les branches d’arbres , dans les forêts. 
Le C. Ramond l’a trouvée dans les Pyrénées. 


904. Usnée flasque. Usnea flaccida. 
Lichen divaricatus. Linn. spec. 1623. Ach. Lich. 226, — Usnez 
Jlaccida. Hoffm. Germ. 2. p. 133. — Dill. Muse. t. 12. £, 5. 

Cette usnée est d’une couleur blanchâtre , d’une consistance 
molle et flasque ; on la prendroit pour une espèce voisine de la 
physcie du prunellier, si on ne remarquoit pas l’écorce exté- 
ricure qui revêt le cylindre central, comme dans toutes les 
usnées ; sa tige est comprimée, presque plane , un peu articulée, 
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pendante , divisée en rameaux divergens, fourchus , peu nom— 
breux, pointus à leur extrémité; les scutelles sont sessiles, 
planes ou concaves , d’un brun roux, orbiculaires et entières 
sur leurs bords : elle croît sur les pins et les sapins. Les échan- 
tillons que j’en possède m’ont été communiqués par le C. La- 
mouroux d'Agen, et sont beaucoup moins articulés que la figure 


de Dillen. 


905. Usnée articulce. Usnea articulata. 


Lichen articulatus. With, Brit. 4. p. 48. Ach. Lich. 226. — 
Usnea articulata. Hoffm. FI. germ. 2. p. 133. — Dill. Muse. 
t. 11. f. 4. — Mich. Gen. t. 30. f. 7. 

Cette plante est d’un verd cendré assez pâle, foible, moins 
rameuse que la plupart des espèces de ce genre; sa tige se di- 
vise en articulations alongées, renflées , séparées par un étran- 
glement irrégulier; elle se termine en rameaux capillaires, 
cylindriques, alongés. Je n’ai jamais vu ses scutelles ; selon 
Hoffman elles sont arrondies, tuberculeuses, et brunissent en 
vieillissant. Cette espèce croît sur les arbres; je l’ai trouvée 
dans les dunes de Belgique et de Zélande, croissant sur le 
sable. 


LXXIV. ORSEILLE. ROCCELL A. 


Setariæ et Physciæ spec. Ach. — Lichenis sp. Linn. 


Car. Des tiges alongées, non fistuleuses, cylindriques ou 
eomprimées, d’un aspect poudreux et d’une consistance un peu 
coriace, portent des paquets épars , de poussière blanche, et des 
réceptacles hémisphériques , sessiles et entiers. 


906. Orseille des teinturiers. ÂRoccella tinctoria. 
Lichen roccella. Linn. spec. 1622. Ach. Lich. 227. Lam. Dict. 3. 
p. 604. n. 141. — Dill. Musc. t. 19. f. 30. et forsan f. 36. 

Sa tige est à-peu-pres cylindrique, quelquefois simple, le 
plus souvent rameuse et droite comme un petit arbrisseau ; sa 
surface est blanche et comme saupoudrée de glauque , un peu 
brune à l’extrémité; le long des rameaux sont des paquets 
blancs, poudreux et arrondis ; les scutelles sont éparses, hémis- 
phériques , de couleur noire. Cette espèce croît sur les rochers ; 
elle a été trouvée en Auvergne (Delarbre}, pres de Nice 
(Allioni), au Nazareth et à Cette ( Gouan }. Elle se re— 
trouve aux Canaries, au Cap de Bonne-Espérance, à l’Isie de 
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France. Son aspect et ses dimensions varient beaucoup. Est-ce 
réellement la même plante qui croit dans ces divers pays ? Cette 
plante fournit une teinture violette où purpurime; on la connoît 
dans le commerce sous le nom d’orserlle des canaries. 
_go07. Orseille varec. Roccella fuciformis. 
a. Lichen fuciformis. Linn. Mant. 5o7. Ach. Lich. 182. Lam, 


Dict. 3. p. 488. n. 78. Düill. Musc. t. 22. f. Gr. À. B.ett. 23. . 


f. 61. C. D. 
B. ÆArborea, 

Sa tige est comprimée, tres-coriace, ferme, droite, non 
bosselée , linéaire ou lancéolée , plusieurs fois bifurquée, d’un 
blanc cendré, couverte d’une poudre fine analogue au glauque. 
Cette espece estsemblable , par l’apparence , à Porseille des tein- 
turiers ; sur les bords des feuilles on trouve des paquets de pous- 
siere blanche; les scutelles sont noirâtres, hémisphériques , 
éparses sur le tranchant de la tige. La variété & croît sur les 
rochers; la variéte 8, qui est plus petite, croit sur les arbres. 
Cette espèce a été trouvé près Saint-Malo , par le C. du Petit- 
thouars ; en Provence , par le C. Delcuze. 


LEXXV. CLADONIE. CL A D O NI 4. 
Cladonia. Ach. — Che sp. Hoffm.— Thamni sp. Vent, 


— Lichenis sp. Linn, 
Car. Des tiges fistuleuses , simples ou rameuses , nues ou 
chargées de folioles , portent à leur sommet des tubercules fon- 
gueux , à-peu-pres globuleux , sessiles et solitaires. 


008. Cladonie vermiculaire. Cladonia vermicularis. 


æ. Simplex —= Lichen vermicularis. Linn. f. Musc. p. 35. 
Ach. Lich. 205. Lam. Dict. 3. p. 503. Dicks. Crypt.2. p. 23. 
t. 6. f. 10. — Cladonia subuliformis. Hoffm. pl. Lich. t. 29. 
£. 1-3, 

B. Subramosa.—Lichen tauricus. Jacq. Coll. 2. p. 197. t. 12. €. 
2.— Cladonia taurica. Hoffm. pl. Lich. t. 34. f.2.— Licher 
tubulosus. Vill. Dauph. 3. p. 946. t. 55. 


Cette espece offre une tige creuse, cylindrique, amincie au 


sommet, simple où un peu rameuse, de couleur blanche ou 


roussâtre, de 4-7 centim. de longueur, sur 2-5 millim. de 
diametre ; ses tiges sont étalées sur la terre et sur les mousses; 
elles s’entrecroisent les unes les autres, et tendent à diverger 
par leurs extrémités : on les a comparées, avec raison, à un 
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paquet de vers blanchâtres posés sur la terre ; on remarque çà 
et là sur la tige des tubercules qui sont des rameaux avortés : la 
frucufication n’est pas connue. Cette plante croit dans les Alpes 


etles Pyrénées, sur les mousses et les gazons , dans les lieux dé= 
couveris: 


909. Gladonie pointue. | Cladonia subulata. 


‘Lichen subulatus. Linn. spec. 1621. Lam. F1, fr. 1. p. 80. 

a, Lichen subulatus. Ach. Lich. 203. — Cladonia subulata. 
Hofm. Germ. 2. p. 118. — Dill. Musc. t. 16. £. 26. 

B. Cladonia furcellata. Hoffm. Germ. 2. p. 118. — Lichen 
Jurcatus. Hagen. Lich. t. 2. f. 10. 


y. Cladonia furcato-subulata. Hoffm. Germ. 2. p. 115. Vaill, 
Part t:26.f.7. | 

à. Cladonia recurva. Hoffm. Germ. 2. p.11. Vaill, Par.t. 5. f. 7. 

:. Lichenfurcatus. Huds. Angl. 458.— Cladonia furcata.Hoffm. 
Germ. 2. p. 115.— Dill. Musc. t. 16. f. 27. 

€. Lichen spinosus. Huds. Angl. 459. Hagen. Lich. t. 2.f. rr. 
— Cladonia spinosa. Hofm. Germ, 2. p. 115. — Dill. Musc. 


t'a6: 125. 


À l'exemple de Linné et de Lamarck, je réunis sous une 
seule espece toutes les variétés qui ont été décrites sous divers 
noms parles auteurs , et qui ne sont que de légeres modifications 
les unes des autres. Cette espece differé de la cladonie vermi- 
culaire , parce qu’elle n’est pas couchée; dela cladonie desrennes 
et de la cladonie cornue , parce que les aisselles des ramifications 
ne sont pas percées ; sa tige est droite, Creuse ; presque simplé 
dans la variété &, fourchue une ou plusieurs fois dans les va- 
rictés 8, yet d', divisée en rameaux fourchus et divergens dans 
les variétés £ et €; elle porte un nombre très-variable de pe- 
tites foliokes crénelées; les rameaux sont pointus, en forime 
d’alène , presque toujours redressés ou divergens , mais jamais 
penches du même côté, comme dans la cladonie des rennes ; les 
tubercules sont bruus, arrondis, placés au sommet des ra- 
meaux ; la couleur de cette plante varie du gris blanc au ver- 
dâtre et au brun; sa consisiance est plus ferme que dans les 
autres espèces de ce genre : elle naît en touffes sur la terre, 
parmi les mousses et les gazons, dans les bois, les lieux mon- 
tueux et stériles, 
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910. Cladonie des rennes. Cladonia rangiferina. 
Lichen rangiferinus. Linn. spec. 1620. Ach. Lich. 203. Lam, 
Dict. 3. p. 5o3. n. 137. —Dill. Muse. t. 16.f. 29. 
R. Lichen sylvaticus. Allion. Pedem. n. 2584. — Dill. Muse. t 
16. f. 30. 

$es tiges sont creuses, droites, molles dans l’état de frai- 
cheur, fragiles lorsqu'elles sont sèches, ordinairement blan— 
châtres, quelquefois cendrées ou un peu brunes , hautes de 7-8 
centim., divisées en rameaux nombreux, branchus, pointus , 
souvent un peu bruns au sommet et penchés tous du même côté 
lorsqu'ils ne portent pas de fructification ; l’aisselle des rameaux 
principaux est presque toujours percée ou fendue ; le bas de 
la tige porte, dans la jeunesse, de petites folioles crénelées et 
peu apparentes ; les tubercules sont bruns, placés au sommet 
des petites branches, convexes, peu réguliers. La variété B est 
plus petite et a les tiges plus lisses. Cette plante est commune 
dans les prairies et les bois des pays montagneux : elle résiste 
aux froids les plus vifs; dans le nord les rennes en font leur 
principale nourriture pendant l’hiver; dans notre climat les 
cerfs s’en nourrissent quelquefois : on a même conseillé de la 

donner aux troupeaux. 


g11. Cladonie cornue. Cladonia ceranoides. 


Lichen uncialis. Linn. spec. 1621, Ach. Lich: 20r. Lam. Dict. 3, 
p. do2. n. 132. — Dill. Musc. t. 16. £. 22. 

B. Lichen ceranoides. Allion. Pedem. n. 2586. — Dill. Muse. 
t. 10:27. 

Cette espèce s'élève de 1-5 pouces (3-8 centim.); sa tige 
est creuse , blanchätre ou verdâtre, quelquefois chargée vers 
la base de petites feuilles crénelées , fourchue, ouverte aux 
aisselles des rameaux; ceux-ci se terminent ordinairement par 
deux petites pointes divergentes ; ils sont droits ;'et les fructi- 
fications naissent à leur sommet, sous la forme de petits tu- 
bercules bruns ; la consistance de cette espèce est plus molle 
que celle de la cladomie pointue : elle croît sur la terre, dans 
les bois et les montagnes. 


LXXVI. SCYPHOPHORE. : SCYPHOPHORUS. 
Scyphophorus. Vent. Ach.— Cladoniæ sp. Hoffm. — Lichents 
sp. Lion. 
Car. Des tiges fistuleuses , quelquefois garnies de folioles , 
.\ Zone LIN di 
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souvent insérées sur des feuilles, épanouies au sommet en ên- 


tonnoir fermé, portent sur les bords de cet entonnoir des 
iubercules fongueux et presque globuleux. 
Os. Ce genre, ainsi que le précédent , offre un passage 


prononcé des lichens munis d’une tige, à ceux qui n’ont que 


des feuilles. 


o12. Scyphophore diffus.  Scyphophorus diffusus. 
Lichen parechus. Âch. Lich, 185. — Lichen alcicornis. Lam. 
Dict. 3. p. 500o.— Lichen diffusus. Lam. FL. fr. 1. p.88. 


Ce lichen tient le milieu entre les scyphophores et les cla- 


conies ; ses feuilles forment un petit gazon serré et d’un verd 


glauque; elles sont un peu redressées, arrondies et lobées ; de 
leur surface supérieure s’élèvent des rameaux creux, chargés 
de folioles , rameux , pointus, terminés à leur sommet par des 


tubercules roux. Cette espèce croit sur la terre, dans Îles mon— 


tagnes et les bois. 


915. Scyphophorereplié. Scyphophorus convolutus.: 
Lichen convolutus. Lam. F1. fr. 1. p. 84. Dict. 3. p. 5oo. — 
Lichen alcicornis. Lightf. Scot. 2. p. 872. Ach. Lich. 184. 
Lichen foliaceus. Schreb. Spic. p. 122. — Lichen sterilis. 
Gouan. Illustr. p. 82. — Lichen ambiguus. Vill. Dauph. 3. p. 
934.— Dill, Muse. t. 14. f. 12. —Vaill. Par. t. 21. f. 3. 


Ses feuilles sont nombreuses, disposées en gazon serré, car- 


ülagineuses , étalées à la base, redressées et recoquillées vers 


le sommet , quelquefois absolument droites, blanchâtres et con- 
caves en dessous, convexes et d’un verd jaunäâtre pâle en des- 
sus, lobées et découpées, souvent munies de cils noirs vers 
l'extrémité; de la surface supérieure des feuilles naissent des 
entonnoirs simples , en forme de toupie alongée; les tubercules 
sont bruns , charnus, convexes, placés au sommet des enton- 
noirs ou quelquefois à l’extrémite des feuilles elles-mêmes. Cette 
plante croît sur les côtes sèches, dans les pelouses pierreuses , 
sur la terre. On la trouve rarement en fructification ; quelquefois 
le bord des entonnoirs produit des feuilles au lieu de tubercules. 


g14.Scyphophorecorne  S'cyphophorus cervi- 
de cerf. COTTUS. 
Licher cereioornts MAcheiLich. 184. 
Cette espece, qu’on a long-temps confondue avec la précédente, 
fui ressemble en effet beaucoup pour sa slructure ; mais ses 
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feuilles sont plus redressées , coquillées au sommet seulement, 
toujours dépourvues de cils noirs , remarquables par une teinte 
générale d’un verd glauque ; les entonnoirs sont presque cylin- 
driques , leur bord est d’abord crénelé et porte ensuite de petits 
tubercules bruns; quelquefois ces dentelures se prolongent en 
folioles. J’ai trouvé cette espèce dans les Alpes, sur la terre. 


915. Scyphophore  S'cyphophorus cocciferus. 
cochenille. 


Lichen cocciferus. Linn. spec. 1618. Ach. Lich. 187. Lam. Dict. 


3. p. 499. n. 193. 
&. Cladonia coccinea. Hom. Germ. 2. p. 123. — DilL Muse. 


t. 14.17. 
R. Cladonia extense, Hoffm. Germ. 2. p.123.—- Vaill, Boë. Par. 
aan f/ 1: 
y. Cladonia polycephala. Hoffm. Germ. 2.p. 126. — Vaill, Par. 
QT Fe LOS 


#, Lichen digitatus. Lin. spec. 1618. Ach. Lich. 188. — Dill. 
Muse. t. 19. f. 10. 

6e, Lichen deformis. Läinn, spec. 1618. Ach. Lich. 189. — Dill. 
Musc. t. 15. f. 18. 

&. Lichen filiformis. Ach. Lich. p. 193.—Düll. Muse. t. 14. f. 10. 


Cette espèce se distingue facilement à ses tubercules fongueux 
et d’un rouge vif, mais d’ailleurs sa forme varie à l'infini; les 
feuilles sont petites , cartilagineuses , crénelées , quelquefois ab- 
solument avortées, quelquefois radicales, quelquefois placées 
le long de la tige ; cette tige est creuse , elle s’évase au sommet 
en un entonnoir dont les bords sont entiers, dentelés, digités 
ou irrégulièrement ramifés; ce sont ces dentelures qui portent 
les tubercules dont la forme, la grandeur et le nombre varient, 
Cette espece croît sur la terre, dans les pelouses découvertes, 
les bruyères et les hois; dans sa vieillesse les tubercules ie 
viennent quelquefois noirs. 


016. Scyphophore en-  Scyphophorus pyxi- 
tonnoir. daius. 


Lichen pyxidatus. Lam. Dict. 3. p. 499. n. 122. 

æ. Lichen pyxidatus. Linn. spec. 1619. Ach. Lich, 186. —Dilt, 
Musc. t. 14. f. 6. A. B. C. — Vaill. Par, t. 21, £ 7. 8. 

B. Lichen prolifer. Lam. F1. fr. 1. p. 87, —Dill, Muse. t.14. f. 6. 
D-H. — Vaill. Par. t. 21. f. 8. 

y. Lichen fimbriatus. Linn. spec. 1619. Ach, Laich. 187. Dill, 
Muse, t. 14. £, 8, À. B. GC. — Vaill. Par. &. 21, f. 6. 9. 
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#. Lichen ventricosus. Huds. Angl. 457. Ach. Lich. 180. — Dill, 
Muse. t. 15.f. 17. À. B. C. 


+. Lichen radiatus. Schreb. Spic. 122. Ach. Lich. 190.— Dill. 
Musc. t. 15. f. 16. 


Ce lichen commence par pousser quelques feuilles arrondies, 
lobées ou découpées , étalées, diposées en rosette un peu em- 
briquée; de la surface supérieure de ces feuilles s’élevent des 
pédicelles en forme d’entonnoir, et souvent les feuilles radicales 
se détruisent, en sorte que l’entonnoir semble constituer la 
plante entiere ; cet entonnoir est simple , presque entier sur les 
bords, dans la variété & ; 1l porte, soit sur ses bords, soit sur 
son centre, un ou plusieurs entonnoirs dans la variété B; les 
entonnoirs sont plus alongés et fortement crénelés sur les bords 
dans la variéte +; ces crénelures deviennent plus profondes et 
se ramifient beaucoup dans la variété d'; enfin, elles se divisent 
en digitations rayonnantes dans la variété s. T'outes ces modi- 
ficalions des entonnoirs, sont souvent encore combinées les 
unes avec les autres. Les tubercules frucuferes sont placés sur 
les dentelures des entonnoirs ; ils sont de couleur brune, leur 
nombre, leur grandeur et leur forme varient beaucoup. Cette 
espece croit sur la terre humide, sur les vieux murs, sur les 
troncs à moitié pourris. La deécoction de cette plante est utile 
contre la toux et la coqueluche. 


917. Scyphophore cornu. : Scyphophorus cornutus. 


Lichen cornutus. Linn. spec. 1620. Ath. Lich. 192. Hoffm. pl. 
Lich. t. 25. f. 1. — Dill, Musc. t. 19. £. 14. 


B. Lichen gracilis. Linn, spec. 1619. Ach. Lich. 191. — Diil. 
Musc. t. 14. Ê. 13. 

y. Lichen elongatus, Jacq. Misc. Austr. 2. t. 11. f. 1. Ach. 
Lich. 196. 

Cette plante n’est peut-être encore qu’une varieteé du lichen 
entonnoir, dont elle se rapproche par ses tubercules bruns e 
par l’histoire de son développement; mais tandis que daus 
l’espèce précédente tous les pédicelles se terminent en enton- 
noir, dans celle-ci on en remarque plusieurs qui se terminent 
en pointe aiguë ou qui se ramifient indéfiniment sans s'épanouir 
en entonnoir au sommet; ces entonnoirs, lorsqu'ils existent, 
sout petits, peu apparens, et plutôt cylindriques qu’en forme 
de cône renversé; les tubercules sont placés, soit au sommet 
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des ramifications , soit sur le bord des entonnoirs. Cette plante 
croit sur la terre, dans les bois et les montagnes. 


LXX VII HÉLOPODE. HE LOPODIUM. 


Helopodium. Ach. — Cladoniæ sp. Hoffm. = Bœomyces sp. 
Pers. 
Car. Des tiges fistuleuses, un peu évasées et ouvertes au 
sommet, garnies de quelques folioles vers leur base, portent à 
leur extrémité des tubercules fongueux , ramassés, irréguiie- 
rement contournés. 


919. Hélopode délicat. ÂÆelopodium delicatum. 


Lichen delicatus. Ach. Lich. r09.=— Lichen parasiticus. Hoffm. 
Enunm. t. 8. f. 5. 


Ses feuilles sont petites, radicales, embriquées , crénelées, 
presque déchiquetées , d’un verd pâle en dessus, blanchätres 
en dessous; elles portent des pédicelles creux dans toute leur 
longueur , ouverts au sommet, un peu comprimés, blanchâtres, 
avec quelques petites folioles avortées qui semblent des grains 
verdâtres, divisés au sommet en deux ou trois lanieres ires— 
courtes qui portent des tubercules globuleux, charnus , d’abord 
bais, puis bruns et enfin noirs. Cette espèce croît sur le bois. 
pourri. 


“** Réceptacles en tubercules ou en écussons, sessiles ow 


pédonculés, insérés sur une simple croûte grenue. 


LXXVIII BEOMYCES. PBŒOMYCES. 


Bœomyces. Ach. — Bœomycis sp. Pers. — Lepronoi sp. Vent. 
Lichenis sp. Linn. 
Car. Une croûte molle et grenue porte des tubercules fon- 
gueux, presque globuleux, ordinairement soutenus sur un pé- 
dicelle simple, droit et charnu , quelquefois sessiles. 


Os. Les tubercules sont toujours roses ou roussâtres. Ce 
genre a beaucoup d’analogie avec les onygena de Persoon , qui 
appartiennent à la famille des champignons. Le béomyces des 
rochers , qui est tantôt pédonculé, tantôt sessile , prouve qu’on ne 
doit pas séparer les deux sections de ce genre. 
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e $. Ier. Tubercules pédonculés. 


919. Béomyces des landes. Bæœomyces ericetorum: 


Lichen ericetorum. Linn. sp. 1608. var. «. = Lichen ericetorum. 
Lam. Dict. 3. p. 475. Achar. Lieb. p. 8r.—Lichen bæœomyces. 
Hoffm. num. p.35. t.8.f. 3.— Bœomyces roseys. Pers. Ann. 
Ust. st. 7.— Dill. Muse. t. 14, £. 1. 

La croûte que forme cette espece est grenue, blanchâtre , 
quelquefois un peu verdâtre lorsqu'il fait humide; elle n’a pas 
de forme ni de grandeur déterminées ; il en sort ca et là des 
pédicelles courts , charnus , inversement coniques , qui s’évasent 
en un tubercuie simple, presque globuleux, fongueux, rose 
ou couleur de chair, qui devient pâle en vieillissant : il croit 
dans les landes, les bruyères, sur la terre argilleuse. 


920. Béomycès roux. Bæomices rufa. 
Lichen rufus. Ach. Lich. 82. 


Cette espèce n’est peut-être qu’une variété"du béomyces des 
rochers ; elle paroît en différer cependant parce que sa croûte est 
plus mince et de couleur verdâtre ; que les pédicelles qui portent 
les réceptacles sont plus courts , et que ces réceptacles sont assez 
petits et presque planes en dus el croit sur la terre sablon- 
‘meuse, dans les bruyeres. 


021. Béomycès des rochers. Bæœomyces rupestris. 


Lichen byssoides. Linn.Mant. 133. Achar. Lich. p. 82.—ZLichen 
fungiformis. Scop.Carn. 2.n.1364. Lam. Dict. 3. p.475. Hofm. 
Enum. p.38. t. 8. f. 2.— Bœomyces rupestris. Pers. Ann. Ust. 

st, 7. — Dill, Musc. t. 14. f. 4. | 
Sa droûte est inégale, ridée, pulvérulente, d’un glauque 
verdâtre ; les pédicelles qui en sortent sont assez nombreux , 
rapprochés, eylindriques; ils portent des tubercules charnus , 
d’un roux brun, presque globuleux, un peu déprimés, ordi- 
nairement simples et solitaires, quelquefois muluples ou com- 
posés : il croît sur les terres argilleuses et graveleuses , et dans 
les fentes des rochers. On le trouve quelquefois à tubercules 

presque entierement sessiles. 
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$. 11. Tubercules sessiles. 
g22. Béomyces verd-de-gris. Bæomyces æruginosa. 
LA . 

Lichen œruginosus. Ach. Lich.53. Scop. Carn. 2. n. 1368. Jacq. 
FL. austr, t. 27h. 

æ. Truncicola.—- Lichen icmadophila. Linn. F. suppl. 450. 

B. Spagnicola.— Lichen ericetorum, var. sessilis. Linn. spec. 
1608. 

y. Rupicola. 

La croûte de ce lichen est mince, peu grenue, de la couleur 
du verd-de-gris; elle porte des réceptacles fongueux, de cou- 
leur rose, adhérens par le centre seulement , et formant upe 
espèce de toupie aplatie ou même concave en dessus, par la. 
dessication ; la partie fongueuse du réceptacle semble comme 
enchâssée dans une coupe membraneuse. La variété « croît sur 
les troncs pourris ; la variété 8 sur les tapis de sphaigne , et la 
variété + naît sur les rochers de gres. 


023. Béomycès elvelle.  Bæœomyces elveloides: . 
Lichen æruginosus , var. Acb. Lich. 53. — Lichen elveloides. 
Web. Spic. 186. Gmel, Syst. 2. p. 1358. 

Cetie espèce ressemble beaucoup au béomyces verd-de-gris , 
mais sa croûte est plus grenue , plus blanchâtre, et ses récep- 
tacles sont adhérens par toute leur surface inférieure , toujours: 
cenvexes , d’abord unis , puis dans leur vieillesse chargés de rides 
et de plis tres-sensibles : elle croît sur la terre dans les mon- 
tagnes élevées et les tourbières. 


LXXIX. CALYCIUM. CALYCIUM. 
Calycium. Pers. Ach. — Stemonilis sp. Gmel, — Mucoris sp. 
Laan. 

Car. Une croûte mince porte des réceptacles subéreux, or- 
dinairement pédonculés , dont la surface supérieure se couvre 
de poussicre. 

Os. Dans, presque toutes les espèces, les réceptacles et 
leurs pédicelles sont noirs. Ce genre a quelque analogie avec 
fes hypoxylons; il en diffère parce que ses réceptacles ne sont 
pes creux intérieurement. La croûte qui se trouve souvent à la 
base des pédicelles des calyciums, leur appartient-elle réelle 
ment, ou seroit-ce celle d’un autre lichen , sur laquelle ils au- 
goicnt pris naissance ? 


2 
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924. Calycium en massue. Calycium clavellum. 
a. Calycium salicinum. Pers. Disp. Fung. bo.—Lichen clavellus. 
Ach. Lich. $4. — Mucor lichenoides. Linn. Syst. 802. —*Dill. 
Musc. t. 14. f. 3. 


B. Calycium castanearium. 

Sa croûte est mince, pulvérulente, blanchâtre, quetquefois 
à peine visible , quelquefois recouverte par celle de la patellaire 
jaunâtre; le pédicelle est noir , cylindrique , long de 3-6 mil- 
limètres; il s’évase au sommet en une eoupe arrondie, de 
couleur de rouille en dessous; concave et chargée de poussiere 
blanchâtre en dessus, presque fermée dans sa jeunesse. La va- 
riété & est ‘commune dans l’intérieur des vieux saules; la va- 
riété 8 se trouve sur le bois à demi pourri du châtaignier, et 
doit peut-être former une espèce distincte. Cette variété est 
quelquefois d’une extrême ténuité. Dans cette espèce le récep- 
tacle , au moment de sa naissance , est sessile, convexe et ab- 
solument noir. 


925. Calycium des chênes. Calycium quercinum. 
Calycium quercinum. Pers. Disp. Fung. 59. — Lichen sphæœro- 
cephalus. Ach. Lich. 84 ? 

$a croûte est cendrée, grenue, presque tuberculeuse , un 
peu compacte ; les pédicelles sont cylindriques , un peu amincis 
à la base, noirs, longs de 5 millim., terminés par un récep- 
lacle en chapeau, orbiculaire , cendré en dessous, d’un nair 
inat en dessus, d’abord plane, ensuite très-convexe , grenu 
et quelquefois hérissé de poils noirs à la surface supérieure. 
On la trouve sur l’écorce des vieux chênes. Lorsque les récep- 
tacles commencent à sortir de la croûte , ils offrent des tuber- 
cules convexes, couverts de poussière d’un gris bleuâtre, et 
ressemblent beaucoup, dans cet état, à la patellaire des écorces. 


926. Calycium des sapins. Calycium abietinum. 
Calycium abietinum. Pers. Disp. Fung. b9. — Lichen hyperel- 
lus. Âch. Lich. 85? 

Sa croûte est mince, grenue, inégale, de couleur jaune ; 
les pédicelles sont noirs, greles, longs de 4-6 millim., ter- 
mines par un réceptacle convexe, gris à sa surface inférieure , 
et noir à la supérieure; la séparation de couleur est si régu- 
lHérementprononcée , qu’on croiroit voir une espece de plateau 
ou de calice gris qui supporte le iubercule : il croît sur l'écorce 
des sapins. 
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927. Calycium à pied court. Calycium brevipes. 


Sa croûte est jaune, grenue; ses pédicelles noirs, longs de 
.1-2 millim., un peu épais, terminés par un réceptacle presque 
en forme de toupie, dont la surface inférieure est blanche, et 
dont la supérieure est noire, plane ou à peine convexe. Cette 
plante croit sur le bois des pins à demi pourris. Est-ce une 


simple variété du calycium des sapins ? 


928. Calycium en toupie. Calycium turbinatunr. 
| Calycium turbinatum. Pers. Disp. Fung. 59. 

Sa croûte est d’un brun verdâtre, mince, non fendiliée ; les 
réceptacles sont noirs, épars, luisans , portés sur un court pé- 
dicelle qui s’évase au sommet en une trèes-petite coupe, dont 
les bords sont blancs, entiers , et le disque à peine visible : il 
croit sur l’écorce du chêne. 


929. Calycium sessile. Calycium séssile. 
| Calycium sessile. Pers. Disp. Fung. 59. — Spærocarpus sessilis. 
Ehrh. pl. Crypt. 320. ex Pers. 

Sa croûte est assez apparente, ridée, compacte, blanchâtre ; 
les réceptacles sont noirs, proéminens , sessiles , et ont la forme 
d’une tasse ou de la cupule du gland; le bord de cette coupe 
est entier ou blanchätre. On trouve cette plante sur l’écorce du 
chêne et du charme. Celte espèce forme un passage tres-naturel 
des calyciums aux patellaires. 


LXXX. PATELLAIRE. PATELLARI À. 


Patellaria. Ach.— Verrucariæ sp. HoFm.— Lepropinaciæ sp. 
Vent. — Lichenis sp. Linn. 


= 


Car. Les patellaires ont une croûte solide, diversement con- 
formée , qui porte à sa superficie des scutelles sessiles, concaves 
dansleur jeunesse , ensuite planesetmême convexes , quelquefois 
entourées d’une bordure ou d’un simple rebord, souvent aussi 
dépourvues de l’un et de l’autre {*). 


(*) J’appelle bordure ( circtura) un entourage de nature analogue à la 


croûte et formé par elle, et rebord ( margo ), une simple protubérance 
de la scutelle. 
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. Ier. S'outelles plus ou moins charnues, de Cou n 
: noire. . 
* 930. Patellaire enfoncée.  Patellaria immersa. 


‘  Lichen immersus. Web. Spic. p.188. Ach. Lich. 70. Hoffm. SL 


Lich. t. 12. f. 2. 3. 

Sa croûte est blanchâtre, unie, peu apparente; ses scutelles 

* sont orbiculaires, noires, planes, avec un rebord un peu proe- 
# .minent, quelquefois un peu protubérantes au centre ; ces scutelles 
creusent la pierre sur laquelle elles croissent, et s’y enfoncent 
un peu; elles tombent à la fin de leur vie, et laissent la pierre 
percée de petits trous. Lorsque ce lichen croit sur une pierre 
fort dure, il ne peut la percer , et reste à la surface. On le 
trouve d'ordinaire sur la pierre calcaire. Le C. Dufour en a 


trouvé une variété dont les scutelles deviennent ‘d’un gris 


glauque par la dessication. 


031. Patellaire exigue. Patellaria exigua. 
Lichen exiguus. Ach. Lich. Go. e ‘ 
Sa croûte est irrégulière , peu apparente, d’un gris cendré ; 
les scutelles sont nombreuses, éparses, noires, tres-pettes, 
d’abord un peu concaves'et entourées d’une bordure blanche, cre- 
nelée , formée par la croûte, ensuite convexe et sans bordure : 
elle croît sur l'écorce des vieux chênes. — Commun. par le 


C. Dufour. 
932. Patellaire en forme  Pat&ellaria puncti- 


de point. + SOIT. 
l’errucaria punctiformis. Hoffm. Germ. 2. p. 193. — Lichen 
pinicola. Ach. Lich. 66. 
Sa croûte est mince, cendrée ou verdâtre, non. bordée de 
. noir et même un peu blanchätre sur les bords ; ses scutelles sont 
éparses, noires, tres-peiites , d’abord concaves et bordées de 
noir , ensuite planes : elle croît sur l'écorce des arbres, et, selon 
Hoffman , sur les rochers. — Commun. par le C. Dufour. 


933. Patellaire à mille  Patellaria myriocarpa. 


scutelles. 
Sa croûte est mince et grise lorsqu'elle est seche , grenue et 
verdâtre quand elle est humide , non bordée de Hignes noires ; 
elle porte une foule de petites scutelles, rapprochées mais non 


soudées ensemble, noires, convexes et sans rebord dés leur 


naissance , un peu ridées dans leur vieillesse, d’un demi-mii- 
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lmètre de diamètre. Elle croît dans l’intérieur des saules creux; 
elle a été découverte par le C. Dufour. 

934. Patellaire a croûte  Patellaria leucoplaca. 


blanche. 

Cette plante diffère de la patellaire distinguée parce que 
sa croûte est d’un blanc de lait, et n’est jamais entourée d’une 
bordure noire; cette croûte est ses , arrondie, à peine gre- 
nue ; les scutelles sont absolument noires, orbiculaires, un peu 
concaves, entourées d’un rebord entier un peu luisant; dans 

un àge plus avancé elles deviennent planes, et le rebord s’obli- 


tere. Cette espèce croit sur l’eécorce encore lisse du peuplier 
d'Italie. 


035. Patellaire à grandes Patellaria macrocarpa. 


scutelles. 

Sa croûte est d’un gris tirant sur la couleur de rouille, telle 
ment mince qu’on ne la prend au premier aspect que comme 
une simple tache ; les scutelles sont éparses, éloignées, abso- 
lument noires , d’abord hémisphériques, concaves, entourées 
d’un rebord proéminent , ensuite planes et bordées , enfin, dé- 
pouillées de rebord sensibles ; ces scutelles atteignent 4 millim. 
de diametre : elle croît dans les Alpes, sur des roches micacées. 


036. Patellaire distinguée. Patellaria parasema. 


Lichen parasemus. Ach. Lich. 64.—Lichen sanguinarius. Lam. 
Dicz. 3. p. 473. Wulf. Jacq. Coll. 3. p. 114. t, D f. 3. b. — 
Lichen punciatus. Hofm. Enum. t. 5, f. 5-5. — Diil. Musc. 
t. 16.0f13. 

R. Limitata. = Verrucaria limitata. Hofm. Germ. 192. 

y. Rupestris. 


Sa croûte est mince, blanchâtre, verdâtre ou grisâtre , ad- 
hérente , souvent entourée d’une ligne noire; les scutelles sont 
éparses, noires en dehors et en dedans, planes et bordées dans 
leur jeunesse , convexes, presque hémisphériques et sans rebord 
dans un âge avancé. Elle est commune sur les écorces d’arbres. 
On trouve sur les rochers la variété y, qu’on doit peut-être re- 
garder comme une espèce distincte. 


937. Patellaire raboteuse. Patellaria glomerulosa. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la patellaire distinguée , 
mais elle en differe constamment parce que sa croûte est plus 
grenue , composée de tubercules plus distincts, que cette croûte 
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n’est jamais bordée de lignes noires ; les scutelles sont d’aborä 
entouréês d’un rebord blanc formé par la croûte ; elles deviennent 
promptement convexes et sans rebord; leur substance interne 


est grise ou noire, selon l’âge: elle croît sur les troncs d’arbres ; 
ellé a été observée par le C. Dufour. 


038. Patellaire à bande  Patellaria albozonaria. 


blanche. 


Cette plante n’est peut-être qu’une variété de la patellaire 
distinguée ; elle paroît en différer parce que sa croûte est plus 
jaunâtre, tres-rarement bordée, et sur-tout parce que ses 
scutelles , au lieu d’être entierement noires à l’intérieur , offrent 
une zone blanche placée immédiatement sur l'écorce, et qui 
entoure un noyau noir ; ces scutelles sont d’ailleurs plus grosses 
et plus écartées ; elles commencent par être concaves, et de- 
viennent ensuite convexes. Cette plante croît sur les troncs 
d'arbres et sur les pierres. 


939. Patellaire tête de clou. Patellaria clavus. 


Lichen clavus. Ramond. Pyren.ined. : 

Sa croûte est mince, unie, d’un blanc de lait, d’un aspect 
farineux; les réceptacles sont noirs, d’abord sessiles, en forme 
de scutelles planes entourées d’un léger rebord , ensuite forte— 
ment proénunentes , presque pédicellées , convexes , larges de 
5-6 millint., et un peu semblables à des têtes de clous. Cette 
belle plante a été trouvée par le C. Ramond, sur les roches cal- 
caires arenacées du Marboré , dans les Pyrénées. 


940. Patellaire des pierres.  Patellaria petræa. 


Lichen lapicida. Ach. Lich. 61. — Lichen petrœus. W ulf. Jacq. 
Coll. 3. p. 116. t. 6. f. 2. — Verrucaria peiræa. Hoffm. pl. 
Lich. t. 5o. f. 7.2. 

Sa croûte est d’un gris quelquefois blanchätre , quelquefois 
cendré, quelquefois tirant sur le glauque; elle se fendille en 
aréoles polygones , et prend souvent une épaisseur et une irré- 
gularité remarquables ; les scutelles sont noires, nombreuses , 
- enfoncées dans la croûte, planes ou concaves, arrondies ou 
anguleuses, entourées d’un rebord à peine visible, souvent reu- 
nies ensemble ; ces scutelles sont tantôt disposées en zones con— 
centriques , tantôt éparses et plus ou moins rapprochées. Celte 
espece croit sur les rochers. 


6e 
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941. Patellaire crénelée.  Patellaria crenata. 

Lichen crenatus. Pers. ined. in Herb. Juss, 

La croûte est grisâtre , grenue, adhérente , un- peu compacte ; 
les scutelles sont éparses , sessiles, noires, un peu luisantes , 
orbiculaires , planes, entourées d’un rebord crénelé, saillaut ; 
dans certains individus le disque devient d’un noir mat et 
comme pulvérulent , le rebord reste luisant. Ce lichen croît sur 


les rochers de grès. Il a été trouvé à Luzancy, près la Ferté- 
sous-Jouarre. 


942. Patellaire enfumée. Patellaria fumosa. 


Verrucaria fumosa. Hoffm. pl. Lich. t. 49. f.2. — Lichen fu- 
mosus. Ach. Lich. 78. 

Sa croûte est grumeleuse, d’un gris enfumé, fendillée en 
aréoles tres-petites , et sensiblement inégale à sa surface , quel- 
quefois entremélée de lignes noires qui sont probablement étran- 
geres à la plante; les scutelles sont noires, convexes et inégales 
à la surface supérieure , un peu roussâtres à la surface infé— 
rieure , d’abord orbiculaires et entourées d’un rebord peu ap— 
parent , ensuite sinueuses et sans rebord. Ce lichen croît abon- 
damment sur les rochers de grès de Fontainebleau ; il les couvre 
quelquefois sur un espace considérable. 


043. Patellaire des mousses. Patellaria muscorum. 


Lichen muscorum. Web. Spic. 183. Ach. Lich. 69. Wulf. Jacq. 
Coll 4 p.232. 1715 

Sa croûte est blanchôtre, pulvérulente, souvent à peine vi- 
sible; ses scutelles sont noires en dedans et en dehors des leur 
naissance , orbiculaires, d’abord planes et entourées d’un re- 
‘ bord semblable au disque , ensuite convexes , presque hémis- 
phériques , quelquefois confluentes et sans rebord : elle croît à° 

terre, sur les mousses. 


$. IL. S'cutelles plus ou moins charnues , brunes ou 
d’un noir tirant sur le gris ou le glaugue. 


044. Patellaire graine Patellaria sinapi- 
de moutarde. sperma. 


. Cette plante est si voisine de la patellaire des mousses et 
de la patellaire à croûte verdâtre, qu’il faut une attention 
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L , 
scrupuleuse pour la distinguer; sa croûte est blanchäire , peu 
grenue et étendue sur les tas de mousses , comme la premiere 
espèce ; ses scutelles sont globuleuses et sans rebord des leur 
naissance, d’un roux brun à l’extérieur, comme dans la se- 
conde ; maïs ces scutelles ne deviennent jamais noires et sont 
grisâtres en dedans. Elle différe en outre de la patellaire des 
xmousses, par ses scutelles globuleuses, et de la patellaire à 
croûte verdâtre, par sa croûte et sa station. Le C. Dufour a 
observé cette espèce dans les Pyrénées. 


g45. Patellaire à croûte Patellaria viridescens. 
verdatre. | 
Lichen viridescens. Schrad. in Gmel. Syst. 1361. Ach. Lich. 5o. 
Lichen virescens. Schleich. Crypt. exs. 65. 

Sa croûte est sensiblement grenue , verdâtre, irréguliérement 
étendue sur les vieilles écorces d’arbres et sur les brins de 
mousse qu’elle rencontre dans son accroissement ; les récep- 
tacles sont convexes et sans rebord des leur jeunesse, presque 
hémisphériques et ridés dans un âge avance, d’un brun noirûtre 
en dehors et en dedans. Cette plante croit sur les vieux troncs 
à moitié pourris , dans les forêts. ; 


Q46. Patellaire brune. Patellaria brunnea. 
Lichen brunneus. Ach. Lich. 49. — Lichen pezizoides. Web. 
Goœtt. 200. Dicks. Crypt. 1.t. 2. f. 4. 

Ce lichen a une base qui, en apparence, n'offre qu’une 
croûte indistincte , mais qui, humectée et observée à la loupe, 
présente des grains gélatineux presque fohacés, ensorte qu’on 
pourroit le placer parmi les collèmes, aussi bien que dans les 
patellaires. Cette croûte est d’un verd foncé qui tourne au brun 
ou au gris en se desséchant; les scutelles sont nombreuses, 

“d’abord planes, ensuite irrégulierement convexes, d’un brun 
olivâtre , entourées d’une bordure grenue semblable à la 
croûte. Ceite espèce croît sur la terre et sur les vieux murs; 
dans ce dernier cas elle est moins développée dans toutes ses 
parties. ‘ 


947. Patellaire des tourbières. Patellaria uliginosa. 


Lichen uliginosus. Ach. Lich. 69. — Werrucaria uliginosa. 
Hoïfm. Germ. 2. p. 190. 
R. Verrucaria humosa. Hoffm. Germ. 2. p. 191. 


3 


Sa croûte est brune , grenue , un peu spongieuse. inégalement 
? ? ë 3 
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étalée; ses scutelles sont noires, d’abord orbiculaires ; concaves 
et entourées d’un rebord de la même .couleur , ensuite con-— 
vexes, souvent soudées ensemble et dépourvues de rebord. La 
variété 8, qui semble être le dernier âge de la plante, a la 
croûte noirâtre et les scutelles tres-convexes. Cette espèce croît 
sur la terre et les mousses à moitié Sd dans les lieux 
humides et les tourbieres. : 


948. Patellaire brune et noire. Puel  fuscoaira. 


Lichen fuscoater. Linn. spec. 1607. Ach. Lich. 63. Lam. Diet. 3. 
p. 473. n. 16. — Lichen carbonarius. Waulf. Jai Coll. 3. 
p. 118. t. 6. f. 2. b.b. 
B. Lichen diffractus. Ach. Lich. 63? 
__. Sa croûte est d’un brun foncé, minte, unie, fendillée en 
une mullitude d’aréoles polygones ; les scutelles sont noires, 
tres-pelites, convexes; on peut à peine les distinguer de la 
croûte. La variété 8 a les aréoles plus grandes , les fentes plus 
‘larges et souvent entourées d’une matière noire, qui peut-être 
est parasite. Cette espèce croît sur les pierres et les murs. — 
Commun. par le C. Dufour. 


949. Patellaire rouge d’ochre. Patellaria silacea. 


Patellaria silacea. Hofm. pl. Lich. t. 19.f. 2. ={Lichen silaceus. 
Ach. Lich. 66.— Lichen æderi. Web. Gœtt. 182. 


N 


La croûte est mince, adhérente, non fendillée, d’un rouge 
d’ochre ; les scutelles sont absolument noires , éparses , rappro- 
chées mais non réunies , d’abord planes et munies d’un rebord, 
ensuite convexes. Cette espèce peut se confondre avec la pa- 
tellaire confluente et la patellaire à fruit bleuâtre , qui l’une et 
l’autre ont la croûte quelquefois rougeûtre ; elle en differe par 
la forme et la couleur de ses scutelles. Cette plante croit sur les 
granits, et en général sur les pierres dures. 


990. Patellaire à fruit  Patellaria albocæru- 
bleuûtre. lescens. 


Lichen albocærulescens. Jacq. Coll. 2. p. 184. t. 15.[. 1. Ach; 
Lich. 59. — Patellaria albocærulescens. Hoffm. pl. Lich. 
t. 14, f.2, — Lichen cœrulescens, var. 8. Lam. Dict. 3. p. 
477. n. 34. 


B. Crusté rubiginosd. 
Sa croute est blanchâtre ou couleur de rouille, tres-miace, 


LA 
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souvent à peine visible, unie, égale, peu régulière: les scu- 
telles sont proéminentes, planes, d’un noir bleuâtre ou glauque, 
entourées d’un rebord proéminent absolument noir; leur dia- 
mètre est de 2 mullim.; dans la vicillessse de la plante les 
scutelles deviennent souvent irrégulières et portent quelquefois 
elles-mêmes de petites scutelles. Cette espèce se trouve dans les 
roches micacées, graniliques ou sablonneuses. 


091. Patellaire de Dickson. Patellaria Dicksonii. 
Lichen cœsius. Dicks. Crypt. 2. p. 19. t. 6. f.6. — Lichen 
Dicksonü. Gmel. Syst. p. 1363. Ach. Lich. 56. 

Sa croûte est roussâtre , mince, peu apparente; les réceptacles 
sont proéminens, d’un noir tirant sur le bleu, couverts d’une 
poussière glauque , petits, orbiculaires, planes, entourés d’un 
rebord épais, entier, plus foncé que le disque. Cette espèce a 
été trouvée sur la pierre meulière, au bois de Boulogne; ehe 
differe du lichen bleuâtre de Hagen, parce que le bord de la 
scutelle n’est pas blanc, et de la patellaire à fruit bleuâtre , 
par la petitesse de ses réceptacles et l'épaisseur de leur rebord, 


952. Patellaire glauque.  Patellaria glaucoma. 
Lichen glaucoma.Ach.Eich.56.— f'errucariaglaucoma. Hoffm. 
Di Richet 520 EL 1453 

Sa croûte est blanchâtre, fendillée , preque lisse ; les scutelles 
sont nombreuses, d’abord planes, arrondies, entourées d’un 
rebord crénelé analogue à la croûte, puis convexes, difformes, 
presque soudées ensemble; ces scutelles sont, dans leur jeu 
nesse, d’un bleu glauque, recouvertes d’une poussiere blan- 
châtre; dans leur vieillesse elles deviennent noires et un peu 
luisantes. Cette espece croît sur les rochers; elle a été trouvee 
dans les Pyrénées , par le C. Ramond. î 

953. Patellaire frottée. Patellaria detrita. 

Verrucaria detrita. Hoffm. Germ. 2. p. 152.— Lichen detritus, 
Ach. Lich. 75. 

Sa croûte est d’un blanc cendré, étendue irréguliérement , 
légérement fendillée; les scutelles sont planes, appliquées sur 
la croûte , de couleur pâle dans leur jeunesse , ensuite d’un gris 
brun, entourées d’une légère bordure formée par la croûte; ces 
scutelles sont irrégulières et si peu saillantes, qu’on croiroit 
qu’elles ont été usées par le frottement : elle croît sur l’écorce 
es arbres. — Commun. par le C. Dufour. 

994 


; X 


DES LICHENS. 555 

©54. Patellaire des écorces. Patellaria corticola. 

| Lichen OtAL Ach. Lich. 57. — Yerrucaria alboatra. Hofms 
pl. Läch. t. 16. f. 2. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la patellaire des murs, 
mais elle croît sur les vieilles écorces d’arbres ; sa croûte est 
blanche, grenue , inégale, souvent fendillée , quelquefois à 
peine visible, quelquefois fort épaisse; ses scutelles sont nom- 
breuses , éparses , d’abord noirâtres, un peu concaves et entou- 
rées d’un rebord peu apparent, ensuite convexes , légerement 
un peu glauques , et enfin couvertes , dans leur vieillesse, d’une 
poussiere glauque-bleuâtre , tres-abondante. 


995. Patellaire des remparts. Patellaria epipolia. 
Lichen epipolius. Ach. Lich. 58. 

Cette espèce a une croûte blanche assez épaisse, arrondie ou 
étalée, grenue , fendillée et comme composée de folioles em 
briquées sur les bords ; les scutelles sont nombreuses, éparses, 
dépourvues de bordure semblable à la croûte , d’abord planes, 
ensuite convexes ei presque hémisphériques, grises , couvertes 
d’une poussière glauque tres-adhérente. Cette plante croît sur 
les murs. 


956. Patellaire crétacée.  Patellaria cretacca. 
Lichen cretaceus. Ehrh. Crypt. exs.? 

L'espèce que je décris ici est intermédiaire entre la patellaire 
des murs et la patellaire calcaire; sa croûte est étendue, uni= 
forme , pulvérulente et d’un blanc de lait, ce qui la distingue 
de la prenuère espèce; elle diffère de la secoude par ses scu 
telles qui sont éparses, planes, épaisses, d’un gris bleuâtre , 
couvertes d’une poussière glauque , entourées d’un rebord proé« 
minent , calleux, qui ne paroît pas forme par la croûte, mais 
qui, dans sa jeunesse , est recouvert d’une poudre blanche. Cette 


espece a été trouvée dans les Alpes, par le C. Dufresne , sur des 
roches calcaires primitives. 


057. Patellaire à double face. Patellaria biformis. 


Lichen biformis. Ramond. Pyren. ined. 
_ Ce lichen est voisin de la patellaire couleur de soufre ; sa croûte 
est plus unie, fendillée , d’un jaune plus pâle; les scutelles sont 
absolument noires en dehors, blanches en dedans, fongueuses, 
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_&’abord orbiculaires, planes, bordées, fort petites, et à moitié 
enfoncées dans la croûte, ensuite protubérantes , convexes, irré- 
guhères et sans rebord. 


958. Patellaire couleur  Patellaria sulfurea. 


de soufre. 

> Lichen sulfureus. Hoffm. Enum. t. 4. f. 1. Ach. Lich. , 8. _ 
V’errucaria sulfurea. Hoffm. pl. Lich. &. 11. £, 3. | 

Sa croûte est épaisse , inégale , bosselée , fendillee , d’un jaune 
de soufre ; elle porte des scutelles irrégulières , convexes, d’un 
noir bleuâtre, entourées d’une bordure peu apparente , analogue 
à la croûte, souvent recouverte d’une poussière d’un jaune 
bleuâtre. T'rouvée à Senlis, par le C. Dufour, sur des roches 


sablonneuses. 


939. Patellaire jaunâtre.  Païellaria lutescens. 
Lichen lutescens. Ach. Lich. 9.— Zepra lutescens. Hoffm. pl. 
Lich. t. 23. f. 1. 2. — V’errucaria luicscens. Hoffm. Germ. 2. 
p. 195. 

Sa croûte est mince, inégale, étendue, pulvérulente , adhe- 
rente, d’un jaune pâle tirant sur le verd; ses scutelles sont 
éparses, arrondies , d’abord planes, puis convexes, à-peu-près 
de la couleur de la creûte dans leur jeunesse | ensuite tendant 
au roux et au brun, entourées d’un rebord peu apparent sem- 
blable à la croûte : elle est commune sur l'écorce des vieux 
arbres, mais il est rare de la trouver en frucüfication. Elle m’a 
été communiquée , dans cet état, par le C. Dufour. 


S. IIT. S'cutelles plusou moins charnues , de couleur 
rose, rouge, orangée où jaune. 


960. Patellaire venteuse.  Patellaria ventosa. 


Lichen ventosus. Länn. Syst. 957. Ach. Lich. 46. — Licher 
rubinus. Lam. Dict. 3. p. 476. n. 32. non Vill. — J’errucaria 
ventosa. Hofm. pl. Lich. t.27.f.1.— Lichen cruentus. Web, 
Spic. 184. t. 1. = Lichen jlavescens. Jacq. Misc. 2. p. 79. 
t.. 9 f. 

Sa croûte est épaisse, jaunâtre, bosselée et comme com- 
posée d’une multitude de petites folioles soudées ensemble; elle 
a une consistance crustacée et non pulvérulente; ses scutelles 
sont éparses, d’abord concaves, ensuite planes et un peu con-— 
vexes , arrondies ou le plus souvent irrégulières, d’un rouge 
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brun , entourées d’une mince bordure blanchätre ou jaunâtre : 
elle croît sur les rochers baltus des vents, dans les Alpes. 


961.Patellaire àfruitrouge. Patellaria hœæmatomma. 


Lichen hœmatomma. Ach. Lich. 46.— £Lichen coccineus. Dicks. 
Crypt. 1.p. 8.t.2.f.7. 

8. Verrucaria porphyria. Hofm. pl. Eâch. t. Bt. 

y. Verrucaria frondosa. Hoffm. pl. Lich. t. 46. f. 1. 

Sa croûte est d’un jaune plus ou moins pâle , d’une consistance 
absolument pulvérulente, et étendue irrégulièrement sur les 
murs et les pierres ; les scutelles sont éparses, distinctes , en- 
foncées à moitié dans la croûte, un peu convexes , d’un rouge 
sanguin tres-vif, et entourées d’une bordure analogue à ja 
croûte; à la fin de leur vie elles deviennent irrégulièrement 
bosselées. Elle croît sur les rochers de pierres calcaires ou de 
grès , à Fontainebleau, etc. 


962. Patellaire frangée.  Patellaria craspedia. 


Patellaria arenaria. Hoffm. pl. Lich. t. 58.f. 1? — Zichen 
craspedius. Âch. Lich. 45? 

La croûte de cette espèce est grenue, un peu inégale , blan- 
châtre ou grise lorsqu'elle est sèche, tirant promptement sur 
le verd foncé lorsqu'on l’humecte ; les scutelles sont d’un rouge 
sanguin , d’abord légérement concaves , puis planes ou un peu 
convexes, entourées d’une légère bordure grenue, formée par 
la croûte, et d'un rebord peu saillant plus pâle que le disque, 
et qui s’oblitère avec l’âge. Cette plante a été trouvée à Fontai- 
nebleau, sur de la brique, par le C. Lasalle. 


963. Patellaire rose. Patellaria rosella. 


Lichen rosellus. Pers. Ann. Boi. 5. p. 25. Ach, Lich. 52, — 
Lichen aiboincarnatus. Wulf. Jacq. Coll. 3. &. 2. f. 3, — 
Verrucaria rosella. Hoffm. Germ. 2. p. 176. 

La croûte est d’un gris verdâtre, grenue, peu épaisse et 
souvent à peine apparente ; les scutelles sont assez nombreuses : 
proéminentes, d’un roux qui tire sur la couleur de chair, en- 
tourées d’un rebord blanchôtre , d’abord orbiculaires et en 
forme de coupe, à cause de la proéminence du rchord , ensuite 
un peu irrégulières , planes ou légèrement convexes, et à rebord 
plane. Cette espèce croit sur l'écorce des arbres : elle a été 
trouvée à Saint-Pierre-le-Moutier, par le C. Simonnet : elle a 
quelque analogie avec les béomycès sessiles, 
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064. Patellaire en coupe. Patellaria cupularis. 
Lichen cupularis. Hedw. st, Crypt. 2. p. : t, 20. f. B. Ach. 

Lich. 53. — Peziza jenensis. Baisch. EL. 1, p. 125. f. 153, — 

de À Lichen fuscorubens. Wult. Jacq. Coll. 3. p. 112. t. 2. f. 2. 

Sa croûte est mince, glabre, fugace , rouge, souvent recou- 
verte par des lépres parasites; les réceptacles sont épars, en 
forme de coupe, concave, assez grands, d’un rose vif à l’in- 
“eur, entourés d’un rebord épais, charnu, arrondi , blanchâtre 
un peu crénelé : elle croit sur jes picrres calcaires et sur le fin 
terreau qui couvre les rochers. Le C. Ramond l’a trouvée dans 


les Pyrénées. à 


965. Patellaire rougeätre.  Patellaria rubella. 
Lichen rubellus. Ehrh. Crypt.'exsic. 106. — }’errucaria rubella. 
Hoffm. F1. germ. 2. p. 174. 
R. Lichen luteolus. Ach. Lich. 42. 
y. Lichen vernalis. Hofm, Enum, t. 5. f, 1. 


« 


Sa croûte est grenue , inégale, d’un verd grisätre; ses scu- 
telles sont éparses, sessiles, un peu charnues, orbiculaires, 
d’abord iégerement concaves, avec Île disque rougeûtre et le 
bord pâle, ensuite planes, puis convexes et sans rebord , toutes 
entières d’un rouge fauve ou jaunâtre. Sur presque toutes ces 
scutelles , le C. Dufour m'a fait observer des points noirs épars 
et plus ou'moins nombreux , qui ressemblent à ceux de la pe- 
zize du fumier ou de la bhetie ponctuée, et qui pénetrent dans 
la substance même de la scutelle. Seroit-ce les capsules du 
lichen ? Sont-1ils seulement des corps parasites? Elle croît sur 
l’écorce des arbres. 


0066. Paiellaire étendue.  Patellaria effusa. 
Lichen effusus. Ach. Lich. 5o.— Lichen salignus. Schrad. Spic. 
Sa croûte est mince, pulvérulente, d’un gris verdâtre, occu- 
cupant d'ordinaire un espace considérable ; les scutelles sont 
nombreuses, arrondies, petites, planes ou a con— 
“vexes, d’une couleur olivâtre ou roussätre, entourées d’un re- 
bord mince et semblable à la croûte : elle croît dans l’intérieur 
des saules creux. — Coiumun. par le C. Dufour. 


Lai 


007. Patellaire couleur de chair. Patellaria carnea. 


laire est d'un verd glauque, pâle 


La croûte de cette patel 
V (2 np (2 
grenue , adhérente, disposée en rosettie orbiculaire comme dans 
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les placodes, mais non foliacée sur les bords; les réceptacles 
sont des tubercules convexes, couleur de chair, placés au centre 
de la croûte, dépourvus de rebord , saupoudrés d’une légère 
poussiere blanche. Jai trouvé cette plante sur les rochers de 
grès, à Fontainebleau, et sur un caillou siliceux , à Bagneux. 


968. Patellaire sphéroïdale. Patellaria sphœæroiïidæa, 
Lichen vernalis. Linn. Syst. 805. Ach. Lich. Br. — Lichen 
sphæroides. Dicks. Crypt. 1. p.90. 1.2. f. 2. — Werrucaria 
conglomerata. Hoffim. Germ. 2. p. 174. 
B. Lichen effusus. Schleich. Crypt. exsic. non Pers. 

Cette espece habite sur la terre ou sur les écorces, parmt les 
mousses, qu’elle couvre d’une croûte mince, vexdôtre, peu ap- 
parente ; les scutelles adultes sont globuleuses, un peu dépni- 
mées , d’un fauve clair tirant quelquefois sur le rougeätre ou le 
brun; dans leur premiere jeunesse elles sont presque planes, 
entourées d’un rebord de la même couleur. J’ai irouvé cette 


plante dans l’herbier du C. Delessert, sans désignation de son 


heu natal. 
069. Patellaire oblitérée. Patellaria obliterata. : 
Lichen obliteratus. Pers. Ust. Ann. st. 11. Ach. Lich. n4. 

Sa croûte est composée de grains d’un jaune tres-pâle, irré— 
guliers, un peu étalés vers les bords, et bosselés vers le centre; 
entre ces grains la lepre des antiques trouve souvent assez de 
place pour croître , et donne à la croûte un aspect noirâtre; les 
scutelles sont disposées sans ordre, arrondies, d’abord planes, 
ensuite convexes , d’une couleur orangée tirant sur le roux, en- 
tourées d’un rebord pâle et peu apparent. On la trouve sur les 
murs et les rochers. Le C. Dufour l’a irouvée à Vincennes; je 
Vai trouvée à Cachan, sur un mur, mélangée avec le placoda 
jaune. 


070. Patellaire abord  Parellaria lamprocheila. 
Juisant. 


Lichen cœsiorufus. Ach. Lich. 45? 
a. Crusté& cinéreo-ochroleucä, crassä, rimosé, 
B. Crusté cœsid tenuissinrd. : 
€e lichen ressemble beaucoup à la patellaire ferrngineuse, 
mais 1l croît sur les rochers au lieu de naître sur les écorces: 
sa croûte est épaisse, fencillée, jaunâlre ou cendrée dans Le 
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variété &, qui croît sur les granits ; elle est mince, bleuâtre et 
à peine perceptible dans la variété 8, qui croît sur les grès ; 
les scuielles sont éparses , d’un roux orangé, planes, entourées 


d’un rebord convexe , un peu luisant , régulier dans la jeunesse, 
sinueux et crénelé dans un âge avancé. 


971. Patellaire ferrugineuse. Patellaria ferruginea. 


Lichen cinereofuscus. Web. Spic. n. 244. Ach. Lich. 44. — 


L 


Lichen vernalis, var. «. Lam. Dict. 3. p. 476. n. 31. — 
Paicllaria ferruginea. Hoffm. pl. Lich. &. 12. £. 1.t et. 35. 
f. 1. — Lichen ferruginosus. Gmel. Syst. 1360. 

B. Scutellis aurantio-rubris. 

Sa croûte est mince , cendrée, adhérente, arrondie irrégu- 
liérement, un peu grenuc; les scutelles sont nombreuses , d’un 
brun rouge qui tire sur la couleur de la rouille; elles sont 
d’abord orbiculaires , concaves, entourées d’un rebord proé- 
minent de la mème couleur ; elle deviennent ensuite planes où 
irrégulhièrement convexes, souvent sinueuses , et leur rebord 
s’oblitère : elle est commune sur l’écorce des arbres. La variété 
f se disungue par la couleur rougeâtre de ses scutelles. 


072. Patellaire orangée. Patellaria aurantiaca. 
Lichen aurantiacus. Lightf. Scot. 2. p. 810. Ach. Lich. 44. — 
Lichen ftavorubescens. Huds, Angl. p. 443. 

Cette espèce ressemble à la patellaire ferrugineuse , mais elle 
en differe en ce que ses scutelles sont communément plus pe- 
dites , d’une couleur orangée ou quelquefois presque fauve , en- 
tourées , sar-tout dans leur jeunesse , d’un rebord d’un jaune 
pâle; sa croûte, qui est mince et blanchätre, est quelquefois 
entourée d’une ligne noire; les scutelles deviennent convexes 
en vieillissant : elle croit sur Pécorce des arbres. — Commun. 


par le C. Dufour. 
073. Patellaire des ormeaux. Patellaria ulmicola. 


Cette espèce habite sur l’écorce des vieux ormes , qu’elle 
couvre quelquefois en entier, sur-tout du côté du midi; sa 
croûte paroît grisatre » grenue 2 et pote peine se distinguer 
de l’écorce; ses scutelles sont d’un jaune orangé assez vif, 


un peu plus pâles et protubérantes sur de bords dans leur ] jeu— 


nesse , planes, puis convexes et sans rebord dans un âge avancé ; 
ces scutclles n'ont pas un nullimètre dans leur plus grand 
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développement , et sont excessivement nombreuses et rappro= 
chées. Elle a élé observée par le C. Dufour. 


974. Patellaire jaune. ‘ Patellaria candelaris: 


Byssus candelaris. Linn. spec. 1639.— Byssus flava. Lam, FI, 
fr. 1. p. 103. — Lichen flavus. Hoffm. Enum. t. 1. f. 4. Ach. 
Lich. 6. — Lichen linckü. Gmel. Syst. 1361. — Dill, Muse, 
t. 1. f. 4. | 

Elle forme sur les bois à demi pourris , sur les vieilles écorces, 
sur les murs humides et sur les rochers abrités, des plaques 
pulvérulentes , minces, d’un jaune plus ou moins vif, de forme 
et de grandeur indéterminées , ordinairement plus pâles vers les 
bords ; ses scutelles sont d’un jaune plus ou moins foncé, un 
peu enfoncées dans la croûte entourée d’un rebord proéminent 
et grenu. Quoique cette plante soit tres-commune, il est rare 
de la trouver en fructification. Les échantillons que j'en ai vus 

ont été trouvés par les CC. Dufour et Lasalle. 


975. Patellaire jaune- Patellaria flavovirescens, 
verdàtre. 
a. Arborea. — Lichen salicinus. Ach. Lich. 43. 
6. Rupestris. — Lichen flavovirescens. Ach. Lich. 73. — Pa- 
tellaria flavovirescens. Hoffm. pl. Lich. t. 20. £. 1. 

La croûte de ce lichen est d’un jaune un peu verdâtre quand 
on l’humecte , sensiblement grenue et fortement adherente ; les 
scutelles sont d’un fauve orange, planes ou un peu convexes 
dans leur vieillesse, entourées d’un rebord peu proéminent d’un 
jaune pâle. La variété & , qui croît sur l'écorce des arbres , offre 
quelquefois des scutelles réunies en un paquet ou un tubercule 
proéminent ; la variété 8 croît sur les rochers. — Commun. par 
le C. Ramond. 


976. Patellaire jaune d'œuf. Patellaria vitellina. 


Patellaria vitelline. Hoffrm. pl. Lich, t. 26. f, 1. et t. 27. f.2.— 
Lichen vitellinus. Ach. Lich. 41. 
LB. Saxatilis. 

Sa croûte est d’un jaune très-vif, sensiblement grenue et un 
peu inégale ; les scutelles sont nombreuses, éparses dans leur 
jeunesse , orbiculaires , concaves, petites, entourées d’un rebord 
saillant, et toutes entières de la même couleur que la croûte; 
en vieillissant leur disque s’élargit, devient plane, convexe, 
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irrégulier, tourne à la couleur fauve et ensuite presque brun; 
le rebord devient dentelé ou plutôt crispé : elie croît sur les 
poutres et les pieux à demi pourris. Je l’ai trouvée en Belgique. 
La variété 8 a éte trouvée par le C. Ramond, dans les Pyré- 
nées , sur des roches de schistes cornés ; elle est plus maigre 
et le bord de ses scutelles est moins grenu. 


077. Patellairé variable. Patellaria varia. 


Patellaria varia. Hoffm. pl. Lich. t. 23. f. 4. — Lichen varius. 
Ach. Lich. 40. 

Sa croûte est d’un gris verdätre, mince, à peine sensible ; 
ses scutelles sont rapprochées sans ordre, arrondies et planes 
dans leur jeunesse, un peu convexes et sinueuses dans un âge 
avancé; leur disque est jaune , roux, olivätre ou brun; le bord 
est crénelé, blanchitre : elle croît sur les poutres et les pieux 
exposés à l'air depuis long-temps, et non sur les écorces, 
comime les espèces voisines. 


078. Patellaire couleur de cire. Patellaria cerina. 


Lichen vcerinus. Hedw. Crypt. p. 62. t. 21. f. B. Ach. Lich. 40. 
— Patellaria cerina. KHoffm. pl Lich. &. 35. f. 1. 
£. Cyanolepra. Ü 
La croûte est mince, grisätre , blanchätre ou bleuâtre , sou. 
vent à peine sensible , mal terminée ; Îles scutelles sont petites, 
arrondies , d’abord un peu concaves , ensuite planes ou légere- 
ment convexes, d'un jaune fauve, entourées d’une bordure 
blanche tres-sensible dans la jeunesse, un peu grise et sinueuse 
dans un âge avancé : elle croît sur l’écorce des arbres; on dit 
qu'on la trouve aussi sur la terre et les rochers. La variété &, 
qui se distingue à sa croûte bleuâtre, croit sur les peupliers et 
les noyers, et doit peut-être former une espèce distincte. 


979. Patellaire des roches.  Patellaria rupestris. 


Lichen rupestris. Ach. Lich. 43. = V’errucariarufescens. Hofm. 
pl. Lich.t.17.f. 1? 

La croûte de ce lichen est tres-mince, tres-fugace et de cou- 
leur blanche; quelquefois elle est recouverte d’une matitre 
noire qui paroît être une plante parasite ; quelquefois aussi elle 
devient jaunâtre , el cette teinte, selon l'observation du C. Ra- 
amond , est due à l’avortement d’une mulüiude de scutelles ; 
celles-ci sont hémisphériques , sans rebord , jaunes ; orangécs ou 
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rousses. Cette espece croît sur les rochers, qu’elle n’excavepas 
comme la patellaire creusante. 


980. Patellaire creusante. Patellaria incrustans. 
An lichen irrubatus. Ach. Lich. 55? 


Sa croûte n’est pas sensible à l'œil; ses scutelles sont d’un 
jaune orangé, fort petites ; dans leur jeunesse elles sont enfon- 
cées dans la pierre , concaves, entourées d’un rebord proémi- 
nent ; bientôt elles s’eélevent, deviennent planes , puis convexes 
€t hémisphériques ; alors leur couleur est un peu plus foncée, 
et le rebord a disparu. Elle a été trouvée sur des pierres cal- 
caires tendres, à Senlis, par le C. Dufour. 


&. IV. S'eutelles membraneuses, entourées d’une 
bordure analogue à la croûte (*). 


081. Patellaire rouge. Patellaria rubra. 


Paiellaria rubra. Hoffm. pl. Lich. t. 17. f. 2. — Lichen palle- 
dus. Hofm. Enum. 5o.t.56.f,2. Lichen ulmi. Ach. Lich.54. 


Une croûle mince, pulvérulente , blanchâtre et peu pro- 
noncée , porte des réceptacles épars ; ceux-ci paroïssent d’abord 
comme des tubercules blanes et hémisphériques ; ils s'ouvrent 
à leur sommet et forment des scutelles orbiculaires dont le fond 
est plane ou concave , et d’un rose tirant sur le rouge, tandis 
que le bord est protubérant, fortement crénelé, blanc et d’un 
aspect poudreux. Ce lichen croit sur l’écorce des vieux chênes, 
des ormes, des noyers, etc. 


932. Patellaire baie.  Patellaria badia. 


a. Lichen fuscatus. Schrad. Spice. 83. — Verrucaria badia, 
HoFm. pl. Lich. &. 51. f. 2. — Lichen badius. Ach. Lich. 65 ? 

Ê. Crustd pailidä. ; : 
Sa.croûte est d’un gris plus ou moins foncé, composée de 
mamelons distincts, convexes, glabres, qui s'ouvrent à leur 
sommet par un pore qui bientôt s'agrandit, se soulève et forme 
une sculelle à-peu-près plane, d’un brun luisant, entourée 
d’une bordure peu saillante, analogue à la croûte. La variété 8 
diflere par sa croûte blanchâtre ; quelques-unes de ses scutelles 
sont absolument de la même couleur que la croûte dans 


{*) Cette section doit peut-être former un genre dictinct, 
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 Véchantillon que J'ai sous les yeux. Cette espèce a été trouvée 
par le C. Ramond, dans les Hautes-Pyrénées, sur des roches 
dures. : 


983. Patellaire deshypnes.  Patellaria hypnorur. 
Lichen hypnorum. NVulf. Jacq. Coll. 4. p. 233. t. 74 2, — 
Lichen epibryon. Ach. Eich. 79. 

Sa croûte est d’un blanc tirant sur le glauque, étendue irré- 
gulièrement sur les mousses ; les scutelles sont éparses, planes , 
lisses, d’un brun marron, entourées d’un rebord blanc analogue 
à la croûte. Cette espece croît sur les tas de mousses vivantes. 


984. Patellaire brunûtre.  Patellaria subfusca. 
Lichen subfuscus. Linn. spec, 1609. Ach. Lich. 47. Lam. F1. fr. 
1. p. 797. Hoffm. Enum. t. 4. f. 3.4. 5. — Dill. Musc. &. 18. 
Hr0. ta Da ENG. 
LB. S'axatilis. 

De toutes les espèces de lichens , il en est peu qui soient aussi 
communes et qui Varient autant d'aspect que celle-ci; sa croûte 
est d’un blanc tirant sur le gris , quelquefois tres-mince , quel- 
quefois grenue et bosselée , quelquefois même un peu farineuse ; 
les scutelles sont tantôt éparses et distinctes , tantôt tellement 
rapprochées qu’elles génent réciproquement leur croissance ; 
elles commencent par être entourées d’un rebord très-épais qui 
leur donne l’apparence d’un godet ; mais ce rebord s’évase, la 
scutelle devient plane et souvent même convexe ; le rebord est 
toujours de la couleur de la croûte ; le disque est ordinairement 
brun , quelquefois un peu rougeûtre ou d’un jaune fauve. Cette 
plante croît sur tous les troncs d’arbres. La variété 8 croît sur les 
rochers; elle se fait remarquer par la petitesse de ses scutelles. 
Peut-être est-elle une espèce distincte ? 


985. Patellaire noire  Patellaria tephromelas. 


et cendrée. 
Lichen tephromelas. Ach. Lich. 67. — Verrucaria atra. Hoffm. 


FI. germ, 2. p. 183. — Lichen cinereus. Wulf. Jacq. Coll. 2. : 


p. 183. t. 14. f. 6. b. — Lichen ater. Huds. Angl. 445. 

Sa croûte est d’un gris blanchâtre, orbiculäre, grenue, un 
peu ridée ; elle porte des scutelles rondes, éparses, planes, 
moires des leur naissance, entourées d’une bordure blanche un 
pcu proéminente; dans la vieillesse elles deviennent sinueuses 
ot uu peu bosselées. Cette espèce croît sur les rochers et l'écorce 
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des atbres ; elle différe de la patellaire brunâtre par la couleur 
noire de ses scutelles. 

986. Patellaire dispersée.  Patellaria dispersa. 
a. Muralis. — Lichen dispersus. Pers Ust. Ann. 7. p. 25. Ach. 
Lich. 49. — ’errucaria dispersa. Hoffm. Germ. 2. p. 189. 
B. Arborea. — Lichen nigrovirens. Ach. Lich. 1? 

Cette patellaire offre une croûte toujours mince et adhérente, 
le plus souvent grisâtre ; quelquefois elle est noire , un peu gc- 
latineuse, et dans ce cas paroît formée par une pelite plante 
parasite; les scutelles sont planes , nombreuses, petites, tantôt 
eparses , tantôt rapprochées ; leur disque est d’un roux pâle dans 
leur jeunesse, et devient ensuite plus foncé ; leur bord est blanc, 
proéminent, un peu grenu et légèrement crénelé. Cette plante 
croît, soit sur l’écorce des arbres, soit sur les murs; elle dit 
ère , par la pelitesse de ses scutelles, des espèces voisines. 


087. Patellaire anguleuse. Fatellaria angulosa. 
æ&. Lichen angulosus. Ach. Lich.54.— Lichen pallescens.Nulf. 
Jacq. Coll. 3. p. 112. €. 5. f, 3. à, —Lichen albidus. Lam. Dict. 
3. p. 478. 
B. Lichen subcarneus, Ach. Nov. Act. Suec. 15. t. 6. f. 4 
La croûte est mince, blanchâtre, irrégulieérement étendue, 
lisse ou ires-léserement fendillée; les scutelles sont d’abord 
éparses et orbiculaires, ensuite très-nombreuses, serrées les 
unes contre les auires et irrégulièrement anguleuses ; ces scu- 
telles sont à-peu-près planes dans leur jeunesse, puis convexes, 


blanchâtres ou couleur de chair, entourées d’un rebord entier, 


pâle et peu saillant; elles semblent ordinairement saupoudrées 
de poussière glauque : elle croît sur les troncs d’arbres. La variété 
8, qui est peut-être une espèce distincte, croît sur les rochers. 


998. Patellaire du peuplier. Patellaria populicola. 


Sa croûte forme une tache arrondie } assez régulitre dans sa 
jeunesse, grenue et d’un gris noir au centre, blanchâtre et 
zonée sur les bords; les scutelles , qui ne naissent que dans la 
partie noirâtre , sont d’abord concaves, orbiculaires , blanches 
et un peu poudreuses; elles deviennent ensuite un peu irrégu- 
lières, planes ou convexes , d’une couleur olivâtre pâle, entou- 
rées d’un rebord blanc qui s’efface un peu avec l’âge : elle croît 
sur le peuplier blanc , aux environs de Paris , et a été observée 
par le C. Dufour. 
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989. Patellaire tarire. Puatellaria tartarea. 


a, Rupestris. — lichen tartareus. Lightf. Scot. 2. p. 811. Linn. 


spec. 1608. Ach. Lich. 38. Excl. Syn. Wulf. — Dili. nie 
L\TOU NÉ. 194 


8. Muscicola. — Lichen frigidus. Linn. f. Meth. Musc. p. 32, 


t. 2.f. {. — Lichen androgynus. Hoffm. Enum. p. 56. t. 7. f.3. 
y. Arborea. 


La croûte de ce lichen est irréguliere , grenue et es Ver 
ruqueuse , blanchâtre , étendue inégalement et fendillée dans 
les variétés & et +, divisée en paquets cylindriques , et fruti- 
culeux dans la variété 8; queiquêfois elle s’effleurit çà et là en 
une poussière blanchôtre, que quelques botanistes’' ont regardée 
comme je pollen; les scutelles sont éparses, sessiles, d’abord 
orbiculaires , puis irrégulières ; le disque est plane , d’un roux 
plus ou moins foncé, entouré d’un bord épais , blanc, calleux 
ei proéminent. La variété æ& croit sur les rochers, et je ne 
sache pas qu’on l’ait encore trouvée en France ; la variété & 
nait sur les tas de mousses, dans les Pyrénées ; la variété + croit 
sur les troncs de pins , dans les Alpes. 


090. Patellaire d'Upsal. Patellaria Upsaliensis. 


Lichen upsaliensis. Linn. spec. 1609. Ach. Lich. 37. Diks. Crypt. 
2. p. 12. €. 2. .7.— Patcllaria upsaliensis. Hoïffm. pl. Lich. 
D'or 

Le croûte est tres-irrégulière, composée de rameaux dis- 
tincis, rampans , entrecroisés , ce qui semble rapprocher cette 
_ plante des lichens fruticuleux ; cette croûte est d’un blanc un peu 
glauque quand elle est fraîche, légèrement jaunâtre quand elle 
est seche ; les scutelles sont éparses, arrondies, entourées d’un 
bord saillant , épais, de couleur blanche; le disque est d’un 
_jaune pâle : elle croît sur les mousses , dans les lieux découverts 

et élevés. Schleicher l’a trouvée dans les Alpes. 


991. Patellaire parelle, Patellaria parelia. 
a. Rupestris. — Lichen parellus. Linn. Mant. 132. Ach. Lich, 36. 
Lam. FL fr. 1.p.78. — Patellaria paretla. Hoffm. pl. Lich. 
4. 12. f. 3. — Dill. Muse. t. 16. f. 10. 
PB. Arborea. 
Sa croûte est blanchâtre , grenue , un peu verruqueuse , sou- 
vent fendillée, et forme des taches considérables; les scutelles 
sont de la même couleur que la croûte, proéminentes , entourées 
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d’un rebord saïillant, enflé, arrondi; quelquefois les scutelles 
naissent tres-voisines , se génent dans leur développement et 
deviennent anguleuses : elle croît sur les rochers et sur-tout sur 
ceux qui sont calcaires ou voisins de la mer. On la connoît sous 
le nom de Parelle ou Orseille d’ Auvergne. On la recueille en 
raclant les rochers ; elle s'emploie dans la teinture; on en tire 
une couleur rouge par la macération dans l’urine. On la trouve 
aussi sur les troncs d’arbres; sa croûte y est moins épaisse. 


**X* Réceptacles en écussons, placés entre ou sur des 
écailles foliacées. 


 LXXXI. RHIZOCARPE. RHIZOCARPON. 


Rhizocarpon. Ramond. ined. — UÜrceolariæ et Patellariæ SP 
Ach, — Lepropinaciæ sp. Vent. — Lichenis sp. Linn. 

Car. Les rhizocarpes offrent une base noire ires-mince, 
composée de fibrilles menues et adhérentes ; de cette base ra— 
dicale sortent des écailles distinctes, un peu foliacées , planes 
ou rarement convexes, et des réceptacles non insérés sur Îles 
écailles , mais placés entre elles ; ces réceptacles sont ordinaire- 
iment noirs, planes et munis d’un léger rebord. 

Os. Ce genre, qui est voisin des psora, s’en distingue parce 
œue les scutelles naissent entre les écailles et non sur leur bord ; 
la présence de ces écailles le distingue des patellaires. Le Zichen 
Swartzii d'Acharius, et le lichen dendriicus d'Hoffman, me 
paroissent appartenir à ce genre. 


992. Rhizocarpe géo-  Rhizocarpon geogra- 
graphique. phicum. : 
Lichen geographicus. Linn. spec. 1607. Ach, Lich. 33. Lam. 
Dict. 3. p. 471. n. 2. — Dill. Muse. t. 18. £. 5. 


a. Lichen airovirens. Linn. spec, 16Go7.— ferrucaria atrovirens. 


Hofm. pl. Lich. t. 17. f. 4. 
£. Verrucaria geographica. HofÆm. pl. Lich. t, 54. f. 2. 
Cette espece forme des taches souvent très-étendues, bi- 
garrées de noir et de jaune verdêtre ; la partie noire est formée 
par une couche tres-mince étendue sur la pierre, qui forme 
une bordure noire autour de la tache, et qui porte les écailles 
et les scutelles; les écailles sont d’un jaune verdâtre ; arrondies 
ou irrégulières, distinctes les unes des autres , toutes planes et 
nues en dessus; les sculelles qui naïssent entre les écailles sont 
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d’un noir mat, planes , entourées d’un léger rebord, arrondies 
ou quelquefois oblongues, ce qui leur donne quelque ressem-— 
blance avec les lirelles des opégraphes. Les variétés & et B sont 
simplement dues à la diversité de l’âge. Cette espèce est cor 
mune sur les pierres quartzeuses. 


093. Rhizocarpe con- Bhizocarpon! COr1-= 
ferve. Jervoides. 


Cette plante n'offre, à sa naissance , que des filamens d’un 
verd foncé , appliqués sur la surface des pierres, délicats, ra- 
imeux et rayonnans de toutes parts avec plus ou moins de 
régularité; bientôt il se développe au centre plusieurs pe- 
ttes scutelles noires, planes , orbiculaires , entourées d’un re- 
bord noir peu apparent, et remarquables en ce que le centre 
est souvent proéminent; entre les scutelles et peu après leur 
naissance , il se forme une croûte grise, unie , souvent un peu 
mélangée de noir; dans les individus âgés, la croûte grise 
est étendue irrégulièrement, chargée de scutelles et entourée 
d'une bordure d’un verd foncé, qui, vue à la loupe, paroït 
ramifiée ainsi que je l’ai dit plus haut. Celte espèce naît sur 
des pierres siliceuses. 

994. Rhizocarpe arlequin. Âhizocarpon morio. 
Lichen morio. Ramond. Pyren. ind. 


La croûte est lisse, fort adhérente , fendillée en une multi 
tude d’aréoles polysones et d’un jaune cuivré , séparées par des 
interstices noirs qui donnent à la croute un aspect noirâtre ; les 
scutelles, qui sont distinctes des folioles, naissent de la base 
commune; elles sont noires, planes, entourées d’un très-léger 
rebord de la même couleur. Gette espece croît sur les granits, 
dans jes Pyrénées. 

99?. Rhizocarpe abricot. Rhizocarpon armeniacum. 


Cette espece est intermédiaire entre la précédente et la sui- 
vante, et u’est peut-être qu’une variété de l’une ou de l’autre; 
sa base radicale est noire, non ranufiée sur les bords ; les 
écailles sont d’un jaune abricot, peu convexes , ridées sur-tout 
dans un âge avancé, plus grandes que dans le rhizocarpe arle- 
quin, plus planes et plus pâles que dans le rhizocarpe noir et 
brun ; les scutelles sont noires, radicales, orbiculaires, planes, 
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un peu sillonnées. Cette espèce a été trouvée dans les Pyrénées, 
par le C. Ramond , sur des roches. calcaires compactes. 


996. Rhizocarpe noir Rhizocarpon atro- 
et brun. | brunneum. 
Lichen airobrunneus. Ramond. ps ined. — Licher migers 
var. B. Vill. Dauph. 3. p. 999. 

Cette espece est tellement voisine durhizocarpe arlequin , qu’on 
scroit tenté de croire qu’elle n’en est qu’une variété à folioles 
plus grandes et plus convexes ; sur une base noire à peine vi- 
sible , s’élevent des folioles convexes , blanches en dedans, d’un 
brun noirâtre en dehors, séparées par des interslices souvent 
assez larges ; les scutelles naissent à côté des folioles; elles 
sont arrondies ou irrégulieres, noires, planes, entourées d’un 
rebord noir, convexe et un peu.husant. Elle a été trouvée sur 
des schistes micacés, au sommet du pic du Midi, par le C. Ra- 
mond, et dans les Alpes, par les CC. Dufresne et Villars. 
Lorsqu'elle croit sur des pierres quartzeuses, les petites fibrilles 
noirâtres qui forment la base de la plante , divergent et s’étendent 
sur la pierre en forme de dendrites. Cette espèce tient le milieu 
entre les rhizocarpes et les psora. 


LXNXIT, PS OR:A: P:S O0 R 4 
Psoromeæ sp. Ach. — Psoræ sp. HoFm. — Geissodeæ sp. Vent. 
— Lichenis sp. Linn. 

Car. Les psoras forment une croûte épaisse, irréguliere , 
composée de tubercules ou d’écailles distinctes, planes ou con- 
vexes , qui portent sur leur côté des scutelles d’abord planes et 
munies d’un rebord , ensuite irréguliérement convexes. 

Os. Les espèces à écailles convexes offrent à l’intérieur une 
consistance spongieuse ; leurs scutelles naissent d’abord sur le 
sommet des tubercules, et ne deviennent latérales que par le 
boursouflement de ces tubercules. 


$. Er. Écailles convexes. 


997. Psora tabac d'Espagne.  Psora tabacina. 
Lichen tabacinus. Ramond. Pyren. ined. | 
La croûte de ce lichen est épaisse, grumeleuse, inégale, 
blanche à l’intérieur, d’une couleur qui approche de celle du 
tabac d’Espagne à l’extérieur , composée d’écailles rapprochées, 
convexes, bosselées, qui portent des scutelles noires, plaues 
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au un peu convexes ; orbiculaires ou irrégulières; ces scutelles 


maissent d’abord sur les écailles, et sont ensuite déjetées sur le 
# F A * Fr a o \ D F LA 

côté, à mesure que l’écaille grossit. Cette espèce a été trouvée 

par le C. Ramond, dans les Pyrénées , sur des rochers schisteux. 


998. Psora loriot. … Psora galbula. 
Lichen galbulus. Ramond. Pyren. ined. 


Sa croûte est d’un beau jaune citron, composée de folioles 
au de tubercules renflés, épais, arrondis ou lobés, distincts, 
mais rapprochés, qui portent sur leurs côtés des scutelles toutes 
noires , épaisses, arrondies, planes et entourées d’un léger 
rebord dans leur jeunesse, irrégulières, confluentes et con- 
vexes dans un âge avancé. Cette belle espèce a été trouvée par 


le C. Ramond, dans les Pyrénées, sur la terre, au haut du 


passage de Piéla, pres du lac de Liéou. 
999. Psora vésiculaire. Psora vesicularis. 


Paiellaria vesicularis. Hoffm. pl. Lich. t. 32. f. 3. — Lichen 
vesicularis , var. «. Ach. Lich. 64. — Lichen radicatus. Vi, 
Dauph. 3. p. 948.1. 55? 

Cette espèce est composée de tubercules distincts , munis à 
leur base d’une racine fibreuse , divisés en lobes obtus et renflés; 
leur couleur est d’un gris sale, et devient verdâtre ou olivâtre 
lorsqu'on les humecte ; les scutelles sont noires ou très-lége- 
rement glauques, placées sur le côté des tubercules, d’abord 
arrondies , planes et munies d’un rebord ; ensuite irrégulières 
et sans rebord. Ce lichen croît sur la terre, dans les pays de 
montagnes, parmi les mousses. 


1000. Psora raquette. Psora opuntioides. 
Lichen opuntioides, Vill. Dauph. 3. p. 967. t. 58. 


Cette plante est voisine de la psora vésiculaire, mais elle 
n'offre pas de fibres radicales sensibles; ses folioles sont creuses 
à l'intérieur, un peu renflées, mais aplaties , droites , rappro- 
chées, obtuses, sinueuses, entremélees les unes dans les autres 
comme dans les lobes de la tremelle mésentère , vertes lors- 
qu’elles sont fraîches, d'un gris sale quand elles se dessechent ; 
des scütelles naissent sur le sommet et se déjettent latéralement ; 
elles sont petites, orbiculaires , munies d'un rebord saillant, 
:moires , avec une légère teinte glauque : elle croit sur la terre, 

l dans 
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dans les montagnes. Le C. Ramond l’a trouvée dans les Pyré- 
nées ; les CC. Villars et Deleuze, dans les Alpes méridionales. 


zoor. Psora blanche. Psora candida. 


Paiellaria candida. Hoffm. pl. Lich. t. 33. f. 2. — Lichen can- 
didus. Web. Gœtt. 193. Vill. Dauph. 3. p. 967. Lam. Dict. 3. 
p.481. n.52.— Lichen vesicularis, var. 8. Ach. Lich. 94. 

a. T'errestris. 

B. Collematicola. 

y. Rosea. 

Cette plante se rapproche de la psora vesiculaire ; mais elle 
est dépourvue de radicules , et ses tubercules sont plus foliacés, 
sur-tout vers les bords de la croûte; ils sont recouverts d’une 
poudre blanche trés-adhérente , et ne changent pas sensiblement 
de couleur lorsqu'on les humecte ; les scutelles sont planes , en- 
tourées d’un léger rebord , saupoudrées d’une poussière bleuâtre 
qui quelquefois se détruit dans la vieillesse , et alors la scutelle 
paroît noire. La variété « croît sur la terre ; la variété B croît sur 
de vieilles especes de collèma ; l’une et l’autre se trouvent dans 
les pays montagneux ; la variété +, que le C. Ramond a trouvée 
dans les Pyrénées, se distingue par sa teinte rose. 


S. EL. Écailles planes ou concayes. 


1002. Psora trompeuse. Psora decipiens. 


Lichen decipiens. Hedw. St. Crypt. 2. p. 7.t. 1. f. B. Ach. 
Lich. 06. — Lichen pezizoides. Swartz. Act. Ups. 4. p. 247. 
Lam. Dict. 5. p. 481. — Lichen elveloides. Jacq. Coll. 3, 
p. 108. t. 3. f. 3. — Lichen dispermus. Vil. Dauph. 3. p. 
994. t. bb. 

Ce lichen mérite, à juste titre , le nom de trompeur, parce 
que ses feuilles distinctes appliquées sur la terre, orbiculaires 
et concaves à leur naissance, ressemblent absolument à des 
scutelles; ces feuilles deviennent ensuite bosselées, un peu lo- 
bées et irrégulières ; elles sont d’un rouge de brique , entourées 
d’une bordure blanche produite par la tranche de la feuille 
qui se releve; les véritables scutelles sont noires, convexes, 
-sans rebord, placées sur le bord des feuilles, et souvent con- 
fluentes les unes avec les autres. Cette espèce croît dans les 
montagnes , sur la terre nue. Je l’ai souvent trouvée dans les 

Alpes, pres de la limite des neiges éternelles. 
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1003. Psora couleur de cuir. Psora lurida. 


Lichen luridus. Ach. Lich. 95. — Psora squammata. Hoffm: 
Germ. 2. p. 161.— Lichen squammatus. Vill. Dauph. 3. p. 
966. — Dill, Muse. t. 30. f. 134 et 135. 

Sa couleur est d’un gris brun approchant de celle du cuir ou 
du bronze; ses folioles sont d’abord arrondies , éparses, ensuite 
un peu lobées et embriquées irrégulièrement ; elles sont blan- 
châtres en dessous et leurs bords se relèvent quelquefois à-peu- 
près comme dans la psora trompeuse ; les scutelles naissent vers 
le bord des folioles; elles sont noires, éparses , convexes , sans 
rebord : ce lichen croît sur la terre qui recouvre les rochers et 
sur les tas de mousses décomposées. Trouve à Chantilly, par le 
€C. Dufour; pres de Grenoble, par le C. Villars ; en Provence, 
par le C. Deleuze; dans les ho par le C. Ramond. 


EXXXIN. URCEÉOLAIRE. URCEOLARI À. 


Urceolaria. Ach. — Ferrucariæ sp. Hoffm. — Lepropinaciæ sp. 
Vent.— Lichenis sp. Linn. 

Car. les urcéolaires sont composées de tubercules planes ou 
concaves , quelquefois entièrement distincts , souvent rapprochés 
de maniere à former une croûte plane ou mamelonnée ; ces 
tubercules s’ouvrent à leur sommet en une scutelle -enfoncée 
au moins dans sa jeunesse, et toujours entourée d’un rebord 
saillant formé par la croûte. 


Oss. Les tubercules du bord de la croûte sont cite 
ul et dégéneérent en petites feuilles. 


. Ier. Scutelies enfoncées pendant toute leur 
P 
durée. 


1004. Urcéolaire contournée. Urceolaria contorta. 


Lichen Hoffmanni. Ach. Lich.31.—#errucaria contorta. HofFm. 
pl. Lich. t, 22. £, 1-4. — Lichen rupicola. Hofm. Enum. 23. 
t: 6: 113 | 

Sa croûte est formée de verrues distinctes , déprimées et con- 
tournées sur Îles bords, d’un blanc tirant un peu sur le gris 
bleuâtre ; ces verrues portent à leur sommet un ou deux récep- 
iacles brunâtres, enfonces, concaves, entourés d’un rebord 
blanc, poudreux, ridé, proéminent, souvent un peu tortu. 

Cette espece croit sur les roches schisieuses et siliceuses. 
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005.Urcéolaire marron. ÜUrceolaria castanea. 
Lichen castaneus. Ramond. Pyren. ined. 


Cette urcéolaire, la plus petite de toutes , se fait distinguer 
sans peine à sa couleur d’un brun marron; elle est composée 
de tubercules arrondis ou anguleux, convexes , rapprochés deux 
à cinq ensemble, quelquefois épars , percés à leur sommet d’un 
pore assez grand si on le compare à la grandeur de la plante, 
Cette espeee a été. trouvée par le C. Ramond, dans les Pyré- 
nées , aux environs de Baréges , sur des roches de schistes cor 
nés mélangée avec la variété 8 de la patellaire jaune-d’œuf. 


1006. Urcéolaire ope- Urceolaria opegra- 
graphe. phoides. 


Sa croûte est d’un blanc légerement jaunâtre ou cendrée , 
unie, plane , fendillée én aréoles polygones; chaque aréole 
porte deux à quatre points enfoncés, d’un noir un peu glauque; 
ces points se réunissent et forment des fentes irrégulières qui 
ont quelque analogie avec celles des opégraphes ; ces fentes ne 
sont pas sensiblement bordées par la croûte. Cette plante croît 
sur les rochers. 


1007. Urcéolaire fendillée. Ürceolaria tessulata. 


&. Lichén téssulatus. Ach. Lich. 35. 


£. Lichen ocellatus, Ach. Lich. 61. — ’errucaria ocellatas 
Hof%m. pl. Lich. t. 20. f. 2. 


y. Lichen polygonius. Vill. Dauph. 3. p. 995. t. 55? Ach. 
Lich. 35? 
&. Lichen cinereus. Hoffm. Enum. p, 22. t. 4. f.5. 

Sa croûte est d’un blanc jaunâtre sale dans la variété 4; d’un 
gris assez foncé dans la variété B; d’un gris bleuâtre ou ver= 
dâtre tirant sur le noir, dans ia variété y, d’un gris cendré 
dans la variété d', toujours fendillée en aréoles polygones , 
planes ou peu convexes ; chaque aréole porte un à trois points 
noirs enfoncés, qui s’élargissent et finissent par former une 
scutelle arrondie, entourée d’un rebord formé par la croûte, 
Cette plante croit sur les rochers, 
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$. IL. Scutelles d’abord enfoncées , ensuite 
saillantes. 


2008. Urcéolaire graveleuse. Urceolaria scruposa. 


a, Lichen scruposus. Linn. Mant. 131. Ach. Lich. 32. Lam. 
Dict. 5. p.477. n. 36.— Patellaria scruposa. Ho#m. pl. Lich. 
pe 54.1. 17. Ê. 2. Hall. Helv. n. 2061. t. 47. £. G. 

R. Lichen impressus. Ach. Lich. 104. 

y. Lichen muscorum. Hoffm. Enum. 41. PI. Lich. p. 93. t.2r. 
f. 1. — Lichen bryophilus. Ehrh. Crypt. éxsic. 236. 

Sa croûte est ordinairement d’un gris cendré, quelquefois 
blanchätre ou jaunâtre; elle est grenue, un peu inégale, dis- 
posée à se fendiller, sur-tont lorsque la plante a crû sur des 
rochers , dégénérant quelquefois en petites folioles embriquées; 
les réceptacles sont épars, enfoncés dans la croûte, d’un noir 
ürant un peu sur le bleuâtre ou le gris, entourés d’un rebord 
saillant, renflé, crénelé, et qui semble un peu roulé en dedans. 
La variété æ& naît sur les rochers ; la variété 8 sur la terre; la 
variété 7 sur les mousses et les grandes espèces de lichens. On 
en tire uue teinture rouge par une longue macération dans 
l’urine , et une couleur noisette-verdätre, par la macération 
dans l’eau avec le sulfate de fer. 


1009. Urcéolaire à yeux bordés. Urceolaria ocellata. 
Lichen ocellatus. Vi. Daupb. 3. p. 988. t. 55. 

Sa croûte est blanche, épaisse , quelquefois boursouflée, 
composée de verrues convexes , contigués, ovales ou irrégu- 
lières ; ces verrues s’ouvrent à leur sommet et laissent voir des 
réceptacles d’abord enfoncés, concaves, arrondis, noirâtres , 
entourés d’un rebord blanc tres-proéminent, ensuite ils s’e- 
talent, s’aplatissent ; ils atteignent jusqu’à 3-4 millim. de dia- 
mètre ; leur disque devient grisâtre et leur bord irrégulier et 
peu saillant. Cette espèce croît sur les rochers calcaires durs, 
dans le Midi de la France : elle differe du Zchen gibbosus de 
Dickson , en ce que la plante décrite par Dickson, a la croûte 
brune et les réceptacles deux fois plus petits. 


1010.Urcéolaire de Lamarck.Urceolaria Eamarckir. 


Lichen calcareus. Lam. F1. fr. 1. p. 76. — Lichen tartareus. 
Lam. Dict. 5. p. 477. Excl. Syn. 
Cette espèce est voisine de l’urcéolaire à yeux bordés, et de la 
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patellaire tartre ; elle offre des fragmens arrondis ou irréguliers, 
distincts , rapprochés en forme de croûte mamelonnée, convexes R 
épais, d’un blanc jaunâtre, d’un aspect pulvérulent, d’une 
consistance fragile ; les réceptacles naissent du milieu des frag- 
mens ; ils sont orbiculaires, un peu concaves, d’un roux fauve ; 
entourés d’une bordure analogue à la croûte , de 3-5 millim. de 
diamètre. Cette espece croît dans les Alpes , sur les rochers re- 
couverts d’un peu de terre. 


LXXXIV. VOLVAIRE #OLVARIA. 
Urceolariæ sp. Ach. — Lichenis sp. Vill. Smith, 


Car. Des tubercules membraneux insérés sur une croûte 


mince, fermés dans leur jeunesse, s’ouvrent ensuite à leur 
sommet et découvrent une masse compacte et caduque. 


Oss. Ce genre semble être parmi les lichens, ce que les 
théléboles sont parmi les champignons. 


sort. Volvaire coquille. Y’olvaria conchylioides. 


Cette espèce de lichen n’offre pas de croûte sensible; on y 
remarque des tubercules arrondis, aplatis, blancs et légère- 
ment enfoncés, qui s’ouvrent au sommet et mettent à décou- 
vert un réceptacle noir, orbiculaire, en forme de lentille. 
Dans cet état on croiroit Voir un tres-petit lichen foliacé, dont 
chaque feuille porte un seul tubercule ; à la fin de la vie de la 
plante, le réceptacle tombe, et on voit alors une coupe con— 
cave , blanche , crustacée, et qui ressemble à une petite coquille. 
Ce lichen singulier croit sur les rochers de grès ; il a été dé- 
couvert aux environs d'Étampes, par le C. Viilermets. 


1012. Volyaire épanouie. l’olvaria exanthematica. 


Lichen clausus. Hofm. Enum. 48. — Lichen volvatus. Vill. 
Danph. 3. p. 008. 1. 55. — ZLichen exanthematicus, Smith. 
. Trans. Linn. 1.t. 4. f. 1. Ach. Lich. 35. 


Sa croûte est grise, tres-mince, à peine visible, étendue 
irrégulièrement sur les rochers calcaires ; ses réceptacles sont 
trés-petits, à moitié incrustés dans la pierre; d’abord tuber- 
culeux , fermés de toutes parts et de couleur blanchätre; ils 
s’ouvrent ensuite au sommet et forment une coupe concave dont 
la bordure est épaisse , blanchâtre , proéminente, exactement 
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arrondie; le centre plane, couleur de chair et séparé de la 
bordure; ce centre ou ce réceptacle tombe, et il semble alors 
qu’on a sous les yeux une véritable scutelle concave. Cette 
espèce croit dans les Alpes et les Pyrénées, sur les pierres cal- 
caires compactes. 


2013. Volvaire des troncs.  Folvaria truncigena: 


Sa croûte est blanchäire , inégale; elle se boursoufle çà et là 
en mamelons d’abord fermés de toutes parts, bientôt ouverts 
à leur sommet ; cette ouverture s'agrandit, devient plus pro- 
fonde, et le réceptacle offre alors une scutelle arrondie, d’un 
blanc un peu jaunêtre ou couleur de chair, entourée d’une 
bordure proéminente, épaisse , distincte d’elle et formée par la 
croûte. Le C. Dufour a trouvé cette espece sur l’écorce des 
Vieux chênes. 


LXXXV. ÉCAILLAIRE SQUAMMARIA. 
Psoromæ et Placodii sp. Ach. = Psoræ sp. Hoffm. 


Car. Les écaillaires sont composées d’écailles foliacées , dis= 
tinctes ou soudées ensemble, souvent embriquées , qui tendent 
à diverger du centre de la rosette à la circonférence, et qui 
portent à leur surface supérieure des réceptacles épars, en 
scutelles ou en tubercules qui ne sont point enfoncés dans la 
croûte, même dans leur jeunesse. 

Os. Les espèces de ce genre sembient fort disparates au 

, premier coup-d’œil, et ce n’est que par la comparaison d’un 
grand nombre d'individus, qu’on peut se faire une idée juste 
de leurs rapports naturels. 


? e e e F a e Ê 
1014. lcaillaire succin. S'quammaria electrina. 
Lichen electrinus. Ramond. Pyren. ined. 


Ce lichen est tout entier d’une vive couleur d’un jaune citrin ; 
il forme une rosette arrondie, composée de tubercules distincts, 
convexes et protubérans dans le centre , étalés et un peu foliacés 
sur les bords; les tubercules centraux portent des réceptacles 
convexes , sans rebord et de la même couleur. Le C. Ramond 
a trouvé cette espèce dans les Pyrénées, sur les rochers. 
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1076. Écaillaire en S'quammaria insulata. 
forme d’isle. 


Lichen insulatus. Ramond. Pyren. ined. 

Sa croûte est épaisse, bombée dans le centre, un peu fo- 
liacée sur les bords , blanche en dedans, d’un jaune pâle en 
dehors ; elle naît par toufles distinctes qui se réunissent quelque- 
fois et restent souvent séparées; à la surface des tubercules 
naissent des scutelles d’abord planes, rousses, entourées d’une 
bordure saillante formée par la croûte , puis convexes , souvent 
aggrégées et presque dépourvues de rebord. Le €. Ramond a 
trouvé celte espèce dans les Pyrénées , sur les roches calcaires 
sablonneuses. | 


1016. Écaillaire de Smith. S'quammaria S'mithir. 


Lichen tartareus. Jacq. Coll. 4. p. 247. t. 8. f. 2. opt. — Lichen 
gypsaceus. Smith. Act. Soc. Linn, 2, p.8r.t. 4. f. 2.—Licher 
Smithiü. Ach. Lich. 98. — Lichen fragilis. cop. Carn. 2. p. 
1402. 

Sa croûte est épaisse, d’un blanc de lait à l’intérieur , d’un 
verd glauque pâle à la surface, relevée supérieurement en 
écailles foliacées , concaves , irrégulierement sinueuses et blanches 
sur les fissures ; du milieu de ces écailles s’élevent les scutelles 
d’abord orbiculaires , concaves, entourées d’un rebord blanchâtre 
proéminent, qui tend à décrire plusieurs spirales autour du 
disque; celui-ci est d’abord roussâtre et devient ensuite d’un 
brun clair; ces scutelles atteignent 5-6 millim. de diametre ; 
elles sont alors irrégulièrement bosselées ou concaves , et oc- 
cupent l’écaille entière, de manière à être entourée par les 
rebords blancs de cette écaille : elle croît sur la terre et les 
rochers calcaires. 


1017. Ecaillaire épaisse.  S'quammaria crassa. 


Lichen crassus. Hnds. Angl. p. 430. Ach. Lich. 97. — ZLichen 
cartilagineus. Lam. Dict. 3. p.480. n.49.==Lichen laqueatus: 
Jacq. Coll. 5. pu 100. 1.5. f. 2.—Zichen cœspitosus. Vill. Dauph. 
3. p. 976. t. 55. — Dill. Musc. t. 24. f, 74. 

Cette espece forme de larges plaques arrondies ou irrégu- 
lières; ses feuilles sont épaisses, planes dans le centre , ondu- 
lées sur les. bords , lobées, obtuses, embriquées, d’un verd 
glauque en dessus, bigarrées de blanc à cause des ondulations 
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qui mettent à découvert la surface inférieure ; les scutelles sont 
nombreuses, éparses, rousses ou marron, arrondies , planes, 
entourées d’un rebord blanchâtre, apparent sur-iout dans leur 
jeunesse. Cette plante croît sur la terre. 


3018. Lcaillaire lentille.  Squammaria lentigera. 


Lichen lentigerus. Web. Spic. p. 192. t.3. Ach. Lich. 103. Lam. 
Dict. 3. p. 481. — Psora lentigera. Hoffm. pl. Lich. t. 48a 
ET. 
Cetie espèce forme sur la terre des rosettes arrondies , COM 

posées de folioles divergentes , lobées , arrondies, blanchâtres, 

un peu flexueuses et embriquées ; les scutelles sont nombreuses , 

d’abord légèrement concaves, ensuite convexes , arrondies , d’un 

roux jaunâtre, entourées d’un rebord blanc. On trouve cette 
espèce dans les lieux montueux , sur la terre. 


1019. Ecaillaire carti- S'quammaria carti- 
lagsineuse. laginea. 
Lichen cartilagiseus. Ach. Lich. 97. F1. dan. t. 1006. 


La feuille de ce lichen est embriquée, découpée en folioles 
Jaciniées , ascendantes , qui partent toutes du même point et 
forment un petit coussinet ou une petite touffe serrée et arron- 
die; celte feuille est d’un roux pâle et jaunâtre ; les seutelles 
sont très-nombreuses , sur-tout vers le centre, planes, d’un 
roux fauve , entourées d’une bordure blanchâtre crénelée , qui, 
en vicillissant, devient sinueuse el irrégulière. Cette espece a 
a été trouvée dans les Pyrénées, sur les roches dures , par le 


€. Ramond. 


1020. Ecaillaire aux  Squammaria melano- 
yeux noirs. phihalma. 


Lichen melanophthalmus. Ramond. Pyren. ined. 

Oa feuille est caruilagineuse, divisée en folioles lobées, toutes 
réunies et adhérentes au rocher par la base, embriquées, ser- 
rées, peu élalées, noires en dessous et sur les bords, d’un 
jaune pâle et verdätre en dessus ; les scutelles qui naissent à la 
face supérieure des feuilles sont noires, planes , entourées d’une 
bordure entière peu saillante , d’un jaune blanchâtre; dans leur 
vieillesse elles deviennent sinueuses et irrégulières, quelquefois 
on trouve certains indiyidus dont les scutelles sont brunes ou de 
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couleur pâle, mais jamais rouges. Le C. Ramond a irouvé 
cette espèce sur les rochers , vers le sommet du pic du Midi, 
dans les Pyrénées. 


1021. Écaillaire rubis.  S'quammaria rubina. 


Lichen rubinus. Vill. Dauph. 3. p. 977? Ach. Lich. 100? non 
Lam. — S'quammaria rubina. Hoffm. pl. Lich. t. 32. f.r. 


Cette élégante espece ressemble à la précédente pour la 
forme et la couleur des feuilles, mais elle forme une rosette 
ordinairement plus grande , et d’ailleurs ses scutelles sont 
d’un rouge de brique tres-vif, entourées d’une bordure blan- 
chètre et entiere. Elle a été trouvée par le C. Ramond, sur 
les rochers de schistes cornés du pic d’Éreslids, dans les Py- 
rénées. Je l’ai trouvée dans les Alpes, au pied du mont Saleve, 
sur des granits. 


1022. Écaillaire en bouclier. & quammaria peliata. 
Lichen peltatus. Ramond. Pyren. ined. 


Sa feuille est un peu épaisse et coriace , blanche à l’intérieur, 
moirâtre en dessous, jaunâtre en dessus, insérée par le centre, 
disposée en roseite arrondie, irréguliere, peu lobée; les ré- 
ceptacles naissent épars sur le disque et le bord des feuilles ; 
ils sont de couleur fauve, d’abord un peu enfoncés dans la 
feuille, ensuite saillans , en forme de scutelles planes ou un peu 
convexes, entourés d’une bordure analogue à la feuille un peu 
épaisse et flexueuse. Cette espèce a été trouvée par le C. Ra- 
mond, sur les rochers du pic d’Éreslids, dans les Pyrénées ; et 
dans les Alpes, par les CC. Villars et Dufresne. 


FXXX#*  Réceptacles insérés sur des feuilles. 


) 


LXXXVI. PLACODE. PLACODIUM. 


Placodium. AÂch. — Lobariæ et Psoræ sp. Hoffm.— Geissodecæ 
sp. Vent. — Lichenis sp. Linn. 

Car. Les placodes forment une rosette orbiculaire, adhé- 
rente, composée de folioles qui divergent du centre et ne sont 
visibles que sur les bords; les scutelles sont placées dans la 
partie de la rosette où les folioles sont indistinctes. 
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1023. Placode brillant.  Placodium fulgens. 


Lichen fulgens. Ach. Lich. 102.— Zichen friabilis. Vil. Dauph. 
3. p. 979. t. 55. — Psora citrina. HoŒm. pl. Lich. t. 48. f. 2, 
— Lichen cütrinus. Hedw. Crypt. 2. p. Go. t. 20. f. c. 

Sa croûte est d’un jaune citrin ordinairement orbiculaire , 
composée de folioles lobées, flexueuses > peu appliquées , sou- 
dées les unes avec les autres, confuses dans le centre , distinctes 
vers les bords; les scutelles sont éparses ou centrales, orbicu- 
laires , d’un rouge carmeïite , avec un rebord plus clair, d’abord 
un peu concaves, ensuite planes ou convexes, irrégulieres et 
sans rebord. Cette espèce croit sur la terre calcaire , parmi les 
mousses. On la trouve dans les Basses-Alpes , les Pyrénées , les 
environs de Paris. 


1024. Placode jaune. Placodium candelarium. 


Lichen candelarius. Linn. spec. 1608. Lam. Düict. 3. p. 479. 
n. 43. Hoffm. Enum. t. o. f. 3. Ach. Lich. 92. — Dill. Musc. 
t. 18. f. 18. B. 


Sa forme et sa couleur varient beaucoup selon les circons- 
tances ; il forme des plaques arrondies ou irrégulières , assez 
adhérentes , d’un jaune pâle, citron ou orangé , indistinctes vers 
le centre , formées de folioles lobées , larges , obtuses, planes, 
un peu ondulées et visibles sur les bords ; les scutelles sont 
nombreuses , placées vers le centre de la rosette, d’un jaune 
ordinairement plus foncé que la croûte, d’abord concaves et 
entourées d’un rebord saillant , ensuite convexes et presque sans. 
rebord ; quelquefois les folioles s’oblitèrent et 1l ne reste plus 
qu’un amas de scutelles. Ce lichen croît sur lesmurs , les rochers, 
les parois et les troncs d’arbres. 


1025. Placode des murs. Placodium murorum. 


Lichen murorum. Hoffm. Enum. t. 9. f. 2. Ach. Lich. 101, — 
Psoru saxicola. Hoffm. pl. Lich. t. 19. f. 3. — Dill. Musc. 
t. 19. f. 18. A. C. 

Ce lichen est d’un jaune brillant lorsqu'il est sec, et devient 
verdètre lorsqu'on l’humecte ; il forme , sur les murs et les rochers 
calcaires, des expansions arrondies ou irrégulières, planes , assez 
adhérentes, grenues et indistinctes dans Îe centre , composées de 
folioles étroites, lobées, convexes, visibles sur les bords; les 
scutelles sont planes , jaunes , entourées d’un rebord saillant un 
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peu plus pâle que le disque; quelquefois dans la vieillesse, la 
rosette entiere devient pulvérulente. 


1026. Placode élégant.  Placodium elegans. 


Lichen elegans. Ach. Lich. 102. — Lichen miniatus. Hoffm. 
- Enum. 62.— Dill. Musc. . 24. f. 68. 

Il se distingue des deux espèces précédentes par sa couleur 
orangée-rouge, et par ses folioles étroites, lobées et écartées 
les unes des autres ; il forme une plaque ordinairement com- 
posée de folioles rayonnantes et souvent oblitérées ou dé- 
truites Vers le centre de la rosette ; les scutelles sont presque 
éparses , assez pelites, absolument de la mème couleur que les 
folioles , planes , entourées d’un rebordsaillant dans leur jeunesse. 
On le trouve sur les roches calcaires et micacées. 


1027. Placode jaunätre. Placodium ochroleucum. 
æ. Lichen saxicola. Poll. Pal. 3. p. 225. Ach. Lich. 104. — 
Lichen muralis. Hofm. Enum. t. 11. f. 1. — Psora muralis. 
Hoffm. pl. Lich. t. 16.f, 1. — Lichen ochroïeucus. Walf. 
Jacq. Coll. 2, p. 192. t. 13. f. 4. a. 
B. Parietinus. 

Il forme des plaques arrondies, lobées, d’un verd jaunätre 
tres-pâle , composées de folioles indistinctes vers le centre , vi- 
sibles sur les bords, lobées, un peu embriquées, obtuses , 
planes; les scutelles sont ramassées au centre, arrondies et 
concaves dans leur jeunesse , ensuite un peu convexes et irré- 
gulicres , d’un brun clair, entourées d’une bordure blanchätre, 
saillante, crenelée. Il croît sur les rochers. La variété 8 croît sur 
les poutres; ses folioles sont plus larges, plus grises, ses scu- 
telles plus pâles. 


1028. Placode blanchätre.  Placodium canescens. 


Lichen canescens. Dicks. Crypt. 1. p. 10. t. 2. f.5. Ach. Lich. 
103.— Lichen canus. Gmel. Syst. 1364. Dill. Musc. t. 18. 
f, 17. A. 

Sa croûte est blanchâtre, farineuse, arrondie, formée de 
folioles lobées , appliquées, soudées ensemble et visibles sur les 
bords de la croûte; les scutelles sont placées vers le centre de 
a rosette; d’abord planes, puis convexes , orbiculaires , d’un 
millimètre de diamètre, d’un noir bleuâtre , avec une bordure 


blanchâtre à peine visible : il croît sur les troncs d'arbres etsur 
Jes murs, 
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1029. Placode pile.  Placodium albescens. 


Psora albescens. Hoffm. Germ. 2. p. 165. — Lichen albescens. 
Ach. Lich. 105. 

Ce lichen forme sur les murs des plaques adhérentes, grisâtres, 
irrégulières , dont le centre est entièrement recouvert par lesscu- 
telles, et dont le bord offre à seine quelques folioles soudées 
et appliquées ; les scutelles sont rapprochées, souvent sinueuses 
ou anguleuses , planes, d’un roux pâle, entourées d’un rebord 
, blanchätre , saillant , sur-tout dans leur jeunesse. Le C. Dufour 
l’a trouvé sur les parapets du jardin des plantes. 


1030. Placode bigarré. Placodium versicolor. 


Lichen versicolor. Pers. Ust. Ann. 7. p. 24. Ach. Lich. 106.— 
Lobaria versicolor. Hoffm. Germ. 2. p. 157. 

Ti nait sur la pierre calcaire en plaque arrondie, adhé- 
rente, grenue, indistincte et verdâtre dans le centre, cen- 
drée ou blanchôtre vers le bord, et composée de folioles 
soudées ; les scutelles sont rassemblées dans la partie grenue, 
petites , planes, d’un brun roux, entourées d’un rebord blanchâtre 
peu sensible. Ce lichen devient tout entier d’un gris cendré, 
par la dessication. Le C. Dufour l’a trouvé sur les parapets du 
jardin des Plantes de Paris. 


1031. Placode rayonnant. Placodium radiosum. 


Lichen radiosus. Hoffm. Enum. t. 4. f. 5. — Lichen radians. 
Lam. Dict. 3. p. 480. n. 47. — Lichen circinatus. Ach. Lich. 
100.— Lichen subimbricatus. Relh. Cant. p. 427. tab. 


11 forme sur les murs et les pierres calcaires, une expansion 
arrondie, adhérente de tous côtés, indistincte , grenue et noi- 
râtre dans le milieu, formée , sur les bords, de folioles étroites, 
soudées , rayonnantes et d’un gris cendre ; les scutelles sont nom- 
breuses vers le centre de la rosette, orbiculaires, planes, noï- 
râtres, avec le bord blanchâtre et non proéminent; elles sont 
quelquefois entremêlées de tubercules blancs et farimeux. 


LXXXVII COLLÉMA. COLLEM A. 
Collema. Hoffm. Ach. — Lichenis et Tremellæ sp. Linn. — 
Geissodeæ sp. Vent. 
Car. Les feuilles des collèma sont de forme et de grandeur 
tres-variables, d’une consistance gélatineuse quand elles sont 
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humides, roide et fragile lorsqu'elles sont sèches ; les scutelles 
sont de la même naturé et placées vers les bords des folioles. 


$. Ier. Feuilles petites, épaisses , embriquées ou 
peu distinctes. 


1032. Colléma noir. . Collema nigrum. 


Lichen niger. Linn. suppl. 449. Ach. Lich. 02. Hoffm. Enum. t. 3. 
f. 6. — Collema nigrum. Hoffm. Germ. 2. p. 103. 

Il forme sur les pierres calcaires des taches d’un noir bleuâtre, 
tres-adhérentes , qui, de loin, ont quelque ressemblance avec 
la lepre des antiques ; ces taches sont composées de tres-pe- 
ttes folioles lobées, convexes, opaques, un peu gélatineuses, 
indistinctes sur les bords de la croûte ; les scutelles sont orbi- 
culaires, d’abord concaves, ensuite planes, de la même couleur 
que les feuilles. Quand ce lichen est sec il absorbe l’eau avec une 
grande rapidité. Appartient-il aux coilémes , aux patellaires 
ou aux psora ? 


1033. Collèma variable. Collemavariabile. 


Lichen variabilis. Pers. Ust. Ann. st. 7. p. 26. Ach. Lich. 106. 
— Psora variabilis. Hoffm. F1. germ. 2. p. 167. 

Cette singulière espece tient le milieu entre les collema, les 
patellaires et les placodes ; sa croûte, lorsqu'elle est humide , 
est grenue , à demi gélatimeuse , d’un verd brun , un peu plus pâle 
et presque foliacée sur les bords; lorsqu'elle est sèche elle de- 
vient brune, avec le bord grisätre; ses scutelles humides sont 
de la même couleur que la croûte , à l’exception d’une teinte 
rousse vers le centre, et d’une bordure blanchâtre ; lorsqu'elles 
sont sèches, la bordure devient plus apparente et le disque 
semble couvert d’une poudre cendrée; ces scutelles sont nom-— 
breuses , planes, arrondies : elle croit sur les pierres calcaires. 
Trouvée à Vincennes, par le C. Dufour. 


1034. Collèma à petites Collema microphyllum. 
feuilles. | 
Lichen microphyllus. Ach. Lich. o1. Schrad. Spic. t. 1. f. 4. — 


Psora microphylla. HofFfm. Germ. 2. p.167. 
-R. Stereocaulon corallinoides. Hoffm. Germ. 2. p. 129. 


Ce lichen singulier forme une croûte d’un brun gris , arrondie 
qu irrégulière, entourée d’un tache d’un noir bleuâtre, dont je 
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mai pu déméler la nature; la croûte est composée d’une mul- . 
titude de folioles planes, obtuses, lobées , et qui tendent à di- 
verger du centre ; quelquefois toutes les folioles du centre sont 
déchiquetées et relevées sur les bords, ensorte que ces petites 
dentelures redressées ont quelque analogie avec l’aspect des isi- 
diums ; les scutelles sont éparses , brunes , d’abord un peu con- 
caves , avec un léger rebord de la même couleur, ensuite con- 
vexes et presque noirâtres. Cette espèce croît sur les troncs 
d'arbres. 


1035. Collëma grenu. Collema granosum. 


Lichen granosus. Scop. 2. D. 397. n.1411.— Dill. Musc. t. 19. 
f. 24. absq. scut. — Collema byssinum. Hoffm. Germ. 2. 
De don 

Cette espece est fort petite; ses feuilles sont d’un verd foncé, 
couvertes de petits grains nombreux, opaques et tuberculeux, 
divisées en lobes obtus, redressés et à moitié embriqués , sou- 
vent couverts d’une poussiere blanchâtre ; les scutelles se 
trouvent rarement ; elles sont d’un brun rouge, convexes, 
entourées d’une légere bordure grenue comme la surface des 
feuilles. Cette espece a été trouvée à Meudon, sur la terre 
humide , par le C. Deleuze : elle differe du lîchen granulatus 

Ach. , parce que ses scutelles ne sont pas concaves. 


1056. Collèma en paquets. Collema symphoreum: 


Lichen symphoreus. Ach. Läch. 135. — Lichen fascicularis. 
VWVulf. Jacq. Coll. 3. p. 137. t. 11. f. 2. excl. syn. 


Cette espèce a des feuilles d’un verd tres-foncé, embriquées, 
rapprochées, divisées en folioles crépues et redressées ; les 
scutelles naissent sur le bord des feuilles, bientôt elles de- 
viennent si nombreuses qu’elles forment des paquets serrés , 
-convexes et irréguliers ; chaque scutelle a la forme d’une toupie 
renversée, son disque est concave, entouré d’un rebord sail- 
lant ; leur couleur est la même que celle des feuilles. Le C. Du- 
four a trouvé cette plante à Chantilly, sur un rocher recouvert 
d’un peu de terre. On la trouve quelquefois mélangée avec le 
psora couleur de cuir. 
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1037. Collëma en faisceaux. Collema fasciculare. 


a. Lichen fascicularis. Lin. Mant, 133. Ach. Lich. 130. —Dill. 
Musc. t. 19. f. 27. — Collema conglomeratum. Hoffm. FI 

germ. 2. P. 102. s 
B. Arboreum.—Lichen fascicularis. Schleich. Crypt. exs. n. 50. 
Les feuilles de ce collèma sont à demi embriquées, redres- 
sées , courtes, lobées ou crénelées, plissées, d’un verd foncé ; 
sur leur bord supérieur elles portent plusieurs scutelles qui pa- 
roissent un peu pédonculées et en forme de toupie; ces scu- 
telles ont le disque plane et d’un brun rougeâtre, avec une 
bordure entière , proéminente, analogue à la feuille. La variété 
e croit sur la terre; la varicté 8, qui est plus petite dans toutes 
ses parties, et qui peut-être est une espece distincte, croît sur 

les troncs du peuplier noir. 


1038. Collèma crépu. Collema crispum. 


Lichen crispus. Linn. Syst. 806. Ach. Lich. 126. — Collema 
crispum. Hoffm. Germ. 2. p. 101.— Dill. Muse. t. 10. f. 23. 


Les feuilles de ce collema sont à demi embriquées, à-peu- 
près disposées en roselte, un peu lobées et crénelées , arron- 
dies, d’un verd foncé ; celles du centre de la rosette sont moins 
distinctes que celles du bord ; les scutelles sont éparses , presque 
aussi grandes que les feuilles, planes, d’un roux bai , entourées 
d’une bordure entiére ou crénelée , analogue à la croûte : il croit 
sur la terre, parmi les mousses. 


$. Il. Feuilles libres et peu épaisses. 


1039. Colléma en crète. Collema cristatum. - 


Lichen cristatus. Linn. spec. 1610. Ach. Lich. 127. With. Brit, 
4. p. 75. Lam. Dict, 3. p. 482. n. 58.— Dill. Muse. t. 19. £. 26. 
Ses feuilles sont un peu gélatineuses dans leur état de frai- 
cheur , roides et friables apres leur dessication , embriquées , d’un 
brun olivâtre en dessus, blanchâtres en dessous, divisées en 
lobes dentelés, courts, étroits, tronqués et redressés au som— 
met; les scutelles naissent à la base des feuilles ; elles sont 
planes, entourées d’un rebord épais, saillant et entier; leur 
couleur diffère peu de celle de la feuille. Cette espèce a été 
trouvée par le C. Aubert du Petit-'T'houars, sur les roches ma- 
rilimes des environs de Cherbourg. 
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1040. Collèma cornu.  Collema corniculatum. 


Lichen corniculatus. Ach. Lich. 138. — Collema corniculatum. 
Hoffm. Germ. 2. p. 105. 
Ses feuilles sont membraneuses, rapprochées en touffe, 
> La } N 

d'un verd brun, roulées sur elles-mêmes en dessous dans ie 
sens de leur longueur , glabres , plusieurs fois bifurquées , ter- 
ruinmées par des rameaux divergens et pointus. Le C. Dufour a 
trouvé cette plante sur la terre , au bois de Boulogne. Les fruc- 

üfications sont encore inconnues. 


xo4r. Collèma découpé. Collema lacerum. 


Lichen lacerus. Ach. Lich. 133. = Lichen tremelloides. Lighif. 
Scot. 2. p. 842. Lam. Dict. 3. p. 490. — Tremella lichenoides. 
Linn. spec. 1625. Lam. F1. fr. 1. p. 93.— Dill. Musc. t. 19. 
Poor 

æ. Collema ciliatum. Hoffm. Germ. 2. p. 104.— Dill. t. 10. £. 31. 

A. B. 

6. Collema fimbriatum. Hofm. Germ. 2. p. 104. — Dill.t. 19. 
f. 51. C. 

La feuille est d’un verd glauque quand elle est humide, 
grise apres sa dessication, membraneuse, mince, divisée 
en folioles oblongues, irrégulièrement dentelée ou frangée, 
crépue et déchiquetée sur les bords ; les scutelles sont peu 
nombreuses , éparses, petites, de couleur rouge. Cette espèce 
croît sur les mousses ; la forme et la grandeur de la feuille va- 
rient beaucoup. 


1042. Collèma à feuilles  Coilema Jacobec- 
de Jacobeée. folium. 
Lichen Jacobeæfolius. Schrank. Bav. 2. p. 530. Ach. Lich. 138. 
Ses feuilles sont membraneuses , d’un verd foncé, déchique- 
tées et crépues; elles portent des scutelles d’un brun pourpre, 
éparses, orbiculaires , planes, entourées d’un rebord analogue 
à la feuille. Cette espèce croit sur la terre et les rochers humides. 


1043. Collèma noircissant. Collema nisrescens. 


Lichen nigrescens. Linn. f. suppl. 451. Ach. Lich. 130.— Col- 
lema vespertilio. Hoffm. pl. Lich. t. 39. f. 2. 3. — Lichen pa- 
pyraceus. Jacq. Coll. 3.p. 134. t. 10, f.3. — Dill. Musc. £. 19. 
f. 20. 

B. Microcarpa. 


La feuille est verte, à demi transparente, molle , flexible et 
papiracée 


+ 
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papiracée lorsqu'elle est fraîche ; en séchant elle devient noirâtre 
et fragile; cette feuille forme une roselte assez grande , adhé- 
rente seulement par le centre , arrondie, lobée , relevée en rides 
nombreuses et saillantes ; les scutelles ont rapprochées , nom 
breuses sur-tout sur les rides, en forme de toupie tronquée au 
sommet, de couleur rousse lirant sur le brun par la dessication, 
Cette espèce croît sur les troncs d’abres. La variété 8, qui peut- 
être est une espèce distincte, se fait remarquer parce qu’elle 
noircit moins en vietllhissant, que ses scutelles sont plus nom 
breuses, de couleur plus claire , avec le rebord plus clair encore 
que le disque. 


1044. Collèma verd de bouteille. Collema furvum. 
Lichen furvus. Ach. Lich. 139. 


Sa feuille est membraneuse, d’un verd foncé, presque noire 
quand elle est seche, glabre sur l’une et l’autre face , couverte 
en dessus de petits grains nombreux , opaques et tuberculeux,, 
divisée en plusieurs lobes redressés, arrondis, entiers et on- 
dulés. Je n'ai point vu les scuteiles. Acharius dit qu’elles sont 
éparses et de couleur brune. Cette espece adhère aux troncs 
d'arbres. Le C. Dufour l’a trouvée sur le peuplier. 


1045. Collema plombe.  Collema saturninum. 
Lichen saturninus. Dicks. Crypt. 2. p. 217. it. 6. f.8. Ach. Lich. 


132. — Collema tomentosum. Hoïfm. Germ. 2. p. 99. — 
Licher myochrous. Ehrh. Crypt. exsic. 286. 

Sa feuille est membraneuse, glabre en dessus, cotonneuse en 
dessous, d’un verd foncé lorsqu'elle est fraiche, d’un gris 
plombé quand elle est seche, divisée en folioles libres, arron- 
dies, presque entières, ondulées, plus grandes que dans la 
plupart des collema; les scutelles sont éparses, d’un brun 
rouge, proëénnnentes, d’abord planes , puis convexes , munies 
d’un léger rebord dans leur jeunesse. Cette espece a sur les 
troncs d'arbres et particulièrement sur les noyers. 


LXXX VIII EMBRICAIRE. IMBRITCARI A. 


Fmbricaria. Ach. = fobariæ sp. Hoffm, == Geissodeæ SP Vent. 
Lichenis sp. Linn. 

Car. Les embricaires ont des Full es disposées en roseite 

adhérente, embriquées du centre à la circonférence, divi- 

sées en folioles linéaires ou arrondies, souvent munies en 


4eme IT. Bb 


386 \ FAMILLE 

dessous de fibrilles radicales; les scutelles, qui ne sont atta- 
chées que par leur centre, sont placées à la surface supérieure 
des feuilles. 


$. Ier. Feuilles hérissées en dessous et divisées en 
lobes linéaires. 


1046. Embricaire bleuâtre.  fmbricaria cœsia. 


Lichen cœsius. Hofm. Enum. p. 65. t. 12. f. r. Ach. Lich. vor. 
Lam. Dict. 3. p. 485. n. 67. — Psora cæsia. Hoffn. pl. Lich. 
t. 8. f. 1. — Lichen pulchellus. Wulf. Jacq. Coll. 2. p. 199. 


ti S0. fr: 

La feuille de ce lichen est membraneuse, adhérente, presque 
crustacée , d’un blanc cendré en dessus, hérissée de poils noirs 
en dessous , divisée en fo oles linéaires découpées, qui portent 
cà et là sur leurs bords des paquets de poussière grenue , com- 
pacte et bleuâtre; les scutelles sont éparses sur le dos des 
feuilles, d’un noir tirant sur le glauque, avec le bord blan- 
châtre. Cette espece croît sur les pierres, sur les mousses et les 
écorces à moitié décomposées. 


1047. Embricaire étoilée.  {mbricaria stellaris. 
Lichen stellaris. Linu. spec. 1611. Ach. Lich. 111. Lam. Dict. 
3. p. 480. n.46. Hoffm. Enum. t. 13. f. 1. 2. — Dill. Musc, 
ATEN ANCOE 
Sa feuille est membraneuse, embriquée, d’un gris cendré 
à la surface supérieure, blanchätre et hérissée en dessous de 
fibrilles grises ou noirâtres, disposée en rosette orbiculaire , 
divisée en folioles linéaires , découpées , planes ou ordinairement 
convexes; les scutelles sont nombreuses au centre de la rosette, 
placées sur le dos des folioles, orbiculaires , planes, d’abord 
brunâtres et couvertes d’une poussière glauque , noires et sans 
poussière dans un âge avancé , entourées d’une bordure entière, 
proéminente , analogue à La feuille. Ceite espèce est commune 
sur les troncs d’arbres. 


1048. Embricaire barbe Tmbricaria aipolia. 
de chèvre. 
Eichen aipolius. Ehrh. Crypt. exs. Ach. Lich. 112, 


Cette espece estintermédiaire entre l’embricaire pulvérulente 
et l'embricaire étoilée; elle se rapproche de la première par la 
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fargeur de ses feuilles et la couleur de ses scutelles, et de le 
seconde par la couleur de ses feuilles; elle forme une rosctte 
assez large, peu régulière , composée de folioles nombreuses , 
découpées , élargies et arrondies vers le sommet, un peu cré- 
pues sur les bords, couvertes en dessous d’un duvet noir fort 
épais; la surface supérieure est d’un gris cendré et ne change 
pas sensiblement de couleur quand on l’humecte; les scutelles 
sont grisâtres, couvertes d’une poussière glauque, entourées 
d’une bordure saillante , analogue à la feuille, fortement cre- 
nelée dans la vieillesse : elle croit sur le tronc des vieux arbres. 


1049. Embricaire pul- Tnbricaria pulveru- 

veérulente. lenta. 

Lichen pulverulentus. Schreb. Spic. 1123. Ach. Lich. 112. —« 
Lobaria pulverulenta. Hofm. pl. Lich. t. 6. f, 2. — Licher 
omphalodes. VVulf. Jacq. Coll. 2. p. 106. €. 15. £. 2. 

Sa feuille est membraneuse, embriquée , chargée en dessous 
d’un duvet noir, divisée en folioles découpées, planes ou sou- 
vent déprimées vers le milieu , obtuses , ordinairement élargies 
vers le sommet; dans l’état de siccité la surface supérieure est 


d’un gris roux ct paroit chargée de petits grains blancs et pro- 


tubérans ; des qu’on l’humecte elle prend une couleur d’un 
verd gai ; les scutelles sont nombreuses, brunes, couvertes 
d’une poussière glauque , entourées d’ane bordure analogue à 
la feuille, d’abord entière, ensuite crénelée. Cette espèce croît 
sur les troncs d'arbres. 3 


1050. Embricaire grise. Imbricaria grisea. 


Lichen gryseus. Lam. Dict. 3. p. 480. n. 46. 
B. Huralis. : 

Cette espece de lichen forme une rosette arrondiè , plus ow 
moins régulière , d'un gris cendré; sa feuille, qui rayonne du 
centre , est membraneuse, embriquée, divisée en folioles dé= 
coupées, obtuses, déprimées , crépues, relevées et pulvéru 
lentes sur les bords; la surface supérieure vue à la loupe, 
paroit couverte de petites protubérances ; l’inférieure , qui est 
blanchâtre, émet quelques fibrilles radicales, blanches ou noi- 
râtres ; le centre de la rosette est quelquefois absolument pul- 
vérulent, et alors on n’y trouve point descutelles; celles-ci, 
qui ont été découvertes par le C. Dufour, sont planes, d’um 
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gris noirätre tirant sur le glauque, entourées d’un rebord 
proéminent, blanchâtre, crénelé et pulvérulent. Cette plante 
croit communément sur les ironcs d'arbres. La variété B naît 
sur les murs. Cette espèce est tres-voisine de l’embricaire pul- 
vérulente, et ne paroit en différer que par ses fibrilles radicales , 
plus pâles et moins nombreuses. 


1051.Embricaire orbiculaire. mbricariacycloselis. 


Lichen cycloselis. Ach. Lich. 113.—Zichen orbicularis. Hofm. 
Enum. 1.9. f. 1. 
Cette espece est intermédiaire entre l’embricaire pulvérulente 
et l’embricaire à cheveux noirs; elle diffère de la première par la 
couleur plus cendrée de ses feuilles, par ses scutelles noires et 
par ses lobes étroits et linéarres ; de la seconde, parce que ses 
scutelles ne sont jamais hérissées de poils en dessous, que les 
bords de sa feuille ne sont pas ciliés, et que sa couleur n’est 
point brune, mais cendrée. Cette espèce affecte æne forme 
orbiculaire assez régulière ; le bord des folioles et le centre de 
la rosette sont souvent entièrement pulvérulens , et alors les 
scutelles avortent. Elle croît sur les troncs d’arbres. 


1052. Embricaire à Imbricaria ulothryx. 
cheveux noirs. 
Lichen ulothryx. Ach. Lich. 113. — ZLichen ciliatus. Hofm. 
Enum. t. 14.f. 1. — Dill. Muse. t. 24. £. 72. 

Sa feuille est membraneuse, rayonnante, adhérente à l’é- 
corce , à peine embriquée , divisée en folioles linéaires , décou- 
pées, planes, garnies sur les bords et à la surface inférieure , 
de cils noirs; la surface supérieure est d’un gris noirâtre tirant 
sur le glauque; les scutelles sont placées vers le milieu de la 
rosette, orbiculaires , planes ou concaves, noires, avec le bord 
blanchâtre , entier et proéminent, munies en dessous de cils 
noirs €t peu apparens quand on n’enlève pas la scutelle. 
Cette espece croit sur le tronc des ormes, des trembles , des 
moyers, elc. 

3055. Embricaire brune. Imbricaria aquila. 

Lichen aquilus. Ach. Lich. 109. — Lichen pullus. Lightf. Scot. 


2. p. 825. — Lichen obscurus. With. Brit. 4. p. 28. — Lichen 
Juscus. Huds. Angl. 533.— Dill. Musc. t. 24. f, Ga. 


Ses feuilles sont carülagineuses, embriquées, disposées en 
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rosette peu régulière, glabres et d’un brun foncé en dessus, de 
couleur pâle et souvent hérissécs de poils noirs en dessous, di- 
visées en lobes linéaires, convexes, rameux, Courbés en bas 


sur leur bord et vers leur sommet ; les scutelles sont asse 
grandes , noires, entourées d’un bordure dentelée , analogue à Ja 
feuille. Ce lichen croît sur les rochers. Le C. du Petit-'T'houars 
Pa trouvé aux environs de Cherbourg. 


ce 
HS 
A 


1054. Embricaire brodée. Zmbricaria retiruga. 
Lichen saxatilis, var. Linn. spec. 1609. Ach. Lich. 115. — 
Lichen saxatilis. Lam. Dict. 3. p. 484. n. 64. Wulf. Jacq. 
Coll. 4. p. 281. t. 20. f.2.— Vaill. Bot. t.21.f. 1. 

Sa feuille est membraneuse | embriquée, divisée en folioles 
sinuées , découpées , arrondies à leur sommet; la surface supé— 
rieure est d’un glauque cendré , relevée de nervures anastomo- 
sées , et presque toujours hérissée de grains saillans , grisâtres, 
qui sortent de la substance même de la feuille, et la couvre 
quelquefois en entier; la surface est noire, absolument cou 
verte d’un duvet serré, de la même couleur ; les scutelles sont 
brunes, assez grandes, éparses, concaves ; leur surface infé- 
rieure est analogue à la feuille. Cette espèce croit sur les ro- 
chers, les parois et les troncs d’arbres. 


1055. Embricaire brûlée.  Zmbricaria adusta. 


Lichen omphalodes. Lam. Dict. 3. p. 484. n. 65. — Zobariæ 
adusta. Hoffm. Germ. 2. p. 145. — Vaiil. Bot. t. 20. £. 10. — 
Lichen saxaiilis, var. Ach. Each. 115. 

Cette espece diffère de la précédente parce que les lobes de ses 
feuilles sont plus étroits et plus profondément découpés ; que 
ses scutelles sont plus grandes; que sa feuille n’est jamais re- 
levée de nervures anastomosées , ni hérissée de grains saillans ; 
que sa couleur , enfin , est d’un brun olivâtre en dessus. Quelques 
auteurs ont cru que ces changemens sont dûs à l’âge; mais l’em- 
bricaire brodée , en vieillissant , tend à se couvrir entièrement de 
grains , tandis que celle-ci en est tout à fait dépourvue ; j'ai d’ail- 
leurs sous les yeux des échantillons de cette espece, qui offrent 
déjà sa teinte brune, quoique les scuteiles commencent seu 
lement à paroître. Comment enfin concilier cette dégradation 
avec la différence de la forme des lobes? Cette espece croit sur 
les rochers et iés troncs d'arbres, 
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S. IT. Feuilles hérissées en dessous et divisées er 
lobes larges et arrondis. 


1056. Embricaire feuilles {mbricaria quercina. 
de chêne. 
Lichen quercinus. Vild. FI. berol. t. 9. f. 13. Ach. Lich. 124. 
Lichen quercifolius. Jacq. Coll. 3.p. 127.t.0.f. 2. — Licher: 
iiliaceus, var, Lam. Diet. 3. p.483. n. 62. Hofm. Enum., t. 
16. 127 
Sa feuille appliquée sur l'écorce, forme une rosette ar- 
rondie ; elle est membraneuse , un peu embriquée, glauque où 
grisâtre en dessus, noire et hérissée en dessous , divisce en: 
lanieres obtuses et lobées ; les scutelles sont éparses sur le dos 
des feuilles, sur-tout vers le centre de la rosette; elles sont 
brunes , orbiculaires , d’abord concaves , puis planes, entourées, 
d’une bordure blanchätre peu suillante; dans quelques individus. 
les feuilles portent en dessus des points noirs et protubérans. 
Seroit-ce dans cet état qu'il auroit reçu le nom de lichen 
scorteus, Ach. Lich. 1192? Cette espèce croît sur les troncs, 
d'arbres. 


1057. Embricaire à {mbricaria cœærulescens. 
duvet bleu. 
Lichen cæœrulescens. Huds. Angl. 591. — Lichen plumbeus.. 
Light£ Scot. 2. p. 826. t, 26. — Dill. Musc. t. 24. f. 73. male. 
— Mich. Gen..t. 43. f. 7. 
Sa feuille est membraneuse, étalée, adhérente , embriquée, 
divisée en lobes divergens , arrondis , sinueux et dont les bords 
sont légerement crispés ; la surface supérieure est d’un gris 
sale ; l’inférieure est couverte par un duvet d’un bleu noirâtre , 
qui quelquefois dépasse les bords de la feuille et s'étend sur 
l'écorce ; les scutelles sont nombreuses au centre de la rosette 
planes ou concaves, orbiculaires, entourées d’un rebord sail- 
ant , blanchâtre et crénclé ; leur disque est ordinairement d’un 
rouge brun; 1l devient tantôt noirâtre , tantôt jaunätre , en. 
veillissant. Ce lichen croît sur les troncs d’arbres, les mousses, 
et sur d’autres lichens : il a été trouvé à Crémens, par le. 
€. Dufour ; à Nieuport , par le C. Aubert du Petit-'l'houars. 


&058. Embricaire plombée.  Imbricaria plumbea. 
Lichen plumbeus. Ach. Lich. 120. excl'syn, 


Ce lichen se rapproche du précédent par la forme de sa 
rosette , par le duvet bleuâtre qui couvre sa surface inférieure, 
par la couleur d’un gris plombé de la surface supérieure, par 
sa manière de croître sur les mousses, les lichens et les troncs 
d'arbres; mais il en diffère parce que ses scutelles sont de 
moitié plus petites, d’abord planes , puis convexes, dépourvues 
de rebord saillant, d’un rouge brun, avec le bord un peu plus 
pile dans leur jeunesse. Il a été trouvé à Brassempouy, par le 
€. Dufour ; à Nieuport , par le €. Aubert du Petit-'T'houars. 


1059. Embricaire farineuse. Zmbricaria pityrea. 


Lichen pityreus. Ach. Lich. 124. — Zobariapulreracea. Hoffm, 
Gern. 2. p. 153. — Lichen membranaceus. Dicks. Crypt. 2. 


p:21.t. 6: f. 1° 


Cette espèce naît sur les mousses, auxquelles elle adhère par 
un duvet épais, laineux , d’un bleu verdâtre , qui part de la 
surface inférieure des feuilles ; celles-ci sont membraneuses , 
d’un blanc gris. ou jaunâtre en dessus,, déprimées, divisées en. 
lobes obtus, crénelés, découpés, relevés, crépus et palvérulens 
sur les bords; les scutelles sont encore inconnues. Sercii-ce 
une monstruosité de l’embricaire plombée ? 


S. II. Feuilles slabres, divisées en lobes large 
et arrondis. 


1000. Embricaire des parois. Ji mbricaria parietina. 


Les 
Lichen parietinus. Linn. spec. 1610. Ach. Lich. 121. Lam. Dict. 
3. p. 459. Hoffm. Enum. t. 18: f. 1.— Dill. Muse. t. 24. f. 76. 


Ce lichen, le plus commun de tous, se fait remarquer de 
loin à sa belle couleur d’un jaune doré ou jonquille; à la fin de 
sa vie il tend à devenir verdätre, et enfin d’un gris cendré à 
sa mort; sa feuille est membraueuse, embriquée, blanchâtre 
en dessous , divisée en folioles arrondies, lobées, crépues, le 
plus souvent larges et étrlfes, quelqnefois déchiquetées et un. 
peu redressées ; les scutelles sont de la même couleur que la. 
feuille, entourées d’un rebord plus pâle , nombreuses au centre 
de la rosette ; quelquefois Les feuilles s’obhtérent,.et les scutelles 
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paroissent sessiles sur l’écorce. Cette espece croît sur les paroïs, 


les troncs d’arbres, les murs et les rochers. 
# 


1061. Embricaire olivètre. Zmbricaria olivacea. 


«, Lichen olivaceus. Linn. spec. 1610. Ach. Lich. 121. Lam. Dict. 


3. p. 482. n. 59. = Dill. Musc. t. 24. À 57. 78. — Vaill. Bot. 
100.16: 


B. Livhen pullus. Schreb. Spic. 131.n.1129. \ 


Sa feuille est membraneuse , embriquée, d’un brunolivâtre,. 
unie ou ponctuée, plane ou ridée, divisée en lanières lobées. 
presque toujours luisantes vers le sommet ; les seutelles sont de. 
la même couleur que la feuille, éparses , plus nombreuses vers. 


le centre de la rosette . orbiculaires , concaves, munies d’un re- 

bord crénelé dans la variété 4, entier dans la variété £ ; le dia 

mètre de ces scutelles ne dépasse pas 8-9 nullim. Cette espèce 

croit sur les troncs d’arbres et les rochers. 

1062. Embricaire ciboire. Zmbricaria acetabulum. 
Lichen corrugatus. Ach. Lich. 122, — Zichen acetabulum.Jacq.. 


Coll. 3. p. 125. t. 0. £ 1. Lam. Dict. 5. p. 483. n. Go. —Düll. 
Musc. 1. 24. f. 50. — Val. Bot.t.25.f. 13. 


Sa feuille est membraneuse, glabre, d’un verd glauque en. 


dessus , d’un brun noir en dessous, disposée en rosetie peu ré- 


guliere, divisée en lanières lobées, arrondies, relevées dans 
leur vieillesse, et ridees sur les bords de manière à donner à la 
rosetle un aspect irrégulier ; ses scutclles sont éparses, grandes ,. 
concaves , d’un brun roux , entourées d’une bordure semblable 
à la feuille et crénelée ou ridée. Ce lichen croît sur l’écorce des 
érables , des frênes , des chênes , des hêtres, etc. ‘ 


1063. Embricaire froncée. fmbricaria caperata. 
Lichen caperaius. Linn. spec. 1614. Ach. Lich. 119. Lam. Dicte 
3. p. 483. n. 61. Wulf. Jacq. Coli. 4. p. 280. t. 20. f. 1. — 
Plutisma caperatum. Hoffm. pl. Lich. v. 38. £ 1.t. 39. f. 1. 
LH LT 


Sa feuille est coriace , membraneuse , embriquée, disposée 
en large rosette le plus souvent incomplette, ridée et froncée 
dans le milieu, divisée sur les bords en lobes arrondis et cré- 
nelés , noire et presque glabre en dessous, d’un jaune pâle en 
dessus, souvent couverte de poussière vers le centre de la ro- 
sette ; les scutelles sont peu nombreuses, rouges, concaves , 
entourées d’une bordure analogue à la feuille. Ce lichen croit 
sur les arbres et les rochers. 
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&. IV. Feuilles glabres , divisées en lobes linéaires. 


3064. Embricaire ponctuée. {mbricaria conspersa. 
Lichen conspersus. Ach. Lich. 118.— Lichen centrifugus. HofFm. 
Enun. t. 10. f.3. pl. Lich. 1. 16.f.2.—Lichen tiliaceus, var. 
Lam. Dict.3. p. 483. n.62. 

€e lichen forme , sur les rochers, des rosettes assez larges et 
souvent irrégulières; sa feuille est membraneuse, embriquée , 
d’un jaune verdätre tirant sur le glauque, souvent marquée en 
dessus de points noirs épars, d’un brun noirâtre en dessous, 
divisée en lanières découpées , sinueuses , arrondies et crénelées 
au sommet ; ses scutelles sont éparses , presque planes , brunes, 
avec le bord analogue à la feuille. Cette espece differe du 
lichen centrifugus de Linné, parce que sa feuiile n’est pas 
blanche en dessous , que ses scutelles sont plus brunes, que sa 

rosette ne s’évide pas dans le centre, etc. 


1065. Embricaire percée. ÆZmbricaria diairypa. 
Lichen diatrypus. Ach. Lich. 116. — Lichen physodes. Jacq. 
Coll. 3. t. 8. f. 1. — Lobariaterebrata. Hoffm. FL germ. 151. 
Cette espece ressemble beaucoup à l’embricaire renflée, mais 
elle en diffère par un caractère singulier, c’est que ses foliales 
sont percées vers le milieu de leur largeur, de trous arrondis 
bien distincts; en outre la surface inférieure est ordinairement 
blanche, munie de fibrilles; les scutelles, que je n’ai jamais 
rencontrées, sont, selon Acharius, petites et rougeûtres : elle 

eroit sur les arbres. 


1066. Embricaire renflée. Zmbricaria physodes. 
Lichen physodes. Linn. spec. 1610. Ach. Lich. 115. Lam. Dict. 5. 


p.485. n. 66. Wulf. Jacq. Coll. 3. p. 122. t. 8. f. 2.3. Hoffim. 
Enum. &. 15.f. 2.— Dill Musc.t, 20. f. 49. 


Sa feuille est embriquée , membraneuse, glabre, d’un blane 
tirant sur le glauque en dessus, d’un brun noir en dessous, di- 
visée en folioles découpées, convexes, obtuses , plus ou moins 
étroites , renflées à leur sommet , quelquefois redressées à 
l'extrémité et chargées de poussière blanche disposée en paquets ; 
les scutelles, qu’on trouve rarement, sont grandes , planes, 
d’un rouge brun ; la surface supérieure des feuilles est souvent mar 
quée de points noirs analogues à ceux de l’embricaire poncluée.. 
Sont-ils parasites ou naturels à la plante ? Cette espece est com- 
auune sur les arbres , les paroiïs et les rochers , parmi la mousse. 
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1067. Embricaire courbée. Zmbricaria incurva. 
Lichen incurvus. Ach. Lich. 107.—ZLobaria incurva.Hoffm. 156. 

Cette espèce forme sur les rochers caleaires durs, une rosetle 

adhérente de toutes parts; ses feuilles sont découpées en lobes 
rameux , linéaires, convexes en dessus , à cause de la courbure 
de leurs bords, un peu ceurbés en bas à leur extrémité, d’un 
gris jaunâtre en dessus , noirâtres el glabres en dessous ; les 
scutelles naissent vers le centre de la rosette ; elles sont orbicu- 
Jaires, planes ou un peu concaves, d’un roux brun, avec un 
bord blanchâtre, entier , proéminent. — Communiquée par le 
€. du Petit-T'houars. 

1068. Embricaire douteuse.  {mbricaria ambigua. 
Lichen ambiguus. Wulf. Jacq. Coll. 4. p. 140. t. 4. f. 2. Ach. 
Lich. 117. — Lichen difusus. Web. Spic. 250.— Psora am- 

bigua. Hoffm. pl. Lich. t. 4o f. 2-4. 

Sa feuille est membraneuse , noire et glabre en dessous, d’un 
jeune blanchâtre à la surface supérieure, divisée en folioles décou- 
pées, étroites, linéaires, exactement appliquées sur le bois , 
couvertes de poussière jaunätre souvent si abondante qu’elle les. 
couvre entierement et masque leurs contours ; les scutelles sont 
planes , brunes , entourées d’un rebord peu saillant , analogue à 
la croûte. Cette espece croît sur le bois nu et sur les écorces 
des pins et des sapins. 

1069. Embricaire charbonnee. Zmbricaria encausta. 
Lichen multipunctatus. Ehrh. Cr. exsic.— Lichen encaustus.. 
Ach. Lich. 123. — Squammaria pulla. Hoffm. pl. Lich.t. 32. 
f. 2. — Lobaria pulla. Hoffm. Germ. 2. p. 154. 
B. Latifolia. 

Ce singulier lichen est composé de feuilles nombreuses , entre 
mélées , linéaires , rameuses, souvent bifurquées , à-peu-pres. 
disposées en coussinet, un peu convexes , glabres ; la suricce 
inférieure est d’un noir tirant sur le violet; la supérieure est 
d’un gris cendré , un peu luisante et marquée çà et là-de points 
noirs; les scutelles sont arrondies, d’un brun bai, entourées. 
d’un rebord analogue à la feuille. Cette plante croit sur la terre, 
dans les Pyrénées : on la trouve aussi dans les Alpes, au Mont- 
Anvers, pres Chamouni. La varieté 8, qui a été recueillie au: 
sommet du pic du Midi par le C. Ramond, est remarquable. 
par la largeur de ses feuilles, la teinte noire qu’elles ont en. 
dessus, et l'absence presque totale des ponctuations. 
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1070. Embricaire de  Z{mbricaria Fahlunensis. 
Fahlun. 

Lichen Fahlunensis. Linn. FL suee. p. 411. Ach. Lich. 150 


Lam. Dict. 3. p. 485. n. 68. — Squammaria Fahlunensis. 
How. pi. Lich. t. 36. f. 2. — Dill. Musc. t. 24. f. 82. 


Sa couleur est d’un noir bronze sur l’une et l’autre face; sa 
feuille est membraneuse, friable , embriquée, divisée en une 
multitude de folioles étroites, pointues, bifurquées, un peu 
crénelées et crépues , souvent relevées sur leurs bords de: 
manière à prendre en dessus la forme d’une gouttièere; la sur- 
face inférieure est glabre, mais du bord de la feuille partent 
souvent des fibrilles noires et radiciformes ; les scutelles sont 
grandes , planes , brunes. Cette espèce croît sur les rochers, 
dans les Alpes : elle différe de l’embricaire du sivx, qui, à ma 
connoissance , Wa pas encore élé trouvée en France, parce que 
les bords de la feuilie se relevent en dessus au lieu de se rouler 
en dessous. 

LEXXXIX. PHYSCIE. PHYS CI 

Physeia et Platisma. Ach — Lobariæ sp. Hofm.—?{atyphyll 
sp. Vent. — Lichenis sp. Linn. 

Car. Les physcies ont des feuilles libres plus ou moins re- 
dressées , disposées en gazon, glabres sur l’une et l’autre surface, 
quelquefois ciliées , souvent bosselées irrégulièrement, divisées 
en lanières qui portent vers leur somunet des scutelles, et sur 
leurs bords des paquets farineux. 


&. Ie". Feuilles divisées en lanières alongées, cour- 
bées en canal longitudinal par dessous. 


1071. Physcie exiguë. Physcia leptalea. 
Lichen leptaleus. Ach. Lich. 108. — Zobaria semipinnata, 
Hoffm. Germ. 2. p. 151.— Lichen hispidus , var. Wulf. Jacg. 
Coll. 4.t.6.f.a. b. ce. —Dill Musc. &. 20. f. 46. A. B. 

Sa feuille est d’un gris cendré lorsqu’elle est sèche, et verte 
quand elle est humide , membraneuse , embriquée, divisée en 
lobes rameux, étalés, garnis à leur sommet de cils noirs et peu 
nombreux, absolument comme dans la physcie délicate, mais ni 
relevés ni renflés en voûte à leur sommet ; les scutelles naissent 
sur le dos des feuilles ; elles sont sessiles , d’un brun noir , planes, 
entourées d’une bordure blanchâtre, entière et protubéraute. 
€ctte espece croit sur les arbres et les rochers. — Commun. par | 
le C. Dufour. 


‘ 
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1072. Physcie délicate. Physcia tenella. 
Lichen tenellus. NVeb. Spie. 260. Ach. Lich. 152. — Lichen 
hispidus. Schreb. 8pic. p. 126. Lam. Dict. 3. p. 486. n. 74. 
Jacq: Coll. 4.p. 246. €. 6, £. d.— Zichenoides hispidum. Hoffm, 
pl. Lich. t. 3. £. 2. 3.— Lichen ciliaris , var. R. Lam. FL. fr. 1. 
p. 80. — Vaill. Bot. Paris. t. 20. f. 5. 
Ce lichen tient le milieu entre le précédent et le suivant ; 
sa feuille est membraneuse, d’un gris cendré, étalée à sa 
base, relevée sur fes bords, divisée en lobes rameux, obtus, 
relevés en voûte et garnis à leur sommet de cils alongés et peu 
mombreux; les scutelles sont placées sur le bord des feuilles 
sessiles , planes, d’un noir bleuâtre , entourées d’une bordure 
blanchätre , protubérante. Cette plante croît sur l’écorce des 
arbres ; elle y forme dés touffes qui ne s’élevent pas à 1 centim. 
de hauteur. 


1075. Physcie ciliée. Physcia ciliaris. 


Lichen ciliaris. Linn.spec. 1611. Ach. Lich. 193. Lam. Dict. 3 
p: 456. n. 73. Jacq. Coll. 4. p. 244. t. 13. f. 1.— Lichenoides 
ciliare. Hoffm. pl. Lich. t. 3. £. 4. — Vaill. Boc. t. 20, f. 4. — 
Dail. Muse. t. 20. f. 45. —Tourn. Inst. t. 325. f. C. 


Sa feuille est membraneuse , blanche en dessous, d’un verd 
glauque en dessus quand elle est humide, grisâtre lorsqu'elle est 
seche, divisée dès sa base en lanières étroites, alongées, re- 
dressées , rameuses , bordées, dans presque toute leur longueur, 
de cils alongés , noirâtres , ordinairement simples, quelquefois. 
en forme de pinceau à l’extrémuté; les scutelles naissent sur le 
dos des feuilles; elles sont portées sur un court pédicelle, et 
paroissent souvent terminales; leur disque est plane, noi- 
rêtre ou brunâtre tirant sur le glauque, entouré d’un rebord 
blanchâtre, proéminent, ordinairement entier , quelquefois 
rayonnant , frangé ou’prolifère. Ce lichen est commun sur l’é- 
gorce des arbres. 


2074. Physcie grenue.  Physcia furfuracea. 
Lichen furfuraceus. Linn. spec. 1612. Ach. Lich, 173. Lam. 
Dict. 3. p. 487. n. 5. — Lichenoides furfuraceum. Hofm. pl. 
Lich. t.0. f. 2. — Lichen absèinthifolius. Lam. FL fr. 1. p. 82. 
— Dil. Musc. t. 21. £, 52. 
. Ses feuilles sont membraneuses, planes , légèrement courbées 
en canal , droïles ou étalées, plusieurs fois bifurquées en lobes 


| 


? 
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divergens et presque obtus ; leur surface supérieure est d’un gris 
cendré , couverte de petits grains globuleux, gris ou noirâtres , 
quelquefois prolongés èn forme de petits rameaux; l’inférieure 
est glabre , un peu réticulée, d’un violet noir, à l’exception du 
sommet où elle est blanchätre ; les scutelles, qu’on voit rare- 
ment, sont, selon Hoffmann , grandes , concaves , d’un rouge 
brun, posées sur le dos des lobes les plus larges. Elle croît sur le 
tronc des arbres, dans les Alpes et les Pyrénées; sa saveur est 
amère : elle teint la laine d’une couleur olivâtre. 


S. If. Feuilles divisées en lanières planes eë 
alongées. 


1075. Physcie du prunellier. PhAyscia prunastri. 


Lichen prunastri. Linn. spec. 1614. Ach. Lich. 154. Lam. Dicy 
3. p. 488. n. 70. — Dill. Muse. t. 27. Î. b4et 55. À. — Vaill. 
Bot. €. 20. f. 11. 

Ce lichen diffère de tous ceux de cette section, parce que sa 
feuille, au heu d’être ferme et cartilagineuse, est molle et 
membraneuse ; cette feuille est ridée, bosselée irrégulierement, 
d’un blanc cenüré en dessus , et d’un blanc de lait en dessous, 
irrégulièrement bifurquée et divisée en lobes planes, droits, 
linéaires , obtus ou peu pointus; les bords de la feuille portent 
cà et là quelques paquets de poussiere blanche ; les scutelles, 
qu’on trouve rarement, sont brunes, latérales et concaves. 
Il est commun sur les troncs d’arbres, sur les pieux et les 
parois. 


1076. Physcie farmeuse.  Phryscia farinacea. 


Lichen farinaceus. Läinn. spec. 1613. Ach. Lich. 177. Lam. 
Dict, 3. p. 488. n. 80. — Diil. Musc. t. 23. £. 63, — Vaill. Bot, 
t.20. 190004 


Sa consistance est cartilagineuse; sa couleur d’un gris cendré, 
glauque ou blanchâtre, uniforme sur les deux surfaces ; la 
feuille est glabre , peu bosselée , alongée , un peu convexe , dé- 
coupée en lobes bifurqués ou rameux , élargis à l’aisselle des 
bifurcations ; et qui vont en s’amincissant vers le sommet; sur 
le bord des lanières on remarque des paquets convexes et très- 
apparens de poussière blanche ; les scutelles sont éparses , 
portées sur un court pédicule, planes, d’un jaune pâle tirant 
sur la couleur de chair. 
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1077. Physcie raboteuse.  Physcia squarrosa: 
Lichen pollinarius. Ach. Lich. 158. Lichen squarrosus. Perse 
Üst. Ann. Bot. st. 14.— Vaill. Bo. €. 20. [. 15. 

Ce Eichen ressemble beaucoup à la physcie farineuse , etn’en est 
probablement au’une variété, mais ilest plus petit ; les lobes infé- 
rieurs de ses feuilles sont plus larges etplus courts , les supérieurs 
sont étroits et irréguliérement déchiquetés; ses scutelles sont, 
selon les auteurs, plus grandes, ridées en dessous, concaves , 
blanchâtres, avec un rebord élevée, verdätre ; les paquets fari- 
meux sont peu visibles. I croît sur les troncs d’arbres ; ses ca- 
ractères méritent d’être étudiés de nouveau. 


1078. Physcie des frènes.  Physcia fraxinea. 


Lichen fraxrineus. Linn. spec. 1614 Ach. Lich. 195. Lam. Dict. 
3. p. 489. n. 82. — Zobaria fraxinea. Hoffm. pl. Lich. t, 18. 
— Diil. Musc. t. 22. f. 59.— T'ourn. Inst. t. 325. À. B. 

B. Vivipara. 

Sa feuille est presque cartilagineuse, cendrée ou un peu ver- 
dâtre. ridée et bosselée , non courbée en canal, ordinairement 
droite, quelquefois flasque et pendante ; simple ou rameuse, 
de dimensions tres-variables et atteignant jusqu’à 1 décim. de 
longueur , sur 4 centun. de largeur; on n’y trouve point de pa- 
quets farineux; les scutelles sont ordinairement nombreuses , 
éparses sur la surface et les bords de la feuille, jamais placées 
au sommet, sessiles, orbiculaires, d’abord concaves et lisses, 
ensuite ridées, planes ou convexes, à-peu-près de la même 
couleur que la feuille. Cette espèce croît sur les troncs d’arbres. 

1679. Physcie nivellée.  Physcia fastigiata. 

Eichen fastigiatus. Pers. Ust. Ann. Bot. st. 5. Ach. Lich. 175. 
— [ichen calicaris. Lam. Dict.3. p.489. n. 81. — Dill. Musc. 
t.21.{. 55. B.ett. 23. f.62.—Vaill. Bot. £. 20. f. 6. 

Cette plante n’est peut-êlre qu’une variété de la physcie des 
frênes ; elle en diffère parce qu’elle est plus petite, plus touffue, 
plus serrée, et que ses scutelles sont placées au sommet des 
rameaux. On la trouve fréquemment en cet état sur les troncs 
d'arbres; mais je serois tenté de croire que la position termi= 
male des scutelles , et conséquemment le port de la plante , tient 
à un simple avortement de la partie supérieure des rameaux ; 
cet avortement est souvent incomplet, ce qui forme sous la 
scutelle une espèce d’appendice ou d’éperon ; on peut alors con- 
fondre cette plante avec le lichen calicaris de Linné; mais 
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notre plante est insipide, tandis que celle de Liané est d’une 
saveur tres-amère. Notre plante croît sur Îles arbres , et celle de 
Linné sur les rochers maritimes. 


$. IL Feuilles divisées en lanières alongées, 
courbées en canal longitudinal par dessus. 


1080. Physcie d'Islande.  Physcia Islandica. - 


Lichen Islandicus. Linn. spec. 1611, Ach. Lich. 1790. Lam. Dict. 
3.p. 486. n. 75. Jacq. Coll. 4.p. 253.t,8. f. r.— Lichenoides 
Zslandicum. Hofm, pl. Lich. t. o. f. 1. — Di. Musc. t. 28. 
f. 111. 312. 

La feuille est membraneuse, plus seche et plus ferme que 
dans la plupart des lichens , droite, divisée en lobes nombreux, 
obtus , souvent bifurqués, bordés de cils presque épineux ; cette 
feuille tend à se courber en gouttière, sur-tout vers le bas; 
elle est d’un brun verdâtre ou olivätre , plus pâle vers la parte 
inférieure , souvent tachée de rouge à sa base; les scutelles 
sont sessiles , planes , orbiculaires, de la même couleur que la 
feuille, entourées d’un rebord cilié comme le bord de la feuille 
elle-même; elles sont placées au sommet des lobes, sur le 
disque de la feuille. Cette espèce croit par touffes , sur la terre, 
dans les prairies montagneuses; sa longueur varie de 3-9 cen— 
timètres. Ce lichen réduit en poudre, donne une farine que les 
habitans de l'Islande mêlent habituellement dans leur soupe et 
leur pain; bouili avec du lait, il est employé avec succès dans 
les maladies de poitrine; on s’en sert en Carniole pour en- 
graisser les divers bestiaux ; 1l teint la laine en jaune. 


1081. Physcie en capuchon. Physcia cucullata. 


Lichen cucullatus. Bellardi Obs. 54. Smith. Trans. Linn. 5. 
t. 4. Ê. 7. Ach. Lich. 191. — Lichen ochroleucus. Lam. FI. 
fr. 1. p. 81.— Lichen nivalis, var. fi. Lam. Dict. 3. p. 490. 
n, 99. — Dill. Musc. t. 21. f. 56. B. 


Ses feuilles sont blanches ou jaunâtres , membraneuses , 
glabres, unies, sans excavations prononcées, droites, ra- 
meuses , sinueuses, un peu crépues au sommet, courbées sur 
elles-mêmes de manière à former un caual ou un tube longi- 
tudinal; elles s'élèvent jusqu’à 6 centim. de hauteur. Je n’ai 
point vu ses scutelles; Acharius dit qu’elles sont brunes , en 
forme de capuchon, placées sur le dos des feuilles. Cette espèce 
croit sur la terre, dans des collines arides. 
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1082. Physcie des neiges.  Physcia nivalis. 


Lichen nivalis. Linn.spec. 1612. Ach, Lich 191. Vill. Dauph. 3. 
p. 995. t. 55. — Lichen candidus. Lam. FL fr. 1. p. 81. — 
Lichen nivalis, var. &. Lam. Dict. 3. p. 490. n. 90. FI, dan. 
&, 227.— Düill. Muse. t. 21. f. 56. A. 

Ses feuilles sont blanches ou jaunâires, membraneuses, bos- 
selées, un peu étalées à leur base, redressées au sommet, ra— 
meuses, presque déchiquetées, crépues, à peine longues de 
5 centim. , et ne formant pas un canal prononcé comme l'espèce 
précédente. Je n’ai point vu ses scutelles; elles sont , selon 
Villars, placées à la surface antérieure des feuilles, sessiles, 
brunes, entourées d’un rebord crénele : elle croît sur la terre, 
dans les prairies sèches et sablonneuses; on la trouve dans les 
Aïpes et les Pyrénées. 


S. IV. Feuilles divisées en lobes arrondis ou 
déchiquetés irrégulièrement. 
+083. Physcie des genévriers. Physcia juniperina. 
Lichen juniperinus. Linn. spec. 1614. Ach. Lich. 168. Hofm. 
Enum. t.22. f. .— Squammaria juniperina. Hoffm. pl. Lich. 
p.35.t. 7. f. 2. 

Sa feuille est membraneuse, d’un jaune vif, sur-tout en des- 
sous, lisse, glabre, un peu bosselée, divisée en découpures 
nombreuses, ascendentes , fines, crépues et entremêlées , sou— 
vent bordée par de petits tubercules noirâtres ; les scutelles sont 
placées vers le sommet des découpures, planes ou convexes, 
d’un roux brun , entourées d’une bordure jaune crénelée , ana- 
logue à la feuille. Cette espèce croît dans les Pyrénées , sur les 
troncs de genévriers. | 


1084. Physcie des pins. Physcia pinastri. 
Lichen pinastri. Scop. Carn. 2. p. 1387. Ach. Lich. 168. m 
S'ytammaria pinastri. Hoffm. pl. Lich. t.7. £. 1. 

Cette espèce est d’un jaune jonquille, quelquefois un peu 
verdâtre; sa feuille est membraneuse , unie et glabre, divisée 
en lobes arrondis, découpés, sinueux , étalés, un peu redressés 
sur les bords, lesquels sont chargés de paquets pulvéralens, 
jaunes, arrondis ou cylindriques. On n’y à jamais découvert de 
scutelles. Quelques auteurs regardent cette plante comme une 
variété de la physcie des genévriers ; 1l en est même qui Pont 

regardée 
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regardée comme l'individu mâle de cette espèce. On la trouve 
dans les Alpes méridionales et les Pyrénées, sur les troncs des 
sapins , des génevriers et des melèzes. 
1085.Physcieaux yeux d'or.Physciachrysophthaälma. 

Lichen chrysophtalmus. Linn. Mant. 311. Ach. Lich. 181. Lam. 
Dict. 3. p. 486. n. 72. | 

à. Ciliatus.— Platisma arntatum. Hofm. pl. Lich. t. 36. f. 4. 
— Dill. Muse. €. 13. f. 17. 

B. Nudus.— Platisma denudatum. Hoffm. pl. Lich. t. 31. f. 1. 
— Jacq. Coll. 1. p. 117. t. 4. f. 5, a. b. 

Sa feuille est membraneuse , d’un jaune orangé, découpée en 
lobes nombreux, linéaires , droits, disposés en une petite touffe 
arrondie , déchiquetés et ciliés ; les scutelles naissent vers le som- 
met des lobes; elles sont d’un fauve doré, planes, ordinaire- 
ment entourées de cils rayonnans, nues dans la variété B; ces 
scutèlles atteignent 5-7 mullim. de diametre. Ce beau lichen 
croît sur les troncs d'arbres ; on l’a trouvé à Bondy , à Fontaine- 
bleau, pres Lyon, T'houars, etc. 

ro86. Physcie des haies.  Physcia sepincola. 
Lichen sepincola. Ehrh. Beitr. 2. 95. Hoffm. He. 102. 1: 193 
£. 1. Hedw. Stirp. p. 8. t. 2. £. 1-10. Ach, Lich. 160.— Pia 
tisma sepincola. Hofm. pl. Lich. t. 14, f. 1. 

Sa feuille ést membraneuse , lisse, d’un brun olivâtre, un peu 
pâle et déprimée irrégulièrement en dessous, divisée en lobes 
ascendans , sinueux , crépus sur Îles bords, quelquefois chargés 
de poussière cendréé , quelquefois munis de scutelles nombreuses, 
arrondies , de couleur marron , à peine Concaves , entourées d’un 
léger rebord. Cette espèce croît sur les rameaux des génevriers ; 
elle a été trouvée dans les Pyrénées par le C. Ramond. 

1087. Physcie glauque.  Physcià glauca. 
Lichen glaucus. Linn. spec, 1615. Ach. Lich. 165. Jacq. Coll. 4.5: 
276.1. 10. f. 2. =Düll. Musc. t. 25. f. 96.=Vaill. Paris. t, 21. f, 193 

Sa feuille est mermbraneuse, lisse sur l’une et l’autre surfaces , 
glauque en dessus , noire en dessous dans le milieu, et brure sur 
les bords, divisée en lobes nombreux, profonds, ascendans ; 
entremèlés , déchirés et crépus; les scutelles, selon les auteurs , 
sont éparses , concaves, rougés , et ont l'apparence d’ün bouclier ; 
le sommet des lobes se renfle quelquefois en vésicule de la formé 
d’une toupie. Il est rare dé trouver ce lichen ex fructification ; il 
&roit sur le tronc des arbres et sur les rochers. 


Torre I, } C& 
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1088. Physcie trompeuse,  Physcia fallax: 
Lichen fallax. Web. Spic. p. 244. Ach. Lich. p. 169. — Lichenñ 
membranaceus. Lam. Dict. 3. p. 492. n. 06: — Platisma 
fallax.— Hofm. pl. Lich. t. 46.f. 1-3. — Dill. Musc. t. 22. 
f. 58. — Mich. Gen. t. 37. 

Sa feuille est membraneuse , mince , d’un glauque tirant un peu 
sur le jaune, blanche en dessous, et plus ou moins tachée de 
noir, étalée, divisée en lobes profonds, entremélés, découpés 
et même finement déchiquetés sur les bords , quelquefois tache- 
tés de petits points noirs ; les scutelles sont grandes, brunes, pla- 
cées au sommet des lobes. Cette espece croît sur les troncs 
d'arbres et sur les rochers ; le C. Lamarck l’a trouvée au Mont- 
d'Or. ; 

X C+ LOBATR E. LOBARTIT À. 
Lobaria. Ach.— Lobariæ sp. Hoffm.— Dermatodeæ sp. Vent.— 
Lichenis sp. Linn. 

Car. Les lobares ont des feuilles membraneuses, coriaces , 

libres, divisées en lobes larges et arrondis , velues en dessous , 


garnies en dessus de scutelles éparses, presque sessiles. 


1089. Lobaire à fossettes. Zobaria scrobiculata. 
Lichen scrobiculatus. cop. Carn. 2. n. 1391. Ach. Lich. 152. 
Lam. Dict. 3. p. 492. n. 95. — Lichen verrucosus. Jacq. Coll. 
4. p. 278. t. 18. f.2.—Pulmonaria verrucosa. Hoffm. pl. Lich, 
porter. f. 1.— Di. Musc.t. 20.f. 114. 

Sa feuille est un peu coriace , large, étalée, divisée en lobes 
arrondis , marquée à sa surface de cavités et de bossclures irrégu- 
lières, d’un verd glauque en dessus , munie en dessous d’un du- 
vet court et serré, roux sur les bords de la feuille, et noirâtre 
vers le centre; sur les bords et sur le disque même de la feuille, 
on remarque des verrues blanches et pulvérulentes ; les scu- 
telles sont éparses à la surface supérieure , orbiculaires, brunes, 
avec le bord plus pâle et proéminent, presque plane, attachées 
par le centre. Cette espèce croît sur la terre et les arbres , par- 


mi les mousses. 


1090. Lobaire pulmonaire. £obaria pulmonaria. 
Lichen pulmonarius. Linn. spec. 16:23. Ach. Lich. p. 152. Lam. 
Dict. 3, p. 491. n. 94. — Pulmonaria reticulata. Hoffm. pl 

Lich. &. 1. €, 2.— Dill. Musc. t. 20. f; 115. 


B. Scutellis sparsis atro-sanguineis margine rufis. 


Sa feuille est un peu cartilagineuse , grande , étalée, divisée 


DES LICHENS-. » 406 
‘en lobes profonds, sinueux rameux et troriqués au Sommet ; 
marquée en dessus de concavités séparées par des arêtes ae 
lantes disposées en réseaux , d’un verd tirant sur le fauve ou 
le TOUX ; la surface inférieure est bosselée, blanche et glabre sur 
les convexités , brune et presque toujours velue dans les conca- 
vités ; on trouve des verrues farineuses sur les bords et les arêtes 5 
les scutelles sont d'ordinaire rangées sur le bord de la feuille, 
d’abord concaves, puis planes , d’un roux marron sur leur sur= 
face entiere ; dans la variété @ , que le C. Dafour a trouvée dans 
Îes Pyrénées, les scutelles sont éparses sur le disque de la feuille, 
fort épaisses, d’un pourpre noir , et entourées d’un rebord 
roux , souvent crenclé. Cette plante croît sur les vieux troncs, 
dans les forêts ombragées ; on la connoit sous le nom de pulmo= 
naire de chéne, de thé des Vosges ; on l’emploie avec succès 
dans les inaladies de poumon et les hémorragies; elle fournit 
une teinture brurie , assez fixe; on s’en sert en Sibérie, à la 
place de houblon, pour faire la biere. 


1091. Lobaire perlée. Lobaria perlata. 


Lichen perlatus. Linn. Syst. 808. Jacq. Coll. 4. p. 273. t. 105 
Ach. Lich. 153. — ZLichen perlatus, var. &. Lam: Dict. 3; 
p. 493. — Dill. Muse. t. 20. f. 39. — Vaïll, Bot. t, 21. f. 124 

B. Ciliatus: 

Sa feuille est membraneuse , étalée , divisée en lobes nom- 
breux , crépus, souvent relevés, toujours arrondis ; la surface 
supérieure est lisse , d’un verd glauque quand elle est fraîche, et 
grisâtre quand elle est sèche; l’inférieure est noire ou brune ,un 
peu hérissée de poils noirs ; les bords sont nus dans la variété”, 
bordés de poils noirs dans la variété 8 : ces bords portent le plus 
souvent des paquets blanchâtres et farineux; les scutelles nais- 
sent sur le disque des feuilles , elles sont un peu pédicellées, or= 
biculaires, coneaves, d’abord rouges, puis brunes : elle croît 
sur jes arbres. 


1092. Lobaire herbacée.  Lobaria hérbacea. 
Lichen herbaceus. Huds. Angl. 2. p. 544: Ach. Lich. 154. — 
£ichen litevirens. Lightf. Scot. 852. — Pulmonaria herba 

cea. Hoffm. pl. Lich. &. 10, f.2.—Dill. Muse. t. 25. f. 08. 

Sa feuille est herbacée , un peu membraneuse , large , étalée, 
sinueuse , divisée en lobes arrondis, lisse et d'un verd ciair e 
dessus , blanchâtre et légereinent cotonnense en dessous ; par ” 
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dessication la surface supérieure devient d’un glauque cendre : 
les scutelles sont nombreuses , concaves , d’un roux brun en des- 
sus, et de la même couleur que la feuille en dessous. Cette es- 
pêce croit sur les vieux arbres, parmi les mousses. 


1093. Lobaire à paquets. Lobaria glomulifera. 
Lichen glomuliferus. Läghtf, Scot. 2. p. 853. Lam. Dict. 3. p. 
496. n. 109. Ach. Lich. 154.— Lichen laciniatus. Huds. Angl. 
449. — Dili. Musc. t. 26. f. 99. 

Sa feuille est un peu coriace, large , étalée, légerement em- 
briquée, divisée en lobes sinueux, arrondis, et dont l’aisselle 
est remarquablement évasée , d’un verd glauque lorsqu'elle est 
fraiche , jaunâtre lorsqu'elle est sèche; la surface inférieure est 
brunâtre , un peu cotonneuse : on remarque aux aisselles et sur 
les bords des lobes, des paquets d’un verd brun , assez gros ; 
composés de filamens rameux, serrés et entrecroisés ; les scu- 
telles sont éparses , concaves, orbiculaires, rousses en dessus , 
de la couleur de la feuille en dessous. Cette espèce croît au pied 
des vieux arbres; le C. Lamarck l’a trouvée au Mont-d’Or. 


AG LS TLC" A STI CUT A; 
Siicta. Ach. — Peliigeræ spec. Hofm. — Dermatodeæ spec. 
Vent. — Lichenis sp. Lin. 

Car. Les feuilles membraneuses des sticta portent en dessus 
des réceptacles en scutelle ou en bouclier ordinairement placés 
vers les bords, et offrent en dessous de petites fossettes glabres, 
éparses au milieu d’un duvet. 

Oss. Ce genre dont les espèces peu nombreuses en Europe 
se retrouvent dans d’autres parties du monde, diffère de tous 
les autres par les concavités de la surface inférieure ; ces conca- 
vités ont recule nom de cyphelles ; on ignore leur usage , et par 
conséquent leur degré d'importance dans la classification. 


1094. Sticta fuligineuse.  Séicta fulisinosa. 
Lichen fuliginosus. Dicks. Crypt. 1. p.13. Ach. Lich. 158. 
Dull. Musc. t. 26. f. 100. 

Ses feuilles sont membraneuses , arrondies , à-peu-près alta- 
chées par le cenire , peu déchirées , d’un gris cendré tirant sur le 
glauque ; la surface inférieure offre un duvet brunâtre, dans 
lequel se distinguent des cyphelles blanchätres ; la supérieure est 
tantôt glabre, tantôt marquée de grains noirâtres disposés en 
réseau irrégulier ; les réceptacles {selon Dickson } sont d’un brun 
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&e rouille avec le bord blanchâtre, placés sur le bord de la 
feuille et en forme de scutelle. Cette espèce a été trouvée sur le 
tronc des arbres par le C. Dufour. 


1005. Sticia des bois. Sticta sylvatica. 
Lichen sylvaticus. Linn. Syst. 808, Ach. Lich. 156. Lam. Dict.. 
3. p. 495. n. 106. Jaeq. Coll. 4. p. 258. t. 12. f. 2.— Peltigera. 
sylvaiica. Hoffm, pl. Lich. p.27. t.4.f.2. 

Ses feuilles sont membraneuses , redressées , sinuées , lobées, 
ou incisées , d’un brun verdâtre en dessus , d’un fauve notrâtre 
en dessous ; leur surface inférieure est velue, et offre des cy- 
phelles blanches; la supérieure est ordinairement glabre, quel- 
quefois chargée de grains noirâtres disposés en séries ou en ré- 
seau ; les réceptacles sont bruns, placés au bord de la feuille et 
en forme de bouclier. Ce hichen exhale une odeur fétide qui se 
perd en partie par la dessication : on le trouve dans les bois 
montagneux ,sur la terre et les rochers , parmi la mousse. 

XGIL PELTIGÈRE. PELTIGERA. 

Peltidea.. Ach. — Peliigeræ spec. Hoffm. — Dermatodeæ spec: 
Vent, — Lichenis sp. Linn. 

Car. Des feuilles coriaces , arrondies, lobées , portent (ordi 
mairement vers leur bord) des réceptacles superficiels ou enfon- 
cés , adhérens par ieur surface entière. 

Ogs. La plupart des peltigeres sont garnies en dessous de veines 
proëéminentes etrameuses, etde fibrilles semblables à des racines. 


S. Er. Réceptacles placés au bord de La Jeuille eë 
iournés en dessus. 
1096. Peltigère veinée.  Peltisera venosa. 


Lichen venosus. Linn. spec. 1615. Ach. Lich. 159. Lam. Diet: 3, 
p- 404. — Peliigera venosa. Hoffm. pl. Lich. 31. t. 6. — Di 
Muse. t. 28. f. 109. 

Ses feuilles sont un peu coriaces , arrondies, divergentes, peu 
lobées , attachées à la terre par le bord ou près du bord , glabres 
et d’un gris jaunêtre en dessus , blanches en dessous et marquées 
de veines cotonneuses, brunâtres , rameuses. et proéminentes ; 
Îes réceptacles sont placés sur le bord de la feuille au sommet des 
veines, solitaires, ou du moins éloignés, bruns, un peu con- 
caves , orbiculaires et horizontaux : la plante n’a pas 5 centim 
de diamètre ; elle croît dans les lieux ombragés et graveleux , au 
bord des routes et des fossés. 
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1097. Peltigère bätarde. Peltigera spuria 
Lichen spurius Ach. Lich. 159.—Dill. Muse. t. 28. f. 108? 

Elle ressemble beaucoup à la peltigère veinée; mais les veines. 
de la surface inférieure sont blanches, la tes supér ieure est 
d'un gris plus cendre ; les feuilles sont divisées en lobes assez 
profonds, en sorte que chaque réceptacle termine uné languette. 


alongéc; ces fée Le sont plutôt verticaux qu de 
Le C. Dufour a trouve cette espèce à Vincennes, sur la terre. 


1008. Peltigère horizontale. Peltigera horizontalis. 


Lichen horizontalis. Linn. Mant. 132. Ach, Lich. 160. Jacq. 
Coll. 4. p. 265. 1. 16. Lam. Dict. 3, 12E 49. n. 107. — Di. 
Musc. t. 28. f. 104.— Mich. Gen. t. 4. f. 1-6. 


Sa feuille est coriace, étalée, glabre, a un verd glauque en 
dessus, blanchâtre et relevée en dessous de nervures rousses et 
rameuses, divisée vers le bord en lanières alongées, horizon- 
iales , au sommet de chacune desquelles est un réceptacle d’un. 
roux brun , orbiculaire, plane, horizontal. Cette espèce croit 
sur les rochers, dans les bois , parmi la mousse. 


1099. Peltigère canine. Peltisera canina. 
Lichen caninus. Lin. spec. 1616. Ach. Lich. 160. Lam. Dict. 5. 
p. 494. Jacq. Coll. 4. p. 260. t. 14. £. 1. — Lichen terréstris. 
Lam. FL fr. 1. p. 84. —Dill. Muse. &. 27. f. 102.— Vaill. Bot. 
Paus.:t ar. f 10: 

Ea feuille est large, cortace , arrondie, lobée, d’un gris cen- 
dré en dessus , blanche et relevée en pe de nervures rousses., 
rameuses , anastomosées , qui se prolongent çà et là en fibrilles. 
qui font l'office de vrilles et de racines ; les bords de la feuille se. 
découpent en lanières plus ou moins alongces et ascendantes , qui 
portent à leur sommet des réceptacles d’un brun roux, arrondis, 
planes , verticaux ou inclinés. Cette espèce est commune sur la 
terre, dans les bois; on l’a regardée long-temps comme un spé- 
cifique contre la rage ; on Îa recommande encore dans. l’hydro- 
pisie et l’asthme convulsif. 


11:00. Pelligère aux aphthes. Peltigera aphthosa. 
Lichen aphthosus. Linn. spec. 1616. Ach. Lich. 161. Lam. Dict. 
3. p. 4995. n. 108. Jacq. Coll. 4. p. 266. t. 17. — Peliigera 
‘aphihosa. Hoffm, pl. Lich. p. 28. t. 6. f. r. — Dill. Musc. 

t. 28. f. 106. : 
Ses feuilles sont coriaces, étendues, larges, arrondies, peu 
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lobées, glabres, verdâtres en dessus , d’un blanc roussâtre et 
dépourvues de nervures en dessous , chargées çà et là , à la sur- 
face supérieure, de tubercules bruns , applatis, dont on ignore 
la nature; les réceptacles, qu’on ne voit que rarement, sont 
arrondis , de couleur rousse, placés au sommet des lobes. 
Ce lichen croît sur la terre, dans les bois de pins : infuse 
dans du lait, on l’emploie en Suède pour guérir les aphthes des 
enfans. 

1101. Peltigère digitée. Peltigera polydactyla. 

Lichen polydactylus. Ach. Lich. 162. Jacg. Coll. 4. t. 14. £. 2. 
Lam. Dict.3. p. 494. n. 109.—Peltigera Pol} darts Hoffm.. 
pl. Lich. p. 19. t. 4. f. 1. 

Sa feuille est coriace , étalée, glabre , et d’un glauque cendre 
en dessus, blanchâtre , relevée de nervures rameuses , et émet- 
tant en dessous des fibrilles radicales, divisée vers les bords 
en plusieurs lobes, alongés , ascendans, au sommet de chacun 
desquels se trouve un réceptacle arrondi, plane, vertical , d’un 
brun noir. Elle croît sur la terre dans les bois. 


$. Il. Réceptacles au bord de la feuille et tournés 
en dessous. 


1102. Peltigére renversée. Peltigera resupinata. 
Lichen resupinatus. Linn. spec. 1615. Ach. Lich. 163. Lam. 
Dict. 3. p. 493. Wulf. Jacq. Coll. 4. p.2b9: cv. 12. fr. — 
Diil. Musc. t. 28. f. 105. 

æ, Glabra. — Peltigera papyracea. Hoffm. Germ. 2. p. 108. 
Ê. Tomentosa.— Peltigera tomentosa. HoFm. Germ. 2. p. 108, 
Sa feuille est coriace, ascendante, incisée, lobée, verdâtre 
ou grisâtre en dessus , souvent-un peu velue, de couleur pâle et 
dépourvue de nervures en dessous ; les lobes sont terminés par 
des réceptacles roux, arrondis , un peu concaves , placés du 
côté de la surface inférieure de la feuille : elle croit sur la terre, 

sur les rochers et sur les arbres. 


S. IT. Réceptacles placés sur le disque de la feuille 
et un peu enfoncés. ; 


1103.Peltigère orangée.  Peltigera crocea. 
Lichen croceus. Linn. FE lapp. p. 443. t, 11.f. 3. Ach. Lich. 
165. Jacq. Coll. 4. p. 295. t. va. Fe 2. 3. Lam. Dict. 3. p. 406. 
n. 111. — Peliigera crooea. Hofm. pl. Lich. t. 41. f, 2.-4. 
t. 42. et t. 45. 
Elle se distingue facilement à la vive couleur rouge-orangée 
Ce 4 
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de la surface inférieure des feuilles; cette surface offre quelques 
nervures et quelques fibrilles radicales roussätres ; la supérieure. 
est d’un roux brun, et porte soit vers le sommet des lobes, soit 
vers le cenire des réceptacles sessiles, planes, bruns, orbicu- 
laires ; les lobes sont divergens et sinueux : elle croît sur la terre. 
qui recouvre les rochers , dans les Alpes et les Pyrénées. 


1104. Peltigère à pochettes. Peltigera saccata. 


Lichen saccatus. Linn. FI. suec. n. 1102. Ach, Lich. 165. Lam. 


Dict. 3. p. 496. n. 110. — Dill. Muse. t. 30. £. 121.— Mich. 
Gen. t. 52, f. 7. 


Sa feuille est coriace, déprimée, un peu embriquée, arron- 
die, peu lobée, légèrement crénelée, d’un glauque cendré en 
dessus, blanche et garnie de fibrilles en dessous ; les réceptacles 


sont d’un brun noir, orbiculaires, épars, enfoncés profondé- 


nent dans la feuille. Ce dernier caractere doit peut-être enga- 
ger à séparer cette espece des vraies peltigeres : : elle croit sur la 


terre , au pied des dtbrés ou contre les rochers, dans les Alpes 


et les Pyrénées. 
XCIIIL OMBILICAIRE UMBILICARIA. 
Umbilicaria. Hoffm. Ach. — Capnia. Vent. =» Lichenis sp. Linn. 


Car. Les feuilles sont cartilagineuses, lobées , attachées par 


leur centre ; les réceptacles sont LE noirs , et leur surface. 
supérieure est presque toujours LANDE de rides 1: 
ou spiralcs. 

Ogs. ‘Toutes les espèces de ce genre ont un aspect noirâtre ou 
enfumé ; plusieurs émettent en dessous des fibrilles noires , sim- 
ples ou rameuses. 


$. Ier. Feuilles hérissées en dessous. 


4105. Ombilicaire enfoncée. Uimbilicaria saccata. 
Lichen velleiformis. Bell. act. Tur. 5. p. 274.Ach. Lich. 157. 

La feuille est arrondie , attachée par le centre , légerement 
lobée ; sa surface supérieure est grise, unie, glabre; l’inférieure 
est, dans le milieu , d’un blanc sale, et hérissée de radicules 
simples, blanchâtres , semblables à des poils ; vers le bord, elle 
est grisâtre et hérissée de petites papilles comme l'ombilicaire. 
gris de souris; les scutelles sont noires , d'abord planes, puis. 
convoxes , sillonnées , enfoncées dans la feuille ; et saiilantes en 
dessor us , sous la forme de protubérances Po ou hémisphé- 

riques; elles sont nombreuses et rangées sur le bord de la 
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feuille. Cette plante a été observée par le C. Ramond, dans les 
Pyrénées, sur les rochers , autour du lac de Gaube. 


1106. Ombilicaire hérissée. Ümbilicaria hirsuta. 
Lichen hirsutus. Ach. Lich. 150.-—Dill. Muse.t. 30. f. 117. 


Cette espece differe de l’ombilicaire enfoncée , parce que ses 
scutelles sont éparses ct non enfoncées dans la feuille , que sa 
surface supérieure est d’un gris plus foncé, que l’inférieure n’est 
point garnie de papilles vers le bord, et que ses poils partent 
de nervures anastomosées qui rayonnent du centre de la feuille, 
et qui ont quelque analogie avec celles de la peltigere canine. 
Cette plante a été trouvée parle C. Ramond, dans les Pyrénées, 
sur les rochers. 


3107. Ombilicaire coriace. Umbilicaria spadochroa. 


Lichen spadochrous. Ach. Lich. 149.—Lichen polyrhyzos. Linn. 
spec. 1618? Umbilicaria spadochroa. Hoffra. Germ. 2. p. 115. 
Lichen polyrhizos , var, &. Lam. Dict. 3. p. 497. n. 115. 

Sa surface supérieure est d’un gris roussätre , souvent marquée 
de petits points ou de petites fissures noires ; l’inférieure est abso- 
Jument noire et couverte de poils nombreux , serrés et branchus ; 
la feuille est plissée, lobée, arrondie , coriace; les scutelles sont 
éparses , convexes , sillonnées, absolument sessiles. Cette plante 
croît dans les Pyrénées, sur les rochers, pres le lac d'Oo. | 


1108. Ombulicaire à vrilles. Umbilicaria cirrhose. 


Umbilicaria cirrhosa. Hoffm. pl. Lich. t, 2. f. 3.4. — Lichen 
glaucodermus. Ram. Pyren. ined. 


Cette espece est voisine de l’ombilicaire coriace ; mais elle 
en diffère, parce que sa feuille est plus crépue, plus divisée et 
comme froncée sur les bords ; la surface supérieure est glauque, 
et devient bianchâtre par la dessication ; linférieure est noire, 
hérissée de fibrilles noires , simples et épaisses. Le C. Ramond 
a trouvé cetie espece sur des rochers de granit, au bord du lac 
de Gaube, dans les Pyrénées : les réceptacles ne sont pas connus. 


1109. Ombilicaire drapée. Ümbilicaria pellita. 


Lichen pellitus. Ach. Lich. 149. — Uribilicaria vellea. HoFm. 
pl. Lich. t. 26. f. 3,— Dill. Muse. t. 30. £. 130.— Lichen poly- 
rhyzus, var. @. Lam.Dict. 3. p. 495. n. 155. 


Sa feuille est attachée par le centre, arrondie, profondément 
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lobée , souvent crispée et prolifere dans le milieu; la surfacé su= 
périeure est unie, d’un brun de bronze; l’inférieure est noire, 
presque entièrement couverte d’un duvet court , épais et entre 
lacé ; les scutelles sont éparses, convexes, presque globu= 
leuses , marquées de rides spirales. Cette espèce a été trouvée 
à Villers-Coterets, par le C. Foucault ; elle croît sur les rochers. 


1110. Ombilicaire à Umbilicaria proboscidea. 
trompes. ? 


æ&. Lichen cylindricus. Linn. spec. 1618. Ach. Lich. 148. — 
Lichen proboscideus. Lam. Dict. 3. p. 498. Hedw. Musc. 
fr. 2. t.1. À. — Lichen crinitus. Lighif. Scot. 2. p. 860. 
— Umbilicaria cerinita. How. pl. Lich. t. 44. f. 1.-0.—Dill 
Musc. t. 29. f, 116. 

B. Umbilicaria rigida. Hoffm. Germ. 2. p. 112. 

y. Umbilicaria corrugata. Hoffm. pl. Lich. t. 43. f. 4-7. —« 
Lichen proboscideus. Linn. spec. 1618. Ach. Lich. 147. — 
Lichen deustus. Lighif. Scot. 2, p. 861. — Dill, Muse, t, 30. 
f. 117, 118. 

Sa feuille est d’un gris glauque ou cendré en des , d'un 
roux jaunätre en dessous, au moins vers le centre; la surface. 
supérieure est unie dans les variétés & et B, bosselée en réseau 
dans la variété +; l’inférieure est quelquefois glabre et lisse, 
quelquefois munie de poils simples ou peu rameux ; les bords 
sont garnis de poils semblables dans la variété & ; on en re 
trouve encore quelques-uns dans la variété 8, et ils manquent 
dans la variété +; les scutelles sont éparses en forme de tou- 
pie ou de cône renversé , d'abord planes , puis convexes, mar- 
quées de sillons concentriques , souvent trouées au sommet. 
Cette espèce croît dans les Pyrénées et les Alpes, sur les ro- 
chers. 

S. IT. Feuilles non hérissées en dessous. 

11:1.Ombilicaire afruit lisse. Urmbilicaria leiocarpa. 

Lichen infjundibuliformis. Ramond. Pyren. ined. 

Sa feuille est arrondie , un peu lobée sur les bords , glabre 
sur l’une et l’autre faces , d’un gris tirant sur le noir , plus foncé 
en dessous qu’en dessus, marquée à la surface supérieure de 
quelques fentes noires, réticulaires; les réceptacles sont d’un 
noir mat, inversement coniques ou en forme d’entonnoir, en- 
tourés d’un rebord saïllant ; leur disque est plane, entierement 
dépourvu des rides et des spires qu’on observe dans toutes les 
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autres ombilicaires. Cette espèce remarquable a été découverte 
par le C. Ramond, sur les rochers du port Madamette , dans 


les Pyrénées. 
1112.Ombihcaire à pustules. Umbilicaria pustulaia. 
Lichen pustuslatus. Linn. spec. 1617. Ach. Lich. 146. Lam. 
; Dict. 3. p. 498. n. 118. — Umbilicaria pustulata. Hoffm. pL 
Lich. t. 28. f. 1.2. et €. 20. f. 4. — Vaill. Bot. Paris. t. 20. 
f.9, — Dill. Muse. t. 30. f. 131. 

Sa feuille est d’un verd brun olivâtre lorsqu'elle est humide, 
et grise quand elle est seche; elle est attachée par le centre, 
arrondie , lobée , relevée en bosselures convexes, grenues et 
semblables à des pustules lorsqu'on regarde la surface supé- 
rieure , creusée de fossettes irrégulières à la face inférieure; 
celle-ci est glabre, munie de très-petites papilles comme l’om- 
bilicaire gris de souris; celle-là émet souvent des faisceaux de 
fibres noires et tres-rameuses ; les scutelles sont éparses , d’abord 
un peu concaves el sans rides concentriaues, ensuite planes et 
ridées : elle naît sur les rochers. | 


1115. Ombilicaire rongée.  Umbilicaria erosa. 
Umbilicaria erosa. Hofnr. Germ. 2.p.111. Lichen erosus. Web. 
Spic. 259. Ach. Lich. 145. 

Sa feuille est membraneuse , atiachée par le centre, noire en 
dessus , arrondie, ridée et comme criblée sur toute la surface, 
déchirée comme une dentelle sur les bords ; la surface inférieure 
est glabre , rousse vers le centre, noirâtre vers le bord; les 
scutelles sont noires, proéminentes, d’abord planes mar- 
quées d’un ombilic au centre et d’un sillon concentrique, en- 
suite convexes et ridées irréguliérement : elle croit sur les ro- 
chers ; M. Schleicher l’a trouvée dans les Alpes. 

1154. Ombilicaire à papilles. Umbilicaria papillosa. 
Lichen hyperboreus. Ach. Lich. 146 ? 

Cette plante est intermédiaire entre l’ombilicaire rongée et 
Pombilicaire gris de souris; sa feuille est arrondie, un peu lo- 
bée, quelquefois déchiquetée sur les bords, adhérente par le 
centre; la surface supérieure est d’un brun foncé, umie, glabre, 
un peu bosselée, et çà et là irrégulierement fendillée ; l’infé- 
rieure est brune , hérissée de petites papilles proéminentes , ru- 
des et blanchâtres ; les réceptactes sont noirs, grands , irrégu- 
hors , convexes, extrémement ridés ; on croiroit voir un amas de 
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lirelles agglomerées les unes aux autres. Cette espèce a été trous 


vée par Le C. Ramond, sur les rochers voisins s du lac de Gaube 
dans les Pyrénées. 


1115. Ombilicaire gris.  Umbilicaria murina. 
de souris. 
Lichen murinus. Ach. Lich. 143. — Lichen griseus. Ach. nov. 
act. Âc. Suec. V. XV. &. 2.f.3.— Tmbilicaria grisea. Hoffm. 
Germ, 2. p. 111. == Lichen deustus, var. &. Lam. Dict. 3. 
pe 497. — Vaill. Bot. Par. t. 21. f. 14. 

Sa surface supérieure est d’un gris cendré , glabre , unie ,avee 
le centre un peu blanchätre, crevassé et comme mamelonné ;, 
linférieure est d’un noir brun , dépourvue de poils, mais héris- 
sce de petites papilles protubérantes et de couleur pâle ; la feuille 
est lobée, attachée par le centre; elle porte des réceptacles 
épars à la surface supérieure, noirs, d’abord planes , ensuite. 
 hémispheriques , marqués de rides d’abord concentriques, puis 
sinueuses : elle croît sur les rochers à Fontainebleau. | 


1116.0mbilicaire écailleuse.Umbilicariaflocculosa. 
Lichen flocculosus. Waulf. Jacq. Coll. 3. p. 99. t. 1. f. 2. 

Cette plante est voisine de l’ombilicaire gris de souris, mais. 
elle est plus grande, plus simple; sa surface inférieure est noire, 
absolument lisse ct glabre; la supérieure est d’un gris plus 
foncé, rompue, sur-tout vers le centre , en petites écailles 
blanches , irrégulières , proéminentes , éparses : je n’ai point 
vu les scutelles. Le C. Ramond a trouvé cette espèce dans les 
Pyrénées, sur les granits, au- _ dessous de Néouviclle ; ; elle est 
d’un verd foncé dans l’état de fraîcheur. 


1117. Ombilicaire glabre. Umbilicaria glabra. 


Lichen glaber. Ach. Lich. 144. — Lichen polyphyllus. Linn. sp. 

1618. Lightf. Scot. 2. p. 863. — Dill. Musc. t. 30. f. 129. 

a. Umbilicaria polyphylla. Hoffm. Germ. 2. p. 109. 

8. Umbilicaria anthracina. Moffm. Germ. 2. p. 110. — Zichen:. 
anthracinus. Jacq. Mise. 2. t. 0. f. 4. Lam. Dict. 3. p. 498. 
Sa feuille est membraneuse , glabre et lisse sur l’une et l’autre 
surfaces, attachée par le centre, arrondie, lobée, quelquefois 
formant une rosette simple, quelquefois poussant en tout sens 
une multitude de lobes ou de folioles; sa couleur est noire ou 
d’un brun de bronze en dessus , toujours noire en dessous ; elle 
devient verdâtre lorsqu’on l’humecte ; les réceptacles sont presque 
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globuleux dans un âge avancé, et marqués de spires concen- 
triques : elle croît sur les rochers des pays montagneux. 


XCIV. ENDOCARPE. ENDOCARPON. 
Ændocarpon. Hedw, Ach. — Lobariæ sp. Hoffm. 


Car. Les feuilles sont cartilagineuses, attachées par le centre ; 
les réceptacles enchassés dans la substance même de la feuille , 
se font remarquer à la surface supérieure , où ils forment plu- 
sieurs prolubérances terminées par un orifice peu distinct. 

Ogs. La fructification des Endocarpes ressemble à celle de 
la sphérie ponctuée , ou de la pézize des fientes. Ce genre est 
peu éloigné des riccies. La riccia cordata de Villars paroît 
être un endocarpe. Certains lichens écailleux, et en particu- 
her l’écaillaire à lentilles , se couvrent dans leur vieillesse de 
points noirs qui leur donnent une grande ressemblance avec les 
endocarpes : ces points paroissent düs , soit à une maladie orga- 
nique, soit peut-être à une sphérie parasite. Cette derniere 
opinion a été embrassée par Villars, qui décrit ces taches sous 
le nom de sphæria lichenum. Vill. Dauph. 4. p. 1059. 


1118. Endocarpe fluviatile. Ændocarpon fluviatile. 


Lichen flaviatilis. WVeber. Spic. p. 265. t. 4. Lichen Weberi. 
ÂAch. Lich. 142. — Platisma aquaticum. How. pl. Lich. 
t. 45. f. 5.-5—Dill. Muse. t. 30. f. 128. 

Cet endocarpe croit dans les ruisseaux et les rivières , atia- 
ché aux pierres ; ses feuilles sont ramassées , cartilagineuses, 
crépues , flexueuses , lobées , et même découpées sans régula- 
rité ; la surface inférieure est roussâtre ; la supérieure est d’un 
gris verdâtre , sale, marquée de points bruns, assez nom 
breux, qu’on regarde comme les réceptacies ; les touffes de 
cette plante ont jusqu’à 6-8 centim. de diamètre : le C. Des- 


portes l’a trouvée dans la riviere d'Orthe. 


1119. Endocarpe com-  Ændocarpon com- 
pliqué. plicatum. 
Lichen complicatus. Ach. Lich. 142. — Lichen polyphyllus, 
Jacq. Coll. 2. p. 190. t. 16. f. a-i. — £Lichen miniatus complr- 
catus. Lighif. Scot. 2. p. 858. F1. dan. t. 532. f. 2. — Lichen 
polylobus. Jacq. Coll. 3. p. 06. — Lichen deustus , var. k, 
Lam. Dict. 3. p. 497. 
Cette espece se rapproche beaucoup de l’endocarpe rougeätre , 
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et n’en est peut-être qu ‘une variété; sa feuille est plus petite ; 

divisée en lobes plus nombreux, plus profonds , redressés et 

crépus ; sa surface inférieure est d’un brun cuivré tirant sur lé 

noir ; Ja supérieure est grise, marquée de points bruns assez 

nombreux : elle croit sur les roche:s, et sur-tout sur ceux du 

bord de la mer. 

1120, Endocarpe rougeûtre. Endocarponminiatum: 

Lichen miniatus. Lian.sp. 16:97. Ach. Lich, 141. Jacq. Misc. 2; 

t. 10. f. 3. Lam. Dict. 3, n.496.—Dill, Muse. t. 30, f. 127. — 
Hall, Helv. n. 2100. t. 47. f. 2. 

Sa feuille est cartilagineuse , attachée par le centre , presque 
entière , un peu ondulée et relevée sur les bords , de 3-5 cen— 
timetres de diemetre ; la surface inférieure estunie , d’un rougé 
de cuivres la supéricure est d’un blanc cendré ou grisâtre, 
tachetée de points bruns ou rougeâtres. Celte espece croît sur 
les rochers , dans les Alpes, les Pyrénées , à Fontainebleau. 


1121. ndocarpe d'Hedwig. Endocarpon Hediwigi. 


ÆEndocarpon pusillum. Hedw. st. Crypt. t. 20. f. A. — ZLichen 
Hedwwigi. Ach. Lich. 140. — Lichen éndocarpon. Gmel: 
Syst. 1370. 

B. Lichen pentospermüus. Vill. Dauph. 3. p. 060; t. 55: " 
Les feuilles sont arrondies, attachées par le centre, plus où 
inoins lobées , un peu coriaces , blanches en dessous ; d’un verd 
foncé en dessus , brunes lorsqu’elles sont sèches, de 4-6 millim. 
de diamètre , planes quand elles sont humides, un peu relevées 
sur les bords par la dessication, marquées en dessus de 7-8 
points d’un brun noir, qui sont les réceptacles. Cette plante 
croît sur la terre, parmi les mousses , sur les rochers et les 
vieilles murailles : elle est cornmune , mais difficile à apperce= 
voir. La variété B, que Villars a trouvée en Dauphiné , sur la 
‘ térré, doit peut-être former une espèce distincte ; elle est moins 
crépue; sa surface inférieure est noire, un peu cotonneuse , et 
la supérieure prend, en se desséchant, une teinte d’un roux 
clair tirant sur la couleur de chair ; le nombre de ses récep= 

tacles varie de 4-10, 
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CINQUIÈME FAMILLE. 
HÉPATIQUES HEPATICÆ. 


Hepaticæ. Adans. Juss. — ÆAlgarum gen. Linn. 

Les hépatiques offrent tantôt de simples expansions membra- 
neuses analogues à celles des lichens, mais plus vertes et plus 
foliacées , tantôt des tiges chargées de feuilles distinctes comme 
dans les mousses. On y reconnoît assez évidemment deux sexes 
quelquefois réunis sur un seul pied, queïiquefois séparés. Les 
organes mâles sont des globules remplis d’un liquide fécondant , 
ordinairement agglomérés dans un calice sessile ; les organes 
femelles sont nus ou entourés d’une gaine calicinale , et sur- 
montés d’une coiffe membraneuse qui paroît jouer le rôle de 
stile ; les capsules sont ordinairement pédunculées, et toujours 
dépourvues d’opercule ; les graines sont , dans la plupart, atta- 
chées à des filamens élastiques roulés en spirale ; dans leur ger- 
minalion , elles poussent en dessous une radicule , et s’étendent 
en dessus dans tous les sens. 

Ces plantes croissent dans les lieux humides et ombragés, et 
quelquefois sur l’eau ; elles poussent en dessous des fibrilles ra 
dicales tres-menues , et sont presque toujours rampantes sur le 
sol. Les hépatiques membraneuses sont presque toutes traver- 
sées par une nervure longitudinale qui est un faisceau de cellules 
alongées , et qu'on doit considérer comme une véritable tige 
qui ne differe de la tige qu’on observe dans certaines Jonger- 
mannes , qu'en ce qu’elle est bordée de parenchyme dans toute 
sa longueur , tandis que dans les hépatiques caulescentes le pa- 
renchyme est interrompu, c’est-à-dire divisé en lobes foliacés: 
Ces plantes reprennent souvent l’apparence de la vie lorsqu'on 
les replonge dans l’eau apres leur dessication ; plusieurs d’entre 
elles sont pellucides , de sorte qu’on peut distinguer à la loupe 
les cellules qui composent leur tissu. | 


* Hépatiques lichenoïdes. La capsule ne s'ouvre pas en 
valves longitudinales et ne renferme pas des filamens 
sptraux et élastiques. 

X OV RLCCIE. URI CGSC 1 4 
Riccia. Mich. Linn.— Hepaticæ sp. Vaill. 
Car. Les riccies ont des capsules à-peu-prèes globuleuses , 
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renfermées dans l’intérieur de la feuille, et couronnées par uñ 
tube court, peu proéminent et perforé. 

Ozs. Les organes mâles sont de petits cônes sessiles, proémi- 
nens, grenus à l’intérieur , placés vers le bord des expansions 
foliacées ; celles-ci sont souvent bifurquées , et semblent rayon 
ner d’un centre commun. 


1122. Riceie nageante, Riccia natans. 
Riccia natans. Linn. syst. 7981. Schmied. ic. t. 74. Hofm; 
Germ. 2. p. 96. —Dill. Musc. t. 58. f. 18. 

Cette petite plante nage sur les eaux tranquilles , et ressemble 
aux lenticules par sou port ; sa feuille est plane , en forme de 
cœur , ou arrondie , divisée en lobes échancrés en cœur au som 
met; elle émet en dessous des radicules longues, foliacées , 
comprimées et d’un yerd clair. Le C. Deleuze l’a trouvée en 
Provence dans une fosse à tourbe ; le C. Dufour, à l’étang de la 
Chasse , pres Montmorency. 


1123. Riccie flottante. Riccia fluitans. 
Riccia fluitans. Linn. spec. 1606. Lam. F1. fr. 1. p.74. Hoffms 
Germ. 2. p. 96. Dill. Musc. t. 54. f, 47. 

Ses feuilles sont planes, linéaires , plusieurs fois bifurquées , 
à lobes divergens, obtus , un peu calleux au sommet , presqué 
transparens , et composés de cellules qu’on apperçoit à l’aide 
d’une forte loupe; elles sont d’un verd clair, et floitent sur les 
eaux stagnantes. On apperçoit quelquefois dans l’intérieur de la 
feuille de petits corpuscules jaunes qu’on regarde comme les 
capsules séminales. Cette plante se trouve fréquemment dans 
les étangs, à Fontainebleau; le long des rivières peu courantes , 
dans l'Isère. ( Villars ). 

1124. Riccie noueuse. Riccia nodosa. 
Riccia nodosa. Bouch. F1. æbbev. p. 58. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la riccie flottante ; elle 
offre comme elle des expansions linéaires, bifurquées , flot= 
tantes ; mais , au lieu d’être planes, ces expansions offrent uné 
convexité marquée , et présentent , d'espace en espace , des ren 
#lemens qui font paroîire les lobes noueux. Cette espèce a été 
découverte à Abbeville, par le C. Boucher, qui me l’a com 
imuniquée. 
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1125. Ricciè poreuse. Riccià cävérnosa. 


Riccia cavernosa. Hoffm. Gèrm. 2. p. 95. — Riccia crystallina. 
Schinied. ic. t. 45. f, 5, Linn. spec; 1605 ? — Dill. Musc. t. 78. 
É° 12: 

Cette plante formé une petite rosette arrondie , rayonnante , 
adhérente äu sol par toute sa surface, composée de feuilles qui 
vont en s’élargissant et en se bifurquant au sommet ; leur couleur 
est d’un verd jaunâtre ; elles sont percées en dessus d’une 
multitude de petits trous irréguhers qui la rendent facile à re= 
connoître : elle se trouve aux environs de Paris, à l’élang dé 
Saint-Léger, 

1126. Riccie glauque: üiccia gläuca. 
Riccia glauca. Hedw. Theor. retr. p. 197. t. 31. Hoffm. Germ. 2, 
p: 9. Linn. spec. 1605 ?— Riccia minima. Thore. Ch, P. 466, 

Cette espèce forme , sur la terre humide, une petite rosetté 
arrondie, de couleur glauque » composée de folioles une ou 
deux fois bifurquées, planes , élargies et obtuses à leurs extré- 
mités, longues de 8-10 millimètres : les capsules sont nichées 
dans l’intérieur de la feuille, et grosses comme une grainé 
de pavot; la surface de la feuille, vue à uné forte lœipe, 
paroît marquée d’un léger réseau formé par les parois des 
cellules. Cette espèce croit autour des étangs et dans les champs 


humides, à Montmorency, Dax (T'hore), Saint-Pierre-lez 
Moutier, etc. 
1127. Riccie bifurquée. Biccia bifurca. 
Riccia bifurca.Hoffm, Germ. 2. p.95.—Riccia glauca. Schmie d: 
Icon, t. 44. f. 1. —Mich. Gen. t. 57. f. 4. 

Ceîte espèce ressemble à la riccie glauque par sa couleur et le 
imode de sa bifurcation, mais la rosette qu’elle forme atteint 5 
et 4 centim. de diamètre ; les folioles sont concaves en dessus , 
plus étroites, plusièurs fi bifurquées , et leur surface n’offré 
pas le réseau délicat qu’on observe sur l’espèce précédente : 
elle eroît sur la terre humide , au bord des lieux inondés ; je l’ai 


trouvée au fond d’une des mares de Franchard, près Fonisuel 
bleau, 
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XCONVE BL AS ÏE. BLASI À. 
Blasia. Mich. Linn. Hedw. 
Car. Les blasies ont une capsule oblique, enfoncée dans la 
feuille, couronnée en dessus par un tube persistant. 

._Ozs. On ne distingue point de gaîne calicinale à la base de la 
capsule ; le sommet du tube est surmonté d’une coiffe caduque ; 
les fleurs mâles sont, selon Hedwig, des globules d’abord ca- 
chés sous une membrane, puis mis à nu, épars sur la même 
feuille que les organes femelles. 


1128. Blasie naine. Blasia pusilla. 


Blasia pusilla. Linn, spec. 1605. Hedw. Theor. retr. p. 191.t.30. 
f. 4-12. Hoffm. Germ. 2. p. 94. t. 3. Lam. Dict. 1. p. 429. 
Iliustr. t. 857. — Mich. Gen. t. 79. —Dill. Muse. t. 31. f. 7. 
Cette plante tient légerement au sol par de petites radicules 
blanchâtres et semblables à des poils ; ses feuilles rayonnent d’un 
centre commun, et forment une rosette orbiculaire étendue sur 
la terre : elles vont en se divisant et en s’élargissant vers l’ex- 
trémité ; leur bord est assez fortement ondule ; leur consistance 
tendre, presque pellucide; leur couleur d’un verd clair; sur 
le bord de cette feuille naissent des grains sessiles, d’abord 
verds, puis noirâtres , que Hedwig regarde comme les organes 
mâles. À l'extrémité de chaque nervure longitudinale , se trouve 
Vorgane femelle; celui-ci offre un tubercule oblique, unilocu- 
laire, enfoncé dans la feuille, ovoide, un peu comprimé du 
côté du centre de la rosette, surmonté d’un style ou d’un tube 
à-peu-près cylindrique ,; ouvert au sommet. Cette plante naît 
sur le bord des fossés et dans les lieux humides ; elle a été trou- 
vée à Meudon par le C. Deleuze; à Saint-Omer, par le C. Au- 
bert du Petit-Thouars ; à Dax , par le C. Thore ; à l'étang de la 
Molinetta, pres Turin, (AIL. ). 


XCVII. TARGIONIE, TARGIONTI À. 
T'argionia. Mich. Linn. — Lichenis sp. Dill. 

Car. Dans ce genre, la capsule est globuleuse et entourée 
d’un calice à deux valves qui reste long-temps fermé , et semble 
un véritable péricarpe. 

Os. Les targionies offrent des expansions membraneuses ; 
elles sont fort petites ; leurs organes mâles ne sont pas encore 
sufisamment connus. 
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1120. T'argionie hypophylle. Targionia hypophylla. 
| Targionia hypophylla. Linn. spec. 1604. Lam. FL fr. 1, p.73. 
Ilustr. t. 8799. Spreng. Bull. Philom. n, 52. p. 27.t. 2. f. 2. — 

Di. Muse. t. 78. f. 9. — Mich. Gen. 3: t. 3. 
Les feuilles, qui ressemblent beaucoup à celles des marchan- 
ties, sont vertes en dessus, et parsemées de petits iubercules 
de couleur pâle, d’un brun foncé en dessous , et adhérentes for- 
tement au sol par des fibrilies noirâtres; ces feuilles sont oblon- 
gues, élargies en spatule vers le sommet où elles se renflent par 
<lessous en un fruit comprimé , arrondi, composé de deux valves 
d’un pourpre foncé , qui ne s'ouvrent , selon Sprengel, qu’à la 
maturité des graines : la capsule est recouverte de deux membra- 
nes, l’une externe et purpurine, l’autre interne et pellucide ; elle 
est entourée de quelques styles avortés, et surmontée elle-même 
d’un siyle caduque ; la membrane interne offre à sa base une 
callosité purpurine que Schreber regarde comme l’organe mâle ; 
mais Sprengel assure que cette verrue persiste sans altération 
jusqu’à la maturité, et il prend pour organes males des cor- 
puscules qui sont épars sur cette même membrane, et qui se 
flétrissent avant la maturité du fruit. Cette plante croît sur la 
terre et sur les rochers, dans les lieux couverts et un peu hu- 
mides : elle a été trouvée en Provence ( Gér.), à Anduse et 
à Lamalou (Gou.),en Alsace (Stolz), à Dax, à Meudon, dans 
les Alpes, en Bretagne, etc. | 
1130. Targioniesphé- Targionia sphærocarpos. 

rOCcarpe: 

Targionia sohærocarpos. Dicks. Crypt. 2. p. 8. — Sphærocar- 
pos Hichelii. Bell. act. Fur. 5. p. 258.—9 pæhrocarpus terres- 
tris minima. Mich. Gen. 4. t. 3. f. 2.— Di. Muse.t.58.f. 15, 
Cette plante naît sur la terre humide et sablonneuse , où elle 
forme une rosette d'un verd clair, arrondie , large de 3-8 mil- 
limetres, adhérente par son centre au moyen de radicules fines 
et blanchâtres ; les feuilles sont arrondies, ironquées au som- 
met, presque pellucides; à la loupe on apperçoit les cellules 
qui les composent : sur cette feuille naissent quelques paquets de 
8-10 corpuscules d’un pourpre foncé, en forme de toupie pres— 
que cylindrique , rapprochés par le pied , perforés au sommet, 
et qui sont les organes reproducteurs. Micheli a vu que ces étuis 
s'ouvrent en deux valves égales, concaves et divergentes; 
dans le centre, se trouve un globule sphérique et sessile qui est 
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une Capsule pleine de graines. En examinant au microscope Îc8 
échanülions desséchés de cette plante , je n’ai point vu cette sé- 
paration des valves dont parlent Micheli et Dillenius. Cette planté 
est fort rare; elle a été trouvée en T'ouraine , par le C. Aubert 


du Petit-Thouars ; à Cambron , département de la Somme, par 
le C. Boucher ; en Piémont { Bell. ). 


** Hépatiques moussières. La capsule s’ouvre en vaives 
dongitudinales , et renferme des filamens spiraux et 


élastiques (1). 
XCVIII ANTHOCÈRE  ANTHOCEROS. 
Arihoceros. Düill. Linn. 

Car. Les anthocères ont une capsule tres-lonpue , en formé 
d’alêne, engainée à la base par le calice, s’ouvrant du som 
inet jusqu’au milieu en deux valves qui laissent à nu un placenta 
linéaire. 

Ozs. La capsule est, dans sa jeunesse, surmontée d’une 
“coiffe fugace ; les organes mâles sont épars sur la même feuille , 
d’abord cachés sous une membrane , ensuite mis à nu ; chaque 
calice renferme 5-6 coïpuscules oblongs , entourés d’un anneau 
articulé , et pleins d’un liquide fécondatéeur. 


1131. Anthocère ponctué. 4nthoceros punctatus, 


ÆAnthoceros punctatus.Linn. spec. 1606. Lam. Illustr. t. 876. f. 2. 
Hofm. Germ. 2. p.094. t. 5. — Dill. Musc. t: 68. f. 1. 

Sa feuille est disposée en resette arrondie, étalée, crépue et 
sinuée sur les bords, attachée au sol par de petites radicules 
qui partent du centre; sa couleur est d’un verd jaunâtre : cette 
feuille est couverte en dessus de petites verrues sessiles, proé- 
minentes, orangées , qui ressemblent à des calices, et sont 
regardées comme les organes mâles par Hedwig. Les fleurs fez 
melles sont de petits cornets cylindriques , proéminens , tronqués 
et surmontés d’un style court et orangé : de ce cornet , s’éleve 
ensuite une capsule longue de 4 centim: Cette plante croît sur 
la terre humide, dans les lieux couverts : elle a été trouvée 
en Provence ( Gér. ); dans les bois de Gouy et de Franleu, près 
Abbeville ( Bouch.); à Cholonges , sur la Mataisine ( Vill.); à 


{x) Ces filamens ont été nommés élatères par Hedwig. Ils sont entré- 
‘mélés avec les graines et paroissent destinés à favoriser leûr dispersion. 
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Saint-Pierre-le-Moutier, par le C. Simonnet; en Corse, par le 
€. Noisette. 

1132. Anthocère lisse. ‘ÆAnthoceros. lævis. 
ÆAnthoceros lœvis. Linn. spec. 1606. Hedw. Theor. retr. p. 186. 
t. 209. et t. 30. f. 1. 2. 3. Lam. [llustr. t. 876, f. 1. => Dill, 
Musc. t. 638. f. 2. 

Getle espèce se distingue de la précédente , en ce que sa. 
feuille est plane, légerement sinuée, d’un verd plus foncé, et 
forme une rosette d’un diamètre beaucoup plus grand que l’an- 
thocere ponctué; sa capsule acquiert jusqu’à 8 et 9 centim. de. 
longueur : elle croît sur la terre humide ; le C. Hauy l’a trouvée. 
dans les champs situés sur la route de Saint-Just à Clermont, 
département de l'Oise : elle croît dans les forêts des collines qui 
environnent Turin (AI. ), à Franleu et à Mareuil près Abbeville 
( Bouch.), le long du Drac ( Vill.?). 


XCIX. MARCHANTIE MARCHA NTI A: 
Marchrantia. Mich. Linn, — Hepaticæ sp. Vaill. 

Car. Dans les marchanties, un pédicelle inséré sur la feuille. 
porte à son sommet un récepiacle divisé en lobes rayonnans, 
au-dessous desquels se trouvent des capsules globuleuses qui 
s'ouvrent en quatre valves du sommet à la base. 

Os. Les organes mäles sont. sessiies, ou en bouclier pédi- 
cellé , et offrent à l’intérieur des loges nombreuses qui renfer= 
ment les corpuscules pleins du liquide fécondateur. If faut eviter. 
de les confondre avec des.aggrégations de gemmes ou de bulbes. 
qu’on trouve dans quelques espèces. Les marchanties different 
des jongermannes , en ce que les capsules sont portées plusieurs 
ensemble sur un pédicelle commun , tandis que dans les jongere. 
mannes chaque capsule a son pédicelle propre. Dans les pre 
mières , le pédicelle commun estopaque, persistant , et croîtavec 
lenteur ; dans les secondes, le pédicelle propre est transparent, 
fugace , et s’alonge avec une rapidité reniarquable. 


1135. Marchantie  Marchantia polymorpha. 
protée. 


Marchantia polymorpha. Linn. spec. 1603. Hedw. Theor. retr.. 
p. 172. t. 26 ett. 27. fe 1.2. 2 Di, Musc. t, 76 et 77. f. #4. 
©. Marchantia stellata. Scop. Carn. 2. p. 353. Lam. FT. fr. v. 
p.71. Ilustr, t. 856. f. 2. Bull. Herb. &. 291. — Dal, Musee 
We, 77e. fs .7e BCE; LæLob. Icon, 2 t 246. f. 2, 
Dé 3 


422 - FAMILLE 
CG: Marchantia umbellata. Scop. Carn. 2. p.354. Larn. FI. fr. 1. 
p.72. Ilustr.t. 856. f. 1. Dill, Musc. t. 77. f. 7. D.—Lob. 
Icon. 2. t. 246. f. 3. 
&. Dill. Muse. t. 56. f. 6. E.F.. 

Cetie plante forme des expansions membraneuses, planes ,. 
+ampantes, longues de 4-7 centim., lobées, obtuses, vertes et 
ponciuées en dessus, traversée par une nervure ordinairement 
brune et garnie en dessous de radicules capillaires : sur cette feuille 
naissent ça et là des coupes sessiles remplies de corpuscules en. 
forme de lentille , qui sont des gemmes ou des especes de bulbes. 
La reproduction sexuelle s’opère , par des organes placés quel- 
quefois su r le même pied, selon Dillenius, ordinairement sur des. 
pieds différens ; les organes mâles sont des disques orbiculaires , 
pédiculés, divisés en 8 lobes arrondis et peu profonds ; ces disques. 
sont un peu rabotcux en dessus, et chaque petit tubercule in— 
dique la place d’une loge interne qui renferme des corpuscules 
oblongs , remplis d’un liquide fecondateur ; les organes femelles. 
sont de même des disques pédonculés, mais leur pédicule est 
plus long , leur surface n’est point raboteuse, et leur bord se 
divise en dix rayons profonds et alongés : à la base de ces. 
lobes, et du côte inférieur , se trouve un calice membraneux, 
étalé et dentelé, qui renferme 2-3 fleurs femelles dont une seule 
frucufie ; l'ovaire , surmonté du style , a la forme d’une bouteille , et 
il est entouré d’une membrane ou gaine particuliere : à la maturité , 
la capsule s’ouvre en quatre valves , et émet un grand nombre de. 
graines mélangées avec des filamens spiraux et élastiques ; ces. 
graines , semées par Hedwig, ont germé sous ses yeux. Cette. 
plante , nommée vulgairement hépaiique des fontaines, croit sur. 
les pierres et la terre humide , au bord des ruisseaux , des puits, 
des sources vives, etc.; ellé a été regardée comme vulnéraire, 
eb vantée pour les maladies de foie et de poumon. 

1134. Marchantie hé- Marchantia hemisphærica. 
misphérique. 

Marchantia hemisphærica. YLinn. spec. 1604. Lam. Dict. 3. 

p- 109. — Dill. Muse. t, 95. f. 2. — Mich. Gen. 3. t. 2. f. 2. 

Sa feuille est assez petite , lobée, d’un verd clair , velue, ci- 
liée et crénelée sur les bords; on ne connoît pas encore les 
réceptacles mâles ; les pédicelles des réceptacles femelles naissent 
vers l'extrémité de la feuille, n’offrent pas de gaîne à leur base, 
et s'élèvent à 2-5 centim. de hauteur ; le platcau est conique, 
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divisé sur le bord en quatre, cinq ou six lobes arrondis et peu 
profonds ; ilémet en dessous quaire ou cinq sacs séminaux blancs, 
membraneux , plus grands et plus visibles que dans la plupart 
des espèces de ce genre. Cette plante croît dans les Alpes, près. 
du Valais ; en Provence dans les fossés et les lieux couverts 
{Gér.); à Montpellier dans les puits , (Gou.), 


2155.Marchantie odorante. Marchantia fragrans. 
Marchantia fragrans. Balbi ex Schleich. cent. 3. n.64. ; 
Cette espèce est l’une des plus petites et des mieux caractéri- 
sées de ce genre ; ses expansions sont un peu coriaces , vertes et 
dépourvues de pores visibles en dessus , d’un brun pourpre et 
luisantes en dessous , plusieurs fois bifurquées, entières et souvent 
relevées sur les bords ; les lobes stériles sont oblongs et obtus; 
ceux quisont fertiles , sont fortement échancrés en forme de cœur 
au sommet ; le pédicule naît du fond de l’échancrure , à la surface 
supérieure de la feuille ; il est très-court , opaque , entouré dans 
sa jeunesse d’une touffe de longs poils blancs ; le réceptacle est en 
forme de cône obtus, divisé en cinqousixlobes profonds , ovales 
et réguliers. Le citoyen T'hore a découvert cette espece aux 
environs de Dax, dans les lieux ombragés et humides , sur le 
revers des fossés; 1l observe qu’elle émet une odeur forte et 
résineuse, :. depuis lors, je l’ai reçue de M. Schleicher qui Pa 
trouvée en abondance aux environs de Branson, dans le Valais, 
et j'en ai vu des échantillons envoyés du mont Saint-Gothard 
au C. Desfontaines. 


4136. Marchantie conique. Marchantia conica. 


Marchantia conica. Linn. spec. 1604. Lam. FL. fr. 1. p.73. Hedw. 
Theor. retr. t. 27. £. 3.4. 5.ett, 28.— Dill. Musc. t. 55. £. 1. 
— Vaill. Paris. t. 33. f.8. 

R: Brevipes. 

Cette marchantie forme des expansions assez grandes , rami- 
fiées , rampantes, obtuses, chargées en dessous de poils radi- 
caux, et en dessus de pores glanduleux, visibles à la loupe; 
les organes sexuels sont placés sur des individus différens ; les 
mâles sont des tubercules hémisphériques, sessiles, un peu 
raboteux en dessus, qui offrent à l’intérieur des loges pleines 
de corpuscules qui contiennent le fluide fécondateur ; lesorganes 
femelles sont des réceptacles coniques portés sur un long pédi- 
celle blanchätre , transparent et placé d’ordinaire vers le bord de 
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la feuille : ces cônes sont divisés en dessous en cinq ou-sept loges., 
de chacune desquelles ;pend- une capsule ovoide , recouverte. 
d’un calice. alongé ; à sa maturité , cette capsule s’ouvre en 
quaire. valves brunes et roulées en dehors ; les élatères sont: 
pendans et tres-visibles. Cette plante croit dans les Heux hu- 
mides et couverts, aux environs de Paris, de Montpellier, dans. 
les Alpes, les Pyrénées, etc. La variété B est originaire de 
Montpellier; elle se distingue à son pédicelle court et opaque. 


1157. Marchantie à  Marchantia angustifolia. 
feuille étroite. 


Marchantia angustifolia. Neck. Meth. Musc. p. 117. — Mar 
chantia androgyna. Web. Spic. 230. Allion. Ped. 2518. excl. 
“syn. Linn. et Dill. — Mich. Gen. 3. t, 2. f. 3. 

Cette espèce a élé réunie par Linné avec une plante ori- 
ginaire de la Jamaïque, mais elle en différe, r°. parce que les. 
segmens de sa feuille ne se bifurquent pas réguliérement , et 
sont sinués sur les bords ; 2°. que cette feuille est membraneuse, 
transparente comme celle d’une jongermanne ; 3°. qu’elle n’offre. 
point même à une forte loupe les pores glanduleux qu’on observe 
sur la vraie #archantia androgyna ; 4. qu’elle est extrême 
ment peu velue en dessous, même sur la nervure qui traverse 
les segmens de la feuille : ces segmens sont étroits, alongés, 
pellucides , obtus ; leur consistance suflit pour distinguer cette. 
espece de toutes les marchanties ; je n’ai point vu sa fructifica— 
tion : elle est originaire des Alpes, des vallées d’Aousie et 
Saint-Jean - de- Maurienne (All.), de Saint-Paul-de-Varces 
(Vill.), de l'Alsace ( Stolz). : 


1:38. Marchantie croisette. ÂMWMarchantia cruciata. 


MWarchantia cruciata. Linn. spec. 1604. Lam. FI. fr 1. p. 72. 
- Diil. Musc. t. 75. f.5.— Lunularia. Mich. Gen. 4. t. 4, 

Cette plante forme des expansions membraneuses, planes , 
lisses , vertes , médiocrement ramifiées, lobées, arrondies à 
leur sommet, rampantes , longues de 4-5 centimètres. Les coupes 
qui renferment les organes mâles sont de petites fosscties re- 
couvertes en partie par une membrane ; les pédicelies qui sont 
muris d’une gaine à leur base, portent un réceptacle qui se 
divise , comme dans les jongermannes , en quaire ou quelquefois. 
ing lanières profondes, mais qui portent les graines en dessous. 
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et non en dessus : elle croît sur les pierres , dans les lieux om- 
bragés et humides, dans les fossés de Lille (Beauvois), dans 
les cours à Abbeville (Bouch.), au pont Juvénal et dans le 
labyrinthe du jardin de Montpellier (Gou.), à Gières près 
Grenoble ( Vill.), en Provence ( Gér. ), à Montauban (Gat.), 


à Sorreze, etc. 


C. JONGERMANNE. JUNGERMANNFA. 
Jungermannia. Linn. — Lichenastrum. Dill. 


Car. La capsule des jongermannes est globuleuse , solitaire au 
sommet d’un pédicelle grèle, et s'ouvre en quatre valves à sa 
maturité. 

Oss. Les organes mâles sont des corpuscules pleins de liquide. 
fécondateur, sessiles ou portés sur de courts pédicelles, soli- 
taires ou agglomerés , épars sur les feuilles et ordinairement de 
couleur brune ; les fleurs femelles offrent plusieurs ovaires dont 
un seul fructifie ; chaque ovaire a une enveloppe propre et un. 
style qui se change en coiffe caduque ; les éfatères naissent du 
fond de la capsule dans la jongermanne épiphylle , du bord des 
valves dans la jongermanne palmée, de leur sommet dans la 
jongermanne fourchue. Les jongermannes different des mousses, 
parce que leur capsule s'ouvre en valveslongitudinales, et renferme 
des élatères, tandis que celle des mousses n’offre pas d’élateres, 
et est recouverte d’un opercule qui s’ouvre transversalement. 


# Æxpansions foliacées imitant une feuille simple. 


1159. Jongermanne Jungermannia epiphy la. 
épiphyile. 

Jungermannia épiphylla. Linn. spec. 1609. Lam. [lustr. t. 875 
f. 4. Hedw. Theor. t. 23-25. Hoffm. Germ. 2. t. 4. — Jun- 
germannia foliacea, Lam. F1. fr. 1. p. 6g. = Dill. Muse, t. 

74. 1 4x. 

LB. Longifolia. — Vaill. Bot. Par. t, 10. À. 4, 

La feuille est arrondie ou alongée , obtuse, quelquefois sim- 
ple, quelquefois rameuse , souvent sinueuse ou ondulée sur les 
bords, toujours étalée sur le sol, adhérente par de nombreuses, 
radicules qni partent sur-tout de la nervure longitudinale ; les 
pédicelles qui naissent de la partie supérieure de la feuille , sont 
ordinairement placés sur la nervure, et sortent d’une gaine 
foliacçée, cylindrique ; ; Js sont blancs, pellucides , et s’alongent 
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en peu de temps à une hauteur de 5-7 centim.; le péricarpe 
s'ouvre en quatre valves courtes, réfléchies ch obuises. Cette plante. 
croit au premier printemps, sur la terre , dans les bois humides. 
et au bord des fossés. La variété £', qui a les feuilles tres-alon- 
gées et les pédicelles presque latéraux , doit peut-être former. 
une espèce intermédiaire entre cette jongermanne et la sui. 
vante. 


1140.Jongermanne grasse. Jungermannia pinguis. 
Jungermannia pinguis. Linn. spec. 1682. Lam. FI. fr. 1. p. no. 
Dict. 3. p. 286. Illustr. t. 855. f. 3. Dill. Muse. t. 74. £. 42. 

Cette espece differe de la précédente , parce que ses feuilles 

sont plus charnues , plus alongées et souvent bifurquées , que les 

pédicelles naissent du bord inférieur de la feuille, et se redres 

sent brusquement, en sorte qu’ils semblent sortir du bord supé=. 

rieur ; la gaine du pédicelle est plus alongée , et les valves du. 

péricarpe plus étroites et plus aiguës que dans la jongermanne. 

épiphylle : elle naît sur la terre humide et quelquefois sur le. 
bord de l’eau ; elle fructifie au premier printemps. 


1141. Jongermanne Jungermannia multifida.. 
découpée. 
Jungermannia multifida. Linn. spec. 1602. Lam. FL fr. 1. p. mo. 
Dict. 3. p. 287. — Dill. Muse. t. 54. £. 43. 

De la même base partent trois ou cinq feuilles étalées sur la. 
terre , adhérentes par leur milieu au moyen de petites fibrilles: 
die. libres sur les bords , étroites, linéaires, (nas 
de nervures, divisées en lobes étroits qui sont eux-mêmes plus. 
ou moins lobés et disposés comme dans le varec osmonde. 
Selon Düllen et Hoffmann , les pédicelles partent de la base. 
des feuilles, naissent d’une gaine alongée , cylindrique; ils 
sont placés sur la face supérieure de la feuille près de sa base, 
aux aisselles des lobes, et s’élèvent à 5-4 centim. de hauteur; 
les valves du péricarpe sont étroites et pointues. Cette espèce 
croît sur la terre humide, au bord des ruisseaux et sur les. 
troncs pourris : on la trouve à Meudon ( Beauvois}), au bois de 
FAubert près Abbeville (Bouch.) au bois de l’abbaye près 
Saint-Just (Hauy ), au Chamsaur ( Vill. ). 
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5142. Jongermanne  Jungermannia furcata. 
fourchue. 


Jungermannia furcata, Linn: spec. 1602. Lam. Dict. 3. p. 287. 
Hofm. Germ. 2. p. 90. Hedw. Theor. retr. t. 21. f. 4. b. et 
1. 22. — Dill. Musc. t. 94. f. 45.— Vaill. Bo. t. 23. f. 11. 

Sa feuille est d’un verd pâle , à demi-transparente , linéaire , 
entiere sur les bords , plusieurs fois bifurquée , obtuse à ses 
extrémités, traversée dans toute sa longueur par une nervure. 
longitudinale ; cette feuille est glabre, à l'exception de quel- 
ques cils placés sur le bord et sur la nervure; lorsqu'on 
Fexamine à la loupe, on apperçoit sans peine les cellules 
arrondies dont la plante est formée : les pédicelles sont courts, 
minces ; ils naissent d’une gaine évasée placée à la face su— 
périeure de la feuille : elle naît sur les troncs d’arbres , ei 
fructifie au printemps ; quoiqu’elle soit tres-commune, on la 
_ trouve presque toujours sans fruit. 


1143. Jongermanne Jungermannia pubescens.. 
pubescente. 


Jungermannia pubescens. Schrad. Spic. 76. — Jungermannia 
tomentosa. Hofm.. Germ. 2. p.91. non Swartz. 

Cette espèce ressemble absolument à la précédente, mais sa 
feuille est enticrement couverte d’un duvet court et serré, et 
on ne peut distinguer à la loupe les cellules dont elle est compo- 
sée, à cause de son opacité ; on ne connoît pas encore sa 
fructüfication : elle croît sur les rochers, les troncs d’arbres, 


parmi les mousses; elle a été trouvée dans les Alpes par Île. 
€. Clarion. 


1144.Jongermanne palmée.Junsermanniapalmata. 


Jungermannia palmata. Hedw. Theor. retr. p. 159. t. 20. f. 5.6. 
7, t.21.f. 1-3. Lam. Dict. 3. p. 287. <-Jungermannia pusilla. 

Leers. Herborn. 913. non Linn. — Hall. Helv. n. 18837. 
Cette espece , la plus petite de ce genre , est fort différente. 
de la jongermanne fluette avec laquelle elle a été confondue ; 
ses expansions sont foliacées, d’un verd foncé, courtes , étroites ,. 
divisées à l’extrémité en plusieurs lobes disposés comme les 
doigts de la main ; de la base de la feuille s'élève le pédicelle 
qui naît d’une gaîne cylindrique et peu apparente, et qui sou 
tient une capsule à quatre lobes linéaires. Ceite espèce croîè 
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sur l'écorce des arbres à demi-pourris et sur la terre humide +. 
elle a été trouvée à Barèges, par M. Flugge; dans les forêts des. 
Alpes ,» par Haller et Schleicher.' 


**_ ÆExpansions foliacées imitant une feuille pennée. 
1145. Jongermanne fluette. Jungermannia pusilla. 


Jungermannia pusilla. Lian. spec. 1602. Lam. Dict. 1. p. 284: 
Hoffm. Germ. 2. p. go. Schmied. Ie. t. 22. Hedw. Theor. retr.… 
t. 20.— Dill. Musc. t. 54. £. 46. — Mica. t. 5. f. 10. 

Ses tiges sont grêles, rampantes , longues de 8-10 millim. 
garnies de petites feuilles embriquées sur deux rangs , d’un verd: 
gai, dentelées ou festonnées sur les bords ; ces tiges se termi- 
nent par une rosette de feuilles du milieu de laquelle sort um 
pédicule de 6-10 millim. de longueur, muni à sa base d’une. 
gaine en forme de godet plissé sur ses bords et surmonté par un 
péricarpe assez gros , d’abord noirâtre, puis roussâtre , qui se 
divise peu régulièrement en quatre valves obtuses et mégales. 
Cette plante croît sur la terre humide ; le C. Hauy l’a trouvée . 
en automne, dans le bois de Tremontvillé, pres Saint-Just 2. 
elle croît au bois de Popincourt pres Abbeville ( Bouch. ). 


1:46. Jongermanne en Junsgermannia scalaris. 
échellons. | 


Jungermannia scalaris. Schmied. Icon. t. 17. Hoffm. Germ. 2. 
p. 89. — Dill. Musc. &. 31. f. 5. 

Ses jets sont nombreux, ramassés , filiformes, garnis en des- 
sous de radicules blanches et tres-menues, chargés de folioles, 
disposées sur deux rangs peu réguliers , ovales , concaves, en- 
tieres sur les bords ; l’extrémite de chaque jet porte souvent une 
petite tête arrondie et foliacée ; du milieu des jets partent les pédi- 
celles qui sont grêles, longs d’un centimètre, munis à leur base. 
d’une gaïîne courte , cylindrique et dentelée ; la capsule est sphe- 
rique, d'un brun rouge , et se divise en 4 lobes courts et étroits. 
Cette plante croît dans les bois , et fructifie au printemps. Elle. 
a été trouvée au bois de Bray pres Abbeville (Bouch.), sur 
kss bords des chemins , dans les Landes , par le C. Dufour. 
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+ _x147. Jongermanné barbue. Jungermannia barbaia. 


Jungermannia barbaia. Schreb. Spic. 1080. Hoffm. Germ. 2. 
p. 89. Schmied. icon. t. 48. 

Cette espèce se présente sous plusieurs aspects diveïs , mais on 
Îa reconnoît toujours à ses feuiiles disposées sur deux rangs, dé- 
pourvues de stipules et d’oreillettes , et terminées par trois , 
quatre ou cinq dentelures assez prononcées. Elle differe de la jon= 
germanne à trois lobes , et de la jongermanne à cinq dents , parce 
que sa tige n’émet point de drageons radicaux : elle croît dans 

les Alpes et les Pyrénées, aux lieux humides et couverts. 


1148. Jongermanne fendue. Jungermannia fissa. 
Jungermannia Jissa. Bouch. F1. abb. p. 87. — Mnium fissum: 


Linn. spec. 1579.—Jungermannia sphærocephala. Gmel. Syst. 
1349.— Dill, Musc. t. 31. f. 6. 

Cette espèce est intermédiaire entre les jongermannes en 
échelons, à deux dents et à deux pointes; ses jets sont cou= 
chés, garnis de radicules en dessous, et se terminent par une 
petite tête foliacée commé dans la premiere de ces plantes ; 
ses folioles sont disposées sur deux rangs, ovales, et le plus 
plus souvent terminées par deux pelites dents aiguës comme 
dans les deux espèces suivantes ; ie n’en aï pas vu la fructifi- 
cation. Cette espèce croît sur la terre humide : elle a été trou 
vée au bois de Mareuil près Abbeville par le C. Boucher, au 
Chamsaur ( Vill. 2). 


1149. Jongermanne à Jungermannia bicus- 
deux pointes. pidata. 


Jungermannia bicuspidata. Linn. spec. 1598. Lam. Dict. 3, 
p. 280. Hoffm. Gerin. 2. p. 89. — Dill. Musc. t. 50. f. 13. 


Elle differe de la jongermanne à deux dents , parce qu’elle est 
de moitié plus petite dans toutes ses dimensions , que ses feuilles 
sont terminées par deux dents plus aiguës, et sur-tout que ses 
pédoncules ne naissent pas du sommet, mais du milieu des ra< 
meaux. Elle croît dans les lieux ombragés et humides ; elle fruc: 
tifie au printemps. Le C. Hauy l’a trouvée dans les bois voisins 
de Saint-Just : elle croit près d’Abbeville (Bouch. ). 
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1150.Jongermanneà Jungermannia bidentata. 
deux dents. 
Jungermannia bidentata. Linn.spec. 1598. Lam. F1. fr. 1. p.66, 
— Dill. Muse. t. 70. f. 11. — Vaïll. Par. t. 19. f. 8. 
Ses tiges sont nombreuses, couchées , simples ou à peine 
_ rameuses , longues de 4-6 centim. , garnies de feuilles dispo 
sées sur deux rangs, ovales, arrondies, échancrées au som= 
met , et terminées par deux dénts aiguës ; les pédicules naissent 
du sommet des rameaux , entourés à leur base d’une gaine cylin= 
drique , ils s’alongent jusqu’à 12-15 muillim., et portent une 
capsule d’un rouge brun , qui s'ouvre es quatre lanières ovales- 
oblongues : elle croît dans Îes bois , sur la terre et les troncs pour- 
ris ; elle fructifie au printemps: je l’ai trouvée à Meudon; elle 
croit en Provence ( Lam. ), près Abbeville ( Bouch. ). 


1151.Jongermanneà Junsermannia birostrata. 
deux becs. 
Jungermannia birostrata. Schleich. Cent. exs. 3. n. bg. 

Cette jongermanne est tres-facile à reconnoître à ses feuilles 
qui se divisent au sommet en deux fobes grêles, linéaires , et 
presque aussi longs que la feuille même; ses jets sont filiformes, 
couchés, presque simples , et poussent quelques radicules tres 
fines; les feuilles sont alternes sur deux rangs, disposées avec 
régularité comme les folioles d’une feuille pennée ; je ne connois 
pas la fructification. Cette plante croît sur les troncs d’arbres, 
dans les forêts voisines du lac Léman. — Commun. par 


M. Schleicher. 
1152.Jongermanne Jungermannia viticulosa. 


sarmenteuse. 
Jungermannia viticulosa. Linn. spec. 1697. Lam, F1. fr. 1. p.66: 
— Dill. Musc. t. 60. f. 7.— Mich. Gen. 8. €. 5. f. 4. 

Lestiges sont grêles , un peu rameuses , étalées , longues de 4-8 
centimètres, garuies de feuilles disposées sur deux rangs, ovales 
ou arrondies , obtuses , planes , absolument entières, non em- 
briquées et d’un verd clair; les pédicales naïssent épars le long 
des jets les plus courts, sortent d’une gaine cylindrique, et 
portent une capsule brune qui se divise en quatre lobes li= 
néaires : elle croît dars les bois humides; elle a été trouvée 
près d'Agen, par le C. Lamouroux; à Meudon, par le C. Cla- 
rion ; en Provence ( Lam.), près d’Abbeville(Bouch. ) 
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x155.Jongermanneà Jungermannia poly anthos. 


plusieurs fleurs. 


Jungermannia polyanthos. Linn. spec. 1597. Lam. Dict. 5. p, 

259. Hofm. Germ. 2. p.88. — Dill. Musc. t. 70. f. 0. 
Elle diffère de la jongermanne sarmenteuse , parce que ses 
feuilles sont plus petites , plus embriquées, que ses tiges sont 
plus courtes, que ses pédicelles sont plus nombreux et nais- 


sent du bas des tiges et non dans toute leur longueur : elle a 


£té trouvée dans les bois de l’abbaye pres Saint-Just par le 
C. Hauy ; à Valgaudemar (Vill.); aux environs d’Abbeville 
par le C. Boucher. 


x154. Jongermanne Jungermannia lanceolata. 
lancéolée. | 


Jungermannia lanceolata. Linn. spec. 1597. Hoffm. Germ. 3; 
p. 88. — Dill. Musc. t. 70. f. 10. 

Cette espece est assez petite; ses jets sont peu rameux, gar- 
nis de folioles planes, disposées irréguliérement comme les 
barbes d’une plume, lancéolées, obtuses, entières , d’un verd 
clair; les pédicelles partent du sommet des tiges ; ils sont courts 
et sortent d’une gaîne cylindrique irés-large. On trouve cette 
piante sur la terre, dans les lieux humides et ombragés. 


1155. Jongermanne Junsermannia asple- 
doradille. mioides. 
Jungermannia asplenioides. Linn. spec. 1597. Lam. F1, fr. r. 
p. 65. Dict. 3. p. 258.— Dill. Muse. t. Go. f. 5. 
B. Ciliaris. — Di, Muse. t. Go. f. 6. — Hedw. Theor. xetr. 
t. 19. ct T9. 
Ses tiges sont alongées , un peu rameuses, disposées en 
touffe , quelquefois absolument droites, quelquefois en partie 
couchées , garnies de feuilles disposées sur deux rangs, planes, 
pellucides , grandes , ovoides ou arrondies, entières dans la va- 
riété æ, garnies de tres-petites dentelures dans la variété £ ; les 
pédoncules naissent du sommet des branches ; ils sortent d’une 
gaine cylindrique , souvent évasée au sommet, et remarquable 
par sa grandeur; ces pédicules sont blancs, longs de 5-4 cen- 
tim., terminés par une capsule d’un brun rougeëtre , qui se 
divise en quatre valves linéaires : elle croit dans les lieux hu- 
mides et ombragés, et frucufe au printemps ; elle a été trouvée 


432 FAMILLE 
à l'Eglantier, pat le C. Beauvois; dans le Jura , par M: Chaillet ; 


dans les Alpes ; près d'Abbeville (Bouch); à Meudon, par le 
GC. Clarion , etc. 


1156. Jongermanne lisse. Jungermannia lævigata. 
Jungermannia lævigata: Schrad, 

Cette belle jongermanne atteint presque un décimètre de lén- 
gueur , et se fait remarquer par son feuillage lisse, presque 
luisant et d’un verd foncé; ses jels sont comprimés, rameux; 
les rameaux sont alternes ou opposés, Île plus souvent disposés 
sur un seul plan; les feuilles sont nombreuses , serrées , em— 
briquées , larges, courtes, tres-obtuses, presque tronquées , sur- 
“montées d’une petite pointe acérée, entières sur leurs bords, 
dépourvues de nervures et de stipulés , disposées sur deux rangs 
d’une manière peu prononcée ; je ne connois point la fructifica= 


on : elle se trouve dans les Alpes , près Chamouny et du côté 
du Valais. 

2159.Jongermanneà J'ungermannia trilobata, 

trois lobes. 
Jungermannia trilobata. Linn. spec. 1290. Lam. FL fr. r. p: 67. 
© Dicc. 3. p. 281. — Dill. Muse. t. 71. f. 22. A. B. — Junger- 
mannia radicans. Hoffm. Germ. 2, p. 87: 
6. Alpina. 

Elle pousse des tiges nômbreuses , un peu rameuses, qui 
émettent çà et là des filets alongés , fihformes, souvent garnis 
de petites feuilles; les feuilles de la tige sont rapprochees , dis- 
posées sur deux rangs, ovoides , presque quadrilatérales , termi= 
nées par trois dentelures assez visibles : à la base de ces fo= 
lioles, se troüve une rangée de petites stipules dentelées; je 
n’ai point vu ses capsules : selon Weiss et Hailer , elles naïssent 
à l’extrémité dés rameaux ; les pédicelles sortent d’une gaine 
de 5-6 millim. de longueur: elle croît dans les bois montueux ; 
elle a été trouvée dans les environs de Fontainebleau au rocher 
de Cuvier pres Chaville, par le C. Thuilier ; au Champsaur et 
à Saint-Léger ( Vill.), La variété B, qui croît dans les Âlpes, 
se distingue parce que sa tige est droite, et que ses deux ran= 
gées de feuilles se déjettent du côté d’où partent les drageons 
filiformes, 
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1158. Jongermanne  Jungermannia reptans. 
rampante. 
Jungermannia reptans. Linn. spec. 1599. Hoffm. Germ. 2 .p. 86. 
— Dili. Muse. t. 71, f. 24. — Hall. Helv. n. 1879. 
” Cette espèce est d’un verd pâle et blanchätre, d’une con- 
sistance frêle et délicate ; elle pousse des tiges rameuses, dé- 
liées , alongées , couchées, et qui émettent cà et là des jets 
fiiäformes , nus, semblables à des racines : les feuilles sont 
pellucides, de formes tres-diverses , les unes ovales , arrondies, 
à trois ou quatre dents; les autres à-peu-près quadrilatères, à 
trois ou quatre lobes ; quelques-unes, enfin, à trois ou cinq lobes 
linéaires tellement profonds , qu’on croiroit voir les filets qu’é- 
mettent certaines conferves : les stipules sont écartées, dispo- 
sées sur un seul rang, et offrent les mêmes anomalies que les 
feuilles ; les capsules, qui manquent dans mes échantillons, naissent 
de la base des tiges et sortent d’une gaîne finement découpée 
vers le sommet (Hofm.}. Elle nait sur les bois pourris, dans 
fes forêts voisines du Léman, où elle a été observée par 
M, Schleicher. 
1129. Jongermanne à Jungermannia platy- 
large feuille. phy lla. 
Jungermannia platyphylla. Linn. spec. 1600. Lam. FI. fr. r. 
p. 69. Hoffm. Germ. 2. p. 87. — Jungermannia cupressifor- 
mis , var. R. Lam. Dict. 3. p. 283. — Dill. Musc. t. 72. f, 32, 
Cette espece forme des touffes étalées, d’un verd foncé , mais 
jamais noiratre ni purpurin, Comme Îa jongermanne tamarix ; 
ses tiges se divisent en rameaux pennés; les folioles sont nom- 
breuses , rapprochées en forme de cœur arrondi, embriquées , 
munies en dessous d’une triple rangée de stipules ; les pédicelles 
naissent le long des rameaux, ct sortent d’une gaine oblongue, 
un peu renflée, d’un verd pâle: elle est commune sur les troncs 
d'arbres et les rochers ; elle fructifie au printemps, mais on la 
trouve rarement en fleur. 


1160. Jongermanne Jungermannia tamarisci. 
tamarix. 


Jungermannia tamarisei. Linn. spec. 1600. — Jungermannia 
nigricans. Lam. F1 fr. 1. p. 68. — Jungermannia tamaris- 
cifolia. Hoffm. Germ. 2. p. 86. — Diil. Musc. €. 52. f. 35. 
Cette espèce, la plas commune de toutes, se distingue 
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facilement à la couleur d’un brun pourpre, et à l’aspect luisant 
de son feuillage; sa tige se divise en rameaux pennés, couverts. 
de folioles exactement embriquées, arrondies et d’une extrême 
petitesse ; sous ces folioles se trouve une triple rangée de sti- 
pules qu’on ne distingue qu’à la loupe. Les fructifications naissent 
du sommet des rameaux; la gaine est cylindrique , composée de 
feuilles dentelées ; le pédicelle la dépasse fort peu : les capsules 
sont inclinées avant leur maturité, globuleuses et d’un noir iui- 
sant; elles s'ouvrent en quatre valves oblongues, brunûtres, 
obtuses , plus courtes que dans la plupart des espèces, blanchâtres 
apres l'émission des graines: elle croît sur les troncs d’arbres et 
les rochers, et fructifie au printemps. 

1161.Jongermanne dilatée. Jungermannia dilatata. 


Junsermannia dilatata. Linn. spec. 1600. Lam. FL fr. 1. p. 68. 
Hoffm. Germ. 2. p. 85. — Jungermannia cupressiformis, 
var. &, Lam. Dict. 3. p. 283. — Dill. Muse. t. 72. f. 27. 
Cette espèce ressemble beaucoup à la jongermanne à large 
feuille , mais ses pédicelles naissent du sommet des branches, 
au lieu d’être latéraux; sa tige se ramifie davantage ; ses feuilles 
sont plus exactement appliquées contre la tige, et les supérieures 
l'étant un peu moins, l’extrémilé des rameaux semble dilatée ; 
elle offre de même une triple rangée de stipules : elle est comn- 
xuune sur les troncs d’arbres et les rochers. 
1162.Jongermanne Jungermannia complanata. 
applatie. 
Jungermannia complanata. Linn. spec. 15c9. Lam. Dict. 8, 
p.282. Hoïffm. Germ. 2. p. 85. — Dill. Muse. t. 72. f. 26. 
Sa tige est étalée, rameuse et ne pousse pas de radicules en 
dessous ; les feuilles sont disposées sur deux rangs, arrondies, 
ires-entières, un peu pellucides, embriquées, munies d’une 
oreillette à leur base ; les pédicelles naissent en grand nombre 
le long des tiges , 1ls sortent d’une gaîne cylindrique, dentelce, 
uu peu évasée au sommet , et la dépassent de quelques milli- 
mètres seulement ; la capsule est brune , et s’ouvre en quatre 
valves linéaires : elle est commune sur les troncs d’arbres, mais 
fructifie rarement. Le C. Hauy l’a trouvée à Vincennes. Je l’ai 
recue des Alpes : elle se trouve au bois de Mareuil, près Ab- 
beville (Boucher ). 
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1165. Jongermanne Jungermannia nemorosa. 
- des bois. 
Jungermannia nemorosa. Linn. spec. 1598. Lam. Dict.3.'p.28r. 
Hofm. Germ. 2. p. 85. Hedw. Theor. t. 17. — Dill. Musc. . 
tr É 15. 

Les jets de cette jongermanne sont simples où pen ra- 
meux , réunis en touffe redressée ou un peu étalée, garnis de 
folioles pennées , arrondies , cihiées, munies à leur base de pe- 
tites oreillettes qui sont aussi légèrement ciliées. On trouve , en 
automne , au sommet des tiges de petits globules noirs, qui sont 
les organes mâles; les pédicelles des capsules sont termimaux, 
longs de 5 centim. ; ils sortent d’une gaine cylindrique , dente- 
lée au sommet , et portent une capsule à quatre valves linéaires: 
on la trouve en fruit au printemps. Cette plante croît dans les 
bois humides : elle à été trouvée à Meudon; dansies Alpes; au 
Champsaur ( Vill. ). | 

1164. Jongermanne  Jungermannia undulata. 
ondulée. 
Jungermantiaundulate. Linn. spec. 1598. Lam. FL. fr. 1. p. 67. 
Hoffm. Germ. 2. p. 85, — Vaill. Bo. &. 10. £, 6, — Düll. Muse. 
t, 71. . 174 

Cette espèce ressemble à la joñgermanne des boïs; mais ses 
feuilles sont dépourvues de cils sur les bords, ondulées, lui 
santes , et munies d’une oreillette au côté supérieur; les fructi- 
ficalions sont terminales et se trouvent rarement : elle a été 
découverte par Vaillant, sur les gres humides qui entourent les 
mares de la forêt de Fontainebleau; elle se trouve à Liège. 

1165. Jongermanne Jungermannia resupinata. 

renversée. 
Jungermannia resupinata. Linn. spec. 1599. Hoffm. Germ. 2. 
D, 84. æ— Dill. Musc. t. 71 £. 10. | 

Cette pelite jongermanne pousse des jets presque simples, 
éntre-croisés, greles, étalés et dirigés vers la terre à leur ex- 
trémité; les folioles sont un peu embriquées au sommet, presque 
alternes , arrondiés , entièrés dans la plus grande partie de leur 
contour , tres-légèrement dentelées et munies d’une petite oreil- 
letie du côté supérieur. Je n’ai point vu les fructifications qui 
naissent de la base des jets. Elle croit dans les fentes des rochers 
des Alpes. J’en possède deux échantillons, dont l’un, originaire 
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des Alpes , est d’un verd tres-foncé, et l’autre, recueilli aux 
environs de Gœttingue, d’un verd pâle et blanchôtre. 

{ 


1166. Jongermanne  Jungermannia albicans. 
blanchätre. 


Jungermannia albicans. Linn. spec. 1509. Lam. F1. fr. 1. p. 67. 
Dict. 3. p. 282. Hoffm. Germ. 2. p. 84. — Dill. Musc. t. 71. 
f. 20.1. 73. f. 36. — Vaill. Bot. t. 19. f. 5. 


Elle naît en gazon serré et d’un verd clair; ses tiges sont 
droites ou couchées , non rampantes , longues de 3-5 centim., 
simples ou peu rameuses, garnies de folioles disposées sur deux 
rangs peu réguliers, oblongues-linéaires , entières, étalées ou 
le plus souvent recourbées à leur sommet; de leur base naît un 
lobe alongé, droit ou recourbé , qui semble une stipule latérale; 
les pédicules naissent de l’extrémité des tiges et portent une 
capsule d’abord noïrâtre et ovoïde , qui se fend en quatre valves 
roussätres ; les gaines sont courtes et d’un verd pâle : elle croît 
dans les lieux frais et ombragés, et fructifie au printemps. Elle 
a été trouvée à Montmorency, par l’Héritier ; dans les bois de 
Fausse-Repose, pres Ville-d’Avray, par le C. Hauy ; dans les 
environs de Nantes, de Liège, etc. 


1107. Jongermanne Jungermannia tomenteila. 
cotonneuse. 


Jungermannia tomentella. Ehrh. Crypt. n. 8. Hoffm. Germ. 2. 
p. 83. — Jungernannia ciliaris. WVeiss. Crypt. 129. Lam. 
FL fr. 1. p. 69. Dict. 3. p. 284. —Diil. Muse. t. 73. £. 35. 


Cette jongermanne ressemble, par son port, à l’hipne fou-- 
gère ; elle forme des touffes d’un verd pâle; ses tiges sont cou- 
chées à la base, un peu roides, divisées en rameaux pennes ; 
ses feuilles sont nombreuses, déchiquetées en lobes fins et li- 
néaires , couvertes d’uh duvet cotonneux à peine visible à lœil ; 
les gaines sont cylindriques , ciliées ; les pédicelles sont trées-longs 
et soutiennent une capsule assez grosse qui se divise en quatre 
valves linéaires : elle croît dans les lieux humides et ombrages: 
on la trouve dans les Alpes, aux environs de Paris, de Sorreze, 
de Dax. 
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1:68. Jongermanne Jungermannia irichophylla. 

capillaire. 

Jungermannia trichophylla. Linn. spec. F1601. Lam. Dici. 3, 
p. 285. Hoffm. Germ. 2. p. 82. Schmied. Icon. t. 42.— Dit, 
Musc. t. 73. f. 37. | 

Sa tige est grèle, divisée en rameaux étalés , cylindriques , 
entièrement recouverts de folioles capillaires, alternes ou verti- 
cillées , réunies en faisceau ; elles paroïssent articulées et tres-lé- 
gerement ciliées lorsqu’on les observe à la loupe; les pédicelles 
naissent au sommet des rameaux, et sortent d’une gaine alon- 
gée, cylindrique, un peu dentelée au sommet. Cette plante a 
été trouvée dans les Alpes, par M. Schleicher. 

1:69. Jongermanne en Jungermannia setiformis. 

forme de crin. 
Jungermannia setiformis. Ehrh. Beitr. 3. p. 80. Hoffm. Germ. 2: 
p. 82. 

Cette jongermanne pousse des jets nombreux, alongés , cy- 
lindriques , filiformes , simples , et qui s’élevent comme unetige; 
ils paroïissent garnis de folioles verticiilées quatre à quatre , mais 
si on les observe avec une très-forte loupe , on voit que ces 
folioles sont les: lobes d’une feuille simple ; ces lobes sont éta- 
és , un peu relevés au sommet, d’un verd olivâtre ou brun, 
en forme d’alene élargie à la base, creusés en gouttiére par 
dessous, courbés en carène par dessus, ciliés sur les bords : on 
ne connoît pas la fructification. Cette espèce a été trouvée par 
M. Flugge, dans le midi de la France. 

1:70. Jongermanne chaton. Jungermannia julacea.. 
Jungermannia julacea. Linn. spec. 1601. Lam. Dicr. % p. 285. 
Hoffm. Germ. 2.p. 82.—Dill. Muse. t. 73. £. 38, 

Les jets de cette jongermanne sont grèles , nombreux , droits, 
rameux par la base, disposés en touffe serrée , garnies de folioles. 
tres-rapprochées, exactement embriquées sur deux rangs op- 
nosés, ovales, quelquefois échancrées au sommet, d’un verd 
qui ressemble à celui du bry argenté : les fructifications naissent 
du sommet des tiges ; elles n’ont pas été observées depuis Dillen.. 
Ec port de cette plante me fait soupconner qu’elle appartient 
au genre andrece , et conséquemment à la famille des mousses : 
elle croît dans les montagnes voisines du Léman et dans celles 
de la France méridiorale. 
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SIXIÈME FAMILLE. 
MOUSSES. MUSCI. 
Musci, Juss. Linn. — Âusci frondosi. Hedw. 


Es mousses présentent des tiges simples ou rameuses, char 
gécs de feuilles ordinairement nombreuses et embriquées ; elles 
sont dioïiques , monoïques ou hermaphrodites ; leurs fleurs sont 
tres-petites, tantôt latérales , tantôt terminales, sous forme de. 
bourgeons, de disques ou de têtes , sessiles ou pédonculées. 
composées de folioles qui jouent le rôle de calice et qui portent 
à leur aïsselle les organes fécondateurs. Les organes mâles sont 
des utricules pédicellés remplis d’une poussière tres-fine, et 
entreméèlés de filamens stériles et articulés , qu’on regarde comme. 
. des nectaires ; les fleurs femelles offrent ces mêmes nectaires, 
entreméies de plusieurs corpuscules cylindriques , qui sont des. 
pistils. Un seul d’entre eux est ordinairement fécondé : alors le. 
pédicelle imperceptible qui soulevoit l’ovaire, s’alonge , pousse. 
le jeune fruit hors du calice (qu’on appélle ici perichætium ), et 
enlève avec lui une coiffe qui le recouvroit et qui jouoit le rôle. 
de corolle pendant la floraison. Le fruit est une urne ou capsule 
pédicellée, à une loge , traversée de la base au sommet par un. 
axe nommé columelle ; Vorifice de cette capsule, nommé pé- 
ristome , est horizontal, orbiculaire , souvent entouré d’un an- 
neau élastique , toujours recouvert d’un couvercle (nommé oper- 
cule) qui tombe à la maturité, tantôt nu , tantôt bordé de une 
ou deux rangées de cils ou dents diversement conformées ; les. 
graines, qui sont nombreuses et fines comme de la poussière, 
remplissent la capsule. 

Hedwig, auquel on doit la connoïssance des organes sexuels 
des mousses, a prouvé que ces graines mises en terre, repro- 
duisent de nouvelles plantes. Les mousses se reproduisent encore 
par drageons; la plupart d’entre elles sont vivaces, et les nou- 
veaux rameaux sortent souvent des places où étoient les fleurs 
l’année précédente. Ces plantes reverdissent lorsqu'on les met 
dans l’eau; elles végetent bien dans les lieux et pendant les. 
saisons les plus humides de l’année ; dansla plupart le fruit est mûr 
en automne ou au printemps , ctles fleurs naissent ordinairement 
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à l’époque de-la maturité’ des fruits de l’année précédente ; les 
cils du péristome servent à protéger les graines ; ils s 'étalent 
par la sécheresse et se replient sur l’ouverture lorsqu'on les 
humecte : dans quelques genres Ces cils sont réunis au Somim cé 
par une membrane transversale nommée épiphragme. 


* Mousses sans péristome. 


€ I, PH AS QU _E. PH AS CM. 
Phascum. Linn. Hedw. 

Car. La capsule est terminale, ovoïde, presque sessile, 
fermée par un rudiment d’opercule qui ne s’ouvre jamais; la 
coiffe est tres-petite. 

Os5s. Les Phasques sont monoïques; les fleurs mâles sont en 
disque terminal ou en gemmes latéraux : les espèces de ce genre 
sont fort petites, presque dépourvues de tiges, et croissent 
d'ordinaire sur la terre argilleuse ; quelques-unes ont les feuilles 
inférieures ou radicales, découpées en lanières filiformes et 
articulées. 

1171. Phasque sans pointe. Phascum muticum. 

Phascum muticum. Schreb. Phase. p.8.t. 1.f. 11, 12. Hedw. 
spec. 23. Brid. Muscol. 2. p. 10.=— P’hascum acaulon , var. B. 
Linn. spec. 1550. —Dill. Muse. t, 32. f. 12. 

Cette plante croît par petites touffes sur les murs, le bord des 
champs et des fossés ; sa tige est comme nulle; ses feuilles sont 
d’an verd jaune, ovales, concaves, assez exactement embri- 
quées , et jamais étalées comme dans le phasque pointu, dé- 
pourvues de nervure, terminées par une pointe courle et pew 
apparente ; la capsule est cachée sous les feuilles florales. Cette 
plante se trouve au bois de Boulogne , à Meudon, autour du lac 
Léman (Bridel), en Dauphiné (Villars)? 

1172. Phasque pointu.  Phascum cuspidatum. 

| Phascum cuspidatum. Schreb. Phase, t.8.f. 1. Brid. Muscol. 2, 
p. 17. Hedw. spec. 22.— Phascum acaulon, var.æ. Lian. sp. 
1970. Lam. FI, fr. 1. p. 35. — Vaill. Boc. t, 27. f. à, — Dili: 
Musc.t, 32, f. 11. 

Cette espece est munie d’une tige très-courte, simple, qux 
est garnie de feuilles étalées , ovales, traversées par une ner- 
vure prolongée en pointe aigüe; les feuilles florales sont plus 
. alongées, concaves, un peu étalées par l’humidité , rappro- 
shées. lorsqu'elles. sont sèches; clles couvrent absolument Îs: 
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capsule, laquelle est ordinairement solitaire, presque sessile, 
brune , ovoide, surmontée d’une petite pointe , couronnée d’une 
coiffe conique et striée. Cette espece croît dans toute la France 
sur la terre humide , dans les allées de jardin, sur les murs ; elie 
fructifie en hiver. #. 


1173. Phasque courbe. Phascum curvicoilum. 


Phascum curvicollum. Hedw. Musc. fr. 1. p. 32. t. 11. Brid. 
Musc. 2. p. 11. Hoffm. Germ. 2. p.20.— Phascum cernuum, 
Gmel. Syst, 2. p. 1323. 

€eite mousse est presque dépourvue de tige; ses. feuilles 
sont ramassées, les extérieures sont ovales-lancéolées , tres— 
courtes ; les intérieures sont plus longues et plus linéaires ; celles. 
du centre n’ont pas de nervure longitudinale : la capsule est 
portée sur un pédoncule recourbe; elle est ovoide, brune à sa 
maturité , chargée d’une petite coiffe blanchâtre et terminée par 
une pointe oblique, caduque et qui paroît être un rudiment 
d’opercule. On trouve cette espece en fruit au printemps : elle. 
croit dans les lieux secs et sablonneux , sur les remparts, elc.; 

à Genève (Brid. ) et dans le Valais. 


1174. Phasque dentelé.  Phascum serratum.. 


Phascum serratum. Hedw. spec. 23. 


æ&. Phascum serratum. Dicks. Cryp. noter. fr. — Phascur 
confervoides. Brid. Musc. 2. p.12. — Phascum velutinum.. 
Hoffm. Germ. 2. p: 20. 


8. Phascum serratum.Schreb. Phasc. t. 2.f. 1. 2. Brid. Muscol ju 
2. p.ir. Hofm. Germ. 2. p. 20. 


Cette petite plante pousse de sa racine des feuilles linéaires, 
filamenteuses , déchiquetées , étalées , articulées , semblables aux 
filamens des petites conferves. Hedwig les regarde comme les co- 
tylédons de la plante, quoiqu’on les retrouve encore à l’époque 
de la matarité du fruit. D’entre ces filamens rameux s’elevent 5-4, 
feuilles florales lancéolées, droites, dentées en scie : la capsule 
est rougeñlre , portée sur un court pédicelle; elle à la forme. 
d’une toupie dont la pointe seroit en haut ; elle est surmontée 
d’une tres-petite coiffe blanchâtre et conique. H paroît qu’à 
une certain époque de la vie de cette plante, ou dans certaines 
circonstances , elle manque de feuilles radicales rameuses , ce 
qui constitde la variété 8 ) qu peut-être est une espèce diclinctee 


DES MOUSSES. | 44 
Elle croît sur la terre humide: elle a été trouvée par l'Héritier, 
au bois de Boulogne. : 


1175. Phasque crépu. Phascum crispum. 


Phascum crispum. Hedw. St. Cr. 1. p. 25. t. 0. spec. 21. Brid. 
Muscol. 2. p. 59. 


Sa tige est droite, simple ou un peu rameuse au sommet , 
haute de 4-8 millim. ; les feuilles inférieures sont courtes , éta— 
lées ; Les florales sont longues, droites , prolongées en une longue 
pointe , qui se crispent lors de sa dessication , d’une manière 
tres-remarquable ; toutes sont munies d’une nervure; le pédicule 
est terminal , excessivement court ; la capsule est droite , ovoide, 
brune , surmontée d’un bec oblique et d’une coiffe qui se fend de 
côte. Cette espece a été trouvée dans les environs du lac Léman 


{ Brid. }. 


1176. Phasque porte-poil. Phascum piliferum. 


Phascum piliferum. Schreb. Phase. p. 8. t. 1. £.6. 7. Brid. 
Muse. 2. p. 17. Hedw. spec. 20. Hoffm. Germ. 2. p. 19. 


Sa üge est tres-courte, droite, presque toujours simple, 

couverte de feuilles rapprochées , droites, ovales-oblongues, 
traversées par une nervure qui se prolonge au sommet en um 
poil blanc; la capsule est droite, presque sessile, ovoide, 
d’un roux brun dans sa vieillesse, chargée d’une petite coiffe 
blanchôire qui se fend de côté. #. On le trouve sur les vieux 
murs, et plus communément sur la terre argilleuse : 1l fruc— 
üfie au printemps; 1l a été recueilli en Chamgagne (Brid.); 
au bois de Boulogne près Paris, par les citoyens Clarion ct 
Delaroche. 


1177. Phasque en alène.  Phascum subulatum. 


Phascum subulatum. Linn. spec. 1570. Lam. KL fr. 1. p. 56. 
Hedw. St. Cr. L. r. p. 93. t. 35. Brid. Musc. 2. p. 15.—Vaill. 
Bot. t. 29. f. 4. == Dill. Musc. t. 32. f. 10. 

Sa tige est presque toujours simple, droite, longue de 5-8 
millim., garnie de feuilles linéaires, en alène ; les inférieures 
sont écartées ; les supérieures rapprochées , élargies à la base, 
alongées en forme d’alène trèes-fine; la capsule est portée sur 
un tres-court pédicelle, droite , jaunâtre, ovoïde, terminée 
par une pointe oblique. {! croît par touffes le long des chemins, 
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au bord des Fosses , dans les ue 2, 1 fleunit en été 
et mürit son fruit à la fin du printemps suivant. 
** Mousses à péristome nu. 
CITY SPHAIGNE. SPHAGNUM, 
Sphagnum. Hedw.— Sphagni sp. Linn. 

Car. La capsule est latérale ou terminale, D cdiiec son 
péristome est nu; la coiffe se rompt en travers, et ses débris 
entourent la base de la capsule. 

Os. Les sphaignes sont monoïques ; leurs fleurs mâles sont 
axillaires au haut des rameaux, auxquels elles donnent la forme 
d'une massue; le pédicelle se termine par un bourrelet circu- 
aire : les espèces de ce genre vivent dans les marais; elles 
sont grandes et d’un verd glauque. 


1178. Sphaigne à large feuille. Sphagnum latifoliurn. 
Sphagnum latifolium, Hedw. spec. 27. — Sphagnum cymbi- 
Jolium. Hedw. Fund. EL t. 1. £. 9. £E. ct. 3. f. 1. — Sphagnum 
obtusifolium. Hoffm. Germ. 2. p.21. Sphagnum palustre, 
var. &. Linn. spec. 1569. + Dill. Muse. t, 32. f, 1. 
£. T'enelium. Schmied. Ec. t. 58. £. 6. 
y. Compactum. 

Sa tige attemt 2 et 3 décimètres; elle émet des rameaux 
greles, très-étalés, souvent fiéchis en bas à leur extrémité, 
plus nombreux vers le sommet de la tige; les feuilles sont em= 
briquées, ovales, presaue obtuses, , Sans rervures 
du milieu du corimbe que les rameaux forment au sommet de. 
la tige, s'élèvent les capsules ; elles sont portées sur des pé- 
doncules de 6-0 millim. de longueur, blanchâtres et terminés 
par un bourrelet ; la capsule est sphérique , droite, brune à sa 
maturité. La couleur ordinaire de cette plante est d’un verd. 
glauque; elle est souvent blanchâtre ou rougeûtre. #. Elle croît 
dans les marais, les prés humides, les fossés , les lieux où se 
forme de la tourbe : ses capsules sont müres en été. La variété. 
B est remarquable par la petitesse de toutes ses parties; la va- 
riété y a des rameaux courts et serrés les uns sur les autres. 


1170. Sphaigne capillaire. Sphagnum capillifolian. 
Phare n capillifolium. Hedw. Fund.If.p. 86. EL. &. 3. f. 13.14, 
15. Brid. Muse, 2. p. 24. €. 5.f. 1. — Sphagnum intermedium. 
Hoffm. Germ. 2. p. 434. — Sphagnum palusire. &. Linn. spec. 
1569. —Dill. Musc. t. 32. f. 2. A. 
6. Cuspidatum. Hoffm. Germ. 2, p. 22.— Dill. t. 32. £. 2. B. 


Sa tige, qui s’alonge jusqu'à &-10 centim., émet plusieurs. 


l 


DES MOUSSES. 443 
rameaux grèles et étalés ; la tige et les branches sont couvertes 
de feuilles nombreuses, toujours pointues , lancéolées ou capil- 
laires , planes ou légerement creusées en carene. La couleur or- 
dinaire de cette plante est d’un verd glauque ; elle prend sou- 
vent une teinte rougeâtre : les capsules s’élévent du sommet de 
la tige ou du moins tout aupres du sommet; leurs pédoncules 
sont plus longs que dans l’espece précédente, et elles-mêmes 
sont ovales au lieu d’être sphériques. #. Cette espèce croît dans 
les marais stagnans des bois et des montagnes. 


1180. Sphaigne hérissé.  Sphagnum squarrosum. 
Sphagnum squarrosum, Klugg. ined. ex herb. Clarion. Pers. 
ined. ex Hedw. fil. 

Cette espece ressemble aux deux précédentes par son port, 
sa couleur, ses ramifications et la consistance de son feuillage, 
mais elle en differe par la forme et la disposition de ses feuilles; 
celles-ci sont embriquées sur deux rangs, concaves et ovales à 
eur base, aiguës et fortement divergentes à leur sommet, ce 
qui donne aux jeunes rameaux un aspect hérissé : elle croit dans 
les marais, aux environs de Paris, et ma été communiquée, 
sans fruits , par le C. Delaroche. 


1181. Spaigne compact. Sphagnum compactum. 
Sphagnum condensatum. Schleich. Crypt.exs. cent. 2. n. 5. 

Cette espèce est la plus petite de ce genre; sa tige ne dépasse 
pas 4-5 centim.; elle se divise dés sa base en branches qui 
émettent des rameaux courts et peu étalés; les feuilles sont 
embriquées , concaves, ovales-oblongues, presque pointues, 
d’un verd glauque ou blanchâtre, dépourvues de nervures ; les 
capsules sont peu nombreuses, droites, portées sur un pédi- 
celle de 5-7 millim. de longueur, ovales-oblongues, brunes à 
leur maturité ainsi que le pédicelle. #. Cette plante croit dans 
Îles marais : elle m'a été communiquée par le C. Deleuze. Je l’ai 
aussi reçue de M. Schleicher , qui la regarde comme le Spha- 
gnum condensatum de Bridel, à laquelle elle ressemble en effet 
par le port; mais ellesemble en différer par ses rameaux moins 
étalés et par sa couleur d’un verd glauque. La fructification du 
sphaigne condensé n’est pas encore connue, et comme cette 
mousse est originaire de l’isle de Bourbon, j'ai cru devoir dési- 
gner celle d'Europe sous un nom particulier, en attendant qu’on 
sonnoisse la fructification de la mousse indiquée par Bridel. Au 
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reste, la fig. 4. t. 2. v. 2. de l’ouvrage de ce naturaliste , donne 
l’idée du port de notre plante. 


CIII GYMNOSTOME. GYMNOSTOMUM. 
Gymnostomum. Sw. — Gymnostomum et Hedwigia seu Anye- 
tangium. Hedw.— Bryi et Fontinalis sp. Linn. 
Car. La capsule est terminale , ovoide, non entourée à sa 
base par la coïfle, et s’ouvre par un orifice nu. 
_ Os. Ce genre, bien prononcé par son caractère, renferme 
des espèces qui different beaucoup entre elles par lé port et la 
grandeur. Dans la première section, qui comprend les espèces 
que Hedwig désignoit d’abord sous le nom de Hedwigia, et 
ensuite d'Anyctangium, les fleurs mâles sont des gemmes 
axillaires portés sur le même pied que les femelles , et la coiffe 
se fend à la base en plusieurs lanières; dans la seconde, qui 
comprend les gymnostomes de Hedwig, les fleurs mâles sont 
des disques terminaux portés sur des pieds distincts des fe- 
melles , et la coiffe se fend de cote. 


$. Ier. Fleurs monoïques, coiffe fendue en plusieurs 
lanières ( Anyctangium , H.). 
1102. Gymnostome Gymnostomumaquaticum. 
aquatique. 


Hedwigia aquatica. Hedw. Muse. fr. 3. p. 20. f. 11. Brid. Musc. 
2. p. 34.04. 1. f. 4. — Hypnum aquaticum. Jacq. Austr. t. 290. 
— Hypnum nigricans, Vi. Daupb. 3. p.904. — Fontinalis. 

subulaiæ. Lam. Dict. 2. p. 518. — Dill. Muse. t. 43. f. 7o. 
Une même souche produit cinq à six tiges droites, fermes , 
Yongues de 1-5 décim. , noirâtres et nues vers leur base , un pew 
rameuses Vers le sommet; les feuilles sont d’un verd foncé, un 
peu luisantes , linéaires et en alène, dirigées du même côté et 
sensiblement courbées, sur-tout vers le sommet des rameaux : 
les capsules naissent terminales et paroïssent ensuite latérales , à 
cause de l’alongement des branches voisines ; elles sont portées. 
sur des pédicelles rougeâtres plus longs que les feuilles; ces 
capsules sont oblongues, presque ovoïdes, un peu applaties. 
d’un côté, rougcâtres à leur maturité, surmontées d’un oper- 
eule conique et oblique. Cette belle mousse naît attachée aux 
pierres, dans les ruisseaux et les rivières. #. Elle a été trouvée 
dans la Sorgue près Vaucluse, dans la Versoix près Genève 
{Brid:}; au ruisseau de Vicé près Ussey (Bell. ); aux cuves de 
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Sassenage , par le C. Deleuze; dans les rivières du Jura, par 
M. Chaillet. | 


1183. Gymnostome Gymnostomum Lappo- 
de Lapponie. nicum. 


Zedwigia lapponica. Hedw. St. Cr. 3. p.31. Brid. Muscol. 2. 
p- 33. — Gymnostomum lapponicum. Hedw. St. Cr. 3. p. 12. 
t. 5. À. 

Ses tiges sont droites , alongées, peu rameuses , et forment des 
toufles serrées ; les feuilles sont lancéolées, assez longues, d’un 
verd foncé , étalées quand elles sont humides , crépues au som- 
met quand elles sont sèches; les pédicelles dépassent à peine la 
hauteur des feuilles, et supportent une capsule en forme de 
toupie, fortement cannelée, d’un roux brun tirant sur le jau- 
nâtre à la base; le péristome est calleux, dépourvu de dents. 
Cette espece croît dans les Alpes , aux lieux escarpés et ombragés. 


1194. Gymnostome cilié. Gymnostomum ciliatum. 


Hedwigia ciliata. Hedw. Musc.fr. 1. p. 104. t. 40. Brid. Muse. 2. 
p.30.t. 1. f. 3.— Bryum apocarpon , var. fl. Linn. spec. 1579. 
— Cymnostomum Hedwigia. Hoffm. Germ. 2. p.28. — Fon- 
tinalis albicans. Web. Spic. 38. — Dull, Muse. t. 32. £. 5, — 
Vaill. Bot. t. 25. f. 18. 


B. Foliis omnino viridibus nec apice albis. 
y. Foliis falcatis heteromallis. 

La tige est droite, rameuse, longue de 3-6 centim., grele, 
noirâtre , fragile lorsqu'elle est seche, souvent dénudée à sa 
base ; les feuilles sont eimbriquées, ovales-lancéolées , concaves, 
dépourvues de nervure , terminées par un prolongement blanc, 
filiforme , aigu, souvent barbu et toujours tres-long dans les 
feuilles qui entourent la capsule ; celle-ci est presque sessile; 
. elle nait au sommet des rameaux, mais semble latérale par 
l’alongement des branches voisines ; elle est ovoide , d’un rouge 
orangé, cachée par les feuilles. Cette mousse naît sur les ro— 
chers , dans les Pyrénées , les Alpes et le Jura, les environs du 
Mans , etc. Elle fleurit én automne; on tronve sa capsule en hi- 
ver. #. La variété B , qui a été recueillie dans les Pyrénées par le 
C. Ramond, est remarquable par ses feuilles entièrement vertes 
et à peine cihées ; la variété +, que M. Chaillet m’a envoyée 
du Jura, a les feuilles en faulx , dirigées d’un seul côte. 


46 FAMILLE 


S. Il. Fleurs dioiques, coiffe qui se fend latérale- 
ment (Gymnostomum , H.). 


1185. Gymnostome  Gymnostomum pyriforme. 
pyriforme. 
Gymnostomum pyriforme. Hedw. Fund. 2. p. 89. t. 1. f. 2, 3, 
t. 2.1.6. @. 8.1.4. f. 18. 24.6. t. 7. f. 31. Brid Musc. 2.p. 36. 
— Bryum pyriforme. Lian. spec. 1580. Lam. F1. fr. 1. p. 45. 
— Düill. Musc. t.44. f. 6. Vaill. Bot, t. 20. f. 3. 

Sa tige est droite, trèes-courte, rarement branchue ; les 
fouilles sont d’un verd pâle, ovales, aiguës, traversées par une 
mervure longitudinale qui se prolonge en pointe; le pédoncule, 
qui est droit, terminal, solitaire , d’un jaune rougeâtre, long 

de 15-20 millim. , porte une capsule droite en forme de poire, 
dent l’opercule est un cône court et obtus , et dont la coiffe est 
päle et alongée; ses graines vues à la loupe , sont hérissées. 
Cette espèce est commune sur la terre argilleuse , dans les prés 
humides, les fossés, les jardins , etc. #. Elle fleuritau printemps, 
et répand ses graines le printemps suivant. 


1186. (ymnostome Gymnostomum trunca- 
tro nqué. tulum. 


Gymnostomum truncatulum. Hedw. Fund. 2. p. 85. Brid. Muse: 
2. p.38. t. 1. f. 5. — Gymnostomum truncatum. Hedw. Musc. 
fr, 1. p.13. t. 5. — Pryum iruncatulum. Lion. spec. 1584. 
Lam. FL fr. 1. p.49.— Dill. Muse. t. 45. £ 7. — Vaill. Bot, 
l'O. 1.2: 

Sa tige est droite, très-courte, simple, munie à sa base 
de radicules rougeâtres, chargée de feuilles étalées, planes, 
ovales-lancéolées , traversées par une nervure qui se prolonge 
en une poiute filiforme ; les supérieures sont disposées en rosette 
d’où sort un pédoncule long de 8-10 nullim., rougeâtre , ter- 
miné par une petite capsule ovoide , droite, tronquée au som- 
met; l’opercule se prolonge en bec obtus. Cette petite espèce 
est commune dans les jardins, les routes, les champs, sur les 
murs : elle fleurit en été et répand sa graine le printemps sui- 
vant. Æ. Hasselquist, qui a trouvé cette mousse sur tous les 
murs de Jérusalem, pense que c’est elle que Salomon designoit 
sous le nom d’Hyssope, 
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1187. Gymnostome de  Gymnostomum Heimir. 

Heim. 

Gymnostomum Heimi. Hedw. St. Cr. 1. p. 80. t. 30. spec. 32, 
Brid. Muscol. 2. p. 4r.— Bryum Heimii. Dicks. Crypt.2. p.4. 
Cette espece ressemble tellement au gymnostome tronqué, 
qu’elle doit probablement être considérée comme une simple 
variété ; elle en differe en ce qu’elle est plus grande dans toutes 
ses dimensions, que ses feuilles sont aiguës et non terminées 
par une soye parlicuhère , et qu’elles sont tres-légèrement den- 
telées au sommet. Elle croit sur les digues du canal de Saint 


Valery. (Boucher ). 


1188. Gymnostome obtus. Gymnostomum obtusum. 


Gymnostomum obtusum. Hedw. spec. p.34. t. 2. f, 1-3. 
B. Capsulé subcampanulatd. 

Sa tige est extrêmement courte ; les feuilles sont lancéolées, 
aiguës, entres sur les bords , traversées par une nervure, éta- 
lées par l’humidité , redressées par la dessication ; les supérieures 
sont beaucoup plus grandes que les inférieures ; le pédicelle est 
terminal, rougeâtre ; la capsule droite , ovale , tronquée , d’un 
rouge brun; l’opercule a une base presque plane , d’où s’élève 
une peinte aiguë et courbée. Cette mousse croît sur la terre et 
les pierres. La var &. a été trouvée en Provence , par le C. De- 
leuze ; la deuxieme à Dax, par le C. Thore. 


1189. Gymnostome à Gymnostomum cur- 
bec courbé. irosirum. 
Gymnostomum curvirostrum. Brid. Muscol. 2. p. 45. — Gym- 


nostomum recurvirostrum. Hcädw. St. Cr. 2. p. 69. t. 34? — 
Bryum curvirostrum. Gmel. Syst. 2. p. 1334. 

Les toufles de cette mousse sont composées d'individus fer- 
tiles et d'individus stériles; dans les uns et les autres, la tige 
est droite, foible, rameuse , longue de 1-2 centim. ; les feuilles 
sont linéaires, recourbées, d’un verd clair; celles du perichæ- 
tium sont ovales, aiguës ; le pédicelle est terminal , droit, long 
de 10-12 millim.; la capsule droite, ovoide, d’un brun clair ; 
lopercule muni d’un bec long, grele et courbe. Cette mousse 
habite sur les roches gypseuses ; ses feuilles inférieures sont sou- 
vent chargées de dépôts gypseux. Elle croît däns les Alpes. 
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1190. Gymnostome ovoide: Gymnostomum ovatum. 
Gymnostomum ovatum. Hedw. Musc. fr. 1. p. 16. t. 6. Brid. 
Musc. 2. p. 40. = Gymnostomum pusillum. Hedw. Fund. 2. 

pe 32. et 87. Bryum ovatum. Dicks. Crypt. 2. p. 4. 

Cette espèce diffère du gymnostome tronqué , parce que ses. 
feuilles sont concaves et terminées par un long poil blanc, que 
son pédicelle est un peu plus court, la capsule plus grosse et de 
forme ovoïde ou ellipsoïde, et d’un roux brun assez prononcé : 
elle croît sur les murs et les rochers couverts de fine terre. 
Bridel l’a trouvée à Genêve et à Paris sur tous les murs de 
terre du faubourg Saint-Antoine. Je l’ai recue de Bex et de 
Neufchâtel; elle se trouve à Abbeville, à la porte d'Hoquet 
(Boucher). Le C. Dufour m’en a communiqué une variété re- 
marquable par la longueur de sa capsule et la petitesse de ses 
feuilles. 


1191. Gymnostome à Gymnostomum micros- 
petite bouche. tomum. 
Gymnostomum microstomum. Hedw. Musc. fr. 3. p. 91. t. 30. 
f. B. Hoffm. Germ. 2. p. 29. Brid. Musc. 2. p. 44. 

Sa tige est droite, courte, simple, garnie de feuilles d’un 
verd clair, élargies à leur base, lancéolées et pointues au som- 
met, et deviennent crépues en se desséchant ; le pédoncule 
est terminal, droit, solitaire , long de 5-7 millim. , terminé par 
une petite capsule ovoide , un peu applatie d’un côté, verdâtre 
même à sa maturité, et dont l’orifice est resserré ; son oper- 
cule est oblique et conique. Cette petite plante croît en gazons, 
sur la terre sablonneuse, le long des routes et desallées. M. Schlei- 
cher l’a trouvée à Bex : elle est souvent hermaphrodite, selon 


Hoffman. 
*** Mousses à péristome simple. 


CIV. TETRAPHIS. TETRAPHIS. 
T'etraphis. Hedw. — Mnüi sp. Linn. 

Car. La capsule est terminale, oblengue ; le péristome est 
simple, à quatre dents pyramidales. 

Os. Les tetraphis sont dioïques, et leurs fleurs mâles sont 
tantôt sessiles, rainassées en tête , tantôt pédonculées et en coupe, 
toujours lerminales; la coiffe est entière et se détache latéra- 
lement. 

1192: 
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1102. Tétraphis pellucide. Tetraphis pellucida. 

T'etraphis pellucida.Hedw. Fund. 2. p.88. 1. 7.f. 2. Spec. p.45. 
t. 7, f. 1. — Mnium pellucidum. Linn. sp. 1554. Lam. F1. fr. 1, 
p. 36. Œder. FL. dan. t. 300. =— Dill, Muse, t.3r. f. 2, Vaill, 
Bot. Par. &. 24. £, 7.— Hall. Helv. n. 1853. t. 45. f. 8. 

Dans les plantes mâles, la tige s’élève jusqu’à 15 millim. , et 
se ramifie quelquefois; les feuilles sont rangées en quadruple 
spirale autour de la tige, ovales-lancéolées, traversées par ure 
nervure longitudinale : du sommet des rameaux part un pédon- 
cule qui se termine par un globule brun, composé de tres-pe- 
tites feuilles, entre lesquelles Hedwig a découvert les étamines. 
Les plantes femelles sont plus petites, et ont des feuilles plus 
étroites ; les pédoncules sont droits , solitaires, longs de 2 cent. ; 
la coiffe est conique , tres-alongée , anguleuse , divisée à sa base 
en dix déchirures tres-fines ; la capsule est droite, cylindrique, 
jaunâtre , bordée d’un péristome pourpre. #. Cette plante croit 
dans les lieux ombragés et humides. Quelquefois les fleurs mâles 
sont sessiles et en forme de coupe. 


CV. ANDRÉÉE. ANDREAE A. 
Andreæu Ehrh. Hedw. — Jungermanniæ sp. Lin. 

Car. Le péristome se fend au-delà du milieu de la capsule , 
en quatre dents qui divergent à la base, et sont réunies au 
sommet par un petit opercule ; les capsules sont terminales. 

Os. Lorsque l’opercule tombe, les dents du péristome s’e- 
cartent, et alors cette capsule à quatre valves ressemble abso= 
solument à celle d’une jungermanne , ce qui a causé l’erreur de 
Dillenius et de Linné. Erhrhart, Hedwig et Hoffmann, ont re 
connu l'existence de l’opercule et de la coiffe dans ces plantes, 
et ont ainsi constaté qu’elles appartiennent à la famille des 
mousses : leurs fleurs mâles sont encore inconnues. 

ï 193. Andréée desrochers. Ændreæa rupestris. 

Andreæa rupestris. Hedw. spec. 45. t, 9. €. 2,— Jungermannia 
rupestris. Linn. spec. 1601. Lam. Dict. 3, p. 285, — Dill. Musc: 
t. 93. f. 40, 

La plante entiere est d'un brun roux ; la tige est d’abord 
simple, puis rameuse, longue de 12-15 millim., garnie de 
feuilles embriquées, concaves, lancéolées, un peu rudes sur je 
dos selon Hedwig; les capsules naissent au sommet des ra 
imeçaux, sortent d’un périchœtium alongé , que leur pédoncule 
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dépasse peu ; la capsule est jaunâtre, en forme de toupie, sur- 
montée d'une coiffe grèle, pâle, campanulée; le péristome est 
purpuri: , à quatre dents grandes, profondes , droites lorsqu'elles 
sont humides , courbées en arc lorsqu’elles sont sèches, et qui sou- 
tiennent à leur sommet un petit opercule obtus. £. Elle est origi= 
naire des Alpes. J’a1 reçu cette plante des environs de Martigny , 
dans le Valais, sur la frontière de France. 


1194. Andréée des Alpes. Andreæa Alpina. 


Andreæa Alpina. Hedw. spec. 49. — Andreæa petrophila. 
Hoffm. Germ. 2. p.80.— Jungermannia Alpina. Linn. spee, 
1601. Lam. Dict. 3. p.286. — Dill. Muse. t. 73. f. 30. 


Cette espèce ressemble bcaucoup à la précédente, mais sa 
couleur est encore plus noire, sa consistance plus fragile, ses 
feuilles plus petites, plus exactement embriquées et lisses sur 
le dos ; les pédicules sont plus courts et d’un pourpre foncé ;' 
les capsules sont un peu plus petites que dans l’espèce précé- 
dente. T5. Cette plante est originaire du Mont-Brüucter, pres la 
forêt Noire. M. Bridel l’a trouvée au Mont-d’Or ; et M. Schlei- 
cher dans les Alpes du Valais, sur les rochers des vallées de Binn 
et de Servan. 


CVIL SP L'ANIC. SPLACHNUM. 
Splachnum. Linn. Hedw. 


Car. La capsule est terminale, ovoïde ou cylindrique, posée 
sur une apophyse en parasol, ou en cône renverse et concave en 
dessus ; le peristome est simple, a huit dents marquées d’uu 
silion longitudinal, ou à huit paires de dents. 

Oss. Les fleurs des splancs sont hermaphrodites et terminales, 
tantôt stériles et en forme de disque, tantôt alongées et fertiles ; 
leur coiffe se fend latéralement ou se divise à la base en plusieurs 
lanières. Les espèces de ce genre habitent les lieux tourbeux des 
montagnes. 


1109. Splancampoule. Splachnum ampullaceum. 


Splachnum ampullaceum. Linn. spec. 1572. Hedw. Muse. fr. 3. 
p. 41. f. 14. Fond. 2. p. 88. t. 5. f. 33. 34. Brid. Musc. 2. 
p. 109. Lam. F1. fr, 1. p. 42.— Düll. Musc. t. 44. 0.5. = Vaill, 
Bot. t, 26.,f. 4. 


Sa tige est droite, ordinairement suaple , longue de 1-3 cen- 
tuuèlres , garnie de feuilles éparses, ovalcs-fancéolécs, entières, 
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pointues; celles du sommet sont plus aiguës et plus rapprochées, 
le pédoncule est terminal , droit, rougâtre, long de 4-6 centim. , 
terminé par une capsule droite , cylindrique , d’un jaune doré à 
sa maturité, posée sur un renflement verd ou purpurin, qui 
représente la forme d’une bouteille renversée; l’opercule est 
convexe, orangé; les dents du péristome se renversent en de- 
hors après la chûte de l’opercule ; la coiffe est campanulée, 
déchirée sur les bords. %. Cette mousse croît dans les marais. 
tourbeux. On la trouve sur les montagnes du Jura, à Charousse, 
à Saint-Léger, à Villers-Cotteret , en Premol dans le Dauphine 
({ Vill. ) en Provence ( Gér.), en Piémont ( All.), au Mont-d'Or 
( Del. ), etc. Sa capsule est müre en été. 


1196. Splanc sphérique. Splachnum sphæricum. 


S'plachnum sphæricum. Linn. Syst. 945. Hedw. St. Cr. 2. p.46. 
t. 16. Brid, Muscol. 2. p. 111. — Splachnum viride, Vill. 
Dauph. 4. p. 867. t. 56. 

Les tiges sont droites, courtes, réunies en tapis serrés, gar- 
mes de quelques feuilles oblongues-lancéolées, entières, tra- 
versées par une nervure qui se prolonge en pointe acérée; les 
plantes mâles sont un peu plus longues que les femelles, et se 
ternrinent par un disque composé de trois à cinq feuilles élar- 
gies par leur base ; le pédicelle des capsules est droit, terminal, 
rougeâtre à sa base, un peu tortillé dans l’état de dessication; 
sa longueur varie de 5-12 centim.; la capsule est rougeître, 
cylindrique, droite, posée sur une apophyse verte, sphérique, 
aussi longue que la capsule, et plus apparente qu’elle : les dents 
du péristome se déjettent en dehors apres la chûte de l’oper- 
cule ; celui-ci est rouge et conique. #. Ce splanc croit dans les 
lieux tourbeux des montagnes; il a été trouvé à la montagne de 
la Vialette, pres T'aillefer (Vill. ;. 

1197. Splanc de Frœlich. Splachnum Frœlichianum. 
Splachnum frælichianum. Hedw. St. Cr. 3. p. 99. t. 40. Brid. 
Musc. 2. p.105. — Hall. Helv. n. 1831. ex Schleich. Crypt. 

exS. Cent. 3.1.7. 

La tige est droite, longue de 15-20 millim. , simple ou di- 
visée par sa base, garnie de feuilles chlongues en forme de 
langue, dont les inférieures sont un peu pointues et les supé- 
rieures obtuses, presque en forme de spatule, marquées d’un 


réseau tres-visible à la loupe, et qui leur donne un aspect 
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ponctué ; les pédicelles sont droits, d’un jaune rougeâtre, 
longs de 2 centimètres; la capsule est presque sphérique, 
soutenue par une apophyse en forme de cône long et renversé, 
ce qui donne à l’urne la forme d’une poire alongée ; cette cap- 
sule est d’abord légèrement oblique, puis penchée, et enfin 
pendante ; sa couleur est d’un rouge brun. 1. Cette mousse croît 
dans les fentes des rochers, dans les Alpes, entre le Valais, la 
Savoie et le Piémont. 


1108. Splanc menu. S'plachnum tenue. 
Splachnum tenue. Dicks. Crypt. 2. p. 2. t. 4. f. 2.— Splachnunx 
attenuatum, Brid. Musc. 2. p. 107 
Cette mousse a été reunie, par Hofnan. avec le splanc de 
Frœlich, et tres-rapprochée, par Bridel, du splanc en godet, 
mais elle différe de la première à cause de sa capsule ovale et de 
ses feuilles terminées par une petite pointe, et de la seconde parce 
que cette pointe est tres-courte, ne se prolonge pas en forme 
de poil, et que ses feuilles sont assez étalées ; sa tige est droite , 
divisée à la base; ses feuilles sont ovales-oblongues, légrement 
pointues; ses pédicelles atteignent 3 centim. de longueur, et 
sont d’une couleur orangée pale ; la Fate est ovale, posée 
sur une apophyse mince en forme de cône renversé : elle se 
trouve dans les Alpes. 


11009. Splanc dentelé.  Splachnum serratum. 
Splachnum serratum. Hedw. spec. 53. t. 8. f, 1. — Splachnum 
hedveticum. Schleich. Crypt. exs. 2. n. 6. 

Sa tige est simple, droite, longue de 8-10 millim., garnie de 
feuilles lancéolées, dentées en scie vers le sommet , et dont la 
nervure se prolonge en une pointe acerée; les pédicelles sont 
droits, longs de 2 centim., d’un rouge mordoré tres-vif;. la 
capsule est droite, d’un brun rouge à sa maturité , ovale-cylin- 
arique, posée sur une apophyse en cône renverse, presque aussi 
épaisse ie la capsule elle-même; les dents du péristome sont 
de la même couleur que la capsule, ct se déjettent en dehors 
au point d'être appliquées sur le côté extérieur de l’urne. Cette 
mousse se trouve dans les Alpes voisines de la Suisse, aux en- 
virons deschalets et dans les lieux gras et ombragés. C’est d’après 
es échantillons communiques par MM. Hedwig et Schleicher, 
que je réunis les deux synonymes cités plus haut. 


DES MOUSSES. 455 
CVII ÉTEIGNOIR. ENCALYPTA. 


Æncalypta. Schreh. Hoffm.— £'acalypiæ sp. Hedw. — Leersite 
Brid.— Bryi sp. Linn. 
Car. La capsule est terminale ; le péristome simple , a seize 
dents entières placées à distances égales; la coiffe est grande, 
lisse, en forme d’éteignoir, et ne se fend point latéralement. 


Oss. Les fleurs sont monoïques , et les mâles en gemmes la- 
téraux ; l’opercule se termine par une longue pointe, et la coiffe 
l’entraîne dans sa chûte. 


1200. Eteignoir vulgaire. Encalypta vulgaris. 


ÆEncalypta vulgaris. Hedw. spec. p. Go. — Leersia vu/garis. 
Hedw. Musc. fr. 1. p. 46. t. 18. Fund. 2. t. 4. f. 10. — Éryum 
extinctorium. Linn. sp. 1581. — Vaill. Bot. Par. t. 26. f. 1.— 


Dill. Muse. t. 45. f. 8.— Magn. Monsp. p. 139. t. 32. 


Sa tige est simple, longue de 4-8 millim.; ses feuilles sont 
nombreuses , embriquées , oblongues-lancéolées , entières , pour. 
tues, traversées par une nervure longitudinale, souvent rou- 
geâtre ; du sommet de la üge part un pédonculesolitaire, droit, 
rougeâtre, de 10-12 millim. de longueur, qui porte une cap- 
sule droite, cylindrique; la coiffe est tres-grande, jaunâtre, 
en forme d’éteignoir alongé, terminée par une pointe droite, 
conique et brunâtre, et dont le bord inférieur est entier; l’o- 
percule se termine par une longue pointe cachée sous celle ge la 
coiffe. Æ, Cette espèce est commune sur les murs, les rochers, 
les lieux secs, sablonneux et pierreux ; ses capsules sont mûres 


à la fin du printemps. 
1201. Eteignoir frangé.  ÆEncalypta fimbriata. 


ÆEncalypta ciliata. Hedw. spec. p. 61. — Leersia ciliata. Hedw. 
Musc. fr. p. 49. t. 19. Fund. 2. t, 4.f. 24%. a. — Leersia fini- 
Üriata. Brid. Muse. 2. p. 53.— Bryum ciliare, Gmel. Syst. 2. 
P. 1332. — Bryum extinctorium, R. Linn. spee. 1581. Lam. 


Dict. 1. p. 491. —Dill. Muse. t, 45. f. 9, 


Cette espece ressemble beaucoup. à la précédente, et n’en est 
peut-être qu’une variété; elle s'élève jusqu’à 15 millim.; sa 
tige se ramifie presque toujours, ensorte que ses pédoncules pa- 
roissent latéraux , tandis qu’ils partent réellement du sommet 
d’un rameau; sa coïffe ressemble beaucoup à celle de létei- 
gnoir vulgaire; 1mais au lieu d’Éire entière et tronquée en son 
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bord, elle est languettée et frangée d’une maniere bien dis- 


bncies %. Elle croît dans les montagnes, sur les rochers et dans 
les bois secs; ses capsules ne mürissent qu’ en été. 


1202. Éteignoir tordu. ÆEncalypia streptocarpa. 


ÆE ncalypta streptocarpa. Hedw. spec. p. 62. t. 10. f. 10-15. — 
Bryum contoritum. Wulf. Jacq. Coil. 2. p. 236. — Encalypia 
grandis. Sw. Journ. Schrad, 2. p. 172. 

Sa tige est droite , ordinairement simple , longue de 2-5 cen- 
timètres, garnie de feuilles oblongues-lancéolées , aiguës , em 
briquées, un peu crépues lorsqu'elles sont sèches , traversées 
par une nervure rougeâtre et saillante ; le pédoncule est termi- 
mal , droit » rougeñtre ; ; la coiffe est grande , blanchâtre , en forme 
d’éleignoir , frangée à la base ; la capsule est Puavèire , Cylin— 
drique , tortiilée sur doucre en spirale de droite à gauche : 
les dents du péristome sont rouges, alongées , convergentes. 1;. 
Cette mousse croit sur les he calcaires , ombragés, recou- 
verts d’un peu de terre. M. Schleicher la trouvée dans les Alpes. 


CVIII WEISSIE. ME ISSI A. | 
W'eissia. Hedw. —Grimmiæ sp. Roth. — Bryi et Mnü sp. Linn. 

Car. La capsule est terminale , oblongue ou cylindrique le 
péristome est simple, à seize dents linéaires, aiguës, rappro- 
chées par leur sominet. 

Oss. Les weissies sont toutes : dioïques ; les fleurs mâles sont 
en têtes terminales ; la coiffe est en alène , se fend latéralement 
et se détache obliquement. — Ce genre, que quelques auteurs 
ont réuni avec le suivant , en est distinct par le port, la forme 
de la capsule , la figure et la direction des dents du péristome, 
la maniere dont la coiffe se détache, la structure et la position 
des fleurs mâles. 

1203. Weissie crispée. W'eissia crispata. 
Weissia crispaia. Brid, Muscol. 2. p.73. — Bryum crispatum. 
Dicks. Crypt. 3. p. 3.1. 7. f. 4. Hoffm. Germ. 2. p. 32. 

Ses üges sont droites, rameuses , réunies en toufles serrées ; 
ses feuilles linéaires, peu aigues , courbées en gouttiere , tortil- 
lées ou crépues lorsqu'elles sont sèches, tres-leégerement den- 
ielées ; le pédicelle est droit, très-court, d’abord terminal et 
ensuite latéral; la capsule est droite , oblongue, un peu étran— 
glée dans le milieu, brune à sa maiurité, et marquée longitu- 
dinalement de huit sillons profonds et d'autant de nervures 
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saillantes; l’opercule est en forme de becgrèle, long et courbé. T5. 
Elle croît dans les lieux marécageux ; elle a été trouvée à Belva!, 
par le C. Hauy. 

1204. Weissie à crochets. Weissia cirrhata. 

Weissia cirrhata. Hedw. spec. 69. t. 12. f. 5-12. Sw. Journ 
Schrad, 2. p.172. — Æncalypta cirrhata. Sw. Musc. suec. 25. 
Mnium cirrhatum. Linn. spec. 1576. — Dill. Musc. t. 48. f. 42. 
— Vaill. Bot. t. 24. f. 8. 

Cette mousse a une tige droite, longue de 3-6 centim., d’a- 
bord simple, ensuite branchue, garnie de feuilles lancéolées, 
aigués, d’un verd jaunâtre , traversées par une nervure longi- 
tudinale, courbées sur celte nervure, crépues et contournées 
lorsqu'elles sont sèches ; le pédicule, qui est droit, termimal et 
plus court que la tige, porte une capsule à-peu-près droite, 
ovale-oblongue, d’un jaune tirant sur le brun, dont l’ouverture 
est rouge et dont l’opercule se prolonge en un bec long acéré et 
blanchâtre. 7%. Cette mousse croît dans les boiç , les haies , les ga- 
zons : on la trouve aux environs de Paris, à Fontainebleau , 
dans les Alpes, etc. 

1205, Weissie contestée. ÂVeissia controversa. 

Weissia controversn. Hedw. St. Cr. p. 12.1. 5. B.— HMeissia 
vérens. Brid. Muscol. 2. p.69. — Bryum virens. Dicks. Crypt. 
1. p. 4. — Bryum viridulum. Weiss. Gœtt.p. 192. Lam. 
Dicr. 1. p. 493. — Dill, Muse. t.48. £, 43.— Vaill. Bot. t. 29. 
f, 5, 

Cette espece ressemble beaucoup à la weissie naine et à Ja 
weissie à crochets, mais elle s’en distingue facilement au verd 
beaucoup plus clair de ses feuilles, et à la teinte jaune de ses 
pédicelles : elle a une tige droite et très-courte, des feuilles 
aigués-lancéolées , qui se crispent par la dessication , et des cap- 
sules ovoides, droites , d’un brun très-clair. #7. Cette plante croît 
sur les terreins humides un peu sablonneux, dans les bois de 
Versailles, de Montmorency , de Meudon ; dans les Alpes ; le 
Jura , aux environs d’Abbeville ( Bouch.), à Premol ( Vill. }. 


1206. Weissie naine. Weissia pusilla. 
Weissia pusilla. Hedw. St. Cr. 2. p.78. t, 29. Spec. Muse. 64. 
Weissia paludosa. Brid. Muse. 2. p. 794? — Bryum paludo- 
sum. Linn. spec. 1584. Lara. FL fr. 1, p. 49. var. 6. — Dill, 
Musc. t, 49. f. 53. 
Cette petite plante a une tige simple extrémement courte, 
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des feuilles menues , alongées , capillaires, d’un verd foncé et 
qui ne deviennent point crépues par la dessication ; le pédicelle 
est terminal, long de 10-12 millim. , droit, rougeâtre, terminé 
par une capsule droite , d’un rouge brun, ovoïde , un peu évasée 
au sommet. ©? Getle espece croît dans les lieux ombragés et hu 
mides ; ses capsules se trouvent au printemps. 


1207. W'eissie à bec courbé. Âeissia curvirostra. 


Weissia curvirosira., Sw. Musc. suerc. 25. — Meissia recurvi- 
rostra. Hedw. Musc. fr. 1. p. 19. t. 7. Brid. Muse. 2. p. 79.— 

Bryum curvirositrum. Dicks. Crypt. 2. p, 7. excl. syn. Dill. 
Sa tige est droite, un peu rameuse vers le haut, longue de 
5_A centim. , garnie de feuilles lancéolées , embriquées, un peu 
étalées, appliquées obliquement sur la tige lorsqu'elles sont 
seches, traversées par une nervure rougeâtre ; le pédicule est 
terminal, droit, long de 12 mullim., rougeâtre sur-tout vers le 
bas, terminé par une capsule droite , ovale , cylmdrique , rou- 
geûtre à sa maturité, dépourvue d’anneau ; l’opercule se prolonge 
en un bec recourbé ; la coiffe est alongée en forme d’alène. %. 
Cette mousse naît en toufles tres-serrées, dans les forêts sablon- 
meuses et sur les terreins argilleux : elle a été trouvée près 

Genève (Brid.}. Elle fleurit en été et mürit en automne. 


1208. Weissie notrâtre. Weissia nigrita. 


W'éissia nigrita. Hedw. St, Cr, 3. p. 97. t. 39. Spec. 72. Brid.. 
Muse. 2. p. 80.1. 3. f, 11.— Bryum nigritum. Hoffm. Germ. 2. 
p. 53. 


Cette espece se reconnoît tres-facilement au verd sombre de 
son feuillage et au brun presque noir de son pédicelle et de sa 
capsule à l’époque dela maturité ; ses tiges sont droites, rameuses, 
longues de 2-4 cent. ; ses feuilles sont ovales on nn peu en cœur 
à la base, alongées , pointues, étalées, un peu ecrépues dans leur 
vieillesse ; les pédicelles sont droits, d’abord rouges, puis bruns; 
la capsule est penchée, presque globuleuse, un peu luisante ; 
Vopercule est convexe , surmonté d’une petite pointe. 1. Elle 
croît dans les lieux tourbeux et humides. Je l'ai reçue de 
M. Schleicher, qui la dit commune dans les Basses-Alpes voi 
sines du Léman. 
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CIX. GRIMMIE. CGRIM MI A. 


Grimmia et Leersiæ sp, Hedw.— Grimmiæ sp. Roth. — Bryi SP 
Linn.— Grimmia et Swartzia. Brid. 

Car. La capsule est terminale, ovoïde; le péristome simple, 
à seize dents élargies à leur base , divergentes au sommet et sou- 
vent déjetées en dehors. 

Ozs. Les grirmmies sont monoïques ou dioïques ; leurs fleurs 
mâles sont en gemmes latéraux ou en têtes terminales; leur 
coiffe se fend à sa base en plusieurs lanières, excepté dans la 
grimmie recourbée et la grimmie lancéolée. J'ai réuni à 
ce genre la grimmie lancéolée que Hedwig avoit rapprochée 
des éteignoirs, et dont Bridel avoit fait un genre parüculier, 
sous le nom de Siwartzia. Peut-être estil convenable de re- 
tablir ce genre et d’y faire entrer la grimmie recourbée. 


S. Ier. Tige simple , coiffe qui se fend latéralement. 
1209. Grimmierecourbée. Grimmia recurvata. 


Grimmia recurvata. Hedw. St. Cr. 1. p. 102. t. 38. Brid. Muscol. 
2, p. 59. — Bryum setaceum. Wulf. Jacq. Misc. 2. p. 96. t. 12. 
— Hryum recurvatum. Hoffm. Germ. 2. p.31. 

Cette petite mousse forme des tapis serrés hauts de 2-3 mil: 
mètres; sa tige est presque toujours simple; ses feuilles étroites, 
alorgées , aigues , lancéolées dans le bas de la plante, en alène 
dans le haut, un peu crépues lorsqu'elles sont seches ; le pédi- 
celle est terminal, long de 7-9 muillim., droit dans le bas, ar- 
qué au sommet : la capsule est verte, en forme de poire presque 
pendante ; après l’émission des graines, elle devient arrondie et 
brune ; l’opercule a une base convexe, et se prolonge en un bec 
mince et courbé.7f. Elle croît sur les rochers nus , et a été trou- 
vée dans les Alpes voisines du Léman. 


1210. Grimmie lancéolée. Grimmia lanceolata. 
Leersia lanceolata. Hedw. Muse. fr. 2. p.66. t.23. Brid. Muse. 


2. p.55. t.1.f. 8. — Bryum lanceolatum. Dicks. Fase. 3. p.4. 

Sa tige est droite, longue de 5-10 millim., simple ou peu 
rameuse ; ses feuilles sont lanceéolees , concaves , entiéres, tra- 
versées par une nervure longitudinale qui se prolonge en une 
petite poimte; les inférieures sont décolorées, les supérieures 
d’un verd gai; le pédoncule est droit, sohtaire, de 5-10 milli- 
mètres de longueur ; la coiffe est petite , en capuchon , ironquée 
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obliquement à sa base, de couleur pâle ; la capsule rousse à sa 
maturité. Tr. Cette espèce croit en gazons serrés, et a un peu le 
port des gymnostomes. M. Bridel l’a trouvée abondamment aux 
environs de Genève et dans les Alpes voisines ; le C. Deleuze 
l’a recueillie en Provence, et le C. Magneville aux environs de 
Caen : ses capsules mürissent au printemps. 


$. IL. Tige rameuse , coiffe qui se fend à la base en 
plusieurs lanières. 


1211. Grimmie sessile. Grimmia apocarpa. 


Grimmia apocarpa. Hedw. Muse. fr. 1. p. 104. St. Cr. 1. p. 113. 
t. 39. Brid. Musc. 2. p. 57. t. 2. f. 10. — Bryum apocurpum, 
var, &. Linn. spec. 1599. Lam. Diet. 1. p. 490. — Fontinalis 
apocarpa. Web. Gœit. p.38. — Dill. Musc. t. 32. f. 4. — 

Vars Bol top rot 
Cette espèce est commune sur les troncs humides et ombra- 
ges, où elle forme des gazons serrés; le tronc est droit , rameux, 
noirâtre et souvent dénudé à la base, garni vers le haut de 
feuilles embriquées , lancéolées, presque en carene , d’un verd 
foncé, traversées par une nervure longitudinale; les pédicules 
sont terminaux, solitaires ou geiminés, extrêmement courts ; 
la coiffe est petite , frangée à la base ; la capsule droite , ovale, 
sans anneau , striée en long , entourée des feuilles florales , sur- 
montée d’un opercule convexe, d’un rouge vif au sommet. 7. 
Cette mousse fleurit en automne , et porte ses capsules l'automne 
et l'hiver suivant. 


1212. Grimmue à courte tige. Grimmia apocaula. 
Grimmia apocaula. Hedw.f. ined. — Bryum apocaulon. Hoffm. 
Germ.2. p.30.— Grinimia apocarpa, apocaulos. Brid. Muse. 2. 

p. 59. — Éryum apocarpon. Schmid. fcon. t. by. f. 7. 

Cette plante n’est peut-être qu’une variété de la précédente ; 
elle paroît en différer parce que sa tige est beaucoup plus courte, 
simple ou seulement rameuse au sommet ; que ses feuilles supé- 
rieures se terminent par un poil blanc et alongé à-peu-pres comme. 
dans le gymnostome cilié ; et que son opercule est surmonté d’une 
pointe droite et plus longue que dans la grimmie sessile. Tr. Elle 
croit sur les murs et les pierres. 
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1215. Grimmie des Alpes.  Grimmia Alpicola. 

Grimmia Alpicola. Sw. Musc. suec. p.27. et 83.t. 1. f. 1. Hedw. 
spec. p.77. t. 15. f. 1-b. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la grimmie sessile; mais 
elle est ordinairement plus petite; ses feuilles sont plus obtuses , 
et celles qni entourent le fruit ne sont pas blanches au sommet ; 

sa capsule est lisse, d’un brun rouge à sa maturité, ovoide , tres- 
ouverte; les dents de son péristome sont d’un rouge foncé , éta- 
lées, presque réfléchies. Cette mousse croît dans les Alpes, sur 
les rochers humides et pres des ruisseaux. 


1214. Grimmie criblée.  Grimmia cribrosa. 
Grimmia cribrosa. Hedw. St. Cr. 3. p. 73. t. 31. A. Spec. 96. 
Brid. Muscol. 2..p. 60, — Bryum cribrosum. Hoffm. Germ. 2. 
p. 31. 

Cette mousse forme des tapis d’un verd obscur ; ses tiges sont 
ordinairement simples , hautes de 1-2 centim. , garnies de feuilles 
embriquées , lancéolées, dont les supérieures se terminent par 
un poil blanc qui est le prolongement de la nervure longitudi- 
nale ; le pédicule est court, terminal, jaunâtre ; la capsule est 
droite, d’abord ovoïde, ensuite en forme de toupie d’un roux 
jaunâtre ; l’opercule est conique ; les denis du péristome sont 
souvent criblées de trous, selon l’observation de Hedwig. #. 
Cette espece croît dans les lieux montueux , sur les picrres: elle a 
été trouvée sur les toits , aux environs de Paris, par le C. Dufour. 

1215. Grimmie noträtre.  Grimmia nigricans. 

Grimmia canescens. Schleich. Crypt, exs. cent. 3.n. 12. 

Ses tiges sont droites , rameuses, rapprochées en touffe ; les 
feuilles inférieures sont persistantes et noirâtres, les supérieures 
sont d’un verd foncé ; ces feuilles sont à demi étalées par l’hu- 
midité, apphquées contre la tige lorsqu'elles sont sèches, cour- 
bées en carèene , lancéolées , entières , traversées par une nervure 

 quise prolonge au sommet en un poil blanc de moitié au moins 
plus court que la feuille; ce poil s’oblitere dans les feuilles âgées : 
le pédicelle est droit, entouré à sa base d’une gaîne cylindrique, 
long de 7-6 millii.; la capsule est ovoïde , droite, petite , assez 
secmbiible à celle du trichostome à petit fruit; l’opercule est 
rougeätre , conique, presque obtus, un peu courbé ; les denis 
da pésistome sont rouges, peu élargies à leur base. Cette espece 
m'a été envoyée des Âljes voisines du Léman : elle a été ironvée 
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dans les Pyrénées, par le C. Dufour, et dans les montagnes 
d'Auvergne , par le C. Dubois. 


2216. Grimmie à pied court. Grimmia plagiopodia. 


Grimmia plagiopodia. Hedw. spec. 58. t. 15. f. G-13. Schl. 
Crypt. exs. n. 15. 

Cette espece forme des tapis courts, serrés et blanchâtres ; 
sa tige est simple ou rameuse à la base ; les feuiiles sont embri- 
quées , nombreuses, ovales-oblongues, dépourvues de nervure 
longitudinale ; les inférieures sont roussâtres, oblongues, poin- 
tues ; les supérieures vertes, ovales, concaves , surmontées d’un 
poil blanc plus long que la feuille elle-même, et qui n’est autre 
chose que sa sommité décolorée : le pédicule est terminal, court, 
jaunâtre , arqué ; la coïffe est blanchâtre , avec le sommet brun, 
et se fend à la base en deux ou trois lanieres; la capsule est 
penchée, ovoïde, jaunäâtre, surmontée d’un opercule rouge, 
court et conique. Cette mousse croît sur les murs; elle a été 
découverte pres Neuchâtel, par M. Chaillet ; au bois de Boulogne 
près Paris, par le C. Dufour. 


CX. PTEROGONE PTERIGYNANDRUI. 
Pierigynandrum. Hedw. — Pierogonium. Sw. — Hipni sp. Linn. 


Car. La capsule est latérale, cblongue; le péristome simple, 
à seize dents droites et entières. 

Oss. Les pterogones sont dioïques; la fleur mâle est en gemme 
latéral ; la coiffe se fend de côté et se détache obliquement dans 
toutes les espèces; elle est glabre dans la première section, 
chargée de poils articulés et redressés dans la seconde, qui, 
outre le pterogone de Smith . renferme les pterigynandrum ful- 
gens , trichomitrion et subcapillatum de Hedwig. Onne connoîit 
encore les fleurs mâles d'aucune des especes de cette seconde 
section , qui probablement un jour formera un genre distinct. 
Dans tous les pterogones, le perichœtium est grand, composé 
de folioles tres-différentes des feuilles : dans quelques espèces le 
pédicelle dépasse à peine ce perichœtium. 
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$. Ier. Coifje glabre. 
1217. Pterogone delié. Pterigynandrum gracile. 


Pterigynandrum gracile. Hedw. Muse, fr. 4. p. 16. t.G. Brid. 
Musc. 2.p. 62. — Hipnum gracile. Linn. Syst. p.952. Lam. 
Diet.3. p. 1798. — Dill. Musc. t. 41. £. Bb. 

Cette mousse a un aspect luisant et d’un verd jaunûtre ; ses 
tiges rampantes , émettent des rameaux simples ou peu rameux, 
disposés en faisceaux , étendus sur l’écorce , un peu courbés ou 
flexueux au sommet, garnis de feuilles embriquées , souvent 
tournées du même côté, concaves , ovales-aigués , presque en- 
tiérement dépourvues de nervure; ses capsules sont portées 
sur un long pédicelle axillaire, droites, d’un brun rougeüire, 
oblongues, presque cylindriques, surmontées d’un opercule 
court et conique. Tr. Elle croît dans les forêts , sur les troncs de 
hêtre : elle a été trouvée pres Lyon (Brid.), dans les Alpes 
XSchleich.), pres Abbeville ( Bouch. ). 


1218.Pterogone filiforme.Pterisynandrum filiforme. 


Pierigynandrum filiforme. Hedw. Musc. fr. 4. p. 18. t. 7. Brid, 
Musc. 2. p. 65. — Hipnum filiforme, Hoffm. Germ. 2. p.71. 
non Lam. 

Cette espece ressemble à la précédente par la plupart de ses 
caractères, mais ses rameaux sont pius courts , plus greles, plus 
cylindriques ; ses feuilles sont plus petites et plus exactement 
embriquées; ses pedicelles partentle long de la tige tout auprès 
de la racine ; son opercule est le plus souvent terminé par un cro- 
chet oblique. #. Elle croît dans les forêts, sur le tronc des vieux 
chênes ; elle a été trouvée dans les montagnes du Jura, par 
M. Chaillet, et dans celies des Pyrénées, par le C. Dufour. 


1210. Pterogone chai-  Pterigynandrum cate- 
neite. nulatum. 

Perigynandrum catenulatum. Brid. Muscol. 2. p. 64. t. 5. f. 4. 
Cette petite mousse offre des jets rameux, greles et cylin- 
driques , dont les feuilles sont exactement embriquées , et qui, 
vues à l’œil simple, paroissent articulées: elle differe dupterogone 
délie, par ses feuilles plus aiguës et très-évidemment munies de 
nervures ; elle se distingue du pterogone filiforme, parce que 
ses feuilles sont tellement embriquées qu’on n’apperçoit nulle 
part le tronc. On ne connoît pas encore sa fructification. Ar. Elle 
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se trouve sur Le tronc des arbres, dans les montagnes voisines 
du lac Léman; en Provence ; dons le Rouergue. 


1220. Pterogone inter- Pterisynandrum medium. 
médiaire. : 
Pterigynandrum medium. Brid. ined. —[ypnum medium. Dicks. 
Crypt. 2. p. 12. Hoffm. Germ. 2. p.67. — Dill. Musc. t. 42, 
f. 65. : 

Cette espece se distingue facilement des précédentes, par sa 
couleur d’un verd fonce; ses tiges sont greles, rampantes , irré- 
gulièrement pennées; les feuilles sont ovales, un peu aiguës, 
concaves , traversées par une nervure qui atteint le sommet ; 
‘les pédicelles naissent le long des souches principales, ils sont 
droits , rouges , long de 15 millim., et s’élevent au-dessus des 
branches; la capsule est droite, cylindrique ; l’opercule court 
et conique. Îk. Elle croît sur les troncs d’arbres, dans les Alpes. 

1221. Pterogone de Piterisynandrum Ramondir. 
Ramond. 

Cette mousse ressemble au dicrane queue d’écureuil , par son 
port , son feuillage et la forme de ses capsules , mais elle en est 
bien séparée, 1°. par sa tige qui n’est nullement rampante , mais 
droite , divisée par le bas en jets grèeles, qui atteignent g-10 
centimètres de longueur ; 2°. par ses feuilles nullement déjetées 
d’un seul côté et parfaitement entières , mais semblables d’ailleurs 
à celles du dicrane par la forme et la couleur ; 3°. par ses feuilles 
Ælorales qui sont absolument semblables aux feuilles ordinaires ; 
4°. par ses pedicelles qui ne dépassent pas 5-7 mill. de longueur ; 
5°. enfin, parce que son péristome a seize lamières greles, 
pointues , entières , purpurines, slriées en travers. Je n'ai vu 
ni la coiffe, ni l’opercule. Cette belle mousse a été découverte 
dans les Pyrénées , par le C. Ramond, qui le premier a remar- 
qué ses caractères distincliés. 


$. IL. Coifie hérissée. 


1222. Pterogone de Smith. Pterisynandrum S'mithui. 


Hyprum Smithii. Dicks. Crypr. 2. p: 10. t. 5. f. 4. Hedw. spec. 
p. 264. t. 68. £. 5. 6. 7. Desf. Al. 2. p. 416. — Orthotrichum 
Smiühit. Brid. Muscol. 3. p.35. 
La üge est couchée, divisée en rameaux durs, fermes, dis- 
posés sur ua seul plan de l’un et l’autre cote de la souche, 
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courbés vers le sommet lorsqu'ils sont secs, de maniere à don- 
ner à la plante l’aspect d’une feuille composée et concave ; les 
feuilles sont embriquées, un peu étalées par l'humidité, con- 
caves , ovales, obtuses, munies d’une légère nervure jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur; les pédicelles naissent le long 
des tiges et des rameaux principaux; ils sont droits , très-courts 
et dépassent à peine le périchœtium; celui-ci est composé de 
folioles blanches, oblongues , acérées , munies d’une légere rer- 
vure qui n’atteint pas le sommet ; la capsule est ovale-oblongue, 
droite, d’un roux brun, sans anneau ; l’opercule est convexe et 
se prolonge en une pointe acérée un peu courbe; le péristome 
est simple, a seize dents blanches et acérées ; la coiffe est en 
alene , se fend de côté et elle est hérissée de longs poils filiformes 
articulés, dirigés de bas en haut, qu'on retrouve sur la gaîne 
qui enveloppe le pédicelle , et qui sont les débris des nectaires qui 
eutouroient la fleur. . Cette mousse croît au pied des arbres. 
J'en ai reçu un échantillon sans fruit, des montagnes voisines du 
Léman. M. Bridel l’a trouvée pres Montpellier et Avignon. L’e- 
chantillon en fruit qui m'a servi à déterminer le véritable geure 
de cette mousse, m’a été communiqué par le C. Deleuze, qui, 
je crois, l’a trouvée en Provence. — Je retrouve la même ob- 
servalion dans le mémoire de Swartz , Journ. Schrad. 2. p. 175. 


CXI. DIDYMODON. DIDYWMODON. 


Didymodon. Sw. Brid.— Didymodon, Swartzia, seu Cynonto- 
dium. Hedw.— Bryi sp. Linn. 

Can. La capsule est terminale, oblongue , sans apophyse ; le 
péristome simple a seize ou trente-deux denis filiformes rappro- 
chées par paires. 

Os. Les didymodons sont monoïques, dioiques ou herma- 
phrodites ; les fleurs mâles, lorsqu'elles existent, sont termi- 
nales ou latérales ; la coiffe se fend latéralement et se détache 
obliquement. 


$. Ier. Fleur terminale hermaphrodite ( Cynonto- 
dium, Hedw. ). 


* 1223. Didymodon ca- Didymodon capillaceur. 
pillaire. 
Didymodon capillaceum. Swartz. Muasc. suec. 28. — S'vartzia 
capillacea. Hedw. St. Cr. 2. p. 50. t. 26. — Cynontodium 
capillaceum. Hedw. Posth. 55.— Bryum capillaceum. Dicks. 
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Crypt. 1. p.4.t.1.f, 6. — Bryum montanum. Lam. Dict. 1. 
P. 403. — Mnium capillaceum. Swartz. nov. act. ups. 4. 


p. 247. 
Sa tige est droite , longue de 5-6 centim. , garnie danse bas 
de petits filamens bruns et cotonneux, chargée de feuilles li 
néaires , capillaires à l’extrémité, pointues, alongées et d’un 


verd clair; celles du haut sont souvent tournées d’un seul côté ; 


le pédoncule est droit, terminal, rougeâtre à la base, verdâtre 
au sommet , long de 5-6 centim. ; la capsule est droite, cylin- 
drique , d’un rouge brun à sa maturité, surmontée d’un oper- 
cule court et conique , et d’une longue coiffe de couleur pâle. #. Il 
croit dansles Alpes de la Provence, du Dauphiné, du Piémont, 
aux lieux humides et tourbeux. 


$. IL. Fleurs mäles axillaires (Didymodon, Hedw.). 


1224. Didymodon nain. Didymodon pusillum. 


Didymodon pusillum. Brid. Muscol. 2. p. 115. t. 2. f. 4. Hedw. 
spec, 104. — Tricllostomum pusillum. Hedw. St. Cr. 1.p. 74. 
1.28. — Bryum pusillum. Dicks. Crypt. 2. p. 6. — Bryum 
didymodon. Hoffm. Germ. 2. p. 43. 

Ses tiges sont simples, tres-courles , rapprochées en touffe ; 
Îes feuilles sont petites, nombreuses , ovales , concaves et appli- 
guées à leur base, traversées par une nervure assez forte qui se 
prolonge au sommet en pointe acérée; le pédicelle est droit, 
terminal, d’un rouge pâle, long de 8-10 millim.; la capsule 
est droite, ovale-oblongue, d’un brun rougeâtre ; l’opercule a 
un bec long et un peu courbe; les dents du péristome sont 
longues , droites , rougeâtres, au nombre de seize paires. © ? 
Cette mousse croît dans les lieux un peu sablonneux et découverts ; 
de C. Deleuze l’a trouvée en Provence. 


1225. Didymodon uni- Didymodon homomallum. 
lateral. | 
Didymodon homoma!lum. Hedw. spec. 105. t. 23. f. 1.2. 
Cette espece, ainsi que l’observe Hedwig , est tres-voisine du 
didymodon nain, mais elle en difière par sa stature un peu plus 
grande, par ses feuilles plus serrées, un peu plus longues, et 
toutes dirigées d’un même côté, sur-tout vers le sommet; parsa 
capsule dont le bord est muni d’un anneau. Elle croit par grouppes 
et fructüifie à l’entrée de l’automne : elle a été recueillie au Mont- 
Simplon, par M. Schleicher, 
1226, 


æ 


\ 
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1226. Didymodon roide. Didymodon rigidulum. 
Didymodon rigidulum. Hedw. St. Cr. 3. p. 8. t. 4. Brid. Muscol. 
2. p. 116. — Bryum rigidulum. Hoffm. Germ. 2. p. 40. — 
Bryum didymodon. mel. Syst. 2.p. 1333. —Dicranum laxum. 
Bouch. Abb. p. 82. Brid. Muscol. 2. p. 195? — Dül. Musc.t. 
48. £. 49? — Bryum tenue. Dicks. Crypt. 3. p. 8? — Hall. Helv, 
mn. 1817? 

Satigeest droite, d’abord Fo ee puis rameuse vers le haut, 
longue de 2 centim., garnie de feuilles un peu éloignées, 
lées par l'humidité, redressées et légèrement tortillées par la 
dessication , lancéolées, munies d’une nervure ferme qui se 
prolonge un peu en pointe au sommet ; celles du haut sont plus 
grandes, courbées en carène ; celles du périchœtium n’ont pas 
de nervure : le pédicelle est droit, rouge, long de 10-15 milli- 
metres ; 11 part du sommet de la tige, et devient ensuite axil- 
laire par la naissance des branches : la capsule est droite, ob= 
Iongue , surmontée d’un opercule conique , mince, aigu , presque 
aussi long qu’elle; les dents du péristome sont rouges, tres- 
longues , au nombre detrente-deux. #. La plante queje décris a 
été trouvée aux environs d’Abbeville, par le C. Boucher , et 
ressemble absolument à la figure d'Hedwig, et aux échantillons 
que M. Hedwig fils m’a communiqués. D’un autre côté, elle 
répond aussi à {a figure 49. t. 48. de Dillen , ce qui me fait penser 
que le bryum tenue de Dickson, le dicranum laxum de Bridel, 
et le didymodon rigidulum d'Hedwig, ne sont qne la même 
plante. S'il en est ainsi, cette mousse se retrouve en Piémont 
{ AI), en Dauphiné (Vill. ), dans les Alpes voisines du Léman 
{ Schl. ) : elle croit sur les murs, les rochers, les graviers, etc. 


CXII. TRICHOSTOME. TRICHOSTOMUM. 


Trichostomum. Hedw. — Bryi et fontinalis sp. Linn. 

Car. La capsule est terminale , oblongue ; le péristome simple, 
à seize dents , fendues au-de-là du milieu en deux ou trois la- 
nières longues, droites et capillaires. 

Ozs. Les fleurs mêles sont en gemmes axillaires, sur le 
même pied ou sur un pied différent des femelles; la coiffe est 
tantôt conique et fendue en plusieurs Huiese à sa base , tantôt 
en alène et fendue AREAS 


Tome IT. 
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$. ir. Tige simple. 
1227. Trichostome pâle. Trichostomum pallidum. 


Trichostomum pallidum. Hedw. St. Cr. 1. p. 71. t. 27. Brid. 
Muse. 2. p. 121. Bryum pallidum. Schreb. Spic. n. 1039. — 
Bryum trichodes ,var. B. Lam, Dict. 1. p.494. —Dil. Musc. 
40.1: 90e 

Cette espèce de trichostome a le port d’une tortule; sa tige 
est simple, tres-courte , garnie de feuilles nombreuses, capillaires, 
droites , d’un verd jaune, longues de 7-9 miliim. ; le pédiceile 
est terminal, droit, solitaire, jaunâtre , long de 4-5 centim. , 
surmonté d’une capsule ovale-cylindrique, d’abord droite et 
jaunâtre, ensuite rousse et un peu penchée; la coiffe est d’un 
jaune pâle ou rose, ct se fend de côté ; l’opercule est conique, 
alongé , rougeâtre; les dents du péristome sont longues , fines et 
rougeâtres. ©? Cette mousse croît dans les forêts dont le sol est 
compact : elle mürit sa capsule au commencement de l'été. Elle 
a été trouvée prés Abbeville au bois de Caubert par le C. Bou- 

cher; près Dax, par le C. Thore; aux environs du Mans. 


$. Il. Tige rameuse. 


1228. Trichostome  Trichostomum canescens. 

blanchätre. 

Trichostomum canescens. Hedw. Musc. fr. 3. p. 5. t. 3. Spec. 
111. Brid. Muse, 2. p. 123. — Bryum hipnoides , var. 8. Linn. 
spec. 1584. Lam. Dict. 1. p. 490. — Bryum hipnoides. Vill 
Dauph. 4. p. 884. — Dill. Muse. t. 49. f. 27. 

B. Trichostomum ericoides. Schrad. Spic. 62. Brid. Muscol. 
126.— Bryum hypnoides, y. Linn. spec. 1585. — Dill. Muse. 
t. 47, f. 31. 

Sa üge est droite, divisée dès la base en rameaux presque 
siuples, ramassés, garnis dans le bas de feuilles brunes , et dans 
le haut de feuilles d’un verd jaune; ces feuilles sont serrées, 
embriquées, lancéolées, concaves, terminées par une pointe 
blanche, aiguë, entière, souvent crispée { un peu étalée ; les 
pédicelles partent de l'extrémité des rameaux inférieurs; ils 
sont presque horizontaux à la base, puis redresses, d’un brun 
rouge, longs de 2 centim., tortillés en spirale à leur sommet : 
les capsules sont droites , ovales, brunes à leur maturité ; l’oper- 
cule est conique, droit, alongé ; les dents du péristome sont 
tres-longues. %, Cette mousse croit dans les lieux sablonneux, 
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stériles et pierreux, dans toute la France. La variété 8 ne diffère 
que par un aspect plus ferme, des feuilles plus larges, des pé- 
doncules plus longs, et paroît due à une végétation plus vi- 
goureuse. 


1229. Trichostome Trichostomum lanu- 
lainmeux. SinOSUM. 

Trichostomum lanuginosum. Medw. St. Cr, 3. p. 3. t. à. Spec, 

109. Brid. Muse. 2. p. 129. Trichostomum serratum. Ehrh. 

exs. 94. — Bryum hipnoides , var. &. Linn. spec. 1684. — Hyp. 

num canescens. Web. Goœtt. 81. — Dilk Muse. t. 47: 1139, 

Cette espece est facile à reconnoître à sa tige longue et trai- 

pante , qui émet de côté et d’autre des rameaux courts , ae 

ternes et qui portent les capsules à leur sommet; les feuilles sont 

d’un verd jaunâtre, lancéolées , linéaires , embriquées, souvent 

tortillées et dirigées d’un seul côté , terminées par un cil blanc, 

alongé et dentelé ; les pédicelles sont courts, droits, surmontés 

de capsules ovoïdes , droîtes , d’un brun roux; la coiffe est pâle, 

avec le sommet brun. 2%. Ceite mousse croît dans les Pyrénées, les 

Alpes, etc., aux lieux secs et pierreux : on !a trouve rarement 
en fructification. 


1250. Trichostome T'richostomum hete- 
unilatéral. rostichum. 
Trichostomum heterostichum Hedw. St, Cr. 2.p.70. t. 25. Spec, 
109. Brid. Musc. 2. p. 128. €. 2. f. 16. Bryum heterostichums 
Hoffm. Germ. 2.p. 4o. — Di, Muse. t. 45. £. 30? 

Sa tige est étalée, rameuse, longue de 5-6 centim. , nue et 
moirâtre dans le bas, feuillée et redressée au sommet des br:n= 
chess: les feuilles sont d’un verd foncé, embriquées, dirigées 
du même côte vers le bout des rameaux, oblongues-lancéolées, 
terminées par un long poil blanc et finement dentelées; les pé- 
dicelles sont terminaux , droits, longs de 10-15 millim. ; la cap- 
sule ovale-oblengue, droite, d’un roux brun à sa maturité ;' 
j'opercule est en cône alongé , un peu oblique ; les dents du pé 
ristome vues à une forte loupe , paroissent dentelées d’un côté. &. 
Cette mousse croît sur les rochers et les pierres , dans les Alpes ; 
dans le Jura ; aux environs du Mans. 
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1251. Trichostomeen Trichostomum fasciculare. 
faisceau. 


Trichostomum fasciculare. Schrad. Spic. 61. Brid. Muscol. 2. 
p. 131. Hedw. spec. 110. — Bryum hipnoides. &. Linn. spec. 
1585. Lam. Dict. 1: p. 490. — Bryum jets Gmel, 
Syst. 2. p. 1332. — Dill. Musc.t. 47. £. 28. 

Sa tige est couchée , longue de 5-5 centim., simple ou di- 
visée en rameaux courts et rapprochés; ses feuilles sont serrées, 
lancéolées , aiguës, dépourvues de prolongement blanc au som- 
met, courbées en carène, un peu roulées en dehors sur les 
bords, d’un verd jaunâtre ; le pédicelle est long de 2 centim., 
ascendant ; lacapsule droite, ovale-oblongue. 5. Cette mousse 
croît sur les rochers, dans le midi de la France. 


12932. Trichostome  Trichostomum serratum. 
dentele. 


Mnium tortile. Ramond. Pyren. ined. — Trichostomum serra- 
tum. Schleich. Crypt. exs. cent. 2. n. 19. non Ehrh. 

Cette mousse pousse plusieurs tiges simples ou bifurquées, 
Jongues de 1-4 centim., cylindriques, garnies dans toute leur 
longueur de feuilles serrées, lancéolées, alongées, entières, 
dentelées au sommet, traversées par une nervure longitudi- 
nale; les feuilles du haut de la tige sont vertes , les autres de- 
viennent noirâtres ; toutes se plient longitudinalement et se tor- 
tillent sur elles-mêmes d’une manière remarquable, sur-tout 
lorsqu'elles sont sèches ; les pédicelles sont droits, orangés à 
leur base , longs de 10-12 millim. , solitaires ou aggrégés quatre 
à cinq ensemble , d’abord terminaux, ensuite latéraux à cause 
de l’alongement des tiges : la capsule est droite , ovale-oblongue, 
pâle , surmontée d’un opercule dont la base est calleuse et d’un 
rouge vif, et qui se prolonge en une pointe droite , jaunâtre, 
acérée ; le péristome est simple, a seize dents rougeâtres, ca- 
pillaires , fendues en deux lanières tres-longues. 5. Cette mousse 
croît dans les Pyrénées , où elle a été découverte par le C. Ra- 
mond. Je l’ai aussi reçue de M. Schleicher , qui l’a recueillie sur 
les rochers, dans les bois de pins de la vallée de Servan , dans 
les Alpes. 


LEA 
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1233. Trichosiome à  Trichostomum micro- 

petit fruit. carpon. 
Trichostomum microcarpon.Brid. Muscol. 2. p. 127. Hedw. specs 
p.112. t. 23. f, 1-5.— Bryum microcarpon. Gmel. Syst. 1532. 
Hoffu. Germ. 2.p. 42. — Dill. Musc. t. 47. f. 29°? — Hall. 
- Helv. n. 1783. 

Ses tiges sont droites, rameuses, longues de 5-/centim. ; les 
feuilles sont rapprochées, d’un verd foncé, noirâtres dans le 
bas des tiges, concaves, chlongues-lancéolées, terminées par 
un prolongement blanc qui ressemble à un poil, traversées par 
une nervure longitudinale, étalées par l’humidité, redressées: 
par la sécheresse ; les pédicelles sont droits, longs de 5-7 mil— 
limetres, d’abord terminaux, puis latéraux à cause de l’alon— 
gement des branches; la coiffe se déchire à sa base et ne se 
détache pas obliquement; la capsule est ovale-oblongue, d’un 
brun olivâtre ; l’opercule conique, en forme de bec; le péris- 
tome rouge , a seize dents fendues en deux ou trois lanières au- 
delà du milieu. Ce dernier caractère joint à la structure de la 
coiffe, prouve que cette espèce n'appartient pas au genre des 
dicranes , comme quelques botamistes l'ont pensé. #. Elle croit 
sur les rochers, dans les hautes Alpes voisines du Léman. 


1234. Trichostome Trichostomum fonti- 
fontinale. raloides. 

Trichostomum fontinaloides. Hedw. St. Cr. 3. p. 36. t. r4. Spec. 
114. Brid. Muse. 2. p.133. — F'ontinalis minor. Linn. spec. 
1571. — Fontinalis alpina. Dicks. Crypt. 2. p..2.t. 4. fr. — 
Fontinalis erecta. Vi. Dauph. 3. p. 019.— Hypnum fonii- 

naloides. Lam. Dict. 3. p. 164. Hoffm. Germ. 2. p. 59. 
Cette plante naît comme les fontinales, attachée aux pierres 
et aux racines dans le fond des fleuves et des ruisseaux d’eau 
courante et limpide ; sa tige est redressée , flottante , rameuse , 
longue de 5-20 centim. ; les feuilles sont creusées en carène et 
embrassent à moitié la tige; celles sont traversées par une ner- 
vure saillante , étalées quand elles sont humides, un peu crépues 
quand elles sont sèches , d’abord d’un verd foncé, ensuite noi- 
râtres : les capsules naissent le long des branches; elles sont 
portées sur un tres-court pédicelle , et presque entièrement ca- 
chées par les feuilles florales; elles sont ovales, d’un roux pâle, 
surmontées d’un opercule alongé, conique , d’un beau rouge ; 
les dents du péristoime sont rouges , alongées, divisées en deux 
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à quatré lanieres filiformes. Z. Cette plante a été trouvée dans: 
VArve, le PO, la Sergue, etc., près Abbeville, aux environs. 
du Fans, dans la Seine sur la machine de Marly. 
CE XIII DICRANE. DICRANUM. 
Dicranum. Sw.— Dicranum et Fissidens. Hedw. Brid. — Bryà 
et Hynri sp. Linn. 

Car. Les capsules sont terminales ou latérales, oblongues, 
avec ou sans apophyse ; le péristome est simple, a seize dents 
fendues jusqu’au milieu en deux lanières, souvent fléchies en 
dedans. 

Os. Dans la premiere section de ce genre, les capsules sont 
toujours terminales, et les fleurs dioïques; dans la seconde, 
les capsules sont indifféremment latérales ou terminales , et les 
fleurs monoïques ; les fleurs mâles sont en gemmes ou en têtes, 
sessiles ou pédonculées, latérales ou terminales; la coiffe est 
toujours glabre , en forme d’alene, se fend de côté et se détache 
obliquement. La preinière , la troisième et la cmquieme division 
de ce genre, offrent des grouppes tres-naturels ; la dernière res 
semble aux neckères par le feuillage ; la troisième, qui renferme 
des espèces monoïques et d’autres dioïques , prouve la nécessite 
de réunir les dicranes et les fissidens d'Hedwig ; la cinquième , 
qui renferme des especes à pedicelles latéraux et terminaux , 
force à réunir les dicranum et les fissidens de Bridel. 


S. Ir. Fleurs dioïques ; les mâles en têtes ou er 
genimes terminales (Dicranum, Hedw.). 
+ Feuilles dirigees d’un seul côté. 
1255. Dicrane en balai. Dicranum scoparium. 


Dicranum scoparium. Hedw. Fund, 2. p. 92. v. 8. f. 41. 42 
Brid. Muscol. 2. p. 155. — Bryum scoparium. Linn. spec. 
1582. Lam. FI, fr. 1. p. 47. Hom. Germ. 2. p. 39. — Dill, 
Musc. t. 46. f. 16. A. B.C. E. F. G.H. — Vaill Bot. t, 28. 

12 
Cette espèce est remarquable par son aspect luisant et sa cou- 
leur d’un verd gai, qui devient d’un jauue doré par la séche- 
. resse ; ses tiges sont redressées , rameuses , longues de 3-6 cen- 
timèlres, réunies en toufles et souvent couvertes d’un duvet 
roux; les feuilles sont longues, courbées en dessus, pointues, 
dirigées d’un seul côté vers le sommet des tiges; les pédicelles 
aaissent d'un périchætium souvent très-alongé ; ilssont terminaux 
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maïs paroissent quelquefois latéraux, à cause de l’alongement 
de la tige; ils atteignent 5-6 centim. de longueur, et portent 
une capsule ovale-oblongue , courbée et penchée à sa maturité; 
F’opercule est pointu , tres-alongé. #. Cette plante est commune 
dans les bois , les champs, sur la terre , les rochers et les troncs 
d'arbres : elle fleurit en automne et mürit sa capsule en hiver. 


1236. Dicrane ondulé. Dicranum undulatum. 


a. Dicranum undulatum. Schrad. Spic. 59. Brid. Muscol, 2. 
p. 1957.—- Pryum rugosum. Hofm. Germ. 2. p.39. 

B. Picranum polysetum. Sw. Musc.suec. 34. — Di, Muse. 1.46. 
f. :6. D. 

Cette espece ressemble beaucoup à la précédente, et n’en 
differe que parce que ses feuilles sont marquées de rides ow 
d’ondulations transversales, sur-tout visibles dans l’état de des- 
sication ; il part souvent plusieurs pédicelies du même péricho- 
um. Z. Elle croît de même dans les bois, etc. 

1257. Dicrane unilatéral. Dicranuin heteromallumr. 


Dicranum heteromallum. Hedw. St. Cr. 1. p. 68. t.26. Fund. sr, 
t. 0. £. 55-6r. Brid. Muscol. 2. p. 157. t. 3. f. 18.— Bryum 


heteromallum. Linn. spec. 1583. — Pryum elegans. Lam. 
Dict. 1. p.495. — Di, Musc. &. 45. f, 397. — Vaill Bot. t&. 
SR ES 


Cette espèce ressemble à la précédente par la couleur et la 
disposition des feuilles, mais elle est de moitié plus petite; sa 
tige est droite, à peine rameuse, ses feuilles éparses, capillaires, 
toutes courbées d’un même côte, jamais crépues; les pédicelles 
sont droits, rougeûtres , longs de 2 centim. ; ia capsule est ovale, 
droite ou légèrement inclinée, d’un brun rougeâtre à sa matu- 
rité ; l’opercule est caduc, en forme de bec alongé ; le péristome 
est d’un brun rougeâtre, 5. Elle estcommune dans les forêts , les 
montagnes , les collines, sur la terre et au pied des arbres ; dans 
les Alpes , au Mont-d’Or, à Montmorency, etc. Elle fleurit au 
commencement et fructifie à la fin de l’automne. 


1238. Dicrane sarmenteux.  Dicranum flagellare: 
a. Dicranum flageliare. Hedw. St. Cr.3. p.s.t. 1. Brid. Muscoi. 
2. p. 160. 
B. Dicranum interruptum. Brid: Muscol. 2. p. 150. non Hedw. 
Ïl ressemble au dicrane unilateral, mais il est de moitié 
plus grand; ses tiges sont simples ou divisées, réunies en 
toufle; ses feuilles ant une base eblongue qui se continue en 
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un prolongement linéaire, concave , pointu, courbe , en forme 
de faulx; elles se dirigent du même côté et tombent çà et là 
dans les anciennes tiges, à-peu-près comme dans le dicrane 
‘interrompu figuré par Dillen, t. 47. f. 58. : les pédicelles sont 
jaunâtres , droits, longs de 2 centim.; la capsule est oblongue, 
cylindrique, droite , nullement oblique, chargée d’un opercule 
mince en forme d’alène courbée. 1. Cette plante croît dans 
les bois, au pied des vieux troncs : je l’ai reçue des environs 
du Léman. 


1239. Dicrane changeant.  Dicranum varium. 


Dicranum varium. Hedw. St. Cr. 2. p. 93. t. 34. Brid. Muscol. 
2. p. 169. — Dicranum simplex. Hedw. Fund. 2. p. 92. — 
Bryum simplex. Linn. spec. 1557. Lam. Diet. 1. p. 49. —Dill. 
Muse. t. bo. f. bo. 

Sa tige est d’abord simple, ensuite rameuse , à-peu-pres 
droite , longue de 6-16 millim.; les feuilles inférieures sont 
étalées, lancéolées, en carène ; les supérieures sont en alene , 
redressées dans la dessication, souvent dirigées d’un seul côté : 
le pédicelle est terminal, solitaire, rougeâtre, droit , long de 
8-12 millim. ; la capsule est ovale-oblongue, droite ou inclinée, 
d'un brun rougeâlre à sa maturité ; l’opercule est conique, plus 
ou moins alonge. #. Cette espèce croîtsur la terre presquenue , 
dans les routes, les bois, les coilines, pres Geneve (Brid.), 
près Lyon (Gilib.), en Piémont (All. ) : elle fleurit à l'entrée 
de l’automne , et son fruit mürit l’autonne suivante. 


1240. Dicrane en aiguille. Dicranum acicularé. - 


Dicranum aciculare. Hedw. St. Cr. 3. p. 30. t. 35. Brid. Muscol. 
2. p. 162.— Bryum aciculare. Linn. spec. 1583. Lam. Dict. 1. 
p. 493.— Dill. Musc. &. 46. f. 25. 


Cette espece, ainsi que toutes les mousses aquatiques, varie 
beaucoup pour le port, la grandeur et la couleur; sa tige est 
droite, longue de 35-G centim. , tantôt séparée des la base en jets 
alongés, quelquefois divisée au sommet seulement en rameaux 
courts et divergens; les feuilles sont d’un verd foncé, rappro- 
chées, embriquées, oblongues-lancéolées, traversées par une 
nervure longitudinale; celles du bas de la tige tombent quel- 
quefois absolument , ailleurs elles se couvrent de concrélions ter- 
reuses, quelquefois leur nervure seale persiste , et la tige alors 
semble ètre hérissée : les pédicelles naissent du sommet des 
branches , et deviennent ensuite latéraux à cause de l’alorgement 
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des tiges ; ils sont rouges-bruns , droits, tordus sur eux-mêmes, 
longs de 8-16 millim. : la capsule est ovale-oblongue, brune à 
sa maturité, surmontée d’un opercule droit, alongé et pointu; 
la coifte se fend par le bas en plusieurs lanières ; les capsules de 
l'annee précédente persistent fréquemment ; les dents de leur pé— 
ristome se détruisent , ct quelques auteurs voyant cette mousse à 
celte époque , ont cru que son péristome étoit nu. 7. Elle croît 
sur les pierres , au bord des ruisseaux et des rivières, et sur les 
rochers humides; à Castelnau; dans l’Orthe; pres: Lyon; à 
Rouen ; dans la Seine , etc. : elle fructifre au printemps. 


+ + Feuilles non dirigées d’un seul côte. 


1241. Dicrane ovale. Dicranum ovale. 


Dicranum ovale. Hedw. spec, 140.— Dicranum ovatum. Hedw. 
St. Cr. 3. p. 81. 1. 34. À. — Bryum ovale. Hoffm. Germ. 2. 
p.35. = Bryum brevicaule, Vill. Dauph. 4. p. 855. 


Cette espèce ressemble aux trichostomes par son port, et au 
dicrane en aiguille par son fruit; elle pousse des tiges d’abord 
simples, puis rameuses, longues de 1-4 centim. ; les rameaux 
sont redressés, alongés, garnis de feuilles lancéolées, embri- 
quées , traversées par une nervure qui se prolonge au sommet 
en un long poil blanc; ces feuilles sont d’un verd foncé ; dans 
leur vieillesse Île parenchime se détruit et les nervures persis- 
tantes rendent la tige hérissée ; les pédicelies sont jaunêtres, 
longs de 5-8 mail. , surmontés d’unecapsuie ovale , droite, pâle ; 
Vopercuie est droit, conique, terminé par une fine pointe. 1. 
Cette espece croit sur les rochers : elle a été trouvée dans les 
Alpes du Dauphiné, à Orcière , à Saint-Léger , dans le Champ- 
saur et à Valgaudemar (Viil.). Je l’ai recne des environs du 
Léman. 


1242. Dicrane bätard. Dicranum spurium. 

Dicranum spurium. Hedw. St. Cr. 2. p. 82. t. 30. Spec. 145. 
Brid. Muscol. 2. p. 191.— Bryum spurium. Hofm. Germ. 2. 

p. 38. — Dicranum undulatum, Schleich. Crypt. exs. n. 15. 
Cette espèce ressemble beaucoup au dicrane balai, mais ses 
feuilles se crispent et se coquillent en dessus dans l’état de des- 
sication ; elles ne se dirigent point d’un seul côté et sont plus 
nombreuses au sommet des tiges; les pédicelles sont solitaires 
on rarement géminés , jaunâtres, et portentune capsule d’abord 
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inclinée , puis pendante à sa maturité; l’opercule est conique à 
sa base et se prolonge en une longue pointe; les fleurs mâles 
sont en gemmes pédoneulés, comme dans les jissidens de 
Hedwig ; son analogie avec le dicrane balai, prouve que ce ca- 
ractere ne suflit pas pour séparer ce £enre en deux. #. Cette 
mousse croît dans les lieux tourbeux de la chaîne du Jura, et 
dans les Alpes voisines du Léman. 


1243. Dicrane flexueux. Dicranum flexuosum. 


a. Dicranum flexuosum. Brid. Muscol. 2. p. 163. — Bryure 
Jlexuosum. Linn. spec. 1583. Hofm. Germ. 2. p. 38. — Dit. 
Muse. t. 47. f. 35. AE. 

B. Dicranum flexuosum. Hedw. spec. p. 145. t. 38. f. 1-4. — 
Bryum fragile. Dicks. Crypi. 3. p. 5. Hoffim. Germ. 2, p. 38. 

— Diil. Le. £ EF. G. 

Ses tiges sont droites, un peu rameuses , longues de 4-6 cen- 
timèêtres dans la variété & , et de 2-3 dans la seconde, réunies 
en touffes serrées ; les feuilles un peu élargies à leur base se 
prolongent en une painte longue et étroite; elles sont repliées 
sur elles-mêmes par les bords, un peu courbées et dirigées d’ur 
seul côté vers le sommet des tiges, munies d’une nervure à peine 
visible : les pédicelles sont terminaux, longs de 2 centimetres, 
flexueux ou tortillés sur-tout dans lenr jeunesse ; la capsule est 
droite , oblongue , cylindrique, marquee, dans un äge avancé 
ou dans l’état de dessication, de siries longitudinales ; l’oper— 
cule est conique , fort pointu. %. Cette plante croît sur laierre, 
les rochers et les troncs pourris : on l’a trouvée à Meudon, dans. 
les vallées des Alpes, aux environs d’Abbeviile. 


1244. Dicrane de montagne. Dicranum montanum. 
Dicranum montanum. Hedw. spec. p. 143. t. 35. f. 8-13. 

Sa tige d’abord simple, devient ensuite rameuse ; et forme 
une touffe serrée , haute de 1-3 centim. ; les feuilles sont ovales. 
à la base, prolongées en une longue pointe, traversées par ure 
nervure longitudinale, crépues lorsqu'elles sont sèches ; le pé- 
dicelle est pâle, droit, long de 10-12 millim. , solitaire ou gé- 
mine; la capsule est oblongue, droite ou un peu penchce, de 
la couleur du pédicelle ; l’opercule est en cône fort alongé ; les 
dents du péristome ont une couleur rouge et des stries traris- 
versales. #. Cette plante croît sur les troncs pourris, dans les 
forêts : elle a été trouvée dans les environs du Léman , par 


M. Schleicher. 
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1245. Dicrane de Schreber. Dicranum S'chreberi. 


Dicranum $ chreberi. Sw. Musc. succ. p. 37. et 68. 1. 2. f. 3. — 
Dicranum Schreberianum. Hedw. spec. p. 144. t.33.f.6-10.— 
Barbula Schreberi, Brid, Muscol. 2. p. 207. — Bryum cris- 
pum. Schreb. Spic. 59. — Barbula erispa, Hedw.Fand. 2. 


P. 92. 

Sa tige est droite, simple ou rameuse vers le sommet, longue 
de 1-5 centim. ; les feuilles ont une base large, ovale, qui em- 
brasse la tige et qui se prolonge en une lanière étalée , étroite, 
en alene, pointue, diversement crépue, sur-taut dans l’état de 
dessication; le pédicelle est droit, long de 2-3 centim.; la 
capsule est penchée, ovoide, sans anneau; l’opercule est con 
vexe, presque conique, aigu, rougeñtre; Île péristome est 
rouge. 2. Cette espèce croit dans les lieux humides et argilleux : 
elle a éte trouvée dans les environs du Léman. 


1246. Dicrane pellucide.  Dicranum pellucidum. 
Dicranum pellucidum. Hedw. spec. 142. == ryum pellucidurs. 
Lian. Syst. Veg. 048. — Dicranum aquaticum. Ehrh. Crypt. 
exs. n.213. -— Dicranum virens. Brid. Muscol, 2. p. 178. wso 
teste. 

Ses tiges sont greles, d’abord simples , puis rameuses, wiu- 
nies vers leur base de radicules rousses , garnies de feuilles peu 
nombreuses , lancéolées, linéaires, étalées et planes dans l'état 
de fraicheur , crépues et récoquillées dans leur dessication , d’un 
verd gai, munies d’une nervure, entières sur les kords; les 
pédicelles sont jaunâtres, longs de 2 centim. , non tortilles sur 
eux-mêmes; la capsule est ovoide, penchée , d’abord verdâtre, 
puis brune ; les dents du périsiome ne sont pas fendues jusqu’au 
mieu. %Æ, M. Schleicher a trouvé cette espèce dans les lieux 
_ humides de la vallée de Saas, dans les Alpes. 


1247. Dicrane glauque.  Dicranum glaucum. 
Dricanum glaucum. Hedw. Fund, 2. p.92. Spec. 135. Brid. 
Muscol. 2. p. 165. — Eryum glaucum. Linn. spec. 1582. Lam. 
Dicr. 1. p. 492.— Diil. Muse, t, 46. f. 20. — Vaill. Bo. t. 26. 
F1, 

Cette mousse est facile à reconnoître à sa fragilité, à sa 
grandeur et à la teinte glauque de ses toufles ; ses tiges sont 
fragiles , droites , longues de 6-8 centim., simples dans le bas, 
divisées vers le haut en rameaux rapprochés ; les feuilles sont 
embriquées, droites, oblongues-lancéolées, un peu concaves, 
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sans nervure , formées de cellules visibles à la loupe; celles du 
bas sont blanchätres; celles du haut sont d’un verd pâle et 
glauque : les pédicelles terminaux, droits, rougeâtres, longs de 
2 cenüim., portent des capsules d’abord droites, puis un peu 
inclinées , et dont l’ouverture est oblique. 15. Elle croît dans les 
bois , les bruyères et les prés humides ou marécageux ; elle fleurit 
au printemps et fruchifie en automne : on la trouve près Paris, 
Nantes, dans les Basses-Alpes. 


1248. Dicrane purpurin. Dicranum purpureum. 
Dicranum purpureum. Hedw. Fund, 2, p. 92. t. 4. f. 17. Spec. 
p. 136. t. 36. Brid. Muscol. 2. P. 172. Jnium purpureum, 
Linn. spec. 1575. Lam. F1. fr. 1. p. 38. — Dill. Muse. t. 49. 
bre 
Sa tige est d'abord simple, ensuite une ou plusieurs fois bi- 
furquée, droite, longue de 4-10 millim. , rougeâtre , garnie de 
petites feuilles lancéolées, étroites, étalées quand elles sont 
humides, appliquées lorsqu’elles sont seches , munies d’une 
nervure purpurine, à l'exception dela feuille qui entoure immé- 
diatement les organes mâles ; les pédicelles sont droits, purpu- 
rins, brillans, longs de 2 centim. ; la coiffe est d’un brun rouge; 
la capsule ovale, d'abord verte et droite, ensuite penchée et 
d’un brun rougeâtre , surmontée d’un opercule conique ; les dents 
du péristome s’étalent par l’humidité , et se ressérent par la 
sécheresse. 45. Cette plante est commune sur la terre, le bois 
pourri, les murs, les rochers, et se reconnoît sans peine à la 
couleur brillante de ses pédicelles : elle fleurit en automne et 
frucüfie au premier printemps. 


$. Il. Capsule munie d’une apophyse à sa base ; 
fleurs monoiques ou dioiques. 


1240. Dicrane à petit goitre. Dicranum cerviculatum. 
Dicranum cerviculatum. Hedw. St. Cr. 3. p. 80. t. 37. À. Spec. 
149. Brid. Muscol. 2. p. 180. — Bryum cerviculatum. Dicks. 

! Crypt. 3. p. 7. 

Cette espèce est dioïque; la tige est droite, courte, simple, 
garnie de feuilles concaves, iancéolées, tres-alongées , aiguës , 
étalées dans l’état frais, appliquées dans l’état de dessication, 
dépourvues de nervure; le pédicelle est terminal , pâle, grele, 
droit, long de 1 centim.; la capsule est ovoïde, inclinée, d'un 
jaune brun , munie À sa base d’us seul côté d’une petite apophyse 


\ 
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rougeâtre ; l’opercule est oblique, en forme d’alene alongée. 
Cette espèce croît dans les tourbières du Jura. ï 


1250. Dicrane apiedrouge. Dicranum erythropum. 


Cette espèce , découverte par M. Chaillet, dans les tourbieres 
du Jura, diffère du dicrane de Celse par ses tiges rameuses etson 
péristome rouge ; du dicrane purpurin, par la longueur de ses 
pédicelles et l’apophyse de sa capsule; du dicrane bossu et du 
dicrane à petit goître , parses fleurs dioïques. — Elle forme des 
iouffes courtes et peu serrées, entremélées de plantes mâles 
et de plantes femelles; les individus mâles sont petits, peu 
apparens ; leurs tiges se divisent en trois branches, dont celle 
du milieu est la plus longue ; ces tiges sont rougeâtres, gar- 
nies de feuilles peu nombreuses, lancéolées , pointues, tra- 
versées par une nervure qui, dans Îles supérieures, se termine 
en pointe, et dans les inférieures se ramifie sous forme de poils 
radicaux ; l'extrémité de ces tiges offre un petit bourgeon ar- 
rondi, foliacé ; les feuilles florales sont lanccolées, aiguës , de- 
pourvues de nervure ; les étamines sont au nombre de quatre à 
six , entremèêlées de filamens greles, articulés ; les plantes fe- 
melles sont, ainsi que les mâles , divisées ordinairement en trois 
branches , mais leurs feuilles ne m’ont pas paru se terminer par 
des poils radicaux; leurs feuilles sont de même lancéolées , 
munies d’une nervure , peu nombreuses, étalées, un peu re- 
courbées au sommet , crispées et pliées sur elles-mêmes dans 
l’état de dessication; celles qui entourent immédiatement le 
pédicelle sont sans nervure ; ces pédicelles sont d’un beau rouge 
à leur maturité, droits , longs de 3-4 centim. ; la coiffe est pur- 
purine , longue, en alène, fendue de côté : la capsule est d’a- 
bord droite, puis inclinée, oblongue, d’un rouge foncé et striée 
en long à sa maturité, chargée d’une petite apophyse à sa base 
du côte où elle s'incline; l’opercule est conique, aigu, de la 
couleur de la capsule ; celle-ci est munie d’un anneau : les dents 
du péristome sont d’un beau rouge, et divisées au-delà du mi- 
lieu de leur longueur. 


1291. Dicrane bossu.  Dicranum strumiferum. 


Dicranum strumiferum. Ehrh. exs. 74. — Fissidens strumifer. 
Hedw. St. Cr. 2. p. 88. &. 32. Brid. Muscol. 2.p. 151.—Bryum 
strumiferum. Dicks. Crypt. 3. p. 31. 


Cette espece est monoïque; sa tige est droite, rameuse, 
longue de 2-3 centim., garnie de feuiiles linéaires, redressces, 
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tortillées lorsqu'elles sont sèches , entières , munies d’une nervure 
longitudinale; le pédicelle est droit, terminal, long de 2-3 
centim. , non tordu dans l’état de siccité ; les capsules sont pen- 
chées, munies d’une petite bosse du côté intérieur vers la base, 
oblongue , striée , oblique , d’un rouge brun dans l’état de ma 
turité ; l’opercule esten bec courbé d’un rouge vif. #. Elle croît 
dans les pres humides et sur les rochers ombragés ; en Piémont 
(Brid. ), dans les Alpes, etc. 


. LIT. Fleurs monoiques; les mdles en gemmes 
axillaires (Fissidens, Hedvw.). 
Ÿ Feutlles disposées en tout sens autour de la tige. 


1252. Dicrane à plu-  Dicranum polycarpon. 
sieurs fruits. NUE 
Dicranum polycarpon. Sw. Muse. suec. 32. — Fissidens poly- 
carpos. Hedw. St. Cr. 2. p. 85. t. 31. Brid. Muscol. 2. p. 150. 
Bryum polyphyllum. Dicks. Crypt. 3. p. 7. — Dill. Muse. t. 
48. £. 4T. 

Ses tiges sont droites, divisées, cylindriques, réunies en touffes, 
longues de 2-5 centim. , garnies de feuilles linéaires , étalées par 
l'hunudité, crépues par la siccité ; dans celles du périchætium, la 
nervure se prolonge en pointe au sommet; le pedicelle est droit , 
terminal, long de 1-3 centim.; la capsule ovoide, à-peu-près 
droite, brune à sa maturité; la coiffe est de couleur pâle et se 
fend de côte; l’opercule est en bec legerement courbe, d’un 
rouge orangé à sa base. #. Celte espèce croît sur les rochers, 
dans les montagnes ; je l’ai reçue des Alpes voisines du Léman. 


1253. Dicrane coussinet.  Dicranum pulvinatum. 


Dicranum pulvinatum. Sw. Muse. suec. p. 33.— Fissidens pul- 
vinatus. Brid. Muscol. 2. p. 140. Hedw. spec. p. 158.t. 40. f. 7. 
2. 3. — Bryum pulvinatum. Linn. spec. 1586. Lam, Dict: 1. 

p. 495. — Dill. Muse. t. 5o. £. 65, — Vaill. Bot, t. 29. f. 2. 
Cette mousse forme des touffes arrondies, convexes, d’un 
verd foncé , hérissées de ‘poils blancs; sa tige est droite, ra- 
meuse , garnie de feuilles dont les inférieures sont brunes , pe- 
tites ; dépourvues de poil, et les supérieures embriquées , lan 
céolées, courbées en carene , traversées par une nervure quise 
prolonge en un long poil blanc ; Îes pedicelles sont terminaux, 
jaunâtres, d’abord droits, ensuite arqués, de sorte que la capsule 
semble cachée dans les feuilles, à-peu-près comme un oiseau 
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cache sa tête sous *on aile; cette capsule est arrondie, brtne, 
striée, couverte d’un opercule court et aigu. %. Cette mousse 
est commune sur les murs, les toits, les pierres, les parois. 
Elle fleurit au automne cet fructifie au premier printemps. 

1254. Dicrane queue  Dicranum sciuroides. 
d’écureuil. | 
Dicranum sciuroides. Sw, Muse. suec. 32,— Fissidens sciuroi- 


ces. Hedw. Fund. 2. p. 91. t. 8. f. 45. 46. Brid. Muscol. 2. p. 


3153. — Hypnum sciuroides. Linn. spec. 1596. Lam. Dict. 3. 
pe 176.— Dill. Muse. t. 41. f, 54. — Vaill. Bot. t. 27. f. 12. 

Une tige rampante émèt plusieurs rameaux alongés, cylin- 
driques , redressés, souvent courbés vers le sommet, garnis de 
feuilles serrées, embriquées , courbées en carene , ovales-lan- 
céolées, munies d’une nervure qui se prolonge en pointe aigue, 
étalées par l'humidité, appliquées dans l’état de dessication ; 
celles qui entourent le pédicelle n’ont pas de nervure ; les pé- 
dicelles sont latéraux, orangés, droits, tortillés sur eux-mêmes 
après la dessication, chargés de capsules ovales -oblongues , 
roites, d’abord orangées , puis brunes; l’opercule est conique, 


aigu, d’un rouge clair; la coiffe blanche , avec le sommet brun. 


95. Cette mousse est commune sur les vieux troncs d'arbres. Elle 
fleurit en automne et fructifie au printemps : on la trouve rare- 
ment en cet état, 


TT Feuilles disposées sur deux rangs opposés. 


1255. Dicrane verdoyant. Dicranum viridulum. 


Dicranum viridulum. Sw. Musc. suec. p. 32. et 84. t. 2. f. 1-3, 

— Bryum viridulum. Linan. spec. 1584? — Fissidens bryoides, 

Hedw. St. Cr. 3. p.67. t. 29. Brid. Muscol. 2. p. 139. t. 2. f. 17. 

Hipnum bryoides. Lam. Dict. 3. p.162. —= Vaill, Bot. t. 24. 

110 

Cette mousse, l’une des plus petites qu’on connoisse, a une 
tige courte, ordinairement simple, inclinée ou arquée, garnie 
de cinq à neuf feuilles alternes , lancéolées , aiguës , munies d’une 
nervure et disposées sur deux rangs comme les folioles d’une 
feuille pennée ; celles du bas sont pliées sur elles-mêmes , et la 
fleur mâle se trouve dans cette duplicature; le pedicelle est droit, 
terminal, grele, long de 7-10 millim.; la capsule est droite, 
oblongue, un peu étranglée au-dessous du péristome ; l’oper- 
cule est en bec oblique; le péristome offre des dents d’un beau 
rouge, longues, aiguës et ordinairement étalées : elle croit 
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fréquemment dans les lieux ombragés des forêts et des vergers, 
sur laterre, fleurit en automne et fructifie au printemps. 1! 
Swartz, d'apres des échantillons de l’herbier de Linné, assure 
que cette mousse est le vrai Bryum viridulum, L., et d’après 
échantillon envoyé par M. KR. A. Hedwig , je la regarde comme 
le vrai dicranum bryoides , Hedw. 


1256. Dicrane à feuille d'if. Dicranum taxifolium. 


Dicranum taxifolium. Sw. Muse. suec. 31. — Fissidens taxifo- 
lius. Hedw. spec. 155. t. 30. f. 1-5. Brid. Muscol. 2. p. 142.— 
Hipnum taxifolium. Linn. spec. 1589. Lam. F1. fr. 1. p.51.— : 
Düll. Muse. t. 34. f. 1.— Vaill. Bot. t. 24. f 1r. 

Cette mousse ressemble beaucoup au dicrane verdoyant , mais 
elle s’en distingue parce que son pédicelle part de la base et non 
du sommet de la tige, que les feuilles sont au moins au nombre 
de quinze à vingt, un peu plus grandes et terminées par une 
petile pointe ; qu’enfin , la capsule est d’un rouge brun à sa ma- 
turité et surmontée d’un opercule aigu en forme d’alene. 4% ? Elle 
croit sur la terre humide, dans les lieux ombragés, fleurit en 
automne et fructifie au printemps. 


1257. Dicrane adianthe. Dicranum adianthoides. : 


Dicranum adianthoides. Sw. Musc. suec. 31, — Fissidens 
adianthoides. Hedw. St. Cr.3. p. 62. t. 26. —Brid. Muscol. 2. 
p. 145.— fipnum adianthoides. Linn. spec. 1588. Lam. Dict. 
3. p. 163.—Dill. Muse. t. 34. f. 3.— Vaïl. Bot.t 28.f. 5. 

B. Æirovirens. — Dicranum palmiforme. Ramond. Pyren, Ined, 


Cette espece a une tige longue de 5-8 centim. , rameuse, 
droite ou peu couchée , ferme , garnie de deux rangées de feuilles 
planes , engaînantes à leur base à la mamière des feuilles d’iris, al- 
ternes, disposées sur deux rangs opposés, embriquées , oblon— 
gues , pointues , dont le nombre varie de soixante à quatre-vingt; 
les pédicelles partent le long des tiges, tantôt près de la base, 
tantôt vers le sommet ; 1ls sont rougeâtres, long de 5-5 centim. : 
la capsule est presque droite, ovoide, brune à sa maturité; 
l’opercule est rouge à sa base , et se prolonge en un bec pâle. 7. 
Cette mousse croît dans les prés et les bois tourbeux ou hu 
mides : elle fleurit au commencement et fructifie à la fin du 
printemps. La variété 8, qui probablement est une espèce dis- 
üncte, a été observée par le C. Ramond dans les Pyrénées, 
où elle est assez fréquente ; elle est remarquable par sa couleur 

d'un 
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“d’un verd très-foncé, par ses femiles plus pointues, par sa 
consistance roide et fragile : eile ne se trouve jainais en fruit. 
CXIV. TORTULE. TORTUL A 
Tortula. Sw. Brid. — Tortula et Burbula. Hedw. — Bryi et 
Mni sp. Linn 
Car. La capsule est terminale , cylindrique ; le péristome est 
simple , a seize ou trente-deux cils contournés en spirale , et dans 
quelques espèces soudés les uns avec les autres. 
Oss. Les fleurs sont nronoiques , et les mâles en gemmes 
- axillaires dans les deux premières sections qui comprennent les 
tortules de Hedwig; elles sont dioïques, et les mâles en têtes 
terminales dans la troisieme section , qui renferme les barbules 
du même auteur ; dans toutes les espèces la coiffe est en alène, 
se fend latéralement et se détache obliquement. 


$. Ier. Cils du péristome soudés ensemble; fleurs 
: . monoigques. 


1258. Tortule en alène. Tortula subulata. 
Tortula subulata. Hedw. Fund. 2. p. 02. t.8. f. 38-40. Spec. 
p. 122. t. 27. Brid. Musc. 2.p. 184.— Briyurr subulatum. Linn. 
spec. 1581. Lam. Dict. 1. p. 402. — Dill, Musc. t, 45. [. 10. — 
Vaill Bot, t. 25, f.8. 

Sa tigeest courte, droite, d’abord simple, puis "un peu brari= 
chue ; les feuilles inférieures sont embriquées , appliquées, ovales- 
oblongues; les supérieures sont grandes , étalées en roséette , tra= 
versées par une nervure qui se prolonge en une pointe tres- 
courte : le pedoncule est droit, purpurin , un peu tortillé en 
spirale, long de 5 — 4 centimètres; la capsule est droite, cy- 
lindrique , Le une à sa maturite; l’opercule est en cône’ tres 
alongé ; la coiffe est d'un jinne brunâtre , alongée et caduque ; 5 
les dents du péristome sont réunies en un cylindre marqué de 
stries spirales. Tr. Cette mousse est commune sur la terre, dans 
les fossés , les bois, les fentes des rochers: elle fleurit au prin- 
temps et mürit en été. 

-1250. Tortule à long poil. Tortula pilosa. 

Tortula pilosa. Schrad. Spic. p. 66. — Toriula Goœttingensis, 
Brid. Muscol, 2. p. 185. — Bryum pilosum. Gmel, Syst, à. 
p. 1336: — Tortula subulata, var. Hedw. spec. 122. Bryan 
canescens. Vi. Dauph. 4. p. 885? 
Ceite plante diffère de la précédente parce qu’elle est plus 
J'eme LI. X la 
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petite, que sa tige est rameuse , que ses feuilles se prolongént 
en une longue soie blanche qui atteint et dépasse leur propré 
longueur; le pédicelle est droit, grèle , long de 10-15 millim.; 
la capsule est droite, ovale-oblongue. 5. J’ai recu cette mousse 
des environs du lac Léman. 


$. IL Cüls libres ; fleurs monoïques. 


1260. T'ortule des murs. Tortula muralrs. 


Portula muralis. Hedw. Fund. 2. p. 92. Spec. 123. Brid. Musc, 
2. p. 187. t. 3. f. 20. — Barbula muralis. Timm. Megap. n. 
794.— Bryum murale. Linn. spec. 1581. Lam. Dict, 1. p. 401. 
— Dill. Musc. t. 45. f. 15. — Vaill. Bot. t. 24. f, 15. 

Sa üge est droite , un peu rameuse , longue de 6-12 millim., 
garnie de feuiiles dont les inférieures sont petites, lâches, poin- 
tues, el les supérieures plus grandes, disposées en rosette, ob— 
longues , traversées par une nervure saillante qui se prolonge en 
un poil blanc et capillaire; le pédoncule est rougeätre, droit, 
long de 1-2 centimètres; la coiffe est longue, brunâtre; la 
capsule, qui est droite, cylindrique, d’abord verdâtre, puis 
rougeâtre, devient noire après l’émission des graines. 5. Cette 
mousse est commune sur les murs, les parois et les rochers 
qu’elle couvre de grouppes larges, arrondis et barbus; ses 
capsules müûrissent au printemps. Bridel en cite une variété qui 
muürit en été. 

1261. Tortule tortueuse.  T'ortula tortuosa. 

Tortula tortuosa. Schrad. Spic. 54. Hedw. spec. 124. Brid. 
Muse. 2. p. 189. — Bryum tortuosum. Linn. spec. 1583. Lam. 
Dict.r.p. 493.— Dill. Musc. t. 48.F. 40o.— Hall. Helv.n. 1787. 
t. 45. fo. 

Cette mousse a une tige droite, rameuse , longue de 5-4 cen- 
timètres, garnie dans toute sa longueur de feuilles éparses , rap- 
prochées , étalées , linéaires , en alène, traversées par une ner- 
vure longitudinale ; ces feuiiles , dans l’état de dessication, sont 
crépues et tortllées sur elles-mêmes ; le pédoncule est purpurin , 
droit, long de 2-5 centimètres, surmonté d’une capsule cy- 
Jindrique , droite, d’un rouge brun ; l’opercule est conique, 
aigu, rougeâtre. 15. Cette mousse croit au pied des vieux arbres, 
dans les montagnes du Piémort ( AI.) ; du Dauphine ( Vill. ); 
aux environs de Lyon (Brid.); dans les Pyrénées; les Alpes ; 
au Mont-d’Or, etc. | 
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<. IL. Fleurs dioiques , les mâles entétes terminales 
(Barbula, Hedw. ). 

1262. Tortule des champs.  Tortula ruralis. 

Tortula ruralis. Sw. Musc. suec. 39. — Barbula ruralis. Hedw. 
Fund. 1. t. 6. f. 26-32. et 2. p 195. Brid. Muse. 2. p. 195. — 
Bryum rurale, Linn. spec. 1581. Lam. Diet. 1. p. 491. —Düll, 

Musc. t. 45. £. 12. — Vaill. Bot. t. 25. f. 3. 

Cette espèce naît en touffes serrées et convexes; ses tiges sont 
droites, rameuses, longues de 2-6 centim. , chargées de feuilles 
émbriquées , ovales-oblongues, courbées en carène, traversées 
par une nervure proéminente et rougeâtre, qui se prolonge 
au sommet en un long poil blanc; les pédicelles sont droits, 
tordus sur eux-mêmes, rougeâtres, longs de 2 centimètres ; 
la capsule est droite, cylindrique , brunâtre, surmontée d’un 
opercule long , conique et légerement courbé ; le péristome offre 
seize dents pourpres, réunies à la base en un court cylindre. 7. . 
Cette mousse croît sur les chaumes, les murs, les troncs et les 
champs arides ; sa capsule est mûre en hiver. ; 


1263. Tortule roide. . Tortula rigida. 
Tortula rigida. Sw, Muse. suec. 40. — Barbula rigida. Hedvw. 
spec. 115. St. Cr. 1. p. 65. t. 25. Brid. Muscol. 2, p. 192. — 
Bryum stellature. Schreb. Spic. 80. — Dill. Musc. t. 40. f. 55, 
Sa tige est simple, si courte qu’on peut la regarder presque 
comme nulle ; les feuilles sont oblongues , obtuses dans les pieds 
mâles, pointues et plus longues dans les femeiles, roides, éta- 
lées en rosette, roulées en dessus par leurs bords, opaques et 
souvent roussâtres ; le pédicelle est rougeâtre, droit, long de 
> cenlim. ; la capsule droite, oblongue, d’un brun rougeâtre ; 
l’opercule alongé, conique , un peu ceurbé; le péristome d’un 
beau rouge. Elle croit sur les murs, les collines sèches , les 
vieilles laupinieres, souvent mêlée avec la tortule enveloppée. ©? 


1264. Tortule nerveuse. T'ortula nervosa. 
Barbula nervosa. Brid. Muscol. 2. p. 199. — Bryum nervosum. 
Hofm, Germ. 2. p.44. — Mnium setaceum. Lam. KA. fr, r. 
_p. 38. 

Cette espèce est très-voisine de la tortule ongle-d’oiseau , mais 
elle en diffère réellement par sa tige plus alongée et plus ra- 
meuse, par ses feuilles plus rapprochées , traversées par une 
forte nervure de couleur foncée, et qui ne se prolonge pas en 
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pointe particulière au sommet de la feuille. 5. Elle croît sur les 
uurs, la terre sèche , et fructifie au printemps : elle a été 
trouvée aux environs de Paris, de Sorrèze, de Genève, etc. 


1265. Tortule ongle-d’oiseau. Tortula unguiculata. 
Barbula unguiculaia. Hedw. St. Cr. 1. p. 59. t. 23. Spec. 118, 
Brid, Musc. 197. T'ortula mucronulata. Sw. Muse. suec. 40e 
— Bryum unguiculatum. Linn. Syst, p. 948. Lam. Dict. 1. p- 
492. — Di, Muse. t. 48. £. 47. . 

Sa tige est droite, tres-courte , d’abord simple, puis un peu 
branchue au sommet; les feuilles sont linéaires, lancéolées , 
courbées en carene, ouvertes quand elles sont humides, con- 
tournées et redressées quand elles sont sèches , traversées par une 
nervure qui se prolonge au sommet. en une petite pointe; le 
pédoncule est droit, long de 15-20 millimètres, rouge sur- 
tout à la partie inférieure ; la capsule, qui est cylindrique , d’un 
roux brun, porte un opercule conique, alongé, un peu oblique, 
et une coiffe verdätre qui se fend de côté. 1. Elle habite sur les 
yieux murs et les collines sèches ; elle fleurit en été et ses cap- 
sules mürissent au printemps suivant. 


1206. Tortule trompeuse. Tortula fallax. 


Tortula fallax. Sw. Musc. suec. 40. — Parbula fallax. Hedw. 
St, Cr. 2. p. 66. t. 24. Spec. 120. — Bryum fallax. Dicks. 


Crypt. 3. p. 5. — Bryum imberbe. Linn. Mant. 309. Lam. Dict. 


1. p. 492. —Dill. Muse. t. 48. f. 46. 

Ceîte espece est tres-voisine de la tortule ongle-d’oiseau ; mais 
elle constitue une espèce réellement distincte, parce que sa tige 
est plus rameuse, que ses feuilles florales sont dépourvues de 
nervure, que toutes les feuilles sont plus étalées par l'extrémité ; 
son pédicule est long de 20-25 nuillim., rouge vers le bas, 
chargé d’une capsule oblongue, droite, bordée d’un anneau 
rouge , surmontée d’un opercule en cône alongé et oblique ; les 
dents du péristome sont d’un jaune fauve, tres-greles, etiombent 
avec une si grande facilité, qu’on a cru long-temps que cette 
mousse en étoit dépourvue. 5. Elle croît sur les vieux murs, les 


e 


terreins arides : elle a été trouvée pres de Genève (Brid. ); à 


Theys et Saint-Léger en Bauphiné (Vill. ); sur les fortifications 
d’Abbeville (Bouch. ). 
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1267. Tortule enveloppée. Tortula convoluta. 


Tortula convoluta. Sw. Musc. suec. 412 — Barbula convolutæ. 
: Hedw. spec. 120. — PBarbula setacea. Hedw. St. Cr. 1. p. 86: 


t. 32. — Duill. Muse. t. 48. £,44. — Bryum cirrhatum. Vil. 

Dauph. 4. p. 878. 3 
Les jets de cette mousse sont droits , courts, un peu rameux, 
garnis de feuilles lancéolées, aiguës, étalées par l’humidité , 


torullécs par la sécheresse; celles qui entourent la base du pé- 


dicule sont obtuses, droites et forment une gaine serrée, au 
moyen de laquelle on reconnoîït cette espèce sans difficulté ; les 


pédicelles sont greles, droits, alongés, d’un jaune pâle; les 
capsules droites et oblongues; les opercules longs et en forme. 


d’alene aigué : elle croît le long des chemins et des fossés. jee 


Je lai reçue de Nantes , du Jura et de à Provence : elle se 


trouve en Dauphiné (Vall.), à Abbevilie (Boueh.}), et a été 
recueillie aux environs de Paris , par le C. En 


#P%X Mousses à péristome simple et à épiphregme. 
EXV POLY TERIC. POLYTRICHUM. 


- Poëytrichum. Linn. Menz. — Polytrichisp. Hedw. 


Car. La capsule est terminale; le péristome est s'npie ie 
trente-deux , eut ou soixante-qualre dents réunies au 
sominet pe une membrane qui ferme la capsule ; la coiffe est 
petite et ob biqne, revêtue d’une espece de coiffe extérieure 
grande, composée de poils ferrngineux dirigés de hant en ba 


Os. Les polytrics sont dioiques et ont leurs fleurs mâles en 
disques Lerrninaux, grands et souvent praliferes; leur capsule 
est tetraèdre, ovoide ou eylindrique, quelquefois posée sur 
un bourrelet circulaire ; la coiffe extérieure est formée par les 
neciaires de la fleur femelle, qui se soudent au sommet de la 
coifle intérieure, et sont on avec elle lorsque le pedicelie 
s’alonge ; ; la membrane qui unit les dents du péristome est 
nommée épiphragme par Hedwig, et considérée comme un 
péristome interne par Swartz. — Les espèces de ce genre sont 
d’une consistance coriace , d’une couleur obscure , et se plaisent 
dans les bruyères et les lieux tourbeux. 


Hh 5 
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S. Le. Tige simple ou nulle; capsule sans apophyse, 
ovale , ou cylindrique. 


on Polytric nain. Polytrichum nanum. 
Polytrichum nanum. Hedw. Muse. frond. 1. p. 35. t. 13. Menz. 
Act. Soc. Linn. 4. p. 69. — Mnium polytrichoides , var. &.. 
Linn. sp. 1556. Lam. EL. fr. v. p. 40. — Dill. t. 55. f. 6. G-L. 
Sa tige est presque nulle; ses feuilles embrassent la tige à 
eur base; elles sont redressées, linéaires , lancéolées , un peu 
charnues et concaves, pointues , entières ou très-legerement den- 
telées au sommet ; celles qui forment la rosette danslesfleurs mâles, 
sont larges et étalces : les pédoncules sont solitaires ou gé- 
mines ; leur longueur varie de 7-25 millimetres : la coiffe est 
velue , conique , et se fend latéralement ; la capsule est ovale 
arrondie, un peu penchée , brune, avec le bord rouge ; l’oper- 
cule est épais, terminé par un bec crochu. 1. Cette :spèece croît 
dans les bruyéres et les bois de sapins de la France septentrio— 
male; au bois de Saint-Faquier et de Marewl pres Abbeville 
(Bouch.); au bois de la Batie près Genève, etc. 


1260. Polytricarrondi. Polytrichum subrotundum. 
Polytrichum subrotundum. Huds. Angl. 1. p. 400. Menz. Act, 
Soc. Linn. 4. p. 68.— Polyirichum pumilum. Sw. Musc. suec. | 
p- 77. et 108. L. g. f. 19. Hedw. spec. 97. t. 2r. f. 7-9. — Dill, 
Musc. c. 55. f. 6. A-F.— Vailt. Bot, v. 26. f. 15. 

Cette espece, qu’on a confondue avec le Polytric nain et le. 
Polytric à feuilles d’aloës, differe de l’un et de Pautre par ses 
feuilles presque entières , et sa capsule en forme de toupie; elle 
n’a pas de tige visible; ses feuilles sont linéaires , lancéolées, 
pliées en gouttières lorsqu'elles sont sèches, à peine dente- 
lées au sommet ; les pédicelles purpurins , longs de 2-5 centim. ; 
la capsule droite, arrondie , soutenue sur un petit renflement 
du pédicelle, qui lui donne la forme d’une toupie ; les trente- 
deux dents du péristome sont longues et d’un rouge vif. 15. Cette 
pe croit dans les bois arides , aux environs de Paris , de 
Nantes, etc. 


1270. Polytric à gros Polytrichum crassisel{um. 
pédicelle. 


Sa tige est simple, longue de 1-2 centim. , garnie de feuilles 
un peu épaisses, oblongues, presque obluses, concaves en 
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dessus, un peu élalées lorsqu'elles sont humides , redressées 
quand elles sont sèches , entières , d’un verd foncé; les pédi- 
celles sont solitaires, cylindriques, un peu épais, longs de 
2-5 centimètres ; la capsule est presque sphérique, jaunâtre , 
dépourvue d’apophyse à sa base ; l’opercule est reugeñtre , plane, 
avec un bec presque droit; le péristome est blanchâtre , a 
soixante- quatre dents courtes et tres-régulières; la coiffe est 
velue, rousse, conique, presque en cloche; les fleurs mâles 
sont des disques campanulés , terminaux etjaunâtres. 1. Cette. 
espèce croit dans les Alpes voisines du Valais. 


1271. Polytric à feuilles Polyirichum aloides. ” 

9 d’aloës. | | 
Polyirichum aloides. Hedw. Muse. frond. 1. p. 37..t. 14. Menz. 
- Act. Soc. Linn. 4. p.70.— Polytrichum nanum. Weiss. Gœtt. 
173.— Mnium polytrichoides. 8. Linn. sp. 1556. Lam. FL fr. 

t. p. 40. — Vaill. Bot, t. 20. f. 11. —Dili. Musc. t. 55. f. 7. 

Sa sige est droite, simple ou rameuse, longue de 5-15 nuil. ; 
les feuilles inférieures sont petites, entitres; les supérieures 
sont rapprochées , linéaires, lancéolées, dentées en scie sur- 
tout vers leur sommet, fermes, étalées ou redressées, d’un 
verd obscur; eclles qui forment les rosettes mâles sont larges, 
ovales, concaves , terminées par un petit renflement ; le pédon- 
cule est droit, solitaire, long de 12-16 millim. ; la coiffe est 
velue, rousse, conique; la capsuie est cylindrique , légère 
ment oblique, d’un verd pâle; le péristome a trente-deux dents 
courtes et d’un rouge brun. Æ. Cette espèce croît dans les 
bruveres el les bois.de sapin ; elle est plus rare que le polytric 
Rain. 


$. 11. Capsule quadrangulaire posée sur une 
apophyse. 
K272. Polytric commun. Polytrichum commune. 


Polytricum commune. Linn. spee. 1573. Hedw. Fund. I..t. 9. 
f. 62-64. IT. p. 90. t. 7. f, 35. Mens. Act. Soc. Linn. 4. p. 74. 
— Vaill, Bot. Par. p. mn 5. 23.f. 8, — Dual. Musc. t: 54. £ 1. 


\ 


Le tronc de cette mousse est droit, ordinairement simple ow 
divisé des sa base en deux ou trois D anches sa longueunvarie 
beaucoup selon le lieu où la plante a cru; elle n’a quelquefois 


que 1-2 centim. dans Îles lieux secs, et celle atteint jusqu'à 2-5 
Hh 4 
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décim. dans les lieux humides ; les feuilles inférieures sont fauves 
et ressemblent à des écailles ; les supérieures sont vertes , avec le 
sommet rougcâtre , appliquées contre la tige, avec l’extrémité 
recourbée en dehors ; ces feuilles"sont hnéaires, lancéolées , den- 
tées en scie ; celles qui, dans les pieds femelles, entourent la 
base du pédoncule, sont très-longues; ce pédoncule est soli- 
taire, rougcètre, de 6-12 centim. de longueur ; il se termine 
par un bourrelet circulaire, sur lequel est posée une capsule 
quadrangulaire , d'abord droite , puis penchée ; la coiffe est cou- 
verte de soies longues, jaunes ou rougeätres; le péristome a 
soixante-quatre dents; l’opereule est plat, avec un bec pyra- 
miuidal au centre. Dans les plantes mâles, la tige se termine pa 
une rosette de feuilles, entre lesquelles l’œil arme du microscope, 
trouve les étamines; apres Îa floraison ces rosettes poussent 
souvent un nouveau jet, à-peu-pres comme cela arrive dans le 
pin sauvage, ce qui donne souvent aux plantes mâles l'aspect 
d'articles emboités les uns au-dessus des autres. #%. Le polytric 
commun croît dans toute la France, dans les bruyeres , les bois. 
de sapin, les tourbières. fl fleurit en automne; ses capsules sont 
mûres au printemps. 
1273, Polytric à poil blanc. Polytrichum piliferum. 
Podytrichum piliferum. Brid. Musc. 2. p. 85. Menz. Act. Soe. 
Linn. 4. p.75. Hedw. Fund. 2. p.99. — P6lytrichum pilosum. 
Neck. Meth. 128. — Polytrichum commune, y. Linn. spec. 
1573. — Dill. Muse. t. 54. f. 3. == Vaill. Bot. t. 23. £. 7. 
Cette espece ressemble beaucoup au polytric à feuilles de gé— 
mevrier, par son port et ses feuilles entières , mais elle en différe 
parce que sa tige ne se ramifie presque jamais, que ses feuilles. 


L 


se terminent par un poil blanc de 5-4 millim., qui donne à la 


plante un aspect barbu ; le pédoncule et la capsule sont plus petits. 
que dans le polytric roide; la capsule est brune, absolument 
penchée à sa maturité complette. I est rare que dans cette espèce 
la fleur mâle produise de nouvelles pousses chaque année. . 
Cette plante croît dans les heux secs ; elle a été trouvée pres de 
‘l'oulon ; de Paris ; aux Pyrénées , sur les monticules sèches dix 
Eavedan, par le C. Ramond; dans les Alpes , etc. | 


F \ 
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1274. Polytric roide. Polytrichum strictum. 
Polytrichum strictum, Menz. Act. Soc. Linn. 4. p.77. — Poly- 


trichum commune, var. f. Linn. spec. 1573. — Polyirichuna 
juniperinur. Tide, spec. 89. t. 18. f, G. 7. excl, sn Dill? — 
Vaill. Bot. t. 23. (.6. 


B. Podytrichum helveticum. Seb]. Crypt. exs. cent. 3. n.16. 

Sa tige est rameuse à sa base, divisée en branches droites, 
un peu roides, longues de 5-6 centim.; les feuilles sont lan- 
céolées , aiguës, absolument entières, un peu repliées en des- 
sus sur les bords, à demi étalées quand elles sont humides, 
exactement appliquées contre la tige lorsqu'elles sont sèches ; 
les pédoncules sont à-peu-près de la longueur dela tige , terminés 
par uve apophyse qui porte une capsule quadrangulaire ; l’oper- 
cule est rouge, appiati avec une pointe au centre : elle croit dans 
les bois stériles. 15. Je l'ai trouvée à Fontainebleau. La variété£, 
qui croit sur les hautes Alpes, ne me semble différer de la pré 
cédente que parce qu'elle est plus petite. 


1275. Polytric à long Polytrichum longisetum. 
pédicelle. 
Polytrichum longisetum. Swartz. Muse. suec. p. 76. et 105. 
t. 8. f. 16. 

Cette espece ressemble au polytric commun par sa tige et ses 
feuilles, et à celui des Alpes par sa capsale; elle a une tige 
simple , prolifére, longue de 5-6 centim., garnie de feuilles 
Jancéolées à la base, en alène au sommet, dentelées en scie, 
souvent étalées ; les pédicelles sont longs de 10-12 centim., 
d’un rouge pâle sur-tout vers le sommet ; les capsules sont obli- 
ques, ovoides, un peu anguleuses , posées sur une trés-pelile 
apophyse ; le péristome a trente-deux dents. Je n’ai pot vu 
la coiffe que Swartz dit couverte de poils noirs. 1h. Cette espece 
croît dans les tourbières des montagnes du Jura. 

1276. Polytric élégant. Polytrichum formosum. 

Polytrichum formosum. Hedw. spec. p. 02. &. 10. £ 1.a. 

Sa tige est simple, prolifere, longue de 4-1ocentim., garnie 
de feuilles lancéolées, en alène , dentées en scie vers le som— 
met, appliquées contre la tige dans l’état de siccité, étalées 
quand elles sont humides ; les pédicelles sont rougeâtres , longs 
de 5 centim.; les capsules reposent sur une petite apophyse 
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guadrangulaire ; elles sont un ‘peu inelinées, vertes, cylin— 
driques , avec -quatre angles très-peu marqués ; l’opercule est 
d’un rouge vif à sa base , et se prolonge en une pointe droite, 
aigue et blanchâtre ; la coiffe est roussâtre et velue. #. Cette 
espèce croît dans les forêts des Alpes peu élevées. 


K. EL. Tige rameuse; capsule ovale ou cylindrique ; 
sans àäpophyse. | 


1277. Polyiric des alpes.  Polyirichum alpinum. 


Polyirichum alpinum. Einn. spec. 1553. Hedw. spec. p. 02. 
t. 19. £. 2. b. FI. Dan. t. 206. — Düll. Muse. &. 55. f. 4. — Hall. 
Helv. n. 1800. t. 46. f. 6. 

Sa tige est droite, rameuse , longue de 5-6 centim. , ordinai- 
rement nue dans le bas, de couleur de rouille ou noirâtre; ses 
feuilles embrassent la tige à leur base, et se prolongent en forme 
d’alène dentée surles bords ; ces feuilles sont un peu en carène, 
d’un verd foncé, appliquées contre la tige quand elles sont sèclies, 
étalées quand elles sont humides; le pédoncule est droit, soli- 
taire , long de 5 centim. : la coiffe est conique , pointue, velue: 
la capsule est ovoide, posée sur un bourrelet à peine sensible , 
inclinée à sa maturité; l’opercule est orangé, applali, termimé 
par un bec oblique ; le péristome a quarante-huit dents. 1. Cette 
espèce croît dans les bruyères du Piémont ; au Mont-d’Or; dans 
les Alpes méridionales ; sur les hautes sommités du Jura, telles 
que la Dôle, Thoiry, etc. : 


12768. Polytric arctique. Polytrichum arcticum. 


Polytrichum arcticum. Swartz. Musc. suec. p. 76. et 105. t.84 
fo Tps 
Cette espece est lres-voisine du polytric des Alpes; elle en. 
éiffere seulement parce que sa capsule n’offre aucune trace d’a- 
pophyse à la base, qu’elle est dans une direction presque droite. 
et d’une forme cylindrique. 1. Elle a été trouvée dans les Alpes 
du Valais et du Piémont. 


1270. Polytric noirâtre.  Polytrichum nigrescens. 


Sa tige est droite, longue de 7-8 centim., dénudée et lisse 
dans le bas, simple ou un peu rameuse par le haut ; les feuilies 
sont fermes , aiguës, d’un brun foncé, redressées etembriquées, 
dentées en scie vers le sommet ; les inférieures ont une base 
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ovale, embrassante, élargie, d’où sort un prolongement li- 
néaire, lancéolé, d’autant plus court qu’on approche plus du 
bas de la plante; les supérieures sont, lancéolées, linéaires, 
‘un peu concaves : les pédicelles sont rougeâtres, longs de 5-4 
centim.; la capsule droite, ellipsoide, presque sphérique ; l’o- 
percule très-long, en alene, droit et jaunâtre , du moins avant 
la malurité complette ; la coiffe est rousse , velue, déchirée à sa 
base. #. Cette espèce croit dans les Alpes : elle differe du polytrie 
des Alpes, par sa capsule et son opercule droit; du polytric à 
urne , par la forme de sa capsule, et du polÿtric arctique, par 
son opercule droit et alongé. 


1280. Polytric à urne. , Polytrichum urnigerum. 


Poltrichum urnigerum. Linn. spec. 1573. Hedw. Fund. 2. p. 90. 
— Polyirichum dubium. Scop. Carn. p. 136. — Polytrichum 
axullare. Lam. F1. fr. 1. p.43, =Vaill. Bot. t.28. f.13.— Di 
Musc. €. 55. f. 5. 


Sa racine fibreuse et rampante, produit un grand nombre de 
tiges droites, simples ou rameuses, de 1-5 centim. de lon- 
gueur ; les feuilles embrassent la tige à leur base, au moyen 
d’une mermbrarie élargie, puis se rétrécissent, se creusent en 
carèene , deviennent linéaires , lancéolées, dentelées sur les bords, 
tres-aigues , fermes , de couleur brune , traversées par une ner- 
vure longitudinale ; les pédoncules partent réellement du som 
met des pousses; mais comme pendant leur accroissement la 
tige se prolonge de côté, il en résulte qu'à l’époque de leur 
maturité ils paroissent axillaires ; la coiffe est velue, rousse et 
se fend de côté; la capsule est droite, cylindrique , retrécie un 
peu au-dessus du sommet, de manière à aVoir la forme d’une 
urne ; elle s'incline légerement après la chûte de l’opercule ; le 
péristome a trente-deux dents. %. Cette espèce croit dans les 
bois et Îles vallées des montagnes, pres Péris; Lyon; Nantes ; 
dans les montagnes d'Auvergne et du Piémont ; dans les Landes 5 
les Pyrénées. 


CX VI. OLIGOTRIC. OLIGOTRICHUM. 


Polytrichi sp. Hedw. — Bryi sp. Linn. — Orihotrici sp. 
Hoffm. 


Car. La capsule est terminale, cylindrique ; le péristome 
simple a trente-deux dents réunies au sommet par une membrane; 
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la coiffe est cylindrique, hérissée çà et là de quelques poils di 
rigés de bas en haut. 


Os. Les o! higotrics sont et ont leurs fleurs mâles en 
disques Lerminaux ; la coiffe n’est hérissée que d’un petit nombre 
de poils, que Hedwig attribue, comme ceux des polytrics , aux 
neclaires qui se soudent à la coiffe, mais qui en différent sen- 
siblement en ce qu'ils sont attachés par la base et non par le 
sommet. Ce genre est intermédiaire entre les polytrics, dont il 
a le péristome , et les orthotrics , dont il a la coiffe. Les oligo- 


trics ont les feuilles ondulées , d’une consistance presque mem- 
braneuse. 


1281. Ol gotric ondulé. Oligoirichum undulatum. 


Polytrichum undulaqtum. Hedw. Fand. 1. p. 43. t. 16. 17. f. 6. 

10, 11. — Dryum undulatuin. Lian. spec. 1532. Lam. FI. 

fr. 2. p. 454 FL dan. t. 4797. — Bryum phyllitidifolium. Neck, 

x Musc. p. 203. — Vaill. Bot. t. 26. f. 17. — Diil. Muse. t. 46 
f. 18. 


B. HMinus. Hedw. Musc. fr. 1. p. 48. t. 19. f. 14-18. — Poly- 
trichum controversum. Brid. Musc. 2. p. 03. 

Sa tige est droite, simple, longue de 2-4 centim. , chargée 
de feuilles rapprochées , cblongues, lancéolées , pointues, ondu- 
Jées, dentées en scie, d’un verd clair , pellucides , crépues lors- 
qu’elles sont séches, traversées par une nervure longitudinale 
saillante ; celles des rosettes mâles différent peu des autres: les 
pédoncules sont droits, rougeätres , longs de 3 centimètres ; la 
capsule est cylindrique, d’abord droite, puis courbée et pen- 
chée ; la coiffe est cylindrique , pointue; l’opercule estconvexe, | 
terminé par un bec long et menu; le péristome a trente-deux 
dents. © ou ©. Le polytrie ondulé croît dans les forêts, les ver- 
gers, les licux ombragés de toute la France. La variété 8 ne 
diffère ce | a précédente que parce qu “elle est plus petite, el à 
ses feuilles plus re a ceci 


1282. Oligotric de Oligotrichum Hercÿninum. 
Le forêt Noire. 
Polytrichum hercyninum. Hedw. St. Cr. 1. p. 40, ©. 15. Bride 


Muscol. 2. p. 91.— Orthotrichum hercyninum. Hoffm. Gerin. 
a D 20: 


Éatigeesl droite, presque toujours simple , rougeñtre, lorgue 
de 1-3 centim.; les feuilles sont un peu nue , d’un vuid 
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glauque, linéaires, pointues, concaves en dessus , crépues dans 
l’état de dessication ; dans les pieds mâles , les feuilles qui forment 
la rosette , sont larges, d’un jaune rougeâtre , terminées par 
une pointe due au prolongement de la nervuré; dans les fe- 
melles , les feuilles du périchœtium ne different des autres que 
parce qu’elles sont dentelées : le pédicelle est droit, d’un jaune 
rougeâtre, terminal, long de 2-5 centim. ; la coiffe est cylin- 
drique ; la capsule est droite, cylindrique , un peu en godet, 
brune à sa maturité; l’opercule est conique; le péristome a 
trente-deux dents courtes, blanchâtres. 5. Cette espece a cté 
trouvée à Dax , dans les endroits tourbeux, paï le C. ‘Thore, 


PP Mousses à péristome double. 


CXVIL ORTHODRIC.  ORTHOTRICHUM. 
Orthotrichum, Hedw. — Orthotrici sp. Hofm. — Bryi sp. Linn, 
© Car. La capsule cest terminale, cylindrique; le périsitome 
simple ou double, l’un et l’autre a huit ou seize dents ; la coiffe 
est sillonnée en long , presque toujours hérisseée de poils dirigés 
de bas en haut. : 

Ozs. Les orthotrics sont monoïques ou dioïques ; leurs fleurs 
mâles sont axillaires ou terminales, en gemmes ou en têtes, 
pédonculées ou sessiles; leur péristome externe à tantôt seize 
dents non sillonnées , tantôt huit marquées d’un sillon longitudi- 
nal , etil tend à s’étaler facilement ; l’interne est quelquefois nul, 
quelquefois composé de huit ou de seize dents. Malgré ces ano- 
malies, ce genre est tellement naturel, qu’on peut à peine à 
l'œil nu distinguer les espèces ; son seul caractere est tiré de sa 


coiffe , ce. qui prouve que cet organe mérite quelque attention 
dans la classification des mousses. 


S. Ier, Péristome simple. 


1283.Orthotricirrégulier. Orthotrichum anomalum. 


Orthotrichum anomalum. Hedw. St, Cr. 2. p. 102. t. 37. Hofm, 
Germ. 2. p. 25. — Orihotrichum saxatile. Brid. Muscol. 3. 
p. 27. — Bryum striaium, var. 8. Linn. spec. 1080.— Dryurt 
tectorum. Gmel. Syst, 2. p. 1335. — Vaill. Bot, t. 27. £. 10. — 
Dil. Musc. t 55..f. o. 


F croît en touffes larges, arrondies et d’un verd brunâtre; sa 
tige est droite , rameuse; ses feuilles sont oblongues , lancéoles, 
aiguës, roulées en dehors sur les bords, traversces par une 
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nervure longitudinale qui forme une petite pointe au sommet, 
appliquées et non crépues par la dessication ; le pédicelle dé- 
passe la longueur des feuilles; la coiffe est conique , crenelée 
sur le bord , légèrement hérissée ; la capsule est droite, d’abord 
ovoide, cylindrique et striée après l’émission des graines ; le 
péristome est simple, a seize dents striées, rougeâtres, réunies 
deux à deux. % Il croit dans toute la France , sur les murs, les 
rochers et les toits. Hoffinan dit l'avoir trouvé sur les di niesi 
il fructfie au printemps. 


1284. Orthotrie hé-  Orthotrichum cupulatum. 
misphérique. 
Orihotrichum cupulatum. Hoffm. Germ. 2. p. 26. Brid. Muscol. 
2. p. 25. — Bryum sessile. Gmel. Syst. 2. p. 1334. —= Bryune 
striatum , ‘y. Linn. spec. 1580.-—Vaïll. Bot. t. 25.f.6? — Düil. 
Muse. t. 55. f. 10. 

Cette espece a le péristome simple comme la précédente , mais 
elle se distingue à sa coiffe évasée , presque hémisphérique et 
simplement surmontée d’une petite pointe; à son pédicelle si 
court que les capsules paroïssent sessiles au milieu des feuilles ; 
en outre elle forme des grouppes lâches etirréguliers, et naît le 
plus souvent sur les troncs d'arbres. Elle se rainifie beaucoup et 
porte à la fois plusieurs capsules qui , à leur maturité, paroissent 
latérales quoiqu’elles fussent terminales à leur naissance. %, 
On la trouve aux environs de Paris , de Nantes , de Genève, de 
Sorreze , etc. 


$. IT. Péristome double. 


1285. Orthotric apparenté.  Orthoirichum affine. 
Orthotrichum affine. Schrad. Spic. 67. Hoffm. Germ. 2, p. 26, 

Brid. Muscol. 2. p. 22. —Bryum affine. Gmel. Syst.2. p. 1335. 

Il forme des grouppes irréguliers et peu serrés, et ressemble, 
quand il est frais, à l’orthotric crépu; quand il estsec, à l’or- 
thotric strié : il différe du premier parce que ses feuilles ne se 
crispent point par la dessication, et que sa coiffe n’est pas aussi 
fortement hérissée ; du second , parce que ses feuilles sont en- 
tières au sommet, et que son pédicelle ne dépasse pas la lon- 
gueur des feuilles ; 1l se distingne enfin, de Pun et de Pautre, 
parce que son péristone interne n’a que huit dents au lieu de 
seize. . Il croît sur les parois et les troncs d’ Qu , dans les. 
environs de Genève. 
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1286. Crthotric strié.  Orthotrichum striatum. 

Orthotrichum striatum. Hedw. St. Cr. 2. p. 99. t. 36. Fund. r, 
t. 8. f. 47-54. Brid. Muscol. 3. p. 20. Hoffm. Germ, 2, p. 25, 
— Bryum Striatum , var. a. Linn. spec. 1579. — Dill, Musc. 
t. 55. f. 8. — Vaill. Bot. t. 25. f. 5. 

Îl naît en grouppes irréguliers ; sa tige est verte, droite , ra- 
meuse ; ses feuilles embriquées , lancéolées , d’un verd jaunâtre 
dans leur jeunesse , brunes dans un âge avancé, traversées par 
une nervurce longitudinale assez forte ; les supérieures sont sou 
vent étalées et dentelées, ou comme rongées vers le sommet ; 
le pédiceile naît terminal et devient latéral par le prompt alon- 
* gement des rameaux ; il est droit , long de 6-8 millim. : la coiffe 
est conique, peu hérissée de poils, presque entiere sur le bord ; 
le périsitome externe a seize dents brunâtres qui se réfléchissent 
après la chûte de l’opercale; l’interne a seize cils droits, blancs” 
et articulés. Tr. Il est commun sur les troncs d’arbres et les pa= 
rois, fructifie à la fin du printemps. 


1287. Orthotric dia-  Orthotrichum diaphanum. 
phane. 
Crthotrichum diaphanum. Schrad. Spice. 69. Hofm. Germ. ». 
p. 26. Brid. Muscol. 3, p. 29. — Bryum diaphanum. Gmel, 
Syst. 2. p. 1335. 
T1 forme des grouppes petits, serrés et d’un verd moins jau- 
mâtre que l’orthotric strié, auquel il ressembie par la structure 
de son péristome : il se distingue à ce que ses feuilles se pro- 
longent au sommet en une soie longue, droite , blanche et 
diaphane , el à ce que sa coiffe est dentelée régulierement à sa 
base. 15. Il croît sur les troncs d’arbres etles parois. Je l'ai reçu 
des environs du lac Léman. Il est probable qu’il habite dans 
toute la France ainsi que les précédens , mais qu’on ne les a pas 
distingués. 


1288. Orthotric crépu.  Orthotrichum crispum. 


Orthotrichum crispum. Hedw. Fund. 2. p. 06, t. 35. Brid. Mnseol, 
3. p. 19. Hoffm. Germ. 2. p. 25. — Bryum striatum , var. #, 
Lino. spec, 1580.— Dill. Musc. t. 5. f. 17. 
B. Minus. — Vail. Bot. t. 27. f. 9. 
Cet orthotric naît en toufles serrées , arrondies et d’un aspect 
rougeâtre; ses tiges sont droilés, rameuses ; ses feuilles sont 
linéaires , lancéolées, entières au sommet, fortement crispées 
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lorsqu'elles sont sèches ; le pédicelle est droit, long de6-» mile 
limétres ; la coiffe est conique , hérissée de longs poils redres- 
sés; Ja capsule droite, striée , oblongue, presque en forme de 
poire ; le péristome externe a seize dents rapprochées par paires, 
Jinterne a seize cuis sapprochés par les sommets. #. 11 croît sur 
les troncs d’arbres , aux environs de Paris, en Auvergne, etc. 
Ï] fleurit au printemps et fructifie en été. | 


CXVIII FUNALRE FUNARTA. 
Funaria. Schreb. Hedw.— Xv/reutera. Hedw.— Mni sp. Lin. 
Car. La capsule est terninale, en forme de poire ; le péris- 
tome double; lextérieur à seize dents tordues obliquement et 
soudées au sommet; l’intérieur a seize cils planes et membra- 
neux : la coiffe est ventrue et iéitragone à sa base , en alène à 
son sommet. 
Oss. Les fleurs sont dioïques ; les mêles en disques termi- 
maux : la coiffe se fend de côté et se déiäche obliquement. 
1280. Funaire hyÿgro-  Funaria hysrometrica. 
métrique. on 
Funaria hygrometrica. Hedw. spec, 152. — Kcæ/reutera hygro- 
metrica. Hedw. Fund. 2. p. 06. — Ænium hygrometricum. 


Linn. spec. 1595. Lam. Dict. 4. p. 200. — Dill. Muse. t. b2, 
f. 75. — Vaill. Bot. t. 26. f. 16. 


Sa tige est d’abord simple, puis rameuse, droite, garnie de 
feuilles oblongues ; pointues , traversées par une nervure , en= 


tieres sur les bords ; celles de la tige sont petites , étroites et 
étalées ; celles qui entourent la base du pédicelle sont grandes 


et réunies en une espece de bulbe embriquée : le pédicelle est 


Jong de 4-6 centim. , d’abord pâle, puis rougeâtre , droit lors- 
qu’il est sec, arqué ou flexueux quand il est humide; la cap- 
sule est grande, d’un brun rougeätre, oblique, penchée, en 
forme de poire; dans sa jeunesse elle est couverte d’une coiffe 
pâle, glabre, aiguë , en forine de bouteille à long cou et à ventre 
tétragone ; l’opercule est convexe, tres-obtus. £. Cette plante est 
commune sur les pentes un peu humides, sur les rochers ou les 
murs recouvers d’un peu de terre : elle fleurit en automne et 
fructifie au printemps ; le pédicelle se tord sur lui-même dans 
la dessication, et se déroule avec assez de rapidité lorsqu’on 
l’'humecte. : 


200: 
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1200. Funaire de Muh- Funaria Muhlenbergi. 
lenberg. 
Funaria Mulhenbersü. Hedw. F. Masc. ined.==Schleich. Crypt. 
eXSIC. 1, 27. 

Cette espece se distingue de la fanaire hygrométrique par la 
petilesse de toutes sés parties , parce que les feuilles de son pé- 
richœtium sont dentelées, dépourvues de nervure, terminées 
par une longue soie ; que le pédicelle ne s'élève guère au-delà 
d'un centim.; que la capsule est plutôt en forme de toupie 
qu’en forme de poire : elle naït sur le fin terreau qui recouvre les 
rochers ; elle a été trouvée pres de Branson, dans le Valais , par 
M. Schleicher ; en Provence, pres Cisteron, par le C. Deleuze. 

CXIX. TiMMIEÆE. J'I M M I A. 
Timmia. Hedw. — Mini sp. HofFm. | 

Car. La capsule est terminale, ovoïde; le péristome double; 
Vextérieur a seize dents aiguës; l’intérieur membraneux, sillonné, 
divisé au sommet en lanières presque égales , souvent trouées. 

Os. Les fleurs sont monoïques ; les mâles en gemmes pedon- 
culés et axillaires : la coiffe est en alene, se fend latéralement 
et se détache obliquement. Ge genre differe-t-1l suffisamment 


du bry ? 


1291. Timmie du Mec- Timmia Megapolitana. 


kelbourg. 
T'immia Megapolitana. Hedw. St. Gr. 5. p. 83. t. 31. Spec. p. 
156. — Mniur: timmia. Hoffm. Germ. 2. p. 53. — Mnium 


Megapolitanum. Gmel. Syst. 2, p. 1327. — T'üunmia polytri- 
choides. Brid. Muse. 4. p. 153. 

La tige de cette mousse est droite, haute de 2-4 centim. , 
&’abord simple, puis divisée en quelques rameaux redressés , gar- 
nie de feuilles linéaires , lancéolées , dentelées, munies d’une forte 
mervure , étalées etun peu ondulées quand elles sont humides , re- 
dressées et pliées longitudinalement lorsqu'elles sont sèches; le 
pédicelle est terminal, quelquelois latéral à cause de l’alon- 
gement des rameaux, droit, rougeñtre, long de 2 centimètres ; 
la capsule est inclinée, ovoide; l’opercule convexe, un peu 
oimbiliqué au sommet ; le péristome externe a des dents élargies 
et rouges à la base, aiguës et jaunâtres au sommet; l’interne 
estsilonne, divisé en lanières trouées , aiguës et souvent cou- 
juguées. 1. Celte mousse a été trouvée dans les basses Alpes, 

L'ome II. ji 
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au Brusquet, sur les rochers schisteux, derriere Lauziere, par 
le C. Clarion. 


1202. Timmie d'Autriche. Timmia Austriaca. 


{ 
Î 


Timmia Austriaca. Hedw. spec. p. 176. t. 42. f. 1-7. 
Ses tiges sont nombreuses , serrées , simples, droites, 
longues de 5-6 centim. , garniés ‘de feuilles embrassantes par 
leur base, embriquées, un peu lâches, en forme d’alène, mu- 
nies d’une nervure longitudinale très-visible, dentées en scie 
sur les bords ; le pedicelle naïît au sommet de la tige , mais dans 
sa vieillesse 1l devient latéral à cause de l’alongement que la 
piante a continué de prendre; ce pédicélle est droit, rouge, 
long de 5-4 centim. ; il se penche à son sommet et soutient 
une capsule ordinairement inclinée, ovale-oblongue, munie 
d’un anneau élastique et d’un opercule conique; les dents du 
péristome sont blanches, pointues; celles du péristome interne 
sont plus longues, plus fines, plus aiguës, de la même couleur 
et libres au sommet. 5. Cette espèce croît sur les rochers om- 
bragés, dans les bois des montagnes. Elle a été trouvée dans les 
basses Alpes, à la montagne de: Seyne, par le C. Clarion. 


CNE POHLTVE P'O H L' 1.4. 
Pokhlia. Hedw.=—= Bryi sp. Dicks. = Mini sp. Hofin. | 
Car. La capsule ést terminale , oblongue ; le péristome 
double; l’extérieur a seize dents qui se réfléchissent en dehors ; 
l’intérieur membraneux a seize lanières uniformes. 
Os. Les fleurs sont dioïques, et les mâles en têtes termi- 
nales. Ce genre diffère du bry, comme la leskée de l’hipne, 
par l’uniformité des laniéres de son péristome interne. 


1295. Pohlie alongée. Pohlia elongata. 


Pohlia elongata. Hedw. St. Cr. 1. p. 06. t. 36. Spec. 191. — 
Bryum-elongatum. Dicks. Crypt. 2. p. 8. — Mnium pohlia. 
Hoffm. Bo. 2. D. 48. 

Sa tige est simple, droite, rougeâtre , longue de 4-6 muilhim. ; 
les feuilles sont linéaires , lancéoiées, pointues , entières sur les 
bords , munies d’une nervure longitudinale rougeâtre , plus 
grandes dans le haut de la tige que dans le bas; celles qui for- 
ment le périchœtium sont élargies à leur base : le pédicelle est 
droit, rouge à sa base, long de 3 centim.; il s’évase au som— 
met en une longue apophyse qui est roussâtre comme Îa capsule, 
et qui lui sert de support : la capsule est oblongue ; l’opercule 


conique et aigu. À ce dernier caractère on distingue cette 
plante du bry en gazon, auquel elle ressemble par le port : elle 
croit dans les bois. 7x. Cette rare espèce de mousse a été trouvée 
dans les Alpes, à la vallée de Servan, par M. Schleicher ; dans 
les Alpes de Gruyère (Brid.) ; dans les Pyrénées ? 


CX XI MÉESIE. MEEST A. 
Îeesia. Hedw. non Gærtn (1). Mni et Bryisp. Linn. 


Car. La capsule est terminale , oblongue, pyriforme, portée 
sur un long pédicelle; ie péristome double; l'extérieur a seize 
dents courtes et obtuses ; l’intérieur a seize cils aigus, distincts 
ou réunis par des prolongemens en forme de réseau. 

Ozs. Les fleurs sont hermaphrodites ou dioïques ; les mâles 
sont en disques terminaux : la coiffe est en alene, se fend de 
côté et se détache obliquement; la capsule est ordinairement 
oblique ou inclinée. J 


1204. Méesie à long pedicelle. ÂMeesia lonsiseta. 
G S P 5 


ÎMeesia longiseta. Hedw. St. Cr. 1. p. 5G. t. 21. 22. Sw. Muse, 
suec. 43. — /Mnium triquetrum. Linn. spec. 1558. excl. syn. 


Hoffm. Germ. 2. p. 47 

Ses tiges sont alongées, rameuses par la base, garnies de 
Feuilles étalées, disposées sur trois rangs peu prononcés, ovaies- 
Jancéolées, pointues, concaves , entières, traversées par une 
nervure très-visible ; le pédicelle , qui est le plus long de toutes 
les mousses, atteint 12-19 centim.; il est rougeätre, droit, 
un peu flexueux : la capsule est oblique, inclinée, à-peu-pres 
en forme de toupie , d’un rouge brun, munie d’un anneau peu 
visible et d’un opercule exactement conique ; les dents du pé- 
ristome interne sont rapprochées par couples. Elle croît dans les 
marais tourbeux , fleurit au printemps, fructifie en été. On la 
trouve au marais de Caubert pres Abbeville (Bouch.); en 
Dauphiné (Vill. ) ? : 


(1) Le genre Meesia de Goœrtner a été publié cinq ans après celui d'Hed- 
wig, et doit conserver le nom de #/alkera que Schreber lui a donné. 
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1295. Méesie fangeuse. Meesia uliginosa. 


Meesia ulisinosa. Hedw. St. Cr. 1. per. t. 1.2. Sw. Muse, 


suec, 44. —= Bryum trichodes. Linn. spec. 1585. — A/niune- 


trichodes. Hofm. Germ. 2. p. 47. — Dill. Muse. t. 49. f. 58. 

Sa tige est simple, courte, droite , garnie de feuilles linéaires, 
oblongues, presque obtuses, entières, traversées par une ner- 
vure tres-sensible ; le pédicelle est droit, terminal, long de 7-8 
centim. ; la capsule est oblique , inclinée, roussâtre, en forme 
de poire; l’opercule est convexe , avec un mamelon ; les lanieres 
du péristome interne sont çà et là réunies entre elles par des 
prolongemens latéraux. Cette mousse croît dans les prairies 
marécageuses et tourbeuses. Je lai reçue des environs du Leé- 
man ; elle se trouve sur Seuse près Gap (Vill.) ; en Piémont (AII.). 


C'XLXCR EN BRUN. B R Y U W. 


Pryum. Sw. == Bryum, Mnium et Webera. Hedw. — Bryi et 
Man sp. Linn. 

Car. La capsule est terminale, ovale ou oblongue, souvent 
pendante ; le péristome double ; l'extérieur a seize dents aiguës ; 
l’intérieur membraneux, plissé, déchiré sur le bord en lanières 
et en cils placés alternativement. 

Os. La coiffe est en alene, se fend de côté et se détache 
obliquement ; les fleurs sont hermaphrodites dans la premiere 
section, qui est le genre #’ebera d'Hedwig; dioïques dans la 
seconde et monoiques dans la troisième ; les mâles sont toujours 
terminales , en têtes dans les &ryum de Linné et d'Hedwig , ou-en 
disques dans les rrnium des auteurs. A l’exemple de Swartz, 
j'ai réuni ces genres fondés uniquement sur la considération des 


fleurs mâles. : 
S$. 17. Fleurs hermaphrodites ( Wehera, Hedw.). 
1206. Bry penché. Bryum nutans. 


Bryum nutans. Sw. Musc. suec. 46. — Webera nutans. Hedvw. 
St. Cr. 1. p. 9. t. 4. — Mnium nutans. Hofm, Germ. 2. p. 40. 
Mnium pyriforme. Lam, Dict. 4. p. 204. — Dill. Muse. t. 50. 
f. 67. 

Sa tige est simple, tres-rarement branchue, droite, courte, 
garnie de feuilles lancéolées, aigués, embriquées, traversées 
par une nervure longitudinale; celles du bas de la tige sont lé- 
gérement dentées ; celles du haut sont entières : le sommet de 
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la tige porte une fleur hermaphrodite; le pédicelle est droit ,‘ 
rougeâtre , long de 3-4 centim.; la capsule est cblongue, um 
peu plus évasée au sommet, penchée et non pendante, son 
bord supérieur est muni d’un anneau; l’opercule est convexe ; 
muni d’une petite pointe. Tr. Cette espece croît dans les lieux secs 
et stériles, et dans les tourbieres humides; elle fieurit au prin- 
temps et fructifie en été. Elle a été trouvée sur les murs d’'Ab- 


beville (Bouch. ); en Auvergne, par le C. Dubois. 
12097. Bry pyriforme. Bryum pyriforme. 


Bryum pyriforme. Sw. Muse. suec. 45. Bryum aureum. Schreb. 
Spic. p. 81.— Mniun: pyriforme. Linn. spec, 1576. Hoffm. 
Germ. 2. p. 50. — ebera pyriformis. Hedw. St. Cr. 1. p. 5. 
t. 3. — Dill. Musc. t, 5o. f. 6o. 

Cette espèce, qu’on a souvent confondue avec la précédente, 
en différe parce que ses tiges sont toujours simples, que ses 
feuilles sont plus étroites, plus étalées , plus écartées ; que celles 
qui entourent le pédicelle sont t'es-alongées et souvent recour- 
bées : le pédicelle est rouge dans la partie inférieure, un peu 
flexueux , et porte une capsule pendante qui a la forme d’une 
poire. ©. Cette plante se trouve sur la terre humide et sabion- 
neuse elle fleurit presque toute l’année. Elle croîta Montmorency; 
à Prémol et dans le Champsaur ( Vill. ); près Pignerol (AÏL.). 


S. ÎL. Fleurs diciques.. 


12098. Bry des Alpes. Bryum Aipinum. 

Bryum Alpinum. Linn. Syst. Veg. 4. p.482. Brid. Muse. 4. p. 30. 
. Vill, Dauph. 4. p. 880. t. 54. Sw. Musc. suec. 47.— Ffniumn 

Alpinum. Linn. f. meth. p. 336, — Di. Musc.t. So. f. G4., 
Cette mousse forme des touffes d’un verd foncé; sa tige se 
divise en plusieurs rameaux droits et rapprochés, qui partent 
immédiatement au-dessous. du.pédicelle de l’année précédente, 
ensorte que ce pedicelle, quoique terminal, paroit partir de 
Vaisselle des rameaux ; les feuilles sont embriquées., nombreuses , 
appliquées les unes sur les autres par la sécheresse, un peu éta- 
lées quand elles sont humides, oblongues, pointues, étroites , 
entières, traversées par une rervure, souvent courbées en ca- 
rêne ; le pédicelle est droit, un peu flexueux, rougeâtre, long 
de 2 centimètres; la. capsule est penchée, presque pendante, 
oblongue, brunâtre, surmontée d’un opercule rougeâtre, convexe, 
ua peu pointu; les dents des deux péristomes sont blanchâtres; 
Er 35 


SA 


Scz A NEA M FL'LE 

celles du péristome externe sont élargies à leur base , oblongues , 
Tenue » Striées en travers ; le péristome imterne est plissé, di- 
visé en lanières ; les unes larges , entières et souvent percées ; les 
autres étroites, difformes , dentées. #. Cette mousse croît dans 
les fentes humides des rochers : elle a été trouvée dans les Py- 


rénécs, par le C. Ramond; sur les . Chaillol-le- Vieux 
( Vill.). Est-elle monoïque ou dioique ? 


1209. Bry couleur de chair. Bryum carneum. 


Bryum carneum. Linn. spec. 1587. Brid. Muse. 4. p. 24. — 
Bryum delicatulum. Hedw. spec, 170. St. Cr. 1. p. 52. €. 20. 
Mnium carneum. Hoffm. Germ. 2. p. 51. —Dill. Muse. t. 5o. 


£. 69. — Hall. Helv. n. 1834. v. 45. £. 6. 


Sa tige est grele, droite, rougeâtre, d’abord simple, pous- 
sant quelques rameaux de sa base après la frucüfication; les 
feuilles sont écartées , planes, ovales-lancéolées , pointues , en- 
tières , traversées par une nervure; le pédicelle est rougeûtre, 
long de 1-2 centim., droit, courbé au sommet où 1l porte une 
capsule ovoïde, arrondie, pendante, d’un rouge brun, dont 
l’opercule est obtus , à-peu-pres conique; le péristome externe 
est d’un rouge brun, a seize dents pointues ; l’interne est jau- 
nâtre, divisé en lanières imégales, aiguës. Cette mousse croît 
dans les lieux humides et ombrages ; elie fleurit en été, fructifie 
au printemps. #. Elle a été trouvée à Nantes; à Belval; 
Brusquet et près Lauzieres parle C. Clarion; à Abbeville, sur 
les bords du canal, par le C. Boucher; dans le Valgaudemar 
(Vill.), en Piémont ( All.) , aux environs de Lyon (Brid.). 


1500. Bry argente. Bryum argenteum. 


Bryum argenteurr. Linn. spec. 1586. Hedw. spec. 18r. Sw. Muse. 
suec. 47. Lam. Fl.fr. 1. p. 50. — Mnium argenteum. Hoffm.. 
Germ. 2. p. 51. — Di. Musc. &. 6o. f. 62, — Vaill. Bot. €. 
26. É.3; 

Cette espece, la plus commune et Ia plus caractérisée des 
mousses , offre des tiges nombreuses, simples , droites , rappro- 
chées, garmies de feuilles embriquées , concaves , ovales , tra— 
versées par une légère nervure , enticres sur les bords, orné 
nées par une peüte pointe, serrces les unes sur les autres en 
forme de chaton, d’un blanc glauque et argenté ; les pédicelles 
ont 10-12 muillim. de longueur et se courbent au sommet ; la 
capsule est pendante, ablongue , avoïide ; l’opercule convexe et 
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ebtus, 15. Elle croît sur les murs, les toits, la terre sablonneuse “e 
dans les lieux secs. Elle fructifie en liver. 
1501. Bry trompeur. Bryum decipiens. 
_ Bryum annotinum. Hedw. spec. 183. 1. 43. Brid. Musc. 4. p. 32. 
— Mniur annotinum. Lann.spec. 1576. Vili. Dauph. 4. p.886. 
Hofm. Germ, 2. p. 49. —Diil. Muse. £. 50, £. 68. 
8. Bulbiferum.— Trentepohlia erecta. Roth. Cat. E. p. 130. IF, 
. pe 155. Hoffm. Germ. 2. p. 17. t. 14. — FL dan. t. 215. — 
Pryum viviparum, Vill. Dauph. 4. p. 891. 


Cette mousse est vivace et ne peut conséquemment conserver 
Île nom spécifique que Linné lui avoit donné; elle mérite celur 
de bry trompeur, par les erreurs qu’elle a fait commettre à 
plusieurs naturahstes distingués , et qui proviennent de ce 
qu’elle porte tantôt des graines , tantôt des bulbes; dans le pre- 
mier cas, sa tige est droite, rougeâire, d’abord simple, puis. 
branchue , garnie de feuilles lancéolées , aiguës , écartées, pel- 
lucides , munies d’une nervure ; les fleurs mâles sont des bour- 
geons terminaux : le pédicelle est droit, un peu flexueux, d’un 
rouge orangé ; la capsule est penchée ou pendante, oblongue , 
presque en forme de poire, surmontée d’un opercule pâle, con- 
vexe , légerement pointu : dans la variété R, les tiges sont plus 
gréles , plus alongées ; les capsules avortent et 1lse développe à 
l’aisselle des fouilles supérieures de petits bulbes rougeâtres fo- 
liacés , qui peuvent reproduire un nouvel individu. Z,. Cette 
mousse croit dans les lieux humides , au bord des fossés , sur les 
sables, pres des eaux stagnantes. Elle fructifie en été; elle a été 
trouvée dans les Alpes pres Briançon et Gondran (Vill. ); au 
bois de Blavier et de Mareuil près Abbeviile ( Bouch. }; à Saint- 
Léger, par le C. Deleuze. 


$. IL. fleurs monoïiques. 
Ÿ Fleurs méles en téte ; pédicelles solitaires. 


1502. Bry androgin. Bryum androgynun. 


Bryum androgynum. Hedw. spec. 158. Fheor. t. 14. Sw. Muse. 
suec. 46. == Mnium androgynum. Linn. spec. 1554. Hoffm. 
€xerm. 2. p.46. Lam. FL. fr. 1. p. 36.—D'üil Muse. t. 37. fr. 

La tige est droile, d’abord simple, puis branchue latérale 
inent, garnie de feuilles lancéolées , aiguës, entières, munies 
d’une nervure longtiiudimale quise prolonge sur la tige, étalées 
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par l’humidité, appliquées, crépues et repliées sur leur nervure 
lorsqu’elles sont sèches; les fleurs mâles forment une petite tête 
arrondie , portée sur un pédicelle nu et terminal, entourées de 
_cinq feuilles florales conniventes , et placées sur les mêmes pieds. 
que les femelles; les capsules sont chlongues, striées , droites 
ou un peu penchées, portées sur un pédicelle droit de 14-20 
millim. de longueur ; l’opercule est conique ; la coiffe se détache 
de côte. #. Cette espece croît dans les bois ombragés et humides a 
quoique commune, on la trouve rarement en fructification. 


1303. Bry des marais. Bryum palustre. 
Bryum palustre. Sw. Muse. suec. 46. — Mnium palustre. Linn. 
spec. 1574. Hedw. spec. 188. Lam. F1. fr. 1. p. 37. — Dill 
Musc. t. 31, f.3.— Vaill. Bot. t. 24. f. 1. 

Ses liges sont droites, alongées , réunies en touffe , rameuses 
ou le plus souvent bifurquées, souvent couvertes à leur base 
d’un duvet brun formé par des fibrilles radicales , chargées de 
feuilles lancéolées , acérées, courbées en carene , étalées par 
l'humidité ; un peu redressées et ondulées par la sécheresse , en 
teres sur les bords, munies d’une nervure; le pédicelle est 
droit, rougeâtre , long de 2-4 centim.; la capsule est presque 
droite , oblongue , striée, couverte d’un opercule conique et 
pointu. #. [lest commun dans les prés et Les bois mar eécageux ; il 
{ructüifie au printemps. 


++ {leurs mâles en disques ; pédicelles solitaires. 


1504. Bry en gazon. Bryum cœspititiumn. 


Bryum cœspititium. Lun. spec. 1586. Hedw. spec. 180. Sw. Muse. 
suec. bo. Lam. FI. fr. r. p. 50. — Zfnium cœspititium. Hoffm.. 


Germ. 2. p. bo. = Dill. Muse. t. So. £. 66. — Vaïili, Bot. t. 

29, £. 7 
La tige est droile, courte, d’abord simple, puis divisée em 
rameaux courts et serrés; les feuilles sont lancéolées, acérées , 
étroiles, embriquées , rapprochées vers les sommités des tiges 
d’un verd clair, traversées par une nervure longitudinale; les 
 pédicelles sont droits, rougeâtres, longs de 2-3 centitm. , d'a 
bord terminaux, ensuite latéraux à cause de la naissance des 
uouvelles branches , courbes au sommet de manière que la cap- 
sule est pendante ; elle est oblongue , un peu resserrée au-des- 
sous de l’onifice, d’un brun clair ; l’opercule est convexe, ob- 
ius, surmonté d’un petit mamelon. #. Cette mousse croit par 
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touffes serrées sur les murs , lés toits et parmi les gazons. Elle 
fructifie au printemps. 

1505. Bry capillaire. Bryum capillare. 
Bryum capillare. Lion. spec. 186: Hedw. spec. 182. Sw. Muse. 
suec. 50. — Mnium capillare, Linn. Syst. 947. Lam. FI. fr. 1. 
p. 39. Hofm. Germ. 2. p. 5o. -— Dill, Musc. t. 5o. f. 67. — 
Vaill. Bot. t. 24. f. 6. 
B. Bryum crudum. Sw.Musc. suec. 49. non Vill. = //nium cru- 
dum. Schl. Crypi. exsic. n. 31. non Fann. 

Cette espece ressemble beaucoup au bry en gazon; mais ses 
feuilles sont presque étalées, ovales , terminées par une pointe 
soyeuse, et courbées en carèene; ses pédicelles sont plus longs, 
et ses capsules, qui sont de même pendantes et d’un brun rou- 
geâtre, se distinguent en ce qu’elles sont plus longues , qu’elles 
vont en s’évasant/légeèrement de la base au sommet, et que leur 
opercule est conique , pointu et plus alongé. 1. Eile croît dans les 
bois humides , au bord des fossés, sur les vieux troncs pourris et 
fructifie au printemps. — La variété B difféere de la précédente 
parce qu’elle a les feuilles lancéolées , acérées mais non termi- 
nées par ure pointe particulière, et parce que ses üiges sont 
simples et plus alongées. Elle a été confondue avec le bry frais, 
dont elle diffère parce que ses feuilles sont absolument entières 
et non dentelées au sommet. 


1306. Bry bisannuel. Bryuin bimum. 


Bryum bimum. Schreh. Spic. 1047. Sw. Musc. suec. Bo. — 
Dnium bimum. Brid, Musc. 4. p. 03. — Âfnium rubiginosum. 
Lan. EL fr. 1. p. 41.— Dill. Muse. t. Br. f. 735. 

Cette mousse, que plusieurs auteurs ont confondue avec le 
bry ventru, et qui lui ressemble en effet beaucoup par le feuil- 
lage et le duvet brun deses tiges, en diffère certainement parce 
sa capsule va toujours en s’élargissant de la base au sommet, au 
lieu de s’élargir dans le milieu et de se resserrer à l’onfice ; en 
outre la nervure des feuilles est plus prononcée , leur extrémité 
plus aigue ; ces feuilles sont souvent courbées en carèene ; le pé- 
dicelle atteint 6 et 7 centim. de longueur ; la capsule est plutôt 
inclinée que pendante. d'. Elle croît dans les marais aux environs 
de Paris; dans le Dauphiné ( Vill.); elle fructifie au printemps. 
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1507. Bry en toupie. Bryum turbinatur. 


Dryum turbinatum. Sw. Muse. snec. 49. — Mnium turbinaturm. 
Hedw. St. Cr. 3.p. 22. t. 8. Brid. Musc. 4. p. 05. — Mniuns 
nutans. Roth. Germ. 1.p. 476.— Dill. Muse. t. 51. f. 74. 

Sa tige est rougeätre , divisée en quelques rameaux grel es , 
plus courte et moins chargée de duvet brun que dans le bry 
ventru; les feuilles sont rougeâtres, petites , étalées , vales- 
aiguës, entières , traversées par une nervure ; les pédicelles sont 
droits, longs de 2-5 centim., courbés au sommet; la capsule 
est pendante, d’un brun rougeäâtre, et a exactement la forme 
d’une poire. Æ. Il croit dans les lieux sablonneux et humides. El 
se trouve à Chambésy près de Geneve(Brid.); en Dauphiné (Vill.). 

1508. Bry ventru. Bryum ventricosum. 


Bryum ventricosum. Dicks. Crypt. 2. p. 4. Sw. Musc. suec. 49e 
PBryum triquetrum. Huds. Angl. 490. Vill. Dauph. 4. p. 890. 
excl. syn. Hedw. A Hedw. St Cr. 
3. p. 19. t. 7. — Dill. Muse. £. 51. f. 52. — Vaill. Bo. t. 24, f. 2. 

Ses tiges sont droites, rameuses , Are , abondamment 
couvertes d’un duvet brun formé par des fibrilles radicales ; les 
feuilles sont lancéolées , étalées , planes , un peu roides , entieres 
sur les bords, traversées par une nervure longitudinale ferme. 
et rougeûtre à sa base , à peine visible au sommet ; les pedicelles 
sont d’un rouge brun , longs de 4 centim. ; ds se courbent au 
sommet et soutiennent une capsule pendante, oblongue , un peu 
renflée au milieu et resserrée au sommet. #. Cette mousse croit 
dans les marais découverts ; fructifie au printemps. 

1309. Bry frais. Bryum crudum. 

Bryum crudum. Vill. Dauph. 4. p. 888. non Sw. — Hnium cru 
dum. Linn. spec. 1576. ledw. St. Cr. 1. p. 99. t. 37. — Diil. 
Musc. t. br. f. 70. 

Cette espece est difhcile à distinguer du bry capillaire, du bry 
denté en scie et du bry des marais ; elle diffère de tous les trois 
parce que ses feuilles supérieures sont dentelées à leur sommet 
et entières à leur base ;.sa tige est rougeñtre, simple, assez 
courte ; ses feuilles inférieures sont petütes, larges, à peine 
pointues; les supérieures sont alongées, linéaires; celles qui 
entourent les fleurs mäles sont élargies , en forme de coin, peu 
régulières : le pedrcelle est à long de 2 centim. , or- 
diairement arque dans le haut; la capsule est inclinée ou pen- 
dante, oblongue, de couleur pâle avant sa maturité ; lopercuie 


/ 
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est rougeâtre, convexe; les dents du péristome externe sont 
jaunâtres. #. Cette mousse croit dans les lieux humides des 


montagnes. Elle a été trouvée au Champsaur (Vill. }; en Pié— 
mont (All. ). 


1510. Bry en étoile. Bryum stellatum. 


Bryum hornum. Sw. Musc. suec. 48. — Mnium hornum. Linn. 
spec. 1576. Hedw. spec. 188. — Mnium stellatum. Lam. FE 
fr. 1. p. 39.—Dill. Muse. €. 51. F. 51. Vaill. Boc. €. 24. f. 5. 
Cette plante pousse plusieurs tiges simples, droites , longues 
de 2 centim., couvertes à leur base d’un duvet brun formé 
par un amas de radicules fibreuses ; les feuilles sont lancéolées, 
étroites , d'autant plus grandes qu’elles approchent plus du som 
met de la tige, fortement dentées en scie, traversées par une 
nervure roussâtre qui sc prolonge un peu en pointe; les pédi- 
celles sont rougeâtres, arqués au sommet , longs de 4 centim. ; 
la capsule est penchée on pendante, ovoïde, assez grosse, d’un 
roux jaunûtre; l’opercule est convexe, avec un irés-léger ma 
melon au sommet; la coiffe se fend de côté. Cette mousse est 
commune dans les bois marécageux et ombragés ; elle fructifie 
au printemps; elle est vivace et ne peut conserver le nom 
d’annuel (hornum), que Linné lui avoit donné. : 


tt1 Fleurs mâles en disques ; pédicelles souvent assrèses. 


1311. Bry ponciueé. Bryum puncialum. 


Bryum punctatum. Schreb. Spic. 705. — Pryum cuspidaium. 
Vül. Dauph. 4. p. 892? — Pryum serpillifolium. Sw. Muse. 
suec. 5r. — Âfnium punctatum. Hedw. spec. 193. — Mnium 
serpillifoliune , &. Fun, spec. 1577. Hoffm. Germ. 2. p. 52.— 
Dill. Musc. t. 53. f. Sr. 

Les tiges de cette mousse sont droites , nombreuses, simples, 
proliferes, souvent garnies vers leur basade fibrilles radicales 
brunes ; les feuilles sont ovoides , étalées, obtuses, quelquefois 
échancrées, planes , léserement ondulées lorsau’elles sontsèches, 
entières et entourées &’un bord calleux, traversées par une 
nervure longitudinale qui quelquefois se prolonge en pointe peu 
prononcée , transparenies de manière que les cellules dont elles 

sont formées paroissent , à l’œitl nu, comme de petits points; 
les pédicelles sont droits , solitaires ou partent 4 à 5 ensemble de 
la même rosette ; les capsules sont penchées , ovoides , surmon- 
tées d’un opercule aigu, alongé et courbé. #. Elle est commune 
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dans les prés humides ou ombragés , fleurit en été , fructifie en 
automne et au printemps. | 


1312. Bry en rosette. Bryum roseum. 


Bryum roseum. Schreb. Spic. 1048. Sw. Musc. suec. 51. Vilk. 
Dauph. 4.p. 892. — Mnium roseum. Hedw. spec. 194. Brid. 
Musc. 4. p. 104. — Mnium serpillifolium, y. Linn, spec. 1578. 
— Dill. Muse. t. 52. f. 77. 

Cette espece ressemble au bry en laniére , mais elle est plus 
petite; ses tiges ne partent pas d’une souche rampante; ses 
feuilles sont réunies au sommet , disposées en rosette , oblongues, 
aigués , entières sur les bords, sans y être cartilagimeuses ; les 
capsules sont oblongues , penchées , presque pendantes ; l’oper- 
cule est court , convexe. La consistance de cette plante la rap- 
proche du bry ponctué. #. Elle croit dans les forêts et les bruye- 
res humides. 


1315. Bry pointu. Bryum cuspidatunr. 


Bryum cuspidutum. Schreb. Spic. 1049. Sw. Musc. suec. 51. — 


Bryum geniculatum. Vill. Dauph. 4. p. 802. t. 54. = Mnium 
cuspidatum. Hedw. spec. p. 192. t. 45. f. 5-8. Hoffm. Germ. 2. 


p. 52. — Mnium serpillifolium , B, Linn. spec. 15697. = Dill. 


Muse. t. 53. f. 70. 

Ses tiges sont simples, garnies dans toute leur longueur de 
feuilles ovales-lancéolées , acérées , étalées , dentées en scie ; les 
capsules sont ovoides , pendantes ; lo  néreule est conique , obtus. 
Sa consistance estla même que celle du bry ponctué. #. Elle croit 


dans les prés humides et les bosquets frais : elle frucufie au 
printemps. Elle pousse quelquefois de longs rejets garnis de feuilles. 
tres-larges qui émettent des racines et s’implantent en terre par 


le sommet , comme certaines fougères exotiques. 


1514. Bry à long bec. Bryum rostralum. 
Mnium rostrequm. Hoffm. Germ. 2. p. 52. — Mnium longtros- 
trum. Brid. Musc. 4. p. 106. 
Cette espèce a le mort du bry pointu, les feuilles du bry en 
daniere et l’opercule du bry ponctué : elle différe du premier 
par son opercule en bec courbe et alongé, et par sa caps sule cy- 


lindrique ; du second par son opercule et parce que ses tiges ne 


partent point d’une souche rampante ; du troisième, par ses 


feuilles alongées, dentelées, ondulées et souvent courbées en 


carène : elle différe, enfin, du bry en roseite, par la longueur 
de son opercule et la disposition de ses feuilles. Æ. Cette mousse 
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m'a été communiquée par le C. Deleuze, qui l’a trouvée sur 

la montagne de Gaches en Provence : elle y fructifie à la fin du 
printemps. | 

1315. Bry en lanière. Bryum lisulatum. 

Bryum ligulatum. Sechreb. Spic. 953. Sw. Musc. suec. 5r.— 

Bryum dendroides. Vill. Daupb. 4. p. 893. — Mnium undula- 

tum. Hedw. spec. 195. Hoffm. Germ. 2. p. 53. — Mnium 

_ serpillifolium, ®. Linn. spec. 1578. — Dill. Musc. t. 52. f. 76. 

Une souche ordinairement rampante produit des tiges droites , 

simples , un peu fermes, garnies de feuilles oblongues > un peu 

pointues , ondulées , dentées en scie et non car tilagineuses sur les 

bords ; les capsules sont ovoides, pendantes ; l’opercule est court 

et convexe. D'ailleurs cette espèce ressemble au bry ponctué 

et se trouve comme lui dans les lieux humides et ombragés. #. 


CXXII. BARTIHRAMIE. BARTHR AMI À. 

Barthramia. Brid.— Bartramia. Hedw. Sw. — Mn sp. Hofm. 
— Bryi sp. Lann. 
Car. La capsule est sphérique , terminale ou latérale ; le pé- 
_xistome est double ; l’extérieur a seize dents'en forme de coin, 
et qui tendent à se courber en dedans ; l’intérieur forme par une 
membrane conique , plissée , divisée au sommet en seize lanières 
bifurquées. 
Os. Les fleurs sont hermaphrodites ou monoïques; la coiffe 
est glabre, se fend de côté et se détache obliquement. 


$. Ier. Pédoncules terminaux. 
1316. Barthramie vulgaire. Barthamia vulgaris. 


Barthramia pomiformis. Brid. Muse. 4.p. 128. t. 2. f. 3. non Sw. 

nec forsan Hedw. — Bartramia crispa. Sw. Musc. suec. 73. — 

Bryum pomiforme. Linn. spec. 1580. = Dilk, Musc. t. 44. f. 1. 

— Vaill. Bot, t. 24. f, 9-12. à 

Sa tige est droite, rameuse, longue de 2-4 centim. , garnie à 
sa base d’un duvet roussâtre ; ses feuilles sont nombreuses, ser- 
rées , linéaires, en forme d'alène , un peu dentées en scie vers 
le sommet, droites dans l’état frais, un peu crépues dans l’état 
de siccité, d’un verd décidé et nullement glauque; les pédon- 
cules sont terminaux, rougeâtres , longs de 2 centim.; la cap- 
_sule est sphérique , un peu oblique à $a maturité , d’abord verte 
et lisse, puis jaune ou rougeâtre, et striée en nes l’oper- 
cule est presque plane, un peu protubérant au centre. K. Elle 
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croit sur la terre , le sable et les rocheïs humides : elle fructifie 
au printemps. On la trouve dans toute la France. 


1517. Barthramie crépue. Barthramia Crispa. 


Barthramia crispa. Brid. Muscol. 4. p. 131. t. 1. f. 4. non. Sw. — 
Bartramia hercynica. Klærke.— Bryum lacerum. Vill. Dauph. 
4: p. 879 ? 

Catie espèce diffère de la barthramie vulgaire par ses rameaux 
plus alongés et moins serrés, ses feuiiles Gentées en scie dans 
toute leur longueur , d’un verd plus glauque , crépues même dans 
l'etat frais ,et PO IÉe dans l’état sec. 1k. Elle croît dans les 
fentes des rochers humides et fructifie au printemps. Je l’ai reçue 
de Sorrèze, des environs du lac Léman et des montagnes du 
Hartz. Elle croit probablement aussi dans le Dauphiné (Vill. ). 


1316. Barthramie à  Barthramia ithyphylla. 
feuilles droites. 
Barthramia ithyphylla. Brid. Muscol. 4. p. 162, t. v. f. 6. — 
Bartramia pomiformis. Hedw. sp. 164. Sw. Musc.suec 73. 


— Bryum pomiforme, &. Vill. Dauph. 4. p. 878. — Hall. 
Helv_n. 1803. t. 46. f. 7. ; 


Cette espece se distingue de toutes les espèces de ce genre, 
à ses tiges dont la longueur aiteint rarement 2 centim., qui se 
divisent en rameaux courts , droits et très-serrés ; à ses feuilles 
nombreuses, droites et serrées même lorsqu'elles sonthumides, 
nullement crépues dans l’état de dessication, un peu élargies à 
leur base et à peine bordées de quelques dentelures: la longueur 
du pédicelle varie de 1-2 centim. ; la capsule est presque droite, 
assez semblable à celle de la barthramie vulgaire. 5. Elle croît 
dans les fentes des rochers humides , et sur ï terre sablonneuse 
et ombragée; dans les Alpes du Léman, de la Savoie, du Dau- 
phiné, aux environs de Nantes, etc. 


1510. Barthramie d'Œder.  Barthramia Œderi. 


Barthramia Baie Brid. Muscol. 4. p. 135. t.2. f. 0. — Bryurm 
ŒGderi. Retz. Prod. n. 1246. — Bryum Aporee y. Vill 
Dauph. 4. p. 878. — (Cd. FI, dau. t, 478. 

£. Barthrarua ons Brid. Muscoi. 4. p. 136. t. 2. f. 10. 

Cette barthramie se reconnoît sans peine à sa tige grèele, 
‘rameuse, qui atteint 7-10 centim. de longueur; à ses rameaux 
divergens et alongés ; à ses feuilles un peu écartées, nullement 
crépues dans l’état frais , à peine crispées dans l’état sec, dentées 
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en scie lorsqu'on les observe à une forte loupe : les pédi- 
celles sont rouges, longs de 2 centim. , d’abord terminaux , en- 
suite latéraux ; la capsule est verte dans sa jeunesse, brune et 
striée daûs un âge avancé , plus péètite que dans les espèces pré- 
cédentes; l’opercule est court, conique, obtus. La variété B ne 
differe de la précédente que par sa tige plus courte , ses rameaux 
plus serrés, sa capsule plus petite et ses pédicelles plus alongés. #. 
Cette mousse croît dans les Alpes , sur les rochers humides et 
ombragés; elle a été trouvée en Dauphiné (Vill.); aux envi- 
rons du lac Léman; dans le Rouergue ; dans les Do Alpes 
près Lauzieres, par le C. Clarion. 


1320. Barthramie des PBarthramia fontana. 
fontaines. 


Bryum fontanum. Huds. Angl. 404. Sw. Munsc. suec. 48. — 
Mnium fontanum. Linn. spec. 1574. Hedw. spec. 195. Brid. 
Muse. 4. p. où Lam, KE, fr. 1.p.59.— Dill. Musc. t. 44. f.2.— 
Vaill. t. 24.f 

Les jels que pousse cette espèce sont un peu rameux, cylin- 
driques , droits, rapprochés, couverts dans le bas de radicules 
brunes et fibreuses; ses feuilles sont ovales-lancéolées, cour- 
bées en carene , entières , aiguës , dirigées du même côté vers 
le sommet des tiges, traversées par une nervure longitudinale ; 
les pédicelles d’abord terminaux, deviennent latéraux par la 
naissance des nouvelles branches; la capsule est inclinée , ar- 
rondie, oblique, striée, assez grosse, un peu resserrée à son 
orifice ; le périsiome interne est finement cilié. Cette espèce est 
mouoique et porte ses fleurs mâles en disque. Elle appartient 
à ce genre d’après l'observation de Swartz. Journ. Schrad. 2. 
p. 181. t.5. f. B. 1. Cette mousse croît dans les marais décou- 

verts et auprès des fontames; elle fructifie en été. #. 


K. IT. Pédoncules latéraux. 


1521.Barthramie de Haller. Barthramia Halleriana. 


Bartramia Halleriana. Hedw. Si. Cr.2.p.rr1.t. 40. Spec. 164. 
Bryum laterale, Huds. Angl. 2. p. 483. — Mnium laterale. 
Hoffm. Germ. 2. p. 54. — Bryum recurvum. Jacq. Colt: 2. 

p. 224.— Hall. Helv. n. 1802. t. 45. f. 8. 
Les tiges sont droites , longues de 4-5 centim., divisées en 
rameaux alongés et peu onbiee: les feuilles ie , Ser= 
rées , élargies à leur base et prolongées en un long appendice 


) 


512 FAMILLE 

en forme d’alene ; celles du bas sont couvertes d’un duvet roux; 
celles du haut sont d’un verd clair, deviennent ensuite un peu 
rousses, et sont souvent courbées d’un seul côté : les pedicelles 
sont latéraux, purpurins , à-peu-pres de la longueur des feuilles, 
appliqués contre la tige; les capsules sont droites ou un peu 
inclinées , ovoides , fortement striées , d’un roux brun; le pé- 
ristome externe est d’un brun pourpre, l’interne est blanchôtre , 
mermbraneux. 1. Cette mousse croît dans les montagnes , parmi 
les pierres et les rochers : on la trouve dans les Pyrénées pres 
Barèges , et dans les Alpes. 


CX XIV. BUXBAUMIE. BUXBAUMI À. 
Buxbaumia. Linn. Hedw.—®Sphagni sp. Hall, 


Car. La capsule est terminale , ovoide, oblique, ventrue d’un 
côte ; le péristome est double ; l'extérieur a seize dents tron- 
quées ; l’intérieur est une membrane alongée , plissée , conique, 
un peu tronquée au sommet. ; 

Oxs. Les buxbaumies sont monoïques ; leurs fleurs males sont 
en disque ; leur coiffe est petite , fugace et se fend de côté. Ces 
mousses sont presque entierement dépourvues de tiges et de 
feuilles , et leur pédicelle est peu: alongé. 


1522. Buxbaumie feuillée. PBuxbaumia foliosa. 
Buxbaumia foliosa. Linn. Syst. Veg. 045. Hedw. Fund. t. 0: 


f. 51. — Buxbaumia sessilis. Schmied. Diss. p. 26. f. 1. — 
Bryum Hallerianum. Neck. Meth. 233. — Bryum phascoides. 
Jacq. Coll. 2. p. 220. — Phascum Hal!erianum. Poll. Pall. n. 
954.— Phascum maximum. Lightf. Scot. 2. p. 603. — Phas- 
cum montanum. Huds. Angl. 2. p. 466. —Hall. Helv. n. 1525. 
t. 46. £. 3. — Dill. Musc. t. 32. f. 13. 


_ Latige de cette mousse peut être considérée comme nulle ; 
de la racine s’éleve une petite touffe de feuilles ; les inférieures 
sont linéaires, obtuses; les supérieures , qui forment le périchæ 
tium , sont lancéolées, bordées d’une membrane diaphane , et 
leur nervure se prolonge en une longue pointe aiguë très-légè- 
rement dentelée, qui atteint ou dépasse la capsule; celle-ci 
est ovoide , sessile, entière , presque droite , légérement oblique ; 
les dents du péristome externe tombent facilement. Cette mousse 
croît le long des chemins ombragés, dans les bois : elle se trouve 
à Meudon; dans le Jura ; dans les Alpes; au Pati et à Abbe- 
ville (Bouch.) ; dans la Limagne et les montagnes d'Auvergne 

(Del. ). 
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{ Delarb.). Bridel observe que son péristome differe de celui de 
l’espèce suivante par l’absence de la couronne de filamens char- 
nus, et qu’elle doit peut-être former un genre disünct. 


1323. Buxbaumie sans feuilles. Buxbaumia aphyila. 


_Buxbaumia aphylla. Linn. Syst. Veg. 045. Hedw. Fund. t. 0. 
f. b2. t. 3. f. 10. — Burbaumia caulescens. Schmied. Diss. 
p. 25. — Buxb. Cent, 2, p. 8. &. 4. £, 2, — Di. Muse. t. 68. 
if ne 

Cette mousse singuliere n'offre qu’une petite callosité au lieu 
de tige, et un faisceau de poils courts et serrés au lieu de feuilles ; 
le pédicelle part du milieu de ces poils; :l est droit, ferme, 
brunätre , long de 8-10 millim. ; la capsule est grosse , oblongue, 
oblique ou ventrue d’un côté, d’un brun rougeâtre ; sa coiffe est 
fugace , tres-petite; son opercule oblique, conique, presque 
obtus. Elle croît sur la terre , dans les bruyères et les lieux sté- 
riles. Qn la trouve en Belgique {Lestib. Rouc.); en Bugey 
_{Vüill. ); pres T'ende (All. ); sur les rochers de la vallée de Ma- 
rienflore pres Sierck sur la Moselle. 

CGXXVY. LESKEÉE L'E S KE À 

Leshea. Hedw. — Leskia. Brid. — Hypni sp. Linn. 

Car. La capsule est latérale, oblongue ; le péristome double: 
Vextérieur a seize dents aiguës; l’intérieur membraneux , divisé 
en seize lamieres égales entre elles. 

Ozs. Les fleurs sont monoïques ou dioiques, ou quelquefois 
même hermaphrodites , et varient dans les mêmes espèces ; les 
mâles sont toujours des gemmes axillatres. Ce genre différe des 
hypnes, parce que les seize lanieres de son péristome interne 
sont profondes, égales, et non entremélées de cils difformes ; 1] 
differe des neckères , parce que les lanières de son péristome ir 
terne sont réunies à la base par une membrane, que la capsule 
n’est jamais cachée dans Île périchœtium, que son orifice est 
muni d’un anneau, lequel manque dans les neckères, et que 
sa coiffe se fend toujours de côté et se détache obliquement. 


1324. Leskée luisante. Leskea lucens. 
Hypnum lucens. Linn. spec. 1589, Hedw. spece, 243, Fund. 
Tatin 0. O0. Brid. Muscol.2. p. 128. Lam, Dict. 3. p.165, 


— Leskea lucens. Moœnch, Marp. p. YETSE — Dill Muse. t. 544 
\frro; 


Sa tige, qui est couchée, se divise en branches irrégulières 
dore K Kk 
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fragiles, presque simples, verdâtres; ses feuilles sont embri- 
quées , peu serrées, grandes, planes, ovales, obtuses, trans- 
parentes , réticulées, luisantes , sans nervure, souvent garnies, 
sur le bord ou vers le sommet, de cils radicaux simples ou ra- 
meux; les pédicelles naissent latéralement sur la tige et les 
branches; ils sont droits, solitaires , purpurins , longs de 3 cen- 
timètres, chargés d’une capsule penchée, ovoide , brune, reti- 
culée ; la coiffe est d’un re verdâtre, conique , aiguë ; l'oper- 
cule est purpurin , convexe à sa base, prolongé en pointe aiguë ) 
droite ou quelquefois ns le péristome externe a seize 
dents aiguës , purpurines , opaques; l’interne a seize dents égales, 
aiguës , jaunâtres. Cette espèce croît dans les bois humides. 15. 
Elle se trouve en Dauphiné (Lam. ); en Piémont (All. ); aux 
environs de Sorreze. 


1325. Leskée trichomane. £eskea trichomanoides. 


Leskia trichomanoides Brid. Muscol. 2. p.36. — Leskea com- 
planata. Hedw.spec. 231. — Hypnumtrichomanoides. Schreb. 
Spic. 88, Lam. Dict. 3, p. 163. — Düill. Musc. t. 34. f. 8. — 
Vaill. Bot. t. 25, f. 4. 

Cette mousse ressemble beaucoup à la suivante, avec a oile 
on l’a souvent confondue , mais elle s’en distingue par sa tige 
plus courte, ses rameaux moins grèles et moins alongés, con- 
caves en dessous à cause de l’inflexion des feuilles ; par ses feuilles 
obtuses , munies d’une uervure jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur; par sa capsule plus cylindrique et son opercule long et 
courbé. 1. Elle croît sur l’écorce des arbres dans les forêts ; son 
feuiilage ressemble à celui de la jongermanne applatie, et est 
transparent comme dans les trichomanes. Cette espèce est réunie 
avec la suivante par Hedwig , et dans l’herbier de Vaillant. 


1326. Leskée applatie. Leskea complanata. 
Leskia complanata. Brid, Muscol. 3. p. 34. t. x. f. 2.—Hyprum 
complanatum. Linn. spec. 1588. Lam. F1. fr. 1. p.52.— Diil. 


Musc. t. 54. f. 7. 
B. Hypnum complanatum caducum. Vill. Dauph. 4. p. 890. 


Ses tiges sont couchées , filiformes , divisées en rameanx di- 
vergens disposés sur deux rangs opposés, une ou plusieurs fois 
pennés, souvent dénudés de feuilles dans leur vieillesse ; les 
feuilles sont disposées sur deux rangs comme les folioles des’ 
feuilles pennées , planes , à demi-transparentes , d’un verd clair, 
presque sans nervure; celles des tiges sont ovales-obiongues , 
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terminées par une pointe particulière ; celles des branches sont 
lancéolées , aigués : les pédicelles sont grèles, droits, purpu- 
rins , longs de 2-3 centim. ; la capsule est droite, ovoide; l’o- 
percule conique, acéré , légèrement oblique. Tr. Cette mousse 
est commune sur les troncs d'arbres, les murs , les rochers. Elle 
fructifie rarement. 


1527. Leskée de Seliger. Leskea Seligeri. 
Leskia Seligeri. Brid. Musc. 3. p. 47. 


Cette leskée ressemble extrémement à l’hypne dentelé par son 
port, ses jets simples et la forme de sa capsule; mais elle en 
diffère par son péristome interne à seize lanières égales , ce qui 
la range parmi les leskées ; par ses feuilles plus pointues, moins 
étalées , et par son opercule un peu plus obtus. Elle croit sur les 
troncs pourris, dans les forêts des Alpes. 


1328. Leskée déliée. Leskea subtilis. 


Leskea subtilis. Hedw. St. Cr. 4. p. 29. t. 0. spec. 221. Brid. 
Muscol. 3. p. 44. Sw. Musc. suec. 69. — Hypnum subtile. 
Hoffm. Germ. 2. p. 70. 

Sa tige est grele, rampante, divisée en rameaux déliés ; les 
feuilles sont écartées par l’humidité, lancéolées-linéaires , greles, 
sans nervure; celles du périchœætium sont embriquées , oblongues , 
d’un verd plus pâle : les pédicelles sont droits, rougeâtres , longs 
de 1-2 centim. ; la capsule est cylindrique, droite ou légère- 
ment inclinée, d’un brun rougeâtre ; l’opercule conique , aigu ; 
les deux péristomes sont d’un blanc jaunâtre et très-visibles. 7%. 
Cette mousse croît au pied des arbres : elle se trouve dans les 

montagnes voisines du Léman. 


1320. Leskée multiflore.  Leskea polyantha: 


Leskea polyantha. Hedw. St. Cr. 4. p. 4. t. 2. Brid. Muscol. 3. 
p. 42. excel. syn. Lam. — Hypnum polyanthos. Schreb. SPiCe! 
97. —Hypnum filifolium. Linn. Mant. 2.p. 308.— Dill. Muse, 


t. 42. f. 62. 

Ses jets sont longs, couchés, divisés en rameaux greles ; 
simples , un peu courbés au sommet ; ses feuilles sont embriquées 
dans la sécheresse , étalées par l'humidité, concaves à leur base, 
lancéolées , aiguës , sans nervure , d’un verd clair ; les pédicelles 
sont nombreux, droits, d’un rouge pâle , longs de 2-5 centim.; 
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la capsule est oVoide, rouge, brune , à-peu-pres droite : l’oper- 
cule est conique , aigu, d’un rouge vif, un peu courbé. #. Elle 
croit daus les bois au pied des arbres, dans les Alpes ; à Abbe- 
ville ( Bouch. ). 


1330. Leskée à plusieurs fruits. Leskea polycarpa. 


Leskea polycarpa. Ehrh. Crypt. es. 06. Hedw. spec. 225. Brid, 
Muscol. 3. p. 43.t. 1.f. 3.ert.6. f.5. 1 NPOGrerpon 
Hoffm. Germ. 2. p. 


Sa tige est alongée, Lu rampante, divisée en rameaux 
peu branchus , entrelacés ; ses feuilles ovales-lancéolées , aiguës, 
entieres, traversées par une nervure , s’étalent par l'humidité et 
deviennent embriquées par la sécheresse ; les pédicelles sont 
nombreux, rougeâtres , droits, longs de 2 centim.; la capsule 
est droite, ue , Cylindrique , d’un brun roux; les deux pé- 
ristomes sont de couleur pâle et tres-visibles après la chûte de l’o- 
percule , lequel est rouge , conique, droit , aigu , peu alonge. %. 
Cette mousse croît au pied des arbres et sur les troncs. On l’a 
trouvée dans les montagnes voisines du lac Léman; aux environs 


du Mans. 


1351. Leskée soyeuse. Leskea sericea. 
Leskea sericea. Hedw. St. Cr. 4. p. 43. t, 19. Brid. Muscol. 3. 


. p. 4o. — Hypnurm sericeum. Linn. spec. 1595. Lam. Dict. 3, 
p: 176. — Dill. Muse. t. 42. f. 59.— Vaill. Bot. t, 27. f: 3. 
Cette espèce offre des jets alongés , rampans , qui émettent des 
rameaux simples ou branchus, redressés , souvent courbes au 
sommet, garnis de feuilles embriquées, d’un aspect soyeux et 
d’un verd souvent jaunâtre ; ces feuilles sont lancéolées, poin- , 
tues, munies vers leur base de trois nervures longitudinales ; 
celles du périchœtium sont plus acérées et sans nervure; les 
pédicelles sont axillaires, droits, brillans , rougeñtres , longs de 
2 centim.; la capsule est droite, cylindrique , brunâtre , sans 
anneau, munie d’un opercule conique , aigu, un peu crochu, 
et d’une coiffe en alène, blanchâtre et qui se fend de côté. Æ. 
Cette espèce est commune sur les troncs d’arbres et quelquefois 
se trouve sur les pierres. Elle fructifie au printemps. 
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1332. Leskée arbrisseau. Leskea dendroides. 


Leskea dendroides. Hedw. spec. 228. — /Veckera dendroidess 
Brid. Muse. 3. p. 15.—Hypnum dendroides. Linn. spec. 1503. 
Lam. Dict. 3. p. 178. — Dill. Musc. t. 40. £. 48. — Vaili. Bot. 
t. 26. Ê. G. 

Sa tige est droite , ferme , nue dans le bas, divisée verslesom 
met en plusieurs rameaux redressés et rapprochés ; ses feuilles sont 
fancéolées, embriquées, concaves, munies d’une nervure lon- 
gitudinale, d’un verd jaunâtre et luisant ; celles qui entourent la 
fleur sont presque linéaires , terminées par un poil ; les pédicelles 
raissent le long des rameaux; ils sont droits, longs de 4-6 cen- 
timètres , tortillés sur eux-mêmes dans la dessication ; la cap- 
sule est droile, cylindrique ;. l’opercule en bec un peu courbé : 
Île péristome interne offre seize lanières capillaires qui partent 
d’une membrane étroite, selon l’observation d'Hedwig. TK. Elle 
croit dans les prairies, au bord des bois hcrheux et humides ; 
fructifie au printemps. 


1333. Leskée attenuée. Leskea attenuata. 
Leskea atienuata. Hedvw. St. Gr.r. p.33. t..12. Brid. Muscol. 5, 
p- 30. — Hypnum attenuatum. Dicks. Crypt. 2. p. 13.— Hyp- 
num clavatum, Bell. Act. Eur. 5. p. 257. — Di. Muse. t. 42 
f: 66. — Hall. Helv. n. 1673. 

Ses jets alongés, couchés, souvent rampans, poussent des 
rameaux sans ordre, dont Îles uns s’alongent en filamens grèles 
presque dégarnis de feuilles, les autres se termivent par ur 
sommet épais , courbé et en forme de massue; les feuilles sont 
ovales-lancéolées , presque obiuses , concaves , dirigées du même 
côlé sur-tout lorsqu'elles sont seches , munies d’une nervure 
qui s’eflace au sommet, d’un verd jaunâtre ; les pédicelles sont 
droits, purpurins ; la: coiffe étroite, tordue en spirale sur elles 
même ; la capsule droite, cylindrique, rougeâtre ; Popercule 
_-eonique ; les dents ou cils du périsiome interne sont unies pax 
une membrane ires-étroite, ce qui rapproche cette mousse des 
neckères. Elle croit au pied des arbres : il est rare de la trouver 
en fruit. Je l’ai reçue des environs de Genève. Elle croît ex 
Savoie , entre Moutiers et Praloguan (Bell. }, : 
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CHXMD HYPNE HYPNUM. 
Hypnum. Hedw. — Hypni sp. Linn. 


Car. La capsule est latérale, oblongue, presque toujours in 
clinée ; Je péristome double; l’extérieur a seize dents aiguës ; : 
parce a scize lanières, entre chacune desquelles on trouve 
un, deux ou trois cils. 


Oss. Les fleurs sont dioïques ( monoïques dans l’hypne des 
rives), et les males sont en gemmes axillaires ; la coiffe est en 
alène , se fend de côté et se détache obliquement; la capsule est 
toujours portée sur un pédicelle qui dépasse beaucoup le péri- 
chœtium : les hypnes sont en général très-rameux et vivaces. 


$. Ier. Tiges pennées. Feuilles embriquées en tous 
sens. 


1534. Hypne tamarix.  Æypnum tamariscinum. 


Hypnum tamariscinum. Hedw. spec. 2671. t. 67. f. 1-5. — Hyp- 
num proliferum. Linn. spec. 1590. Sw. Muse. suec. 53. Lam. 
Dice. 3. p. 167. — Hypnum parietinum. Linn. Syst. 950. Brid. 
Muscol. 3. p. 92. Dill. Musc. t. 35. f. 14. — Vaill. Bot. t. 
DO ET. 

&. Hypnum recognitum. Hedw. St. Cr. 4. p. 92. t. 35. Brid. 
Muscol. 3. p. 74. 


Sa souche est couchée , longue de 1-2 décim. ; elle émet ça 
et là des tiges droites, hautes de 7-10 centim., fermes, divi- 
sées sur un seul plan en rameaux deux ou trois fois pennés, et 
qui vont en s’amincissant vers l’extréemite; Îles tiges sont ordi- 
mairement couvertes d’une espece de duvet court, formé par 
des radicules avortées ; les feuilles sont embriquées , cordiformes, 
terminées en pointe acérée , traversées par une nervure qui 
s’évanouit au sommet, striées et un peu rudes en dessus, nul- 
lement luisantes et d’un verd un peu roussâtre ; les pédicelles 
sont solitaires ou aggrégés, droits, purpurins ; la capsule est 
cylindrique , courbée, d’un pourpre brun ; lopercule est co- 
nique, aigu, presque droit. La variété B est un peu plus grele, 
a les pédicelles toujours solitaires et l’opercule un peu plus 
alongé. 15. Elle est commune dans les bois, les prés, les vergers. 
Elle fructifie en été. 


DES MOUSSES. 519 
1335. Hypne éclatant. Hyprum splendens. 


Hypnum splendens. Hedw. spec. 262, t. 67. f. G-o. — Hypnum 
pennatum. Lam. Dict. 5. p. 168.— A pnum parietinum. Liun. 


spec. 1990. Sw. Musc. suec. 53. — Mypnum proliferum. Länn. | 


Syst. 950. Brid. Muscol, 3. p.68, — Dili. Musc. t. 35, f. 13.— 

Vaill. Bot. t,20.f. 1. | 
Cette espece se distingue de la précédente des le premier coup- 
d’œil , par son aspect luisant et d’un verd jaunâtre; en outre ses 
rameaux ne sont d'ordinaire que deux fois peunés; ses feuilles 
sont lancéolées ct leur pointe se crispe par la sécheresse; son 


opercule est en bec alongé, aigu et courbé. #5. Elle croit dans 


les forêts, les licux ombragés; fructifie au printemps. 


1536. Hypne des sapins.  Æypnum abietinum. 
Hypnum abietinum. Linn. spec. 1501. Hedw. St. Cr. 4. p. 84. 
t. 32. Brid. Muscol. 3. p. 80. Lam. Dict. 3. p. 167. — Dill. 
Muse. t. 35. f. 19. — Vaill. Bot. tv. 29. f. 12. 

Sa tige est tombante, souvent hérissée en dessous de radicules 
cotonneuses , pennée ou divisée en rameaux pennés , linéaires, 
en alène, un peu comprimés, roides et d’un verd roussâtre; les 
feuilles sont appliquées, ovales-lancéolées, acérécs, striées, 
munies d’une nervure qui s’évanouit au sommet; les pédicelles, 
selon Hedwig, sont droits el partent de la souche principale; 
la capsule est inclinée , oblongue ; l’opereule conique, acéré. 5. 
Cette mousse est commune dans les eux secs et stériles , les bois 
de sapins , etc. Elle n’a encore été trouvée avec ses fruits qu’en 
Ouede et en Oilésie. 

1357. Hypne alongé.  Hypnum prælongum. 

Hypnur: prælongum. Linn. spec. 1591. Hedw. St. Cr. 4. p.76. 
t. 20. Brid. Muscol. 5. p. 82. Lam, Dict. 3. p. 165. — Diil, 
Muse. t. 35. £. 15.— Vaill, Boc. t. 23. f. 9. 

Cette mousse varie beaucoup pour son port, sa grandeur eë 
son feuillage ; on la reconnoit à sa tige longue, couchée, irré. 
guhèrement pennée; à ses rameaux lâches un peu branchus; à 
ses feuilles presque étalées , ovales-lancéolées , quelquefois tres— 
acérées , mais jamais terminées par un poil; à ses pédicelles ur 
peu rudes; à sa capsule penchée, oblongue, surmontée d’uæ 
opercule conique qui se prolonge en un bec acéré, tortueux. #5. 
Elle croît dans les forêts, sur les troncs et les bois à demi poux 
ris ; fructiäe à la fin de l'hiver. 
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1358. Hypne de Clarion.  Æypnum Clarioni. 

Cette espece est voisine de l’hypne alongé, dont elle differe 
par ses feuilles en forme de cœur à la base, et dont la nervure 
me dépasse pas les deux tiers de la longueur; par son pédicelle 
lisse et par les feuilles de son périchœtium dépourvues de ner- 
vure; sa lige est couchée, légèrement rampante, irrégulière 
ment pennée ; les feuilles sont lancéolées, en cœur à la base, 
acérées et presque terminées en poil, embriquées sur la tige, 
presque sur deux rangs dans les rameaux, d’un verd clair et 
demi-transparent, dentelées sur les bords lorsqu'on les voit au 
microscope ; celles du périchætium sont entières : les pédicelles 
sont droits, un peu flexueux, et partent de la souche princi- 
pale ; la capsule est penchée, ovale-oblongue ; l’opercule conique, 
en bec alengé et courbé; le péristome interne a seize lanières. 
entremélées de trente-deux cils. 1%. Cette espece croît en touffes. 


applaties sur les vieux arbres : elle a été trouvée à Meudon pa 
le C. Clarion. 


1559. Hypne pointu. Hypnum cuspidatum. 
Hypnum cuspidatum. Linn. spec. 1595. Hedw. spec. 254. Bridi 
Muscol. 3. p. 86. Lam. Dict. 3. p. 169. — Dill. Muse, t. 39. 
f. 54. 
Sa tige est presque droite, haute de 8-15 centim., divisée 
sur-tout vers le haut en rameaux étalés , disposés de çà et de là 
sur un seul plan comme les barbes d’une plume, terminés par 


une pointe acérée due à l’enroulement des feuilles supérieures, et 


qui ressemble à celle quitermine les jeunes pousses des figuiers ; 
les feuilles sont dépourvues de nervure, étalées sur-tout dans, 
le bas des rameaux, embrassantes, ovales et concaves à leur 
base, terminées, sur-tout dans leur jeunesse , par un prolonge- 
ment aigu dont les bords sont courbés ou roulés en dessus ; les 
feuilles du périchætium sont longues , droites , acérées; le pé- 
dicelle est droit, lisse ,rougeâtre ; la capsule conrbée, penchée , 
ovale - cylindrique ; l’opercule court, obtus, conique. ff. Cette 
mousse est commune dans les fossés, les prés humides , le bord 
des ruisseaux. 


1540. Hypneen cœur.  Æypnum cordifolium. 


Hypnum cordifolium. Hedw. St. Cr. 4. pe 97: te 27. Brid, Muscol. 
3. p. 180, 


Ceite espèce est voisine de l’hypne pointu, parce que l’extré« 
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imite des rameaux se termine de même par une pointe acérée due 
aux feuilles supérieures roulées et embriquées les unes sur les 
autres ; mais il s’en distingue sans peine à ses jets longs , grèles, 
simpies ou peu rameux; à ses feuilles écartées, disposées sans 
ordre régulier, étalées, en forme de cœur, acérées et munies 
dans toute leur longueur d’une nervure longitudinale; les pé- 
dicelles sont longs, rougeâtres, latéraux; la capsule ovoide, 
penchée , brune à sa maturité. 15. Cette espèce se trouve près 
de Paris, mélangée avec lhypne pointu dans les fossés et les 
marais. 


1341. Hypne sans pointe.  Æyprum muticum. 


lypnum muticum. Geuns. Spice. 46. Sw. Musc. suec. 60. — 
Hyprum $Schreberi. Brid. Muscol. 3. p. 58. — {fypnum coni- 
pressum. Schreb. Spic. 96, Lam. Dict. 3. p.170. non Linn. — 
Diil. Musc. t, 40. f. 47. 

Cette espèce tient le milieu entre l’hypne pointu et l’hypne 
pur, avec lesquels on l’a souvent confondue ; elle differe du 
premier par ses feuilles presque obtuses , jamais terminées par 
un poil alongé , et du second par ses feuilles moins embriquées, 
dépourvues de nervure; par ses jels comprimés ; par sa ligé 
rougeûtre, et par son opercule alonge ; enfin, elle se distingue 
de l’hypne comprimé (avec lequel Schreber l’avoit confondue), 
par ses feuilles sans nervure, qui ne sont point déjetées d’un 
seul côté. 1. Elle croit au bord des bois, dans les praines 
humides; fruculfie en hiver. 


1542. Hypne pur. ypnum purum. 
Hÿpnum purum. Linn. spec. 1594. Hedw. spec. p. 253. t. 66. 
f. 3-6. Brid. Muscol, 3. p. 89. Lam. Dict. 5. p. 159. — Dult. 
: Muse, t. 40. f, 45.— Vaill, Boc. t. 28. f. 3. 

La tige de cette mousse est ascendante, longue de 8-12 cen- 
timètres, divisée en rameaux disposés sur un seul plan comme 
les barbes d’une plume, étalés, souvent courbés vers le sol à 
leur sommet; les feuilles sont serrées, embriquées, manies 
( excepté celles du périchœtinm ) d’une nervure jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur , ovales, concaves , terminées par 
ane petite pointe; le pédicelle est droit, lisse, purpurin, long 
de 6 centin. ; la capsule est Imclinée, ovoice, bruné; l’opercule 
conique , pointu. Ur, Cette mousse croît sur la terre, dans les 
bois et Les prairies, 
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13543. Hypne vermiculaire. Æypnumillecebrum: 


°  Hypnum illecebrum. Linn. spec. 1594 ? Hedw. spec. 252? Lam. 

Dict. 3. p. 174. Brid. Muscol. 3. p. 92.— Vaill. Bot. t. 25.f.7. 

Cette plante ne diffère de l’hypne pur que par ce qu’elle est 
plus petite ; que ses jets sont plus épais , moins nombreux , épars 
et non régulierement pennés. Tr. Elle croît dans les bois et 
les prairies. La figure de Dillen (t. 40. f. 46.) et celle de Hed- 
wig (spec. t. 66. f. 1. 2), représentent une mousse de l’Amé- 
rique septentrionale , qui me paroît différer de la nôtre par la 
longueur de sa capsule , par les légéres aspérités de son pédi- 
celle, et même un peu par la forme des feuilles. La mousse 
d'Europe seroit-elle différente de celle d'Amérique, qui estle 
Vrai kypnum illecebrum , Linn. ? 


1344. Hypne brillant. Hypnum nitens. 


Hyprum nitens. Schreb. spic. 92. Hedw. spec. 255. Brid. Muscol. 
3.p. 93. Lam. Dict. 5. p. 181. AIL. Ped. n. 2503.—Hypnum tri- 
chodes. Poll. Pal. n. 1047. AI. Ped. n. 2504. non Vill, — Dili. 
Musc. t. 39. f. 37. — Vaill. Bot. t.27.f. 11. 

Sa tige est presque droite, longue de 8-10 centim. , divisée 
en rameaux simples, un peu comprimés ; les feuilles sont lan— 
céolées , aiguës, munies d’une nervure et de stries longitudi- 
nales , d’un verd jaunâtre , brillantes, étalées même lorsqu’elles - 
sont seches ; les pedicelles sont droits , latéraux , rouges, munis 
à leur base de feuilles blanchâtres tres-acérées et striées; la 
capsule est ovoide, d’abord droite, puis penchée; l’opercule 
court, convexe à la base, terminé par une petite pointe. Cette 
mousse croit dans les prés humides et tourbeux , aux environs 
du Mans; à l’étang de Saint-Gratien et à Sevres près Paris ; à 
la vallée de Lanzo dans le Piémont ( AIl.); dans la Belgique 
( Neck. ). : 


&. IE. Jets pennés ; feuilles dirigées d’un seul côté. 


1545. Hypne glauque. Hypnum glaucum. 


Hypnum glaucum. Lam. Dict. 3. p. 190. — Hypnum aduncum. 
Lam. KL fr. 1. p. 57. excl. syn. — Æypnum commutatum. 
Hedw. St. Cr. 4. p. 68. t. 26. excel. syn. Brid. Muscol. 3. 
p. 97. — Hypnum filicinum. Weiss. Crypt. 229. non Linn.— 
Dill. Musc. t. 36. f. 22. 
Cette mousse ; d’abord confondue avec l’hypne à bec et 


Fhypne fougère , a été poux la première fois décrite comme une 
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espece distincte par le C. Lamarck, dans le Dictionnaire Ency- 
ciopenique à elle a une tige couchée à la base, ascendante, di- 
visée sans ordre en rameaux étalés, peu Dies un peu 
courbés en crosse au sommet ; ses feuilles sont ovales-lancéo- 
lées , acérées, courbées en faulx, dirigées d’un seul côté, mu- 
nies d’une nervure qui n’atteint pas le sommet ; les feuilles du 
périchœtium sont droites, acérées et blanchätres ; les pedicelles 
partent du haut des tiges et des branches principales ; la capsule 
_est penchée , oblongue, un peu courbée. 75. Cette mousse croît 
dans les marais et les ruisseaux; sa base est souvent chargée 
d’incrustations calcaires. Elle a été trouvée dans le Dauphiné, 
par le C. Faujas-Saint-Fond; dans les Alpes de Provence à la 
montagne de Blayeul et au bois de Verdache par le c. Clarion ; 
dans les Alpes voisines du Léman. 


1346. Hypne comprimé. Âypnum compressum. 


Hypnum compressum. Linn. Mant. 310. Brid. Muscol. 3. p. 58. 
Lam. Dict. 3. p. 166. non Schreb. — Hypnum affine. Hoffnm. 
Germ. 2. p.61.—Dill. Musc. t. 36. f. 22. 

Cette espece est tres-voisine de l'hypne glauque, de l’hypne 
fougère et de l’hypre d'Hedwig ; sa tige est couchée, rameuse, 
presque pennée ; ses rameaux se courbent au sommet ; ses feuilles 
sont lancéolées, élargies à leur base , acérées au sommet, diri- 
gées d’un seul côté, traversées par une nervure saillante et qui 
atteint le sommet ; les pédicelles partent çà et là de la souche 
principale; les feuilles du périchœtium sont striées et peu pro- 
Jongées ; la capsule est cylindrique, un peu arquée , penchée ; 
l'opercule conique et pointu. Îr. Cette mousse croît dans les forêts 
humides des Alpes. 


1547. Hypne fougere. Hypnum filicinum. 


Æypnum filicinum. Linn. spec. 1590. Hedw. SpéC.\p..200. L. 50. 
f. 5-10. Lam. Dict. 3. p. 165. non Brid. oi Musc..t. 36. 
f. 19. — Vaill. Bot. t. 29. f. o. 


Sa tige est couchée à sa base, rameuse; ses rameaux se di 
visent en branches élalées, ta sur un seul plan comme 
les folioles d’une feuille pennée, courbées en crosse an sominet 
comme de jeunes ce la tige et Îles rameaux principaux 
sont le plus souvent garnis jusqu’au sommet d’un duvet brun 
formé par de nombreuses radicules, ce qui n’arrive point dans 
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J'hypne glauque ; ses feuilles sont embriquées, dirigées d’un 
seul côté, oblongues, acérées, traversées par une nervure qui 
se prolonge en pointe au sommet ; les pédicelles partent du bas 
de la tige principale et jamais des rameaux ; la capsule est pen- 
chée , oblongue, cylindrique , l’opercule conique , un peu aigu. Æ. 
Cette mousse croit dans les prés et les bois humides, au bord 
des fossés ; fructifie en été. 
1548. Hypne d'Hedwig. Hypnum Hedwisis. 
Hypnum crista castrensis. Hedw. spec. p. 287. t. 76. f. 1-4. 
excl. syn. — Aÿpnum filicinum. Brid. Muscol. 3. p. 55. 
excl. syn. | 
Cette espèce estintermédiaire entre l’hypne fougère et l’hypne 
plumet ; elle diffère du premier parce que ses rameaux ne sont 
point charges de radicules brunes , que ses feuilles n’ont pas de 
nervure longitudinale, et que ses pédicelles partent du milieu 
des tiges principales ; on la distingue du second, en ce que ses 
rameaux sont étalées sur un seul plan et légerement roulés em 
crosse au sommet; que la plante est plus grande et moins touf- 
 fue ; que les feuilles sont un peu striées, et le périchætium 
blanchâtre et composé de feuilles alongées, pointues et serrées. 
2, Elle croît dans les forêts humides. Je l’ai reçue des Alpes 
voisines du Léman ; il est probable qu’elle se trouve dans toute 


la France. 
1549. Hypne plumet. Æypnum crista castrensis. 


Hypnum crista castrensis. Linn. spec. 1591. Brid. Muscol. 3. 
p. 61. Lam. Dict. 3. p. 166. non Hedw.—{ypnum molluscum. 
Hedw. St. Cr. 4. p. 56. t. 22. excel. syn. Dill, — Dill. Muse, 
t. 36. f. 20. — Vaill. Bot. t. 237. f. 14. 

Sa tige est couchée, rameuse; les rameaux sont divisés en 
branches courtes, serrées , Souvent courbées, disposées sur deux 
rangs peu réguliers , roulées en crosse et crépues au sommet ; 
les feuilles sont courbees en faulx, un peu luisantes, tortillées,, 
serrées , ovales, acérées, sans nervure mi stries ; le périchœtium 
est peu prolongé ; la capsule est épaisse ; penchée : oblique ; SUF=- 
montée d’un opercule conique, obtus. #. Elle croît dans les 
bols humides et tourbeux. 


à 


1 
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1550. Hypne faucille. Hypnum falcaium. 
Hypnum falcatum. Brid, Muscol. 3. p. 63. t. x. f. 6. non Vill, 

Sa souche rampe , pousse des branches droites, alongées et ir- 
régulièrement pennées vers le haut ; les rameaux sont un peu cour 
bés à l’extrémité ; les feuilles sont oblongues , lancéolées, pliées 
en carèene, aiguës, dirigées d’un seul côté, courbées en forme 
de faucille, traversées par une forte nervure qui atteint le 
sommet et qui persiste après la destruction du parenchyme, 
ce qui donne aux anciennes tiges un aspect hérissé. La frucüfi- 
cation est inconnue. Tr. Il croît dans les lieux tourbeux des Alpes. 


$. Il. Tiges irréguliérement rameuses ; feuilles 
dirigées d’un seul côté. 


1551. Hypne en crochet.  Æypnum uncinatum. 
Hypnum uncinatum. Hedw. St. Cr. 4. p. 65, t. 25. Brid. Muscol. 


3. p. 133. excl. syn. Lam. 

Cette mousse est intermédiaire entre l’hypne à bec et l’hypne 
cypres: elle diffère du premier par ses feuilles plus étroites, 
plus longues , marquées de trois stries à leur base, toutes cour- 
bées et dirigées d’un seul côté, par son périchœætium alongé et 
dont les feuilles intérieures ne se continuent pas en pointe; par 
_ son opercule convexe surmonté d’une petite pointe , et parce que 

ëntre chaque lanière du périsiome interne, on compte deux 
cils : elle se distingue du second par la courbure de ses feuilles et 
Ja longueur de son périchætium. fr. Elle croît dans les lieux mon- 
tueux au pied des arbres. Elle se trouve à Monrtmorenci ; dans 
les Alpes , etc. 


1552. Hypne cyprès.  Æypnum cupressiforme. 


Hypnum cupressiforme. Linn, spec. 1592. Hedw. St. Cr. 4. p. 
5o. ct. 23. Brid. Muscol.3.p, 135, Lam. Dict. 3. p. 191.—Dill, 
Muse. t, 37. f. 23.— Vaill. Bot, t. 27. f. 13. 

B. Filiforme. — Hypnuni extenuatum. Hoffm. Germ. 2. p. 63. 


Cette mousse, l’une des plus communes de toutes, se dis- 
tingue des espèces voisines à ses feuilles sans nervure et à son 
opercule alongé , pointu et un peu courbé; sa tige est couchée, 
quelquefois rampante, divisée en rameaux peu réguliers, sim- 
ples, légèrement courbés; ses feuilles sont ovales-lancéolées , 
courbées en faulx, dirigées d’un seul côté , un peu luisantes, et 
ridées dans l’état de dessication ; la capsule est oblongue ; arquée, 
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un peu penchée ; entre deux lanières du péristome interne on ne 
trouve qu’un cil. £. Elle croît par-tout sur la terre, les rochers, 
les arbres , etc., fructifie au printemps. La variété 8, qui a été 
trouvée en Bretagne par le C. Aubert du Petit-T'houars, se dis- 
lingue à ses rameaux et ses pédicelles greles et alongés. 


1553. Hypne courbe. Hypnum incurvalum. 
Hypnum incurvatum. Schrad. Crypt. n. 80. Brid. Muscol, 3. 
P- 119. 


Cette espèce diffère de l’hypne des marais par la couleur plus 
claire de son feuillage, parce que ses rameaux sont souvent 
branchus et toutes ses feuilles dépourvues de nervure; elle se 
distingue de l’hypne cypres à la briéveté de son opercule, et à 
ce que ses feuilles ne se dirigent d’un seul côté qu’au sommet 
des rameaux ; sa tige est rampante, divisée en rameaux rappro- 
chés ; ses Éuilés lancéolées, concaves, se prolongent en une 
poniee celles du haut se courbent toutes d’un côte, celles du 
milieu des branches sont presque étalées; la capsule est ovale, 
d’un roux clair, un peu courbée; les péristomes blanchâtres ; 
l’opercule court, conique , aigu. Æ. Elle croît sur la terre , dans 
les Alpes , et a été trouvée à Meudon près Paris par le citoyen 
Clarion. 


1554. Hypne des marais.  Aypnum palustre. 


Hypnum palustre. Linn. spec. 1593. Lam. Dict. 3. p. 191. Brid. 
Muscol. 3. p.117. — Hypnum luridum. Hedw. St. Cr. 4. p. 
09. t. 88. — Dill. Muse. t. 37. f. 27. 

Sa souche est filiforme, rampante , divisée en branches 
simples , droites , un peu courbées au sommet; les feuilles sont : 
ovales-lancéolées , concaves, recourbées, dirigées d’un seul 
côté , dépourvues de nervure ; les pédicelles partent de la souche 
principale et dépassent la longueur des branches ; les feuilles 
intérieures du périchœtium sont linéaires, munies d’une ner- 
vure ; la capsule est.oblongue, penchée; l’opercule est court, 
conique , un peu oblique; on compte deux cils entre chaque 5 | 
niere du péristome interne. 1%. Il croit dans les marais, les prés 
humides, le bord des ruisseaux; en Belgique (Neck. ); en Pie- 
mont (All.); près Lyon (Latour.); près Grenoble et Laroche 
(Vill.); à la vallée de Frenière dans les Alpes, etc. 
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1555. Hypne flottant. Hypnum fluitans. 
Hypnum fluitans. Linn. F1. suec. II. p. 399. Hedw. St. Cr. 4. 
p. 94. t. 36. Brid. Muscol. 3. p. 182. — Æypnum flagelliforme. 
Lam. Dict. 3. p. 193. — Fontinalis fluitans. Lam. FI. fr. +, 
p. 64. — Dill. Muse. t. 58, f. 35. — Vaill. Bot. &. 33. f. 6. et 
forsan t. 28. f. 10. 

Sa üge est tres-longue, grele , flottante, divisée en rameaux 
épars, simples; ses feuilles sont écartées, disposées sur trois rangs 
peu distincts, oblongues , lancéolées, aiguës, traversées par 
une nervure qui s’efface au sommet, d’un verd pâle, un peu 
transparentes ; le pédicelle varie beaucoup de longueur ; la cap- 
sule est oblorigue, penchée , un peu courbée ; l’opercule est co— 
nique , un peu convexe à la base. Tr. Cette mousse flotte dans les 
eaux claires et stâgnantes : elle fructifie rarement. Certains mdi- 
vidus mâles ressemblent beaucoup à la fig. 10 de la planche 28 de 
Vaillant, qui appartient, selon les auteurs , à l’hypne étoile. 


1556. Hypne à bec. ypnum aduncum. 


Hypnum aduncum. Linn. spec. 1592. Hedw. St. Cr. 4. p. 62. t. 
24. Lam. Dict. 3. p. 170. Brid. Muscol. 3. p. 131.— Dil. Muse. 
L'27e 20: 

Sa tige est droite , longue de 6-12 centim. , divisée irrégu= 
liérement en rameaux simples, étalés, crochus à l’extrémité; 
les feuilles sont lancéolées, concaves , courbées en faulx , dirigées 
d’un seul côte et roulées en crochet dans leur jeunesse, striées, 
d’un verd jaunâtre ou feuille morte, traversées par une ner- 
vure qui s’'évanouit au sommet; le périchœtium est court et ses 
feuilles sont oblongues , sans nervure, surmontées d’une petite 
pointe; le pédicelle rouge, souvent iorüllé, porte une capsule 
oblique , épaisse , oblongue , penchée, dont l’opercule est court, 
convexe, un peu en forme de bec. #. Il croît dans les marais , les 
fosses, les prés et les bois humides ; dans les Alpes; au marais 
de Gouy près Abbeville; dans le Dauphine us ); le Pié= 
mont ( Ali.) etc. 


1557. Hypneroulé.  Z/ypnum revolvens. 


Hypnum revolvens. Sw. Musc. suec. p. 58. et 1or. t. 7. f, 14. 
— Hypnum squarrosum. Brid. Muscol. 3. p. 146. excl. syn. — 
Hypnum xerampelinum. Vill. Dauph. 4. p. 902. 
Sa tige est presque droite, divisée en rameaux épars, étalés 
assez courts ; son feuillage est d’uu verd sale tirant sur le fauve 
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ou le roux; ses feuilles sont presque linéaires, concaves et em 

briquées à leur base, étalées, capillaires et tortillées au som- 
met, dépourvues de nervure , mais souvent munies d’un pli ou 

d’une raie foncée dans le milieu, déjetées d’un seul côté vers 

V’extrémité des rameaux. #. Cette espèce croît dans les marais; 

elle a été trouvée en Provence, par le C. Deleuze. 


D 


1558. Hyÿpne à nervure. Æ/ypnum diastrophyllum. 
. Hypnum diastrophyllum. Hedw. St. Cr. 4. p. 58. t. 22. £. a. b. 
(fol) Sw. Musc. suec. 58. — AHypnum scorpioides. Brid. 

Muscol. 3. p. 141. excl. syn. 

Cette espèce differe de notre hypne scorpion, parce que sa 
tige est moins alongée, ses rameaux moins réguliers , son feuil= 
lage d’un roux jaunâtre dans Îles tiges âgées , et sur-tout parce 
‘que ses feuilles sont munies d’une nervure longitudinale , et que 
leur sommet est une pointe étalée et tortillée. #. Elle croît dans 
les bois humides près Abbeville, Cisteron. 


1559. Hypne scorpion.  Âypnum scorpioides. 
Hypnum scorpioides. Linn. spec. 1592. Sw. Musc. suec. 58. 
Hedw. spec. 295? non Brid. Lam. — Dilll Musc. t. 37. 
£, 120: 

Celte espèce est remarquable par la couleur d’un brun rou- 
geâtre de tout son feuillage, à l’exception de la sommité des 
jeunes pousses, qui est d’un verd clair; sa tige est tres-longue, 
couchée, irrégulierement pennée ; ses rameaux sont courts, un 
peu courbés au sommet; les feuilles sont embriquées , ovales-lan- 
céolées , concaVes, sans nervure longitudinale , ni rides transver= 
sales : elle fructifie tres-rarement. #. Cette mousse croît dans les 
marais : elle a été trouvée à l’étang de Saint-Gratien pres Mont- 
morenci, par le C. Delaroche. L'espèce de Bridel differe de 
celle-ci parce que les feuilles ont une nervure longitudinale, et 
de celle äe Lamark , parce qu’elle a les feuilles ridées en travers. 


1360. Hypne ridé., Æypnum rugosum. 


Hypnum rugosum. Linn. Syst. 950. Hedw. spec. 293, Brid. 
Muscol. 3. p. 139. — Aypnum scorpioides. Lam. Dict. 3. p. 
170.non Linn. — Dill, Musc. t, 37. £. 24. 

Sa tigeet ses rameaux sont un peu redressés, épais, lézere- 
ment courbés , peu branchus ; ses feuilles sont embriquées, lan- 
céolees, ridées transversalement à leur base, léoérement den-— 
telées au sommet, munies d’une nervure longitudinale, dirigées 

d'un 
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d’un seul côté à l'extrémité des rameaux. Îl frnctifie tres-rare= 
ment et croît dans les bois et les montagnes; près Abbeville ; 
Gap; dans les Alpes; les Pyrénées, etc. Sa couleur est d’un 


verd pâle à l’extrémite des branches, et d’un roux jaunâtre 
dans le bas. 


. IVe Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles 
recourbées en crochet. 


1361. Hypne couroie. ypnum loreum. 


ÆHypnum loreum. Linn. spec. 1593. Hedw. spec. 294. Lam. Diet. 
3. p. 172. Brid. Muscol. 3. p. 143. — Dill. Musc. t. 30. f. 46. 
— Vaill. Bot. t. 25.f.2. 

Cette mousse a quelque rapport avec l’hypne hérissé, mais 
elle est plus grande dans toutes ses parties ; sa tige est rampante, 
alongée , irrégulièrement divisée en branches cylindriques, de 
couleur rouge ; ses feuilles sont lancéolées- linéaires, un peu 
concaves à leur base, étalées sur-tout à l’extrémité, d’un verd 
clair, dentelees sur les bords , sans nervure longitudinale, mu- 
nies à la base de quatre stries ; les capsules sont ovoides , un peu 
penchées. #5. Cette mousse croît dans les lieux secs et ombragés. 


e 


1362. Hypne hérissé. ypnum squarrosum. 


Hypnum squarrosum. Linn. spec. 1503. Hedw. spec. 281. — 
Hypnum squarrosum minus, Brid. Muscol. 3. p. 147? Lam. 
Dict. 3. p. 191. — Düill. Musc. t. 39. f. 38. — Vaill. Bot. t. 
Dne fe 0e 

Sa tige est un peu couchée à la base, ascendante , divisée sans 
ordre en rameaux rougeâtres , redressés, souvent courbés ; les 
feuilles sont pliées en carene, d’un verd pâle, ovales et ap- 
pliquées à leur base, prolongées en une pointe acérée qui se 
recourbe en bas et qui donne aux jets de cetie mousse un aspect 
hérissé ; les feuilles du périchœtium sont droites ; la capsule est 
penchée, ovoide , un peu oblique ; l’opercule est court , obtus, 
conique. 1. Cette mousse croît dans les bois et les prés Hnides: 5 

elle fructifie au printemps. 


1363. Hypne rude. Hypnum squarrosulum. 
Hypnum squarrosulum. Brid. Muscel. 3, p. 149. t. 4. f 2, — 
Hypnum arrectum. Vill. Dauph. 4. p. 905. 
Cette espèce est tres-voisine de la précédente, maïs elle est 
plas petite ; sa tige est verte, divisée en rameaux souvent 
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pennés ; ses feuilles sont plus étroites, plus alongées et plutôt 
étalées que recourbées ; sa capsule est cylindrique , arquée, pen- 
che; son opercule est conique , court , aigu. #. Elle a été trouvée 
dans les Alpes voisines du Léman ; aux environs du Mans, par le 
C. Desportes; à Meudon, par le C. Clarion; à la grande Char- 
treuse et à Prémol dans les bois de sapin ( Vill. ). 


1564. Hypne étoile. Hypnum stellatum. 


Hypnum stellatum. Schreb. Spic. 92. Dicks. Crypt. 1. p. 5.t. r. 
f. 7. Hedw. spec. 280. Brid. Muscol. 3. p. 159. Lam. Dict. 3. 

p. 193. — Diil. Muse. t. 39. f. 35. — Vaill. Bot. t. 28. f. ro. 
Sa tige est foible , couchée ; ses rameaux épars , peu branchus, 
redressés ; ses feuilles ovales , embriquées à la base, prolongées 
en une longue lanière aiguë et étalée, dépourvues de nervure, 
quelquefois striées à la base; celles de l’extrémité des branches 
forment un disque rayonnant ; les capsules sont oblongues, pen- 
chées, surmontées d’un opercule convexe, muni d’une petite 
ponte. Cette mousse se trouve rarement en fructification ; elle 
porte souvent à l’aisselle de ses feuilles de petits corps globuleux 
représentés dans les figures de Vaillant et de Dillen, et qui sont 
de simples gemmes analogues à ceux du bry trompeur. Æ. Elle 
croît dans les marais et les prés tourbeux aux environs de Paris ; 


d’Abbeville ; de Geneve. 


13565. Hypne de Haller. Hyprum Halleri. 


Hypnum Halleri. Linn. Syst. 952. Hedw. St. Cr. 4. p. 53. t. ar. 
Brid. Muscol. 3. p. 122.— Hall. Helv. n. 1734. 

Sa tige rampe et pousse en dessus des rameaux droits, courts, 
simples, garnis ainsi que la tige , de feuilles embriquées , oyales- 
lancéolées, concaves, recourbées et crochues , entières , sans 
nervure, d'un verd jaunâtre qui tire sur le brun dans la vieil- 
lesse de la plante; les pédicelles partent de la souche; ils sont 
droits, rouges. deux fois plus longs que les rameaux : la cap- 
sule est oblongue, penchée ; l’opercule conique ; les péristomes 
blanchâtres. Z. Cette mousse forme des touffes dans lesquelles on 
distingue çà et là des paquets arrondis plus serrés : elle a èté 
trouvée sur les murs dans les Landes, par le C. Dufour; dans 
les Alpes voisines du Léman, par M. Schleicher. 
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$. V. Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles 
embriquées ou étalées tout autour de la tige. 


1366. Hypne strie. ÆHypnum striatum. 


Hypnum striatum. Schreb. Lips. n. 1281. Hedw. St. Cr. 4. p. 32. 
t. 13. — Hypnum longirostrum. Brid. Muscol. 3. p. 154. — 
Hypnum rutabulum , var. y. Lam. Dict. 3. p. 175. — Hyp- 
num unguiculatum. Vill. Dauph. 4. p. 911. — Dill, Musc. 
t. 38. f. 30. 

Cette espèce, qu’on a quelquefoisconfondue avec l’hypne four- 
son, en diffère par ses feuilles striées, son pédicelle lisse , son 
opercule en bec alongé et courbé, et l’anneau qui entoure l’ori- 
fice de sa capsule; sa tige est alongée, un peu rampante , divi- 
sée en rameaux épars, redressés, amincis et souvent courbés 
au sommet ; ses feuilles sont étalées, lancéolées, évasées à la 
base , presque triangulaires , marquées de trois ou cinq nervures, 
dont celle du milieu se prolonge au-delà des autres, sans at- 
teindre le sommet ; la capsule est penchée, cylindrique , arquée ; 
l’opercule long , oblique , aigu. #. Elle croît dans les bois et les 
vergers, dans les lieux montagneux ; fructifie au printemps. 


1567. Hypne triangulaire. Æ/ypnum triquetrum. 


Hypnum triquetrum. Linn. spec. 1589. Hedw. Fund. x, €. 7 
f. 37-46. Brid. Muscol, 3. p. 157. Lam. Dict. 3. p. 176. — 

Düll. Musc.t. 38. f. 28.— Vaill. Bot. t. 28. f. 9. 
La tige est ferme , presque droite , longue de 5-16 centim. , 
divisée en rameaux irréguliers, ouverts, qui se terminent en 
pointe alongée; les feuilles sont étalées, lancéolées , presque trian- 
gulaires , plus grandes vers le bas des tiges, et allant en dé- 
croissant vers l’extrémite des branches , munies de deux nervures 
avortées ,un peu striées en long, d’un verd jaunâtre et brillant ; 
le pédoncule est lisse, rouge, long de 3-6 centimètres; la cap- 
sule est ovoide, penchée , arquée , brunâtre ; l’opercule en cône 
obtus ; le péristome externe blanchâtre. 15. Cette mousse est 
commune dans les bois, les prés, les vergers; fleurit en au- 

tomne , frucufie au printemps. 


1568. Hypne fourgon. Hypnum rutabulum. 


Hypnum rutabulum, Linn. spec. 1590. Hedw. St. Cr. 4. p. 29. 
t. 12. Brrd. Muscol, 3. p. 150. — Hypnum rutabulum, var. à. 
Lam. Dice. 3. p. 174. — Du. Muse. t. 38, f, 39. — Vaill. Bot, 
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B. Longisetum. Brid. 1. c.p. 161. 

y. Brevirostrum. Brid. 1. c.p. 162. 

Cette mousse, l’une des plus communes de toutes, se dis- 

tingue facilement à son pédicelle rude et hérissé de petites pa- 
- pilles ; sa tige est couchée , irrégulièrement divisée en rameaux 
cylindriques, redressés, presque simples ; ses feuilles sont em- 
briquées , concaves, ovales-lancéolées, acérées, munies d’une 
nervure ; la capsule est penchée , ovale, brune , surmontée d’un 
opercule conique assez court. 75. Elle croit par-tout sur la terre, 
les troncs d’arbres. La variété 8, qui a élé trouvée dans les 
fosses pres Genève, par Bridel, se distingue à la longueur de 
son pédicelles la variété +, qui croît au bois de Boulogne, sur 
les pierres, a les feuilles un peu striées et l’opercule tres-court. 


1369. Hypne blanchätre.  Âypnum albicans. 


Hypnum albicans. Neck. Meth. p. 180. Hedw. St. Cr. 4. p. 13.t. 
5. Brid. Muscol. 5. p. 163. Lam. Dict. 3. p. 173.—Dill. Muse, 
t. 42. f. 63. — Vaill. Bot. t. 26. f. o. 

Sa tige est ascendante , divisée à sa base en jets cylindriques , 
redressés , sans ordre, longs de 5-7 centim. ; les feuilles sont ser- 
rées, embriquées , ovales-lancéoiées , acérées au sommet, con- 
caves et marquées de trois nervures à leur base , d’un verd pâle 
et luisant; les pédicelles sont droits, rougeâtres ; la capsule 
penchée , ovoïde, un peu bossue, d’un brun rouge; l’oper- 
cule est conique, peu aigu, terminé par un point noir avant 
la maturité parfaite. #. Cette mousse croît dans les lieux secs et 
sablonneux , au bois de Boulogne près Paris ; en Champagne 
{Bnid.); au {bois de Lans près Grenoble ( Vill. ); au bois de 
Caubert pres Abbeville (Bouch. ). 


1570. Hypne jaunitre. Hypnum lutescens. 


Hypnum lutescens. Huds. Angi. 421. Hedw. St. Cr. 4. p. 40. 
t. 16, Brid. Muscol. 3. p. 164. — Âypnum mryosuroides. Lam. 
Dict. 3. p. 197. — Hypnum sericeum, var. B. Weiss. Goœtt. 
n. 255.— Hypnum nitens. Schleich. Crypt. n. 36. excl. syn, 
— Dill. Musc. t. 42. f. 5o. — Vaill. Boc. t. 27. f. 1. 

Cette espece, qu’on a confondue avec la leskée soyeuse et 
l'hypne queue de rat, diffère de l’une et de l’autre par ses 
feuilles strices et son pédicelle rude; sa tige est longue, un peu 
couchée , divisée en raineaux nombreux, épars, redressés, cy- 
lindriques; ses feuilles sont embriquées , lancéolées, acérées , 
un peu étalées par l'humidité, marquées de trois suies longi- 
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tudinales, d’un verd jaune et soyeux sur-tout dans l’état de 
dessication ; le pédicelle est droit, rouge , tuberculeux ; la Cap 
sule ovale, penchée ; la coiffe jaunâtre; l’opercule rouge, co- 
nique, aigu. #. Cette mousse croit sar la terre sèche, quelquefois 
sur les murs et les rochers ; elle fleurit et fructifie au printemps. 
On l’a trouvée pres Paris, Nantes, Geneve, etc. 

1571. Hypne en plume.  ypnum plumosum. 
… Hypnum plumosum. Vinn. spec. 1592. Hedw. St. Cr. 4. p. 37. 

t. 15. Brid. Muscol. 3, p. 65. — Dill. Musc. €. 35. f. 16. 

Cette mousse ressemble beaucoup , par son feuillage et sa cou- 
leur jaunâtre et brillante, à l’hypne jaunâtre; mais elle en dif- 
fere parce que sa tige rampe et émet des rameaux redressés ; 
simples ow branchus , irrégulièrement pennés; ses feuilles sont 
marquées de trois stries, comme dans l’hypne jaurâtre, mais 
elles sont plus acérées et plus longues; le pédicelle est lisse ; 
la capsule d’abord droite, puis penchée ; l’opercule conique. 
7%. Cette mousse a été trouvée à Cressy pres Abbeville, par 
le C. Boucher ; dans les Alpes pres du Léinan , par M. Schler- 


cher. Elle croit sur les rochers et au pied des troncs d’arbres,. 
ni 


1572. Hypnerenflé.  Æypnum tumidiusculum. 
Hypnum tumidiusculum. Lam. Dict, 3. p. 179. excl.syn. 

Cette espece est intermédiaire entre Fhypne pur et l’hypne 
queue de souris; sa couleur est d’un verd tirant sur le roux 
pâle; sa tige est droite, divisée en rameaux épars, droits ou à 
peine courbés; les fewiles sont embriquées même dans l’état 
d'humidité , un peu luisantes et ondulées en travers lorsqu’elles 
sont sèches, concaves et disposées de manière que les rameaux 
paroïssent comprimés; celles qui naissent sur la face applatie 
sont ovales-oblongues, surmontées d’une petite pointe, peu 
concaves ; les autres sont courbées en carène, presque aiguës; 
Toutes ont une nervure qui s’évanouit un peu avant le sommet : 
les pédicelles sont latéraux, droits, purpurins , longs de 2 cen- 
timètres ; la capsule est oblongue, grele, droite, brune. Je 
mai vu ni la coiffe ni l’opercule. Cette mousse a été trouvée am 
Mont-d’Or , par le C. Lamarck : elle croît au pied des arbres. 


1575. Hypne paillet.  Æypniun stramineunr. 
ypnum stramineum. Dicks. Crypt. 1.p. 6.8.1. 8, 9.Lam.Dict. 
3. p. 173.Brid. Muscol. 3. p. 172. 
$es jets sont droits, grèles , fragiles lorsqu'ils sont secs , tantôt 
EI 5 
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simples , tantôt divisés en deux ou trois branches; le feuiliage 
est d’un jaune pâle et roussâtre; les feuilles sont serrées , em= 
briquées , ovales-lancéolées , concaves , un peu brillantes , dé- 
pourvues de nervure (ce qui le distingue de l’hypne renflé). Je 
n'ai point vu la frucufcation. Selon Dickson , les pédicelles sont 
droits, purpurins ; la capsule droite , OVoïde , un peu bossue 
d’un côté ; l’opercule court et pointu. T5. Cette plante croît dans 
les bruyères humides. Elle a été trouvée aux environs de Paris, 
par le C. T'huilier. 
1374. Hypne queue de souris.  Æypnum myurum. 
Hypnurm myurum. Poll. Pal. n. 1054. f. 8. Brid. Muscol. 3. p. 
166. excl. syn. Lam. — Æypnum myosuroides. Hedw. St. Cr. 
4. p. 21.1.8. = Hypnum alopecuroides. Lam. Diet. 3. p. 170. 
Hypnum curvatum. Sw. Musc. suec. 64. — Hypnum vivipa- 
rum. Neck. Gallo-belg. 2. p. 475. —Dill. Musc. t. 41. f. 50. -—« 
Vaill. Bot, t. 28. f. 4. 

Sa souche est rampante , irrégulierement divisée en rameaux 
ascendans , cylindriques, amincis aux deux extrémités , courbes 
en arc; ses feuilles sont embriquées , ovales-aiguës , concaves , 
un peu luisantes, traversées jusqu’aux deux tiers de leur lon- 
gueur par une nervure longitudinale , assez semblables à celles 
de l’hypne queue dé renard ; les pédicelles sont rouges, droits, 
longs de 3 centim. ; la capsule est droite , oblongue ; l’opercule 
conique , alongé ; les ciis du péristome interne tres-petits. Cette 
espèce différe de la suivante, parce que ses capsules sont droites 
et non inclinées. %. Elle croît assez communément sur le trorc 
des arbres pres Paris; Nantes; Genève ; Dax; en Dauphiné 
(Vill.); en Belgique ( Neck. }; en Piémont ( AÏI. }; au bois Vaté 
et à Saint-Riquierpres Abbeville (Bouch.). 

1575. Hypne queue de rat. Âypnum myosuroides. 
Hypnum myosuroides. Linn. spec. 1596. Sw. Musc. snec. 64. 
- Brid. Musc. 5. p. 168.— Dill. Musc. t. 41. f. 57. 

Cette espece differe de la précédente parce que ses rameaux 
ne sont ni amincis , n1 sensiblement courbés à leur sommet , et 
sur-tout parce que ses capsules sont inclinées au lieu d’être 
droites ; elle lui ressemble d’ailleurs tellement, que je ne puis 
eroire qu’elle soit autre chose qu’une simple variété. C’est ceque 
decideront les botanistes qui étudieront l’une et l’autre dans leur 
heu natal. Elle croit sur les troncs d’arbres au pied des Alpes. 
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13576. Hypne queue de  Æypnum alopecurum. 


renard. 

Hypnum alopecurum. Linn. spec. 1594. Hedw. spec. 267. Lam. 
Dict. 3. p.178. — Hypnum arbuscula. Brid. Muscol, 3. p. 
96.— Dill. Muse. t. 41. £. 49. — Vaill. Bot. £. 23. f. 5. 

Une souche rampante, couverte de petites radicules brunes 
et cotonneuses , pousse plusieurs tiges droites, fermes, nues 
dans le bas, divisées vers le haut en branches alongées , irré- 
gulièrement pennées, un peu comprimées , courbées vers l’ex- 
trimité , et qui, par leur réunion, donnent à cette mousse l’as- 
pect d’un petit arbre ; les feuilles sont embriquées , peu rappro- 
prochées , ovales-lancéolées, munies d’une nervure, légèrement 
dentelées vers le sommet ; les pédicelles sont droits, rouges, 
lisses ; la coiffe bianchäâtre ; la capsule penchée, ovoide; l’oper- 
cule en bec courbé. #. Cette espèce est commune dans les bois 
humides, sur la terre et les rochers. 


1577. Hypne maigre. Hypnum strisosum. 
Hypnum strigosum. Hoffm. Germ.2.p.56.— Hypnum thuringi- 
cum. Brid. Muscol. 3. p. 99. t..3. f. 2. 

Cette mousse a sa souche couchée à sa base, longue de 5-6 
centim. , divisée en rameaux redressés, rapprochés en faisceaux, 
courts, simples, garnis de feuilles embriquées, ovales-lancéo- 
lées, concaves , tres-légèrement dentelées vers le sommet, mu- 
mies d’une nervure ; les feuilles du périchætium sont blanches, 
alongées , aiguës, sans nervure ; les pédicelles sont droits, pur 
purins , longs de 2-5 centim. ; la capsule est penchée , ovoide, 
un peu arquée, munie d’un opercule conique , alonge, un peu 
courbé. 5. Elle croît sur la terre dans les bois ; elle m’a été com 
muniquée par M. Schleicher , qui l’a trouvée à Lausanne pres. 
du lac Léman. 

1378. Hypne de Lamarck. Æypnum Lamarckii. 
Hypnum filiforme. Lam. Dict. 3. p. 174. excl. syn. — Leskec: 
_polyaniha. Bouch. FI. abb. p. 83. non Hedw. 

Cette mousse pousse des jets couchés , rameux, greles, longs. 
de 5-6 centim., cylindriques dans le bas, un peu applatis vers 
Pextrémité des branches; les feuilles sont embriquées , lancéo- 
lées , aiguës , munies à leur base d’un rudiment de nervure Jon+ 
gitudinale , entières sur les bords , d’un verd jaunâtre ; celles 
du périchœtium sont plus étroites et sans nervure: les pédiceles 
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sont latéraux , redressés , rouges , grèles , longs de 2-5 centim. ; 
la capsule est oblongue, presque cylindrique, eourbée ; d’un 
brun rougeâtre ; l’opercule se prolonge en une pointe courbée , 
longue, en forme d’alène ; le péristome externe est d’un rouge 
brun , l’interne est une SN à conique, plissée, divisée au 
sommet en cils courts, rapprochés et difformes. Tr. Cette es- 
pèce croît dans les bois ;, au pied des arbres: elle a été trouvée 
aux environs de Paris, par le C. Thuilier; près Abbeville par 
le C. Boucher. Elle diffère de la leskée multiflore par la longueur 


de son opercule, par la nervüure de ses feuilles , par son péris- 
tome et la courbure de sa capsule. 


1579. Hypne traïinant. Hypnum serpens. 


Hypnum serpens. Linn. spec. 1506. Hedw. St. Cr. 4. p.45. t. 18. 
Brid. Muscol. 3. p. 111. Lam. Dict. 3, p. 180. — Dill. Muse. | 
t. 42. f. 64. — Vaill. Bot, t. 28. f. 6. 

B. Aurantiacum. Brià. 1. ec. p. 115. 

Cette espece est diflicile à reconnoître à cause des nombreuses. 

variations de couleur, de forme et de grandeur qu’elle présente, 
selon Îles lieux où elle a pris naissance ; sa tige est rampante, 
“rameuse , plus ou moins alongée ou entrelacée, divisée en ra- 
meaux rapproches, greles, redressés, presque simples ; ses 
feuilles sont tres-petites, Tâches, lancéolées , aiguës , presque 
en forme d’alene , ordinairement dépourvues de nervure, quel- 
quefois traversées jusqu’au milieu de leur longueur par une 
veme visible à de tres-fortes loupes; le pédicelle est droit , 
jaunâtre ; la capsule est oblongue , courbée plutôt que penchée, 
jaunâtre à sa maturité, et va en s’élargissant de la base au 
sommet ; l’opercule est court , convexe , terminé par une légère 
pointe ; la couleur du feuillage est d’un verd plus ou moins 
clair, quelquefois brun ou rougeâtre. tx. Elle est commune sur la 
terre, les troncs , les poutres, dans les lieux ombragés. La va- 
riété £, qui a été trouvée dans les Alpes par le C. Desfon- 
taines , est remarquable par sa belle couleur orangée. 


1580. Hypne verd. Hypnum viride. 


Hypnum viride. Lam. Dict. 3. p. 18r. — {ypnum serpens , var. 

y. Brid. Muscol. 3. p. 115. 
Cette mousse est intermédiaire entre l’hypne plumeux et 
l’hypne trainant; sa tige est rampante , rameuse ; ses rameaux 
épars , entrelacés, presque simples; ses feuilles embriquées , 
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ovales-lancéolées , acérées , traversées jusqu’au sommet par une 
_seule nervure tres-visible ; son pédicelle est droit, rougeâtre ; 
la capsule est penchée , ovale-oblongue, un peu bossue en des- 
sus, d’un brun rouge à sa maturité; l’opercule est conique, 
court , aigu. Cette mousse croît sur les troncs d’arbres; elle a 
été trouvée dansles bois , aux environs de Paris, par le C. T'hu- 
lier; à Abbeville, par le C. Boucher. 


1581. Hypne rampant. ypnum repens. 
| Hypnum repens. Poll. Pal. n. 1051. ic. 

Sa tige est rampante , divisée en rameaux redressés, simples, 
garnis de feuilles un peu lâches , lancéolées , acérées , deux fois 
plus longues que dans l’hypne traînant et dans l’hypne verd : la 
nervure longitudinale s'évanouit un peu avant le sommet ; les 
pédicelles sont lisses , rougeälres , droits, et partent du bas des 
rameaux ; les capsules sont oblongues, courbées , inclinées , l’o- 
percule est convexe , à peine conique , tres-court. Îr. Cette es- 
pèce croît au pied des arbres, sur la terre humide : elle m’a été 
communiquée par le C. Boucher, qui l’a trouvée à Abbeville. 


1382 : Hypne veloute. H lypnum velutinum. 


Hypnum velutinum. Linn. spec. 1595. Hedw. St. Cr. 4. p. 7e. 
i. 27. Brid, Muscol. 3. p. 105, Lam. Dict. 3. p. 179. — Dill, 
Muse. t. 42. f. Gr. 

Sa üge est rampante, divisée en rameaux serrés, droits, 
simples; les feuilles sont embriquées , étalées, fancéolces, ter- 
minées par un prolongement filiforme, dentelées vers le som- 
met, traversées par une nervure jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur ; celles qui entourent immédiatement le pédicelle sont 
menues et pointues comme des crins : le pédicelle est un peu 
rude ; 1l part de la souche rampante et non des rameaux : la 
capsule est penchée, oblongue, surmontée d’un opercule co 
nique et obtus. T5. Cette mousse est commune dans les bois, les 
prés, sur la terre, les pierres , les troncs, et croît en larges 
touffes d’un aspect soyeux. 


1383. Hypne embrouillé. Æypnum intricatum. 
Hypnum intricatum. Hedw. St. Cr. 4. p. 73. t. 28. Brid. Muscol, 
3. p. 109. 
Cette plante est si voisine de l’hypne velouté , qu’elle mérite 
à peine d’en être distinguée; elle est plus grele, ses rameaux 
sont plus entrelacés, ses feuilles plus étalées et moins luisantes ; 
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la capsule est ventrue d’un côté et plus arrondie ; les feuilles 
intérieures du périchœtium sont oblongues et ne se prolongent 
pas en pointe acérée. #. Elle croît au pied des arbres et sur les 
pierres. On l’a trouvée aux environs de Paris, de Genève, 


d’Abbeville, etc. 
1384. Hypne desmoulins, Z/ypnum molendinarium. 


Sa souche est couchée, irrégulierement divisée en rameaux 
greles, entre-croises, peu branchus , dénudés , noirâtres et f- 
liformes dans la partie inférieure; ses feuilles sont embriquées, 
ovales, entieres, un peu concaves, légèrement pointues , d’un 
verd foncé, munies à leur base d’un rudiment de nervure; les 
feuilles du périchœtium sont blanchätres, oblongues, sans ner- 
vure , exactement appliquées contre le pédicelle même lorsqu’on 
les mouille ; les pédicelles sont redressés, flexueux , rouges, 
lisses et partent du bas des tiges ; la capsule est ovoide , presque 
redressée, un peu oblique; l'opercule est court, convexe, sur- 
monté d’une petite pointe ; le péristome interne a seize lanières 
et seize cils courts et peu apparens , même au microscope. Cette 
mousse tapisse les murs humides des moulins à eau. Elle a été 
trouvée aux environs du Mans, par le C. Desportes. Elle differe 
de l’hypne des murs par la briévéeté de son opercule; et del’hypne 
des marais, parce qu’elle n’a qu'un ail entre chaque lanière du 
péristome interne. 


1365. Hypne des murs. Hypnum murale. 
Hypnum murale. Dicks. Crypt. 3. p. 10. Hedw. St. Cr. 4. p.58. 
t. 30. Brid. Muscol. 3. p. 105. Lam. Dict. 3. p. 58.— Dill. 
Musc. t. 41. f. 52. 

Sa tige tombante, longue de 3-6 centim. , émet quelques ra- 
meaux simples, garnis de feuilles opposées sur deux rangs vers 
le sommet , embriquées en tous sens à la base ; ces feuilles 
sont ovales-aiguës , entieres, concaves, munies d’une nervure 
très-menue qui s’évanouit avant d'arriver au sommet; Îles 
feuilles du périchœtium sont plus aiguës et sans nervure; la 
fleur mâle est sur le même pied que la femelte : les pédicelles 
sont latéraux, droits, rougeâtres , longs de 10-12 millim.; la 
capsule un peu inclinée, ovoide , d’un brun rouge ; l’opercule 
alongé, conique, acéré et courbé au sommet , d’un verd tirant 
surle pourpre. #. Cette mousse croît sur les murs, les pierres , les 
buttes de terre ; elle fructifie au printemps. Elle a été confondue 
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avec l’hypne velouté dont elle différe par ses feuilles presque 
obtuses, et avec l’hypne en massue, dont elle se distingue parce 
que la nervure des feuilles n’atteint pas le sommet. 


$. VI. Tiges irrégulièrement rameuses ou presque 
simples ; feuilles déjetées sur deux rangs. 


1586. Hypne fragon.  Æypnum rusciforme. 


Hypnum rusciforme. Weiss. Crypt. 225. Brid. Muscol. 3.p. 173. 
Hypnum riparioides. Hedw. St. Cr. 4. p. 10. 1. 4. — Hypnum 
rivulare. Hofm. Germ. 2. p.58. — Hypnum prolixum. Sw. 
Muse. suec. 63.— Düill. Musc. t. 38. f. 31. 


Cette espèce est ordinairement d’un verd assez foncé; ses 
tiges, qui sont rampantes, irrégulièrement rameuses, n’attei- 
gnent guère au-delà de 7-15 centim., et se dénudent ordinai- 
rement par le bas; les rameaux sont droits, alongés, peu com- 
primés ; les feuilles sont embriquées, ovales-lancéolées, moins 
aiguës et moins transparentes que dans l’hypne des rives, tra- 
versées par une nervure qui n’atteint pas le sommet, chargées 
sur les bords de dentelures visibles au microscope ; les pédi- 
celles sont latéraux, droits , brunâtres; les capsules ovoides, 
fortement penchées , brunes à leur maturité, surmontées d’un 
opercule qui se prolonge en un long bec courbé. T5. Cette espece 
croît sur le bord des ruisseaux et dans les bois tres-humides ; 
elle a été trouvée pres du Mans , par le C. Desportes ; dans les 
Pyrénées , par le C. Ramond; elle fructifie en été. 


1587. Hypne des rives. Hypnum riparium. 
Hypnum ripariun. Linn. spec. 1595. Hedw. St. Cr. 4. p. 7. cv. 3. 
Brid. Muscol. 3. p. 176. Lam. pie 3. p.169. — Dill. Musc. 
Lo 11 BC D. 

Cette espèce, ainsi que toutes les mousses aquatiques , varie 
beaucoup pour l'aspect et la grandeur ; ses tiges , qui sont grèles, 
iombantes et rameuses, s’alongent jusqu’à 1 et 2 décimetres; 
mais alors elles sont d’ordinaire stériles; les rameaux sont ap- 
platis, presque simples ; les feuilles ovales-lancéolées , aiguës, 
tres-entières , d’un verd clair, traversées par une nervure qui 
n'atteint pas le sommet, et disposées sur deux rangées diver- 
gentes ; les capsules sont ovoides , inclinées, d’un roux d’abord 
jaunâtre, puis brun , surmontées d’un opercule convexe à sa 
base et terminé par une pointe peu proéminente. #. Cetle espèce 
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_ croit au bord des ruisseaux et des rivières , adhérente aux pierres 
et aux pieux; elle fleurit toute l’année. 


1388. Hypne ondulé. Hypnum undulatum. 


Hypnum undulatum. Lin. spec. 1580. excl, syn. Hall. Hedw. Spec. 
242. Brid. Muscol. 3. p. 125. Lam. Dict. 3. p. 165. — Hypnum 
crispum , var. y. Lam. FI. fr. 1.p. 58. — Dill. Musc. &. 36. 
f. 11. — Moris. Hist. 3. s. 15. t. 6. f. 33. 

Cette mousse ressemble beaucoup à la neckère crispée; sa 
tige est couchée, peu rameuse, longue de 7-12 centim., garnie 
de feuilles embriquées sur deux rangs applatis , pliées en deux , 
marquées de rides transversales, ovales, acérées, sans ner- 
vure (1), d’un verd clair, jaunâtres dans leur vieillesse; les 
pédicelles naissent sur la tige, vers l’origine des rameaux ; ils 
sont un peu tortueux, rougeâtres, et portent une capsule pen- 
chée, ovale-oblongue ; la coiffe , selon Dillen , estmarquée d’un 
point brun au sommet. 15. Elle croît au pied des arbres et dansles 
lieux couverts des forêts; dans les montagnes voisines du Lé- 
inan ( Hall.) ; dansles Vosges ; près Dax ;en Dauphiné (Vill. ? }; 
eu Piémont ( A!l.); dans les Alpes maritimes ( Brid.). 


1389. Hypne des bois.  ÂÆypnum sylvaticum. 


_Hypnum sylvaticum. Linn. Mant. 2. p. 310? Brid. Muscol. 3. 
p. rt. 1. . 5. Sw. Muse. suec. 62. Lam. Dict. 3. p. 164. — 
Dill. Musc. t. 34. €. 6? — Vaill. Bot, t, 28. f. 4. 

Cette mousse , que je décris d’apres les échantillons conservés 
dans l’herbier de Vaillant , est distincte de l’hypne dentelé parce 
que ses jets se divisent quelquefois en trois ou quatre branches, 
et sur-tout parce que son opercüle est convexe à sa base, sur- 
monté par un bec fin, aigu, et atteint presque la longueur de 
la capsule. Elle croît dans les bois aux environs de Paris, et pro- 
bablement dans toute la France. 


(1) La mousse d'Amérique, décrite par Swartz dans son Prodromus, 
diffère de celle d'Europe parce qu’elle a les feuilles munies d’une nervure 
longitudinale, plus étroites, plus crépues et quelquefois ciliées; elle doït 
constituer une espèce particulière. 
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1300. Hypne dentelé. Hypnum denticulatum. 


Hypnum denticulatum. Linn. spec. 1588. Hedw. spec. 237. St. 
Cr. 4. p. 81. t. 31. Lam. Dict. 3; p. 163. — Dill. Muse. t. 34. 
f. 5. — Vaill. Bot, t. 20. f. 8. 

Ses tiges ne se ramifient que par le pied ; elles émettent des 
jets simples, garnis de feuilles disposées sur deux rangs appla- 
tis, rapprochées à leur base, divergentes à leur sommet , de 
sorte que le rameau paroît dentelé; ces feuilles sont entières, 
sans nervure , lancéolées , aiguës , un peu obliques, luisantes et 
d’un verd clair ; les pédicelles naissent du bas des rameaux ; ils 
sont droits, rougeâtres, longs de trois centim.; la capsule est 
oblongue, inclinée ou courbée ; l’opercule conique et pointu. 
Cette mousse croît dans les bois, dans les lieux ombragés, sur 
la terre et les troncs d'arbres : on la trouve près de Paris ; dans 
les Alpes , etc. | 


CXXVII NECKÈRE. NECKERA. 
IVeckera. Hedw.— Hypni sp. Hoffm.— Hypniet Fontinalis sp. 
Linn. 


Car. La capsule est latérale, oblongue ; le péristome double; 
l'extérieur a seize dents aiguës ; l’intérieur aseize cils distincts, 
alternes avec les dents extérieures. R 

Oss. Les fleurs sont hermaphrodites , monoïques ou dioïques ; 
Îles mâles toujours en gemmes axillaires : la coiffe est en forme 
de mitre ou d’alene, et se détache directement ou obliquement ; 
la capsule est quelquefois cachée dans le périchœætium , à cause 
de la briéveté du pédicelle. Ce caractère rapproche ce genre 
des fontinales. 


$. Ier. Capsule pédonculée ; feuilles embriquées. 


1391. Neckère court-  Meckera curtipendula. 
pendue. 

Weckera curtipendula. Hedw. Fund. 2. p. 93. Spec. 209. Brid. 
Muscol. 3. p. 16. — Æypnum curtipendulum. Liïan. spec. 1504. 
Lam. Dict. 3. p. 195. — Düill. Muse. t. 43. f. Go, 

LB. Mas. — Hypnum montanum. Lam. Dict.3. p. 172. 

Sa tige est couchée , divisée en rameaux irrégulierement pen= 
nes, un peu épais, garnis de feuilles nombreuses , étalées, em- 
briquées , ovales à la base , acérées, un peu dentelées au som- 
met; celles qui entourent la base du pédicelle se prolongent et 
se roulent autour de lui, de manière à former une gaine pâle 
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et luisante qui atteint le milieu du pédicelle; la capsule est 
ovoïde, brune , pendante à sa maturité, et se redresse apres 
la sortie des graines ; l’opercule est conique, avec un petit bec 
courbe. %. Elle croît dans les forêts, au pied des arbres, sur 
les rochers et les troncs pourris, fructifie en hiver. 


1592. Neckère sarmenteuse. Meckera viticulosa. 


IVeckera viticulosa. Hedw. Fund. I. t. 3. f. 11. IL. p. 93. t. 8. 
£. 49. 5o. Spec. p. 200, t. 48. f. 4. 5. Brid. Muscol. 2. p. 13. 
— ypnum viticulosum. Linn. spec. 1592. Lam. Fi.fr, 1. p. 57. 
— Dill. Muse. &. 39. f. 43. 

Une souche alongée et couchée émet plusieurs rameaux longs, 
redressés, grèles , simples ou peu branchus, cylindriques et sans 
direction déterminée ; Îles feuilles sont oblongues , lancéolées , 
embriquées à leur base , d’où s’élève un prolongement obtus et 
ondulé , traversées par une nervure longitudinale , souvent di- 
rigées d’un seul côté ; les pédicelles sont droits, longs de 2-5 
centimètres; la capsule est oblongue, presque cylindrique, 
droite, d’un roux brun; l’opercule aigu, conique ; les dents 
des deux péristomes d’un blanc jaunâtre. Fr. Cette mousse 
est commune sur les troncs des arbres, et quelquefois sur les 
pierres ; elle fructifie au printemps. 


1393. Neckère rampante. Neckera cladorhizans. 


æ. Arborea. = INeckera cladorhizans. Hedw. spec. 207. t. 47. 
f. 16. 

B. Muralis. = MNVeckera cladorhizans. Schleicher. Crypt. exs. 
CELA Sn. 42. 

La tige est couchée , divisée en jets souvent courbés ; épars 
ou disposés comme.les folioles d’une feuille pennée; elle émet, 
soit de son tronc, soit de ses rameaux, des touffes de racines 
brunes, alongées, assez fortes, un peu rameuses ; le feuillage 
est luisant , d’un verd jaunâtre , disposé de manière à faire pa- 
roîlre les jets comprimés ; les feuilles sont embriquées , ovales 
lancéolées , entières , sans nervure ; les pédicelles sont droits, 
rougeâtres , longs de 2 centim. ; la capsule est droite, oblongue, 
rougeâtre. Cette belle mousse a été décrite par Hedwig , d'apres 
des échantillons envoyés de Pensylvanie , et a été retrouvée par 
M. Schleicher , sur les murs des vignes, aux environs du laë 
Léman. J'ai comparé avec soin Îes échantillons qui m'ont été 
communiqués par MM. Hedwig fils et Schleicher, et je ne vois 
d'autre difiérence entre la plante americaine ct la plante euro 
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péenne , sinon que la première croît sur les arbres , et la seconde 
sur les murs ; que la première émet des faisceaux de radicules 
non-seulement le long de la tige et de ses rameaux, mais en- 
core de l’extrémité des branches , tandis que la seconde ne 
pousse de radicules que le long de sa tige et de ses rameaux, 
et non à leur extrémité. | 


S. IT. Capsules pédonculées ; feuilles disposées sur 
deux rangs comme les folioles des feuilles 
pennées. 


1304. Neckère crispée. Neckera crispa. 


ÎNVeckera crispa. Hedw. Fund. 2. p. 03. t. 8. f..47. 48. Spec. 206, 
Brid. Musc. 3. p. 11. — Hypnum crispum. Linn. spec. 1589. 
Lam. Dict. 3. p. 165.—Dill, Musc.t. 36, f. 12. — Hall. Enurm. 
ts 921.5: 

Cette espece ressemble, par son feuillage , à la neckère em- 
pennée, mais elle en diffère parce que ses capsules sont portées 
sur de longs pédicelles ; ses tiges atteignent jusqu’à 2 décim. 
de longueur ; elles sont foibles , redressées au sommet , divisées 
en rameaux tous disposés sur un seul plan; les feuilles sont 
embriquées , sur deux rangs opposés et applatis, ovales-ob- 
longues , obtuses , marquées de quatre ondulations transversales , 
pellucides , luisantes ; celles du sommet sont pointues , et celles 
qui forment le périchæœtium w’offrent pas d’ondulations : les pé- 
dicelles sont droits, rougeâtres, longs de 15-20 millimetres; 
ils portent des capsules droites , ovoïdes, d’un roux orangé 
à leur maturité, chargées d’un opercule en bec alongé. T. 
Cette belle mousse croît en larges touffes sur les rochers hu- 
mides, lestroncs d’arbres et la terre nue; dans les forêts et les 
montagnes. 


S. ILE. Capsule sessile; feuilles sur deux rangs. 


1395. Neckère empennée. Meckera pennata. 


INeckera pennata. Hedw. Musc. fr. 3. p. 47. t. 19. Spec, 200. 

Brid. Muscol. 3. p. 2. — Fontinalis pennata. Lin: spec. 1571. 

Lam. Dict. 2. p. 518. — Æypnum pennatum. Hoffm. Germ. 2. 

p.57. —Diil. Musc.t. 32. f, 9. —Vaill, Bot. t. 27. f. 4. —Hall, 

Helv, n. 1997. t. 3. f. 2. | 

Sa tige est menue, foible, tombante, longue de 5-10 cen- 
timètres, et pousse des rameaux un peu redressés; les feuilles 


sont rapprochces, disposées sur deux rangs opposés, comme 
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tes folioles des feuilles pennées , ovales-lancéolées , aiguës, lui- 
santes , pellucides , ondulées en travers , dépourvues de nervure; 
celles qui entourent les fleurs sont plus étroites : les pédicelles 
sont latéraux, extrêmement courts; la capsule, qui est cachée 
parmi les feuilles florales , est ovoïde , roussâtre à sa maturité , 
surmontée d’un opercule oblique. #r. Cette élégante mousse croît 
* sur les vieux troncs de chêne; on la trouve aux environs de 


Paris; dans les Alpes; dans le Piémont (All. ). Ses capsules 
mürissent en éte. 


. IV. Feuilles embriquées ; capsule sessile. 


1306. Neckère unilatérale. Veckera heteromalla. 


IVeckera heteromalla. Hedw. St. Cr. 3. p. 39. t. 15. Spec. 202. 
Brid. Muscol. 3. p.6.—#phagnum arboreum. Linn. spec. 1550. 
Lam. Fi. fr. 1. p. 35. — Dill. Muse, t. 32. f. 6. — Vaill. Bot. 


t.20. f. 15. 

Sa tige est ferme , un peu redressée , longue de 3-4 centim. , 
divisée en rameaux courts et étalés , garnie de feuilles rappro- 
chées, ovales-lancéolées, concaves, munies d’une nervure 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; les capsules sont laté- 
rales, toutes tournées d’un même côté, entourées de deux à 
trois fenilles florales aigués et un peu plus longues qu’elles, 
portées sur un pédicelle extrémement court, droites, oblongues, 
jaunâtres , surmontées d’un opercule droit, pointu et d’un rouge 
assez vif : la coiffe est tres-petite. 1%. Cette espèce croît sur les 
troncs d’arbres : elle fleurit en automne et son opercule tombe 
à la fin de l'hiver. 


CXXVIIL FONTINALE. FONTINALIS. 
Fontinalis. Hedw.— Fontinalis sp. Linu. 


Car. La capsule est oblongue , presque sessile , latérale ,cachee 
presque en entier par le périchætium ; le péristome est double; 
l’extérieur a seize dents élargies ; l’intérieur conique el en réseau. 

Oss. Les fontinales vivent toutes dans l’eau et élevent leurs 
sommités à sa surface au moment de Ja fleuraison; elles sont 
monoïques , et les fleurs mâles sont des gemmes axillaires. 
Comme toutes les mousses aquatiques , on les trouve rarement 
en fruit , à cause de leur facilité à se multiplier par boutures. 
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1597. l'ontinale incom- Fontinalis antipyretica. 
bustible. 
Fontinals antipyretica. Linn. spèc. 1371. Hedw. spec. 398. Lam, 
Dict. 2. p. 619. Hilustr. t. 873. —Dill. Musc. L.33.f.1.—Vaill. 
Bot: 1.33. f. B. 

Sa tige est rameuse , flotte dans l’eau et a jusqu’à 4 et 5 dé 
cimetres de longueur; ses feuilles sont courbées en carène, 
ovales-lancéolées , très-pointues, vertes, transparentes , dispo- 
sées sur trois rangs et embriquées d’une manière un peu lâche; 
les capsules sont latérales, presque oblongues , sessiles, enve- 
loppées à leur base de folioles peu alongées; la coiffe est glabre, 
conique , entière. #. Cette mousse croit dans les eaux claires 
et courantes, au fond desquelles elle adhère ; elle élève les som- 
mités de ses tiges hors de l’eau au moment de la floraison , et les 
enfonce à l’époque de la maturité, qui a lieu en été. Linné assure 
que cette mousse entassée entre une cheminée et une paroi, 
empêche le feu d’y pénétrer. 


1398. Fontinale écailleuse. Fontinalis squammosa: 
Fontinalis squammosa. Linn. spec. 1571. Hedw.St. Cr. 3, p. 32, 
t. 12. Lam. Dict. 2. p. 518. — Dili. Muse. t. 33. f, 3, 

Ses tiges sont greles , peu rameuses, bifurquées ; ses feuilles 
fancéolées , en alëne , concaves, disposées surtrois rangs peu ré 
guliers , plus petites que dans l’espèce précédente ; les capsules 
sont laterales , oblongues, petites, portées sur un court pédi- 
celle, entouré de feuilles florales obtuses; l’opercule est co- 
nique, aigu; le péristome d’un beau rouge. Cette plante croit 
dans les ruisseaux et les torrens des montagnes ; dans les Alpes; 


le Dauphiné (Lam. ); à Lattes et Perauls, pres Monpees 
{ Gouan). 
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SECONDE CLASSE. 
PLANTES MONOCOTYLÉDONES. 


LL monocotylédones ont des graines qui lèvent accompa- 
gnées d’un seul cotylédon ordinairement latéral : leur anatomie 
présente du tissu cellulaire, des vaisseaux propres et des vais— 
seaux lymphatiques; les vaisseaux, par leur réunion et leur 
endurcissement, forment des fibres , lesquelles sont éparses et 
non disposées par zones concentriques ; l’intérieur de leur tige 
ne présente n1 moelle, ni prolongemens médullaires, ni écorce 
distincte du tronc. Cette tige ne croit point par l'addition suc- 
cessive de cônes superposés, mais par le simple alongement 
des fibres qui la composoient originairement ; l’endurcissement 
de ces plantes s’opère de dehors en dedans ; la surface de leurs 
feuilles offre des pores corticaux, organe qui manque dans les 
acotylédones. Presque toutes les monocotylédones ont des or- 
ganes sexuels distincts; leurs feuiiles sont souvent munies de 
nervures parallèles et longitudinales. La consistance de ces plantes 
est plus forte que ceile des acotylédones , et plus foible , plus 
lâche que celle des dicotylédones. La distinction anatomique de 
ces deux dernieres classes est due au C. Desfontaines. 


I. MONOCOTYLÉDONES CRYPTOGAMES. 


SEPTIÈME FAMILLE. 
FOUGÈLRES. PILICRS. 


Filices. Smith. — Filicum gen. Linn.Juss. — Filicina. Bach. 
Les fougères ont une tige herbacée ou ligneuse , tantôt droite, 
tantôt grimpante ; tantôt rawpante à la surface du sol ; souvent , 
enfin, et surtout dans celles de nos climats , couchées sous terre 
et semblables à des racines : ces tiges émettent des feuilles (1} 


ER D ne ARIANE 


(1) Ces feuilles sont, à proprement parler, des rameaux garnis d’appen- 
dices foliacés; c’est pourquoi elles portent les irucüfications sur leurs 
acrvures. 
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alternes, simples ou pennées , ou diversement ramifiées ; ces 
feuilles (excepté daus l’ophioglosse ) naissent roulées en crosse du | 
sommet à la base , et se déroulent successivement : les fructifica- 
tions naissent sur la face inférieure des feuilles , et sur des épis 
distincts dans le botrype et l’ophioglosse ; les organes mâles qu’on 
trouve , selon Hedwvig , à l’époque du déroulement des feuilles, 
sont de petites étamines éparses sur les nervures de la feuille , et 
recouvertes , ainsi que les fleurs femelles, par une fine mem 
brane ; aux ovaires succèdent des capsules tres-petites , crustacées 
ou membraneuses , sessiles ou pédicellées | grouppées plusieurs 
ensemble de diverses manières, souvent munies d’un anneau 
élastique qui facilite leur ouverture , ou bien se déchirant à leur 
sommet ou s’ouvrant en deux valves , toujours à une seule loge 
dans les fougères de France , quelquefois à plusieurs loges dans 
certains genres exoliques , remplies de graines arrondies , ob- 
longues ou réniformes : ces graines semées avec soin , lèvent 
accompagnées d’un cotylédon latéral , étalé , membraneux, large 
et réniforme. | 

Presque toutes les fougères ont les jeunes pousses garnies 
d’écailles brunes et membraneuses ; la coupe transversale de 
leurs tiges présente des bandes courbes ou sinueuses , colorées 
en brun par un suc visqueux, dont l’origine et l’usage sont peu 
connus. Gleichen avoit pris les pores corticaux des feuilles pour 
les organes mäles des fougères. Mirbel soupçonne que chaque 
capsule renferme les organes mâles et femelles, comme cela a 
lieu dans la pilulaire. 


* Capsules munies d’un anneau élastique. 


CXXIX. HYMENOPHYLLE. HYMENOPHYLLUM. 


Hymenophyllum. Sm. Lam. Sw. — Trichomanis sp. Linn. 
Hedw. 

Car. Les grouppes de capsules naissent sur le bord des feuilles, 
entourés d'un tégument foliacé qui a la forme d’un calice bi- 
valve; les capsules sont sessiles sur une colonne centrale qui 
n’est point saillante hors du tégument. 


Oss. Les especes de ce genre ont les feuilles membraneuses , 
presque transparentes et souvent rougeâtres. Cette consistance 
les rapproche des vrais trichomanes , qui ont la colonne centrale 
saillante hors du tégument. Ces deux genres sont-ils réellement 
distincts ? | 
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1590. Hhjtétaphy lle Hymenophyllum Tun- 
de Tunbrige. bridgense. 
Trichomanes Tunbridgense. Linn. spec. 1561. Hedw. f. fil. 3. 
t. 13.—Hymenophyllum Tunbridgense. Sm. Mem. Acad. Tur. 
5. p. 118. Sw. Journ. 2. p. 100. — Pluk. t. 3. f. 5. 6. 

Sa tige est grele, rampanie, semblable à une racine; elle 
pousse çà et là des feuilles longues de 5-8 centim. ; le pétiole 
est grele, nu dans la partie inférieure; il se divise en pinnules 
qui sont plusieurs fois bifurquées : les lanières sont linéaires, 
tronquées au sommet, dentées sur les bords, traversées parune 
nervure longitudinale, d’une consistance demi — transparente : 
les Fauthcations naissent au sommet des folioles : ; elles sont en— 
tourées d’un tégument rougeâtre , ovale , obtus , dentelé au som 
met, en forme de calice bivalve ouvert extérieurement : les 
capsules adhérent à une petite colonne centrale qui ne dépasse 
pas le tégument. 1. Cette fougere croît parmi les mousses, sur 
les troncs d’arbres : elle a été trouvée sur les côtes de Bretagne, 
par le C. Aubert du Petit-Thouars. 


CXXX. ADIANTHE. ADITANTHUM. 


Adianthum. Lainn.Smith. Sw. 
Can. Les capsules réunies en petites lignes interrompues pla- 
cées sur le bord des feuilles, sont recouvertes par un tégument 
qui s'ouvre de dedans en dehors , et qui est formé par le bord de 


il feuille replié en dessous. 


1400. Adianthe capillaire. Ædianthum capillus- 
V’eneris. 


Adianthkum capillus- Veneris. Linn. spec. 1558. Bull. Herb. t. 
247. — Adianthun coriandrifolium. Lam. FI. fr. r. p. 29 — 
Adianthum capillus. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 83. — Tourn. 
Inst. t. 317. 

Ses feuilles sont radicales, ramufiées, décomposées et hautes 
de 15-18 centim., leur pétiole est lisse, luisant, d’un rouge 
noirâtre et tres-grele ; ses ramifications sont presque capillaires 
et soutieanent des folioles glabres, minces, cunéiformes, inci- 
sées et découpées en leur bord supérieur : le sommet de chaque 
découpure est réfléchi ou replié en-dessous, et recouvre les pa- 
quets de fructification qui sont disposés postérieurement au bord 
supérieur des folioles. T5. Qn trouve cette plante dans les lieux 
pierreux, Couverts et huundes, au bord des fontaines et aux parois 
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des puits; dans les provinces méridionales. Elle est regardée 
comme pectorale, béchique et apéritive, et connue vulgaire- 
ment sous les noms de capillaire, capiilaire de Montpellier , 
cheveux de Vénus : c’est avec elle qu’on prépare le syrop de 
capillaire. Le €. Ramond l’a trouvée à Bagnères, le long du 
canal de décharge des sources supérieures , où l’eau est à 32°. 


[ 


de chaleur. 


1401. Adianthe odorant. ÆAdianthum fragrans. 
ÆAdianthum fragrans. Sw. Journ. 2. p. 84.— Pieris acrostich«. 
Balbi. Add. p. 98. — Poéypodium fragrans. Linn. Mant. 
p. 307. (non spec.). Desf. Al. 2. p. 408. t. 257. = Polypos 
dium pteridioides. Reich. Syst. 4, pe 424. 

D'une racine noirâtre et fibreuse part une touffe de feuilles 
longues de6-10 centim. ; les pétioles sont bruns, greles, fermes, 
glabres ou chargés de quelques écailles , divisés vers le sommet 
en quatre ou cinq paires de rameaux opposés, ouverts, une ou 
deux fois pennés, d’autant plus courts qu’ils approchent du 
sommet; les folioles sont petites, ovales, divisées en trois à 
cinq lobes arrondis ; le bord des feuilles se replie en dessous 
et recouvre les grouppes de capsules, au moyen d’appencices 
blanchâtres ; la petitesse des folioles et leur division ea lobes , 
font que la ligne marginale des fructifications est interrompue cà 
et là. Tr. Cette plante croit sur les murs humides , dans les vignes. 
de la val. d’Aost; dans les rochers, aux environs de Suze et 
d'Ilyères. : 

CXXXI PIIERIS. PTERES. 
Pteris. Smith. Sw.— Pieridis et Acrostichi sp. Linn. 

Car. Les capsules réunies en lignes non interrompues le lorg 
du bord de la feuilies, sont recouvertes par un tégument qui 
s'ouvre de dedans en dehors, et qui est formé par le bord de ia 
feuille replié eu dessous. 


3 - ? 0. À F ar LG: 9. 
1402. Ptéris de Crète. Pteris Crelica. 
Pieris Cretica. Lina. Mant. 130. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 64. 
Bell. Act. Tur. 5. p. 256. — Tourn. Ins£. t. 327. 

Sa racine, qui est fbreuse brunâtre et vivace, pousse plusieurs. 
feuilles hautes de 2-3 décim. ; le pétiole est giabre, anguleux, 
roussâtre, simple, lisse ; il porte vers le haut plusieurs folioles 
opposées, quelquefois distinctes, souvent réunies par leur base, 
écartées, longues, étroites, entières ou légèrement dentées en 
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scie, traversées par une nervure longitudinale et presque d’égale 
largeur dans toute leur étendue ; lesinférieures se divisent à la base 
entrois lanières absolument semblables aux folioles supérieures : 
les capsules naissent en série continue le long des folioles. Z£. Cette 
espèce a été trouvée en Corse par le C. Noisette : > aux environs 
de Nice et de T'ende ( Bell.) : elle se multiplie depuis long-temps 
d'elle-même, sur les murs.humides des serres du jardin des 
plantes de Paris. 


1403. Ptéris aigle-impérial,  Pteris aquilina. 
Pieris aquilina. Linn. spec. 1533. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 67. 
Lam. FL fr. #. p. 12. Bolt. Fil. €. 10. Bull, Hexb. t. 207. 


Sa racine est oblongue , brune et roussâtre en dehors, et re- 


marquable lorsqu'on la coupe en travers, par deux lignes qui 
se croisent, et représentent, en quelque sorte, Aigle de l’empire ; 
les feuilles sont radicales , droites , hautes de 6-15 décim. , trois 
ou quatre fois ailées , fort amples, et portées sur des pélioles 
mus dans toute leur moitié inférieure, et qui ressemblent à des 
tiges ; les pinnules des feuilles sont tres-nombreuses , et les der- 
mères ou celles des extrémités, sont lancéolées et tres-entieres. 
La frucüification est peu apparente , et forme une ligne blanchâtre 
qui borde le contour de la partie postérieure des pinnules ; ces 
pinnules sont glabres en dessus et velues en dessous. 15. Cette 
plante est commune dans les bois et les lieux stériles ; sa racine 
est astringente, et un spécifique contre le ver solitaire. 


1404. Ptéris crépue. Pieris crispa. 
L Osmunda crispa. Linn. spec. 1522. — Onoclea crispa. HoFm. 
Germ. 2. p.rr.— Æcrostichum crispum.Vill. Dauph. 4. p.838. 
— Pieris crispa. A. Pedem. n. 2392. Sw. Journ. 2. p. 68. — 
Pieris tenuifolia. Lan. FL fr. 1. p. 13.—Bolt. Fil. t. 5. —F]. 
dan t. 490. 

Sa racine pousse plusieurs feuilles hautes de 2-3 décim., 
portées sur des pétioles tres-greles et nus dans leur plus grande 
parüe ; ces feuilles sont de deux sortes, les unes stériles, et les 
autres chargées de fructfication ; les premières ont leurs folioles 
ou pinnules un peu élargies et dentées à leur sommet ; celles qui 
sont fertiles , ont leurs folioles étroites, presque linéaires, tres- 

entières, et garnies en leur bord postérieur de fructifications 
rangées en une ligne qui borde très-distinctement le contour de 
ces folioles, et Li se sur leur ete un vide longitudinal ou un 
sillon enfoncé : ces feuilles, en général , n’ont pas 9 centim. de 
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largeur , et ont la forme d’un triangle un peu alonge ; leurs fo- 
lioles sont petites, alternes, et portées sur des ramifications assez 
fines. 1. Cette plante croît dans les montagnes, aux lieux décou- 
verts et pierreux; dans les Alpes du Dauphiné , du Piémont, du 
Léman, dans les Pyrénées, ete. Villars en recommande l’usage 
en décoction dans le commencement des rhumes de poitrine. 


CX XXII BLECHNUM  BLECHNUM. 


Blechnum. Smith. Sw. — Onocleæ so, Hoffn. — Osmunde sp; 

Linn. 
Car. Les capsules réunies en deux lignes longitudinales pa- 
ralleles à la nervure principale , sont couvertes par un tégument 


qui s’ouvre de dedans en dehors. 
1405. Blechnum en épi. Blechnum spicant. 
Blechnum spicant. Smith. Mem. Acad. ur. 5. p.4rr.— Blech= 


num boreale, Sw. Journ. Schrad.2.p.75.—Osmunda spicant, 
Lian, spec. 1522. Hedw. Theor. retr. p. 03. 1.5. — Onoclea 
spicant. Hofm.Germ.2.p.11.—Æ4crostichumnemorale. Lam. 
FE, fr. 1. p. 11. — Æcrostichum spicant. Vi. 4. p. 838.—Bolt, 
fil, t. 6. — Siruthiopteris spicant. AI. FE ped. n. 2390. 

Sa racine pousse plusieurs feuilles ramassées en un faisceau 
tres-ouvert; ces feuilles sont longues de 2-3 décim. , aïlées 
dans presque toute leur longueur, rétrécies à leur sommet et à 
leur base, et ressemblent à celles du polypode commun ; leurs. 
pinnules sont nombreuses, oblongues , irès-entières et légère— 
ment confluentes à leur base; celles du milieu des feuilles sont 
plus grandes que celles de leurs extrémités : les feuilles exté- 
rieures du faisceau commun sont stériles, et celles du centre sont 
plus longues, plus étroites, et abondamment ehargéës sur leur 
dos de fructifications qui ne laissent sur chaque foliole qu’un 
sillon médiocre. #5. On trouve cette plante dans les bois mon- 
tagneux. 

CXXXIIT. SCOLOPENDRE.  SCOLOPENDRIUNT. 
S'colopendrium. Smith. Sw.— Asplenium. Mæœnch.— Aspleniü 
sp. Linn. 

Car. Les fructifications naïssent en lignes éparses, presque 
parallèles, situées entre deux nervures secondaires ; eHes sont 
recouvertes par deux tégumens superficiaires , paralleles, d’a 
bord soudés, et qui s'ouvrent par une fissure longitudinale, 


% 
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1406. Scolopendre  Scolopendrium officinale. 


officinale. 


S'colopendrium officinale. Smith. Act. Acad. Tur. 5. p. 410.4 
Æsplenium scolopendrium. Linn. spec. 1539. Lam. El fr. 
p. 25. Bolt. Fil. t. 11. Bull. Herb. t. 167. == Scolopendriunz 
offcinarum. Sw. Journ. Schrad, 2. p. 67. 

a. Integrifolium. 

£. Undulatum. 

y. Multifidum. 


Ses feuilles naissent cinq ou six ensemble, d’une racine bru- 
mâtre et fibreuse; elles s’élevent à 3 décim. , et sont portées 
sur un pétiole souvent chargé d’écailles roussâtres et long de 
10-15 centim.; la feuille est oblongue, échancrée en cœur à 
sa base, verte , lisse, un peu coriace, plane et entiere sur les 
bords dans la variété & , ondulée et légerement incisée sur les. 
bords dans la variété 8, fortement découpée et élargie en crête à 
son sommet dans la variété 7 : les fructifications sont disposées 
de l’un et de l’autre côte de la nervure longitudinale , et lux 
sont presque perpendiculaires. fr. Cette plante naît dans les lieux 
couverts et humides, dans les puits, au bord des ruisseaux ; aux 
environs de Paris , de Grenoble, de Sorreze; en Provence (Gér.);. 
à Mareuil et à Saineville (Bouch.); à Montpellier (Gouan ); en 
Auvergne ( Delarb.); à Montauban (Gat.). On la nomme langue. 
de cerf; on l’emploie quelquefois en médecine comme astrin= 
gente dans les diarrhées et les hémorrhagies. 


1407. Scoicpendre  Scolopendrium hemionitis. 
hemionite. 


ÆAsplenium hemionitis. Linn. spec. 1536. Lam. Dict. 3. p. 302. 
Elustr, t. 865. f£. 2. Sw. Journ. Schrad. 2.p. 50? — Hemionitis. 
vera. Clus. Hist. 2. p. 214. 

Sa racine pousse plusieurs feuilles lisses , hastées , échancrées 
en cœur, fort élargies. inférieurement , distinguées par deux 
grandes ne à leur base , et portées sur des pétioles gla- 
bres ; la fructification naït sur le dos des feuilles , disposée par. 
petits paquets oblongs , presque paralléles entre eux , et inchines. 
ou obliques par rapport à la nervure moyenne de chaque feuille. 
15. On trouve cette plante dans les environs de Marseille; elle. 
est peclorale, un peu astringente et vulnéraire. On a long- 
temps confondue sous le nom de asplenium hemiontis, deux 
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plantes que le C. Lamarck a distinguées avec raison dans le 
Dictionnaire Encyclopédique; l’une, que nous venons de de- 
crire, appartient au genre de la scolopendre par les deux té- 
gumens qui couvrent chaque grouppe de capsules ; l’autre, as— 
plenium palmatum , Lam. , appartient au genre des doradilles, 
puisque chaque grouppe de capsules n’y est recouvert que 
d’un seul tégument. Cette dernière espèce, qui croît en Por 
tugal et aux Canaries , n’a pas, que je sache, été encore trouves 
en France. 


CXXXIV. DORADILLE . ASPLENIU M. 
ÆAsplenium. Smih. — Phyllüis. Moœnch.— /splenii sp. Linn. 


Car. Les capsules réunies en lignes droites, eéparses sur Île 
disque de la feuille, sont recouvertes d’un tégument qui naît 
latéralement d’une nervure secondaire, et s’ouvre en un seul 
battant de dedans en dehors. 


1408. Doradille sep-  Æsplenium septentrionale. 
tentrionale. 


Acrostichum septentrionale. Linn. spec. 1524. Lam. FL fr. 1. 
pe ir. — Asplenium septentrionale. Hom. Germ. 2. p. 12. 


Sw. Journ. Schrad. 2. p. 5o.— Bole. Fil, t. 8. 


Sa racine est une souche noirâtre et écailleuse, qui émet er 
dessous des racines brunes et fibreuses , et pousse en dessus des 
feuilles hautes de 6-8 centim. , linéaires à leur base, divisées 
au sommet en deux ou trois lobes un peu déchirés, aigus et 
alongés : la fructification naît sur le milieu de ces lobes , et laisse 
leur base et leur sommité dégarnies; elle forme à sa naissance 
deux lignes placées sur les bords et recouvertes par un tégu- 
ment longitudmal : bientôt les fruclifications , en grandissant , 
se réunissent et couvrent le disque entier de la feuille. #5. Elie 
croît dans les lieux pierreux, les fentes des rochers; elle se 
trouve en Champagne , dans les Pyrénées , les Alpes, aux eu 
virons de Sorreze. ’ 


1409. Doradille d'Al Æsplenium Germanicum. 
lemagne. 

ÆAsplenium Germanicum. Weiss, Gœtt. p. 209. Lam. Dict. 2 

p. 309. Hoffm. Germ. 2. p. 13. — Asplenium alterrifolium. 

Jacq. Mise. 2. p. 51. &. 5. f. 2. — Breyn. Cent. t. 97. — 4s- 

plenium Breyni.. Retz. Obs. 2. p. 32. Sw. Journ. Schrad, 2. 
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p. 57. — Asplenium murale, R. Bern. Journ. Schrad. 1. p. 
312.— Phyllitis heterophylia. Mœnch. Meth. 724. 


CO? 
Qt 


Cette espece est intermédiaire entre la doradille septentrio- 
pale et la doradille des murs ; sa racine, qui est brune , épaisse 
et fibreuse , émet cinq à six feuilles longues d’un décimetre; le 
pétiole est brun à sa base, garni vers le haut de huit à douze 
folioles écartées , alternes , en forme de coin , divisées au sommet 
en deux ou trois lanières irrégulières : chaque foliole porte deux 
à quatre grouppes ou lignes de capsules brunes , recouvertes 
par un tégument qui s’ouvre du côté intérieur. r. Cette espece 

croit sur les murs et les rochers ; elle a été trouvée dans les 


montagnes du Jura (Hall.); dans les Vosges, par le C. T'hui- 


lier ; aux environs de Sierck sur la Moselle, par le C. Lancry; 
on les Alpes, parmi les rochers de la vallée de Servan, par 
M. Schleicher. 


1410. Doradille politric. Æsplenium trichomanes. 


ÆAsplenium trichomanes. Linn. spec. 1540. Lam. FI. fr. 1. p. 27. 
Boit. DE t. 13. Bull. Herb. t. 185. Hedw. Theor. retr. p. 08. 
t.7.f. 4-7. — Phylliis rotundifolia. Mœnch. Meth. 724. 

B. Fe 


y. Eobato-crenatum. -Asplentumtrichomanes ramosum. Linn. 
spec. 1541 ? — Bolt. Fil. 1.2. f.2.— Pluk.t. 53. f. 6. —Tourn. 
Inst. t. 315. f. 1. CG 

Sa racine est chevelue, fibreuse, et pousse beaucoup de 
feuilles longues de 9 ou 12 cenlim. , étroites , ailées et composées 
souvent de plus de trente folioles fort petites ; ces folioles sont 
ovales-arrondies , légerement crénelées , sessiles et disposées en 
maniere d’aile , le long d’un pétiole commun très-grèle et d’un 
pourpre noirâtre : les inférieures sont un peu triangulaires; la 
fructification forme cinq ou six petites lignes courtes et diver- 
gentes sur le dos de chaque foliole. #5. On trouve cette plante dans 
les lieux couverts et humides , dans les rochers garnis de mousses, 

et sur les vieux murs ; elle est apéritive et béchique. 


1411. Doradille verte. ASsplenium virid 


Asplenium viride. Huds. Angl. 453. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 

53. Hoffm. Germ. 2. p. 13. Bolt. Fil. t. 14. — pie 
trichomanes umbrosum. Vi. Dauph, 4. p. 853. 

Cette espece ressemble beaucoup à la doradille politric par 

son port, mais elle en diffère par sa consistance plus herbacce, 


| 
à 
À 
À 
“ 
ÿ 
£ 


DES FOUGÉRES. 555 
par son pétiole qui est brun à la base seulement, et verd dans 
tout le reste de sa longueur ; enfin, par ses folioles qui sont 
tronqnées à la base du côté inférieur. Elle croit dans les rochers 
et les lieux pierreux des montagnes. Je l’ai trouvée dansle Jura 


pres du Doubs, et dans les Alpes au-dessus de Salenches ; le 
C. Ramond l’a recueillie sur les hautes Pyrenees. 


1412. Doradille maritime. Æsplenium marinum. 


ÆAsplenium marinum. Linn. spec. 1540. Lam. Dict. 3. p. 305. 
Sw. Journ. Schrad. 2. p.53. — Pluk. t, 253. f. 5. — Moris. 3. 
P: 279. S2114. L. 3.1. 25 

La racine est une toufie de fibres menues et noirâtres , de 
laquelle s'élèvent des feuilles pennées , longues de 2-5 décim.; 
le pétiole est noirâtre à sa base, garni de 14-15 couples de fo- 
lioles opposées, dentées, obtuses, ovoïdes ou plutôt en forme 
de trapèze, obliques à leur base, munies d’une oreillette peu 
prononcée du côté supérieur : les fructfications sont brunes, 
oblongues , parallèles entre elles, obliques à la nervure princi- 
pale, en petit nombre sur chaque folicle. £. Elle habite auxîles 

d'Hieres (Gér. Burs. ); à Vannes { Desf.). 


1413. Doradille des murs. Asplenium rulta-muraria. 


ÆAsplenium ruta-muraria. Linn. spec. 1541. Bull. Herb. t. 195. 
Bolt. Fil. t. 16. — Æspleniim murorum. Lam. F1, fr. 1. p. 26. 
—Aisplenium murale, +. Bern. Journ. Schrad.1.p.311.—Phyl- 
ditis ruta-muraria. Monch. Meth. 724. 

Sa racine est chevelue et pousse des feuilles longues de 6-G 
centim. , un peu dures , décomposées et imilant en quelque sorte 
celles de la rue ; ses feuilles ont un pétiole grèle, nu dans la 
plus grande partie de sa longueur , ramifié à son sommet et 
charge de folioles courtes, obtuses, denticulées en leur bord 
supérieur, quelquefois incisées ou lobées, et un peu fermes ; la 
fructification forme sur le dos de chaque foliole deux ou trois 
lignes fort petites, et qui, par la suite de leur développement, 
se réunissent en un seui paquet ovale. #. Cetle plante est com- 
mune dans les fentes des murs, des vieux édifices et des rochers ; 
ou la regarde comme tres-peclorale et apériive. 
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1414. Doradille noire.  Æsplenium adianthum- 

_ nigTUM. 

#ÆAsplenium adianthum-nisrum. Linn.spec. 1542. Sw. Jonrn, 
Schrad, 2. p. 56. Lam. Dict. 2. p. 309.— Æsplenium nigrum. 
Lam. F1. fr. 1. p. 28. Bern. Journ. Schrad, 1. p. 315. F1. dan. 
t. 250. 

Sa racine pousse plusieurs feuilles hautes de 1-2 décim. , un 
æeu luisantes en dessus et d’un verd foncé presque noirâtre ; leur 
pétiole est brun à sa base et garni dans toute sa moitié supé- 
rieure de pinnules , dont les inférieures sont les plus grandes, 
et chargées de deux ou trois folioles à leur base, tres-distinctes, 
non confluentes , incisées et dentées ; les autres pinnule vont 
en diminuant de grandeur jusqu’au sommet de la feuille qui 
est pointu, et sont simplement pinnalifides : leurs lobes sont 
dentés et un peu obtus. Z. On trouve cette plante dans les 
lieux couverts et les bois humides ; elle passe pour pectorale et 
apéritive. On la nomme vulgairement capillaire noir. 


CXXXV. ATHYRIUM. ATHYRIUM. 


Athyrium. Roth.— Nephrodium. Rich.— Filix. Adans, —Po- 
lypodii sp. Smith. Linn. — Æspidi sp. Sw. 

Car. Les capsules réunies en grouppes ovales épars sur la 
feuille, sont recouvertes d’un tégument en forme de croissant . 
qui naît latéralement d’une nervure secondaire, et qui s'ouvre 
de dedans en dehors. 

Os. Ce genre differe à peine des doradilles , auxquelles on 
doit probablement le reunir. 

1415. Athyrium fougère Æthyrium filix-fœæmina. 

femelle. 

Aspidium filix-fomina. Sw. Journ.Schrad. 2. p. x. — Polypo- 
dium filix-foœmina. Lin. spec. 1551. Lam. FL. fr. 1. p.20. Bolt. 
Fil. t. 25. Hedw. Theor. retr. p. 97. t. 7. f. 1.2.3. — Pluk. t, 
ro 2. 

B. Polypodium dentatum. Hoffm. Germ. 2. p. 7. 

y. Polypodium molle. Hoffm. Germ. 2. p. 7. 

S. Polypodium incisum. Hoffm. Germ. 2. p. 7e 

&. Polypodiumtrifidum. Hoffm. Germ. 2. p. 7. 

Ses feuilles sont radicales, hautes de 4-8 centim., et garnies 
dans la plus grande partie de leur longueur , de pinnules nom- 
breuses , peu écartées entre elles , ailées, pointues, longues de 


DES FOUGÉRES. 557 
12-15 cent. , et qui vont en diminuant de grandeur vers le som- 
‘met de chaque feuille qui est pointu; ces pinnules sont com- 
posées de trente à quarante folioles un peu étroites , longues 
de 5-8 millim., profondément et finement dentées en leurs 
bords dans toute leur longueur, et point confluentes à leur base 
comme celle du polystic fougère-mäle : ces folioles sont un 
peu obtuses à leur sommet, et toutes fort rapprochées les unes 
des autres. La variété B a ses pinnules principales plus écartées 
entre elles et garnies de folioles tout-à-fait pointues ; la variété 
y, dont la feuille est molle et demi-transparente , doit peut- 
être être regardée comme une espèce distincte. Cette plante est 
commune dans les bois montagneux et humides. #. 


1416. Athyrium des fontaines. Æthyrium fontanum. 
Polypodium fontanum. Linn. spec, 1550. Polypodium Alpi= 
num. Lam. F1 fr. 1.p.22.non Wulf.— Seg. Ver.3.t. 1. f. 3. 
Cette espèce a un port tres-élégant; sa souche est horizontale, 
et pousse plusieurs feuilles d’un verd clair , découpées extrême- 
ment menu, et hautes de 1-2 décim. ; ces feuilles ont leur pé- 
tiole nu et roussâtre à sa base, garni, dans les deux tiers de sa 
longueur , de pannes la plupart alternes, bipinnées, poin- 
lues , peu serrées entre elles, sur-tout les inférieures , et à peine 
longues de 4 centim. ; le pinnules du second ordre sont alternes, 
un peu étroites, longues de 5-6 millim.; et composées de fo= 
holes Irésepetites , pareïllement alternes, bifides ou trifides ; 
et émoussées à leur sommet. La fructification naît par paquets 
arrondis et souvent solitaires sur chaque foliole ou pinnule du 
troisième ordre, et sort de dessous un tégument blanc, ob- 
long, qui se fend latéralement comme dans les doradilles. %. 
Cette plante croit dans les montagnes , parmi les rochers hu- 
mides. 


CXXX VI. ASPIDIUM. ASPIDIUN. 
Aspidi sp. Sw.-— Polypodiü sp. Linn.— Cyatheæ sp. Sm. 
Car. Les capsules sont réunies en grouppes arrondis , épars 
sur la fewille, recouvertes dans leur jeunesse par un tégument 
qui se fend longitudinalement de deux côtés, se soulève du som- 
met à la base, et présente une laniere lancéolée, plus longue 
que le grouppe de capsule qu’elle recouvroit. 
Ozs. La singulière structure de ce tégument à été bien dé- 


crite et figurée par Villars, Flore du Dauphiné, vol. 4. p. 548. 
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t. 53. f. Ce. Ae. Ce genre differe de l’athyrium, avec lequel 
on l’avoit confondu non seulement par la forme des tégumens 
et des grouppes de capsules, mais sur-tout parce que le tégument 
s'ouvre du sommet à la base, au lieu de s’ouvrir longitudinale-- 
ment de dedans en dehors. Les aspidium sont les fougères les 
plus délicates et les plus greles de nos climats. 


1417. Aspidium fragile. Aspidium fragile. 
Aspidium fragile. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 40. — Polypodium 


polymorphum. Vill. Dauph. 4. p. 846. t. 53. A. B C. D. 


&. Polypodium fragile. Linn. sp. 1553.FL.dan. t. 4o1.—Pluk. t. 
180. f. 5. 

B. Polypodium rhœticum. Linn. spec. :552. 

y. Polypodium tenue. Hofm. Germ. 2. p. 9. — Pluk. t. 70. f. 3. 

Ÿ. Polypodium Alpinum. Wulf. Jacq. Coll. 2. p. 171. 


Cette espece offre des formes si variées dans les feuilles d’une 
même toufle, que je ne puis considérer les espèces décrites par 
différens auteurs, que comme de simples variétés produites par 
le sol , l’âge et le climat ; sa racine est une touffe de fibres brunes, 
d’où s’élevent huit ou dix feuilles dont la longueur varie de 1-3 
décim. ; leur petiole est roussâtre, garni de quelques écailles à 
sa base, pâle et nu dans le reste de sa longueur ; 1l se divise en 
pinnules opposées , à lobes alternes pinnatifides, plus ou moins 
grands, plus ou moins découpés , obtus dans la variété & , poin- 
tus dans la variété B, très-étroits et comme déchiquetés dans 
les variétés et d': les grouppes de capsules sont disposés sur. 
une ou deux séries dans chaque lobe , selon sa largeur ; elles 
sont d’abord jaunes , puis brunes. La consistance des feuilles de 
cette fongère est frele et délicate : elle habite les bois et les 
fentes des rochers , dans les montagnes. 15. Peut-être ai-je réuni 
sous cette espèce des plantes réellement distinctes; mais les ca- 
ractères assignés jusqu’ici sont insuflisans pour les reconnoître , 
et ceux qui chercheront à étudier cette fougère dans ces diffe- 
rens états, sur-tout par la culture et la germination, feront un 
travail uüule pour avancement de la science. 


1418. Aspidium de Aspidium montanum. 
montagne. 
Aspidium montanum. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 42. — Cyathæa 


montana. Smith. Mem. Acad. Tur. 5. p. 40. Polypodium 
montanum. Lam. F1. fr, 1.p.23. AIL Pedem. n. 2410. Hoïm. 
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Germ. 2. p. 10. — Polypodium myrrhidifolium. Vill. Dauph. 
4. pe 851. t. 53. — Pluk. t. 89. f. 4. 

Sa racine pousse plusieurs feuilles hautes de 2-3 décim. , et 
soutenues chacune par un pétiole tres-grele , légèrement velu, 
et nu dans sa plus grande partie; ces feuilles ont une forme 
triangulaire , et ressemblent, en quelque manière , à celles du 
cerfeuil sauvage : leurs pinnules sont presque toutes opposées ; 
Jes deux inférieures sont bipinnées, et aussi grandes chacune 
que toutes les autres ensemble, ce qui fait que les feuilles de 
cette espece paroissent, composées de trois parties, mais sim 
plement ailées dans la premicre et bipinnées dans celle-ci ; les 
folioles du troisieme ordre sont dentées en leurs bords, ou même 
un peu pinnatifides ; ses capsules sont disposées en paquets ar- 
rondis , épars sur le disque des feuilles. Cette plante croît dans 
les lieux montagneux et couverts, aux environs de Paris; à la 
grande Chartreuse, parmi les bois de la Bouvine (Vill.); au 
Mont-Ceénis (AIL ); dans les Pyrénées , au vallon d’Escoubous 
pres Barrèges (Ram. ). 


CXXXVII POLYSTIC. POLYSTICHUM. 


Polystichum. Roth. —= Tectaria. Cav. — Hypopeliis. Rich. — 
Dryopteris. Adans. — Polypodii sp. Smith. Linn. — Gleiche- 
_ nia. Neck. non Sm.— Aspidii sp. Sw. 
Car. Les capsules réunies en grouppes arrondis, épars sur la 
feuille, sont recouvertes par un tégument attaché par un seul 
point, tantôt sur son bord, tantôt à son centre. 


14109. Polystic fougère-mäle. Polystichum filix-mas. 


Polypodium filix-mas. Linn. spec. 1551. Lam. FI. fr. 1. p. 17. 
Bull. Herb. t. 183. Bolt. Fil. &. 24.— Æspidium filix-mas. Sw. 
Journ. Schrad. 2, p. 38. 


Ses feuilles sont grandes, larges , longues de 4-5 décim., 
garnies de pinnules dans presque toute leur longueur , etnaissent 
de la racine, disposées en un faisceau peu ouvert; leurs pinnules 
inférieures sont courtes, celles du milieu sont tres-grandes , et 
les supérieures diminuent insensiblement, et forment une pointe 
au sommet de la feuille; ces pinnules sont profondément pin- 
uatfides , elont des folioles obtuses , dentées , confluentes à leur 
base et inclinées sur la nervure commune : les paquets de fruc- 
Ufcation sont réniformes , et ne bordent point le contour des 
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folioles. Z. Cette plante est commune dans les bois et les lieux 
Stérilés ; sa racine passe pour apéritive. 


1420.Polysticraccourci. Polystichum abbreviatum. 


On pourroit, au premier coup-d’œil, prendre cette espèce 
pour une simple variété de la fougère mâle, mais elle est de 
inoitié au moins plus petite; ses pimnules sont plus courtes, plus 
obtuses et presque d’égale largeur dans toute leur étendue; 
leurs lobes sont plus larges , plus courts et inoins nombreux, 
et chacun d’eux ne porte ordinairement à sa base qu’un seul 
grouppe de fructifications , tandis qu’on en trouve plusieurs à la 
base de chaque lobe dans la fougère mäle. #. Cette plante a été 
trouvée dans les Landes, par les C. Dufour et Thore. 


1421. Polystic roide.  Polystichum risidum. 


Polypodium rigidum. Hoffm. Germ. 2. p. 6. — Polypodium 
Jfragrans. Vill. Dauph. 4. p. 843. excl. syn. — Polypodium 
Villari. Bell, Act. Tur. 5, p, 255. — Aspidium rigidum. Swe 

Journ. Schrad. 2. p. 37. 
Ses feuilles sont droites, fermes, hautes de 5-4 décim. ; le 
pétiole est blanchâtre , garni d’écailles rousses , chargé de douze 
à dix-huit paires de pinnules qui sont elles-mêmes pennées ; 
les folioles sont oblongues, profondément dentées, et leurs dé- 
coupures se terminent par deux à trois dentelures; les grouppes 
de capsules naissent de préférence vers le haut des feuilles, et 
sont disposées sur deux rangs dans chaque foliole; le tégument 
est roux, en forme de rein arrondi. Z. Cette espece croît dans les 
Alpes du Dauphiné; de la Savoie; de la Provence ; au Mont- 
Cénis , etc. Elle se distingue de loin à son port pyramidal et à sa 

teinte jaunûtre. 


1422. Polystic lonchite. Polystichum lonchitis. 


Polypodium lonchüis. Linn. spec. 1548. Hoffm. Germ. 2. p. La 
Bolt. Fil. 19. FL. dan. t. 497. Lam, FL fr. 1. p. 16.— Lonchi- 
tis. Tourn. Inst. t. 314. — Aspidium lonchituis. Sw. Joutna 
Schrad. 2. p. 30. 


Sa racine pousse plusieurs feuilles longues de près d’un pied, 
un peu dures, et ailées dans presque toute leur longueur ; ces 
feuilles ont leur pétiole commun chargé d’écailles roussâtres ; et 
garni de pinnules nombreuses, très-rapprochées les unes des 
autres, assez petites, simples, à peine dentées, ciliées, rudes, 

un 
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un peu courbées en croissant , et remarquables par une appen- 
dice ou oreillette située à l’angle supérieur de leur base; ces 
pinnules sont convexes en leur face postérieure , et les infé- 
rieures sont souvent stériles ; le tégument est orbiculaire , presque 
attaché par le centre, ct libre de tous côtés. #. Cette plante croît 
dans les bois montagneux , en Alsace; dans les Alpes, etc. 


1423. Polystic à aiguillons. Polystichum aculeatum. 


Polypodium aculeatum. Linn. spec. 1552. Lam. FE fr. 1. p. 16. 
Hofm. Gerin. 2. p.8. Boli, Fil. t. 26. — Pluk. t, 180. f, à. — 
Polystichum lonchüuis , y. Bern. Journ. Schrad. 1. p. 306. 

8. Minus. 


Sa racine est garnie de beaucoup de fibres noirâtres, écail- 
Ieuse à son collet, et pousse plusieurs feuilles longues de 2-3 
décim.; ces feuilles ont leur peticle éouvert d’écailles roussâtres, 
et chargé dans presque toute sa longueur, de pinnules assez 
nombreuses, tres-rapprochées les unes des autres, ovales-ob- 
longues , un peu courbées en forme de croissant , ciliées , simple- 
ment dentées vers leur sommet, pinnatifides dans leur partie 
inférieure, et remarquables par une oreillette située à l’angle 
supérieur de leur base : ces pinnules sont moins dures que celles 
de l’espece précédente , et ne sont certainement pas ailées. La 
variété 8, qui est plus petite et qui croît dans les lieux secs, a 
la plupart des folioles réunies à la base , ensorte qu’elle approche 
du polystic lonchite. Bernardhi regarde cette espèce comme une 
variété rameuse de la précédente. Cette plante est commune 
dans les haies épaisses et les bois montagneux. 7. 


1424. Polysüucà petites Polystichum spinulosum. 
pointes. 


Polypodium dilatatum. Mull. Frid. t. 2. £. 4. Hoffm. Germ. 2. 
p. 7. — Polypodium aristatum., Vul. Dauph. 4. p. 844. — Po- 
dypodium aristatum. Lam. FE fr. 1. p. 19. /spidium spinu- 
losum, Sw. ex Schl. Crypt. exs. 3. n. 1. 

Sa feuille est grande, d’un verd foncé , deux fois ailée; son 
#étiole est blanchâtre , nu ou charge de quelques écailles, creusé 
en gouttière à la face supérieure, sensiblement dilaté à la nais— 
sance des pinnules ; celles-ci vont en diminuant de grandeur de 
la base au sommet , et se divisent en folioles pinnatifides, ob- 
longues, et dont les lobes sont maraués de dentelures termi- 
nées par une pointe aiguë et acérée : les fruchifñcations sont sur 
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deuxséries dans chaque foliole, à la base de chaque dentelure, Z. 
Cette espèce est commune a. les forêts et les montagnes : elle 
différe du polystic tanaisie, par ses feuilles plus larges et moins. 
découpées : elle a été leu confondue avec le poGeS 
dium cristatum L. 

1428. Polystic tanaisie. Polystichum tanacetifolium. 
Polypodium tanacetifolium. Hoffm. Germ. 2. p. 8. 

Sa feuille est grande , élégante , presque trois fois pennée ; le 
pétiole commun est droit, cylindrique , chargé de quelques 
écailles roussâtres, non renflé à la division des pinnules ; celles- 
ci sont elles-mêmes pennées, et leurs folioles sont profonde 
ment pinnatifides ; les lobes sont linéaires, dentelés vers le 
sommet ; les fructfications sont placées à l’aisselle des sinus 
des lobes; le tégument est peu apparent, en forme de rein 
ombiliqué sur le côté. £. Cette espece a été trouvée dans les mon= 
tagnes d'Auvergne , par le C. Desfontaines. 

1426. Polystic calliptère. Polystichum callipteris. 
Polypedium callipteris. Ehrh. PI. Cr. 53. Hoffm. Germ. 2. p.6. 
Seg. Veron. 3.t. 1. f. 1. — ÆAspidium cristatum. Sw. Journ. 

Schrad. 2. p. 37. Polypodium cristatum. Linn.sp. 1551? 

Une souche rampante pousse plusieurs feuilles longues de 5-5 
décim.; leur pétiole est un peu foible, garni d’écailles rousses 
à sa He, presque nu dans le reste de sa longueur, garni de 
trente à quarante pinnules alternes ou opposées , profondément 
pinnaüfides et presque pennées dans le bas de Ja plante , élar- 
gies à leur base et allant en diminuant jusqu’à la pointe , d’une 
consistance assez ferme; les lobes des pinnules sont opposés , 
ovales-oblongs, garnis, sur-tout vers le sommet, de dente- 
Jures enscie , terminées en pointe aiguë, et souvent elles-mêmes 
dentelées : les grouppes de capsules sont globuleux , au nombre 
de six à huit sur chaque lobe, peu éloignés de la nervure; le 
tégument est presque ombiliqué , roussâtre , peu apparent; les 
pinnules inférieures sont d'ordinaire dépourvues de fructifica- 
tion. Tr. Cette plante a été trouvée par le C. Boucher , , dans les 
marais de Gouy près Abbeville. 


{ 
} 
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1427. Polystic thélyptère. Polystichum thelypteris. 


Polypodium thelypteris. Hedw. Theor. retr. p. 95.t.6.— ÆAcros- 
tichum thelypteris. Linn. spec. 1528. Vil. Dauph. 4. p. 841. 
— Polypodium pterioides, var. R. Lam. FL fr. 1. p. 18. — 
Schmied. Ic. t. 11.15. — Æspidium thelypteris. Sw. Journ. 
Schrad. 2, p.40. 

B. Repens. Vill. 1. ce. t. 53. 


Ses feuilles sortent d’une souche tantôt ramassée, tantôt tra- 
çante , et s‘élevent à 2-3 décim. de hauteur; les pétioles sont 
glabres, nus à leur base, chargés d'environ vingt couples de 
piunules rapprochées , oblongues, pointues, étalées, souvent 
recourbées en bas vers leur sommet , divisées en lobes opposés, 
nombreux, triangulaires, un peu poinius, et dont le bord se 
recourbe légerement en dessous ; les capsules naïssent en pa= 
quets arrondis, distincts, placés vers le bord des lobes sur une 
seule série, recouverts dans leur jeunesse non seulement par le 
bord de la feuille replié en dessous , mais par un tégument ar= 
rondi, fugace , attaché par un seul point au côté intérieur du lobe ; 
à leur maturité les capsules couvrent la surface entière des lobes, 
de sorte que cette plante semble être d’abord un polystic, puis un 
pléris, puis un acrostic. %. Elle croît dans les bois humides et ma= 
récageux , et fructifie à la fin de l’eté. Ou l’a trouvée aux envi- 
rons de Grenoble, de Lyon ( Viil.); dans les Pyrénées pres le 
lac de Lourdes. 


1428. Polystic oréoptère. Polystichum oreopteris. 
Æspidium oreopteris. Sw. fourn. Schrad. 2. p, 35. Polypodium 
oreopteris. Hofm. Germ. 2. p. 5. — Polypodium pterioides, 
var, &. Lam. F1 fr. 1. p. 18. — Pol;podium pterioides. Vill 
Dauph. 4. p. 841. —Polypodium the!ypteris. Bolt. Fil. 22, — 
Poiypodium limbospermurn. AI. Auct. p. 40. 

Cette espece differe du polystic ihelyptère , parce qu’elle vient 
un peu plus grande, que ses pinnules sont courbées du côté du 
sommet de la feuille au lieu de se diriger vers la base; que les 
lobes des pinnules sont oblongs , obius , nullement triangulaires , 
et que les fructifications, même à lenr maturité , restent en 
points arrondis , disposés au bord des lobes, sans jamais couvrir 
leur disque entier. . Elle croît dans les bois des montagnes , et 
fructifie en été. On la trouve dans les Alpes du Piémont ( AÏI. 
Bell. ); dans Îles Pyrénées ('T'ourn.); à la grande Chartreuse 
et à Chamouny { Vill.); à Saint-Beaume en Normandie, 
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CXXXVIIL POLYPODE POLYPODIUM. 
Polypodium. Adans. Roth. Cav. — Polypodii sp. Smith. Linn. 


Car. Les capsules réunies en grouppes arrondis , épars sur 
la feuille, ne sont recouvertes d’aucun tégument. 


1420. Polypode commun. Polypodium vulgare. 


Polypodium vulgare. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 24. 

&. Polypodium vulgare. Linn. spec. 1544. Hoffm. Germ. 2. p. 4. 
Bull. Herb. t. 191. Bolt. Kil. t. 18. 

B. Polypodiurn cambricum. Linn. sp. 1546. Gou. Monsp. 527.— 
Polypodium laciniatum. Lam:Fl. fr. 1. p. 14. — Moris. 3. 5. 
14.1. 2. f. 8. —Pluk. t. 30. fr. 

Sa racine est épaisse, alongée, couverte d’écailles brunes, 
garnie de beaucoup de fibres noirâtres, et pousse plusieurs 
feuilles longues de 2-5 décim. ; ces feuilles ont leur pétiole nu 
vers sa base et chargé dans le reste de sa longueur de folioles 
ou pinnules lancéolées, parallèles, disposées alternativement, 
confluentes à leur base , et qui vont en diminuant de grandeur 
vers le sommet des feuilles : les paquets de fructifications forment 
deux rangées sur le dos de chaque pinnule. La variété 8, que 
la plupart des auteurs ont regardée comme une espèce distincte, 
n’est qu'une monstruosité du polypode commun, selon Smith et 
Swartz; on ne la trouve jamais en fructification; ses feuilles 
sont plus grandes, plus profondément incisées , et ses lobes sont 
dentés ou déchirés, souvent crépus. T5. On trouve cette plante 
dans les lieux pierreux , sur les vieux murs et au pied des arbres. 


1430. Polypode phé- Polypodium phegopteris. 
goptère. 


Polypodium phegopteris, Linn. spec. 1550. Sw. Journ. Schrad. 
2. p. 28. Lam. F1. fr. 1. p. 18. Bolt. Fil. 20.— Moris. Hist. 3q 
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Ses feuilles sont radicales, longues de 5 centim., molles, 
d’un verd gai, et garnies de pinnules dans la plus grande partie 
de leur longueur ; leurs pinnules sont pinnatifides et composées 
_de folioles ovales, très-entières, presque obtuses, confluentes à 
leur base et chargées de quelques poils en leurs bords; la pre- 
miere foliole de la rangée inférieure de chaque pinnule , est 
plus longue que les autres, pendante et réirécie à sa base : les 
fructifications sont en paquets arrondis , dépourvus de tégumens, 
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rangés en série assez régulière sur les deux bords de chaque 
lobe des pinnules ; le sommet de chaque lobe en est dépourvu. 
2%. On trouve cette plante dans les bois et les lieux humides ; 
dans les Vosges , les montagnes d'Auvergne. 


1431. Polypode dryoptère. Polypodium dryopteris. 

ai Polypodium dryopteris. Linn. spec. 1555. Sw. Journ. Schrad. 2. 

29. Lam. F1. fr. r. p.23. Bolt. Fil. 28. 
B. Pumilurm. = Clus. Hist. 2. p. 112. 

Sa souche est cylindrique, horizontale , noirâtre, garnie de 
fibres menues, et pousse plusieurs feuilles qui s’élevent de 
2-5 décim.; ces feuilles ont leur pétiole tres- grele, nu dans 
la plus grande partie de sa longueur , et chargé vers son som- 
met de plusieurs pinnules , la plupart opposées : les deux pin- 
nules inférieures sont ailées , et chacune presque aussi grande 
que toutes les autres ensemble , de sorte que chaque feuille a une 
forme triangulaire , et paroît composée de trois fololes grandes 
et ailées ; les pinnules du second ordre sont ovales-oblongues, 
obtuses, grossièrement denlées et presque pinnatifides : Les fruc- 
tifications sont disposées comme dans le polypode phégopiere. #. 
Cette plante croît dans les lieux pierreux et mentueux , au pred 
des arbres , etc. ; dans les Alpes, Le Jura , les environs de Paris, 
les montagnes d'Auvergne. 


€CXXXIX. ACROSTIC. ACROSTICHUM. 
Acrostichum, Sr. =» Acrostichi, Polypodiü et Osmunde spa 
Linn. 

Car. Les capsules naissent dépourvues de tégument, et 
forment une tache ou plaque irrégulière, continue, qui recouvre 
presque tout le disque de la feuille. 

1452. Acrostic apetite Æcrostichum leptophyilun. 
feuille. 
Polypodium ? leptophyllum. Linn.spec. 1553. Sw. Journ. Schrad. 
2. p. 27. Ger. Gallopr. p.70. — Osmunda Ieprop y Ha. Sav. 
Diet. nn. 4. p.657. — Magn. Hort. Monsp. p. 5. t. 5.—Barr. 
Icon. 1270. t. 437. 

Linné remarque, avec raison , que celte plante est intermé- 
diaire entre les osmondes, les polypodes et les acrostics : elle 
differe évidemment du premier de ces genres, parce que ses 


capsules sont munies d’un anneau élastique , et du second , parce 
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que Îes grouppes des capsules naissent en lignes oblongues et 
finissent par couvrir la feuille entiere; malgré son port, elle 
appartient donc aux acroslics, soit par l’absence du tésument , 
soit par la disposition de ses capsules : dans sa jeunesse, on la 
prendroit pour une doradille; mais labsence du tégument lé- 
loigne de ce genre ; sa racine brunâtre et fibreuse, pousse deux 
sortes de feuilles ; les feuiiles stériles sont longues de 2-5 cen- 
timètres; celles qui sont fertiles atteignent 1 décim. , et ont 
leurs folioles plus étroites : les pétioles portent huit à dix fo- 
lioles presque transparentes, arrondies ou en coin, divisées en 
plusieurs lobes digités ou penniformes, traversés par une ner= 
vure longitudinale ; les capsules naissent en ligne oblongue sur 
cette nervure, ct finissent par couvrir la feuille entiere sans 
en contracter fe disque. Cette plante est fort rare ; elle croît en 
Provence (Gér. ). | 


CXL. CÉTÉRACH. CETERACH. 
Ceterach.Bauh. — Asplenii et Acrostichi sp. Linn. 

Car. Les capsules naissent en grouppes de formes diverses, 
toujours dépourvus de véritable tégument, mais recouverts de 
paillettes scarieuses qui en tiennent lieu. 

-Ozs. Ce genre, qui étoit admis par tous les anciens bota- 
mistes, avoit été négligé tant qu'on avoit classé les fougères 
d’après la forme générale des grouppes de capsules. Il faut y 
rapporter, oùtre les trois espèces de France que je décris ici, 
1°. acrostichum tivense Linn., ou polypodium ilvense Roth. ; 
2°, acrostichum lanuginosum Desf.; 3°. acrostichum ville 
sum Sw.; 4°. acrostichum squammosum Sw.; 9°. le polypo- 
dium ceteraccinum Michaux, ou acrostichum polypodioides 
Finn., ou Candollea Mirb., appartient probabiement à ce 
genre; 6°. le pyrrosia Mirb., doit probablement y êlre aussi 
reuni. 


1455. Cétérach des boutiques. Ceterach officinarum. 


Æsplenium ceterach. Linn. spec. 1538. Sw. Journ. Schrad. 2. 
p. 5o. Lam. EL fr. 1. p. 26. Bull. Herb. t. 333. Bolt. Kil. t. 12. 
— Ceterackh officinarum. ©. B. Pin. 354. = fiütaria ceterach,, 

æ. Bern. Journ. Schrad. x. p. 315, 
Sa racine pousse un faisceau de feuilles longues de 6-10 cen= 
timetres, pinnatifides, à lobes alternes et arrondis, vertes en 
dessus et couvertes en dessous de petites paillettes tres-abondantes, 
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ferrugineuses ou roussâtres , brillantes et scarieuses ; les capsules 
naissent en grouppes oblongs comme dans les doradilles, mais 
dépourvus de tégument particulier ; elles sont simplement pro- 
tégées par les paillettes dont nous avons parlé; à leur maturité 
elles couvrent entièrement le disque de la feuille. 75. On trouve 
cette plante dans les lieux pierreux et sur les murailles , près. 
Paris , Lyon, Beaucaire ; en Provence (Gér.) ; à Blangy (Bouch.) ; 
à Montpellier (Gouan.}; au cap Breton et au vieux Boucau 
(Thore); à Montauban ({Gaier.}), ete. Elle est pectorale et un 
peu astringente. 


1454. Cétérach de Maranta. Ceterach Marantæ. 
Æerostichum Marantæ. Linn. spec. 1525. excel. syn. Barrel. Pluks 
Lam. Dict. 1. p. 37. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 13. — Püutaria 
ceterach, 8. Bern. Journ. Schrad. 1. p. 315. — Lob. Icon. tu. 
816. — Cam. Epit. G6G. Fc. 

Cette plante, qui étoit appelée cétérach ramreux par les an— 
ciens botanistes, ne diffère en effet de la précédente, que par 
la division de ses pinnuies : une racine rampante, épaisse, gar- 
mie de poils écailieux et ferrugineux , donne naissance à quel- 
ques feuilles droites, fermes, hautes de 2 décim.; le pétiole esE 
moirâtre., presque glabre à sa base , chargé de huit à douze paires. 
de pinnules CpReSÉeS A bhloagies, nl uent pinnalifides et 
presque pennées ; les lobes des pinnules sont oblongs , presque 
triangulatres; leur surface inférieure est entiérement couverte: 
_d’écailles rousses on brunes, un peu luisantes ; Îles capsules sont 
éparses entre ces écailles, et paroïssent dépourvues de tout autre: 
tégument. 1. Cette fougère croît sur les rochers ; elle se trouve 
dans le Piémont, entre Lanze et Vin, entre Varallo et Alagna 
prés Ivrée , au bord de la Doire, sur tes rochers de Ÿ Hi 
à Superba et à Baudisse (AÏL.). Les figures de Barrelier et de 
Plukenet, se rapportent à l’acrostichum lanuzinosum, trouvé: 
par Desfontaines en Barbarie, et par Barrelier en Espagne, 
mais qui n’a pas encore élé découvert en France 

1455. Cétérach des Alpes. Cnih | Alpin 

ÆAcrostichum ÆA'pinum. Bol. Fit. 2, t, 42. — Polypodium A!pi- 
num. NVith.nPolynodium hyperboreum. Sw. Journ, Schrad. 
2, p. 27.— Polypodium ilvense. Viil. Dauph.4.p. 848. excl.. 


sgn. — Acrostichum ilvense. Lam. Dict. 1. p. je. excl. syn. 


— Pluk. Alm, t,89.f. 5. malë, — Moris. Hist, 35. 14, t. 3, € 


1 


23 ? 


g> 


es feuilles sont longues de 7-10 centim. ; leur pétiole commun 
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est grèle, DEEE rougeâtre, pubescent , garni de 8-9 paires. 
de folioles opposées vers le bas, alternes : plus développées 
dans le milieu, soudées vers le sommet , longues de 8-12 mil- 
limetres , arrondies ou oblongues, obtuses, dépourvues de ner- 
vure sensible, découpées en cinq à sept lobes arrondis et pro— 
fonds; les bords ne se replient point en dessous ; la surface in- 
 féricure porte des paillettes brunes en forme de poils, plus 
nombreuses à l’entour des capsules ; celles-ci naissent en grouppes 
distincts, arrondis, dépourvus de tégument : à la maturité elles 
couvrent toute la feuille. 7. Cette plante a été trouvée en Pro- 
vence, par le C. Deleuze ; à Molines dans le Champsaur et pres 
d'Embrun (Vill.); dans les Alpes voisines du Léman, par 
M. Schleicher; dans les Pyrénées , par le C. Ramond. — Cette 
espece diffère certainement de lacrostichum ilvense de Linné, 
ce dont je suis assuré, soit par les phrases comparatives de 
Swartz, soit par la description de Roth, soit par un échantil- 
Jon envoyé par M. Vah! au C. Desfontaines ; mais elle croit dans 
le midi de l’Europe, et devroit conserver le nom d’i/vense , que 
tous les anciens botanistes lui donnoient. L'espèce de Linné, au 
contraire , ne croît point dans l’isle d’Elbe, mais dans le nord 
de l’Europe (in frigidissimis Europæ regionibus , Limn.}), et 


devroit prendre le nom d'hyberboreum , qu’on a appliqué à 
notre plante. 


** Capsules sans anneau élastique; plantes roulées en crosse 
dans leur jeunesse. 


CXLI. OSMONDE. OSMUND A. 
Osmunda. Lam. Sw. — Aplyllocalpa. Ann. Esp. — Osmnunde: 
sp. Linn.-- S'truthopteris. Bern. 

Car. Les capsules naissent en grand nombre sur la file ; 
qu’elles déforment et changent en grappe; elles s’ouvrent en 
deux valves, ne sont recouvertes d’aucun tégument, et sont 
portées sur un pédicelle distinct. 


Ozs. Ce genre s’approche des polypodes par l’absence du té- 
gument, par le pédicelle des capsules et par la position des 
fruits sur les feuilles ; il touche à l’ordre suivant par ses s capsules 
bivalves dépourvues d’anneau. 
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as 


1436. Osmonde reyaie. Osmunda resalis: 


_ Osmundaregalis. Linn. spec. 1521. Lam. FI. fr. 1. p. 10. Iilustr. 
t. 865. £. 2. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 104. — Bolt. Fil. t. 5. — 
Aphyllocalpa regalis. Ann. Hist. Nat. 5. n. 14. 

Cette plante s’éleve à la hautenr de 10-15 déc. ; ses feuilles 
sont droites, tres-grandes, deux fois ailées , composées de pin- 
nules opposées , oblongues , lancéolées , sessiles et garnies d’une 
nervure longitudinale , d’où partent de chaque côté d’autres pe- 
ütes nervures tres-nombreuses : les pétioles communs des feuilles 
naissent de la racine , etressemblent , par leur grandeur , à des 
espèces de tiges divisées dans leur partie supérieure, en ra- 
meaux opposés. La fructification est composée de globules où 
verrues roussâtres tres-ramassées, et qui changent , par leur 
grand nombre , le sommet des feuilles en une espèce de grappe 
panniculée ou rameuse. T5. On trouve cette plante dans les lieux 
marécageux , aquatiques; et dans les bois humides. On Îa 


connoit vulgairement sous les noms de fougère fleurie , fougére 
roy ale. 


CXLII BOTRYCHE. BOTRYCHIUF. 


Botrychium. Sw.— Botrypus. Richard. — Osmunda. Ann. Esp. 
et Bern.— Osmundæ sp. Linn. — Ophioglossi sp. Lam. 

Car. Les capsules sont sessiles , bivalves, disposées sur deux_ 
rangs le long des branches, d’un épi rameux et roulé en crosse 
à sa naissance. 

Os. Les botryches diffèrent des osmondes par leurs capsules 
sessiles disposées sur deux rangs, et des ophioglosses par leur 
épi rameux roulé en crosse à sa naissance. 


1437. Botryche en croissant.  Botrychium lunaria. 


Botrychium lunaria. Sw. Journ. Schrad. 2. p. 110. Osmunda 
lunaria. Linn. spec. 1519. Lam, Dict. 4. p.640. Hlustr. t. 865, 
f, 1. — Ophioglossum pennatum. Lam. F1. fr. 1. p.9.—Bol. 


Fil, &. 4. 

Sa racine est composée de plusieurs fibres ramassées en fais 
ceau, et pousse une tige grèle , cylindrique, simple et haute de 
1 décim. ; cêtte tige est garnie dans sa partie moyenne, d’une 
feuille glabre , un peu charnue, ailée, et composée de hinit ou 
dix folioles arrondies à leur sommet, et qui ont un peu la 
forme d’un croissant : la fructification est disposée en une espèce 
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de grappe rameuse, et termine la tige, qui est, dès sa nais- 
sance , tres-distinguée de la feuille ; les petites verrues qui la 
* composent , sont situées sur la partie antérieure des rameaux, 
et disposées sur deux rangs, en quoi cette plante diffcre sensi- 
blement des osmondes et des autres vraies fougeres qui portent 


leur fructification sur le dos des véritables feuilles. 15. Ontrouve : 


cette plante dans les prés secs et montagneux ; elle est vulnéraire 
et astringente. 


FF Capsules sans anneau élastique ; plantes non roulées er 
crosse à leur naissance. 


CXLIIT. OPHIOGLOSSE, OPHIOGLOSSUM. 


Ophioglossum. Bern. Sw. Cav. Mirb.— Ophioglossi sp. Linn. 
Car. Les capsules sont bivalves , sessiles, disposées sur deux 


rangs le long d’un épi simple, et qui ne se roule point en crosse . 


à sa naissance. 

Oss. Hedwig pense que l’épi de l’ophioglosse renfermeles or- 
ganes des deux sexes ; cet épi observé dans sa jeunesse, luiaoffert 
des verrues éparses , fugaces , d’abord jaunes , puis brunes , qu’il 


regarde comme les organes mâles , et des bourrelets roussâtres. 


et transversaux qui jouent , selon lui , le rôle de stigmates (T'hcor. 
retr. p.91. t.4.f. 4-7.). Les espèces exotiques à tige grim- 
pante , réunies à ce genre par Linné, forment maintenant, 
avec raison, un genre particulier (Ægena Cav.; Ramondia 
Mirb,; Lygodiun Sw.; Ciesium Michaux ; Odontopieris es 
Gisoptertis ? Bern. ; Hydroglossum Wild. ) 
1438. Ophioglosse  Ophioglossum vulsatum.. 
vulgaire. 
Ophicg'ossum vulgatum. Linn. spec. 1518. Lam. Dict. 4. pe 


561. Hllustr. &. 864. f, 1. Bel. an t. 3. Sw. Journ. Schrad. 2 
P. 112. 


Sa racine est composée de plusieurs fibres ramassées en fais- 
ceau , et pousse une tige grele, simple et haute de 1 décim.; 
celle lige est garnie, à 4-5 centim. de sa racine , d’une feuille 
ovale , amplexicaule , tres-entière, glabre et sansnervure: lépi 
est distique , pointu , long presque de 5 centim. , et termine ia 
tige qui s'élève beaucoup ds de la feuille. On trouve cette 
plante dans les prés humides, les marais, Î5.; elle est vulné- 
raire. Onla nomme vulgairement /gngue de serpent, herbe sans 
COUÉUTE. 
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LYCOPODIENNES. LYCOPODIACEÆ. 


Lycopodiaceæ. Richard. — £Lycopodia. Mirb.— Bivalvium gen. 
Hofm.— Muscorum gen. Linn. Juss. —Selaginea. Batsch. 


Les lycopodiennes différent de toutes les monocotylédones 
cryptogames , parce que ieurs fructifications sont placées à l’ais- 
selle des feuilles ; mais leur port varie beaucoup d’espèce à es- 
pèce , et leur structure est irès-mal connue; leur tige est tantôt 
alongée et rameuse, tantôt simple, tantôt réduite à un bourre- 
let radical ; leurs feuilles sont entières ou légérement dentelées 
lorsqu'elles servent de bractées, disposées en spirale , ou dé- 
jetées sur deux rangs ou en faisceau presque radical dans 
V'isote : leurs frucüfications sont placées à l’aisselle des feuilles 
qui quelquefois deviennent alors courtes et serrées, ensorte que 
les fruits semblent disp@sés en épi : ces fruetifications se pré- 
sentent sous diverses formes; le plus souvent elles offrent une 
coque à deux valves, remplie d’une poussière sphérique ; quel- 
quefois une coque à trois où quatre valves qui renferment des 
globules sphériques chagrinés et marqués en dessous de trois 
côtes rayonnantes ; quelquefois , enfin, ces coques ne s’ouvrent 
point d’elles-mêmes. Ces deux classes d'organes , savoir ceux à 
poussière et ceux à globules, se trouvent séparés dans quelques 
espèces et réunis dans d’autres, en sorte qu’il est probable que. 
l’un d'eux est l’organe mâle, et l’autre l’organe femelle ; mais 
on n’a pu encore déterminer leur usage avec précision: 


CXLIV. LYCOPODE. LYCOPODIUM. 


Æycopodium. Einn. — Piananthus » Lcpidotis , Siachygynan- 
drum et Didiclis. Beauv. 
_ Car. Les fycopodes ont des coques un peu crustacées qui 
s'ouvrent d’elles-mêmes à la maturité, en deux , trois ou quatre 
valves. 

Ogs. Ils sont tous munis d’une tige alongée , souvent rameuse, 
garnie de feuilles disposées sur deux rangs ou en spirale , tantôt 
planes et minces, tantôt courbées, épaisses et semblables à des 
écailles. Ce genre a quelque analogie avec les ophioglosses, à 
cause de ses coques bivalves; mais ces coques sont peut-être 
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des organes mâles , tandis que dans l’ophioglosse elles renferment 
les organes Fneles. 


S- L Espèces qui ne présentent que des coques à 
deux valves. 


1439. Lycopode des Alpes. Lycopodium Alpinum. 


Lycopodium, ÆAipinum. Linn. spec. 1567. FLE, lapp. t. 11. f. 6. 
Lam. Dict. 3. p. 647. FI. dan. t. 79. = Dill. Musc. t. “hr £. 2. 


Ses tiges sont longues , rampantes, presque nues et garnies de 
rameaux courts, nombreux, disposés par faisceaux , et tout-à- 
fait couverts de fouilles; ces feuilles sont petites, lancéolées , 
pointues , un peu épaisses, serrées contre les rameaux et embri- 
quées sur quatre rangs ou côtés opposés : les massnes sont 
greles , sessiles et terminent les rameaux fertiles. On trouve 
cette plante dans les bois des montagnes, dans les Pyrénées et 
les Alpes ; à Allevard, à l’'Haut du Pont et sur le grand char- 
nier ( Vill.); au Mont-Cénis ( AI. ). 


1440. Lycopode applati. Zycopodium complaratum. 
Lycopodium complanaium. Linn. spec. 1567. Lam. Dict. 3. p. 
645. Hoffm. Germ. 2. p. 15. — Dill. Muse. t. So. f. 3. 

Sa souche est rampante et pousse çà et là des jets droits , ra- 
meux et divisés ordinairement en branches plusieurs fois bifur- 
quées et qui sont applaties à cause de la disposition des feuilles ; 
celles-ci sont embriquées quatre à quatre , et soudées par le bas 
avec la tige ; les deux plus grandes se dejettent de côté et forment 
une espèce d'’aile à la tige ; les deux plus petites sont appliquées 
sur la branche : les épis, au nombre de deux ou quatre, sont 
droits, pédicellés, terminaux; le pédicelle se divise en deux 
branches, tantôt simples, tantôt bifurquées. Cette plante croit 
dans les environs de Paris; dans les basses Alpes du Piémont 
( Allioni ). 

1441. Lycopode à feuilles £ycopodium juni- 


de génevrier. perifoliunr. 
Lscopodium annotinum. Linn. spec. 1566. Lam. Dict. 3. p. 647 
Hoffm. Germ. 2. p. 19. — Lycopodium juniperifolium. Lai. 


,. EE fe. 1. p. 33. — Düll. Muse. t. 65. f. 9. 
Ses tiges sont longues de 3-4 décim., rampantes, et ont. 
feurs rameaux fertiles, longs et redressés; ses feuilles sont 
éparses , étroites , aiguës, légérement dentées , un peu fermes, 
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lâches, ouvertes et souvent réfléchies : la fructfication forme 
des massues sessiles , terminales et embriquées d’écailles ou fo- 
lioles un peu élargies et pointues. Tr. Cette plante croît dans les 
bois des montagnes ; elle se trouve dans les Alpes du Dau- 
phiné ( Vill. ). 


1442. Lycopode à massue. Lycopodium clavatum. 


Lycopodium clavatum. Linn. spec. 1564. Lam. Dict. 3. p. 646. 
Hofm. Germ. 2. p. 15. —4Dill. Musc. t. 58. f. r. 

. Sa tige est longue de 6-14 décim., rampante , rameuse , et 
couverte de feuilles éparses , tres-rapprochées et presque em- 
briquées ; ces feuilles sont étroites, aiguës , et terminées par un 
poil assez long ; les pédoncules qui soutiennent la fructification , 
naissent de l’extrémite des rameaux, sont presque nus , chargés 
de tres-petites écailles écartées entre elles, et se divisent dans 
jeur partie supérieure, en deux rameaux courts, terminés cha- 
cun par une massue écailleuse et d’un blanc jaunätre. Les urnes 
répandent dans leur maturité une poussière abondante, jau- 
nâtre , qui s’enflamme facilement, fulmine presque comme la 
poudre à canon, et qu’on nomme vulgairement soufre végétal. 
2£. On trouve cette plante dans les bois et dans les lieux monta- 
gueux , pierreux et couverts. 


1443. Lycopode sélagine. Lycopodium selago. 
Lycopodium selago. Linn. spec. 1565. Hedw. Theor. retr. p. 
111. t. 0. f. 1-8. Hofm. Germ. 2. p. 16. — Lycopodium den- 
sum, Lam. F1. fr. 1. p.33. — Dill, Muse. t. 56. f. r. 

Ses tiges sont assez droites, longues de 1-2 décim., ra- 
meuses , cylindriques , épaisses, compactes , disposées en fais 
ceau corymbiforme, et tout-à-fait couvertes de feuilles ; ces 
feuilles sont lancéolées, pointues, un peu fermes, très-nom- 
breuses et embriquées sans ordre remarquable. Les urnes sont 
axillaires et éparses ; on observe en outre dans les aisselles supé- 

rieures des feuilles de petites rosettes particulières , composées 
de quatre feuilles dures et inégales , que Haller regarde comme 
des bourgeons, et que Hedwig soupçonne être des organes 
mâles. Ceîte plante croît dans les bois et les bruyeres humides, 
&ur les hautes Alpes, les Pyrénées, les Vosges , etc. 
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1444. Lycopode des  Lÿcopodium inundatum. 
marais. 
Lycopodium inundatum. Linn. spec. 1565. Hoffm. Germ. 2. p, 
16. — Lycopodium palustre. Lam. FI fr. 1. p. 32. — Dill, 
Muse. t. 61, f. 7.— Vaill. Bot. t. 16. f. r. 

Ses tiges sont longues de 10-15 cent. , rameuses, rampantes 
et entièrement couvertes de feuilles; lés rameaux fertiles sont 
redressés , feuillés , longs de 5 centim. , et se terminent cha- 
cun par une massue également feuillée et longue de 2 centim. ; 
les feuilles sont éparses, tres-rapprochées les unes des autres , 
étroites , lancéolées , pointues, très-entières, glabres et d’un 
vert pâle ou jaunâtre ; celles des rameaux rampans sont cour- 
bées, et les autres sont droites et embriquées. On trouve cette 
plante dans les lieux marécageux et humides. 


$. IL. Espèces qui ont des coques à deux et d’autres 
à quatre valves quine renferment qu'un globule. 


1445. Lycopode fausse Lycopodium selaginoides. 
sélagine. 
Lycopodiun selaginoides. Lainn. spec.' 1565. Hoffm. Germ. 2. 
p. 16. Hedw. Theor. retr. p. 114. t. 9. f. 0-18.— Zycopodium 
ciliatum. Lam. FL fr. 1. p. 32. — Diil, Muse. t. 68. f. 1. — 
Hall. Helv. t. 46. f. r. 

Cette espèce est fort petite et ressemble un peu au lycopode des 
marais ; ses souches sont rampantes et divisées en rameaux pres- 
que simples , redressés , garnis de feuilles éparses , embriquées, 
lancéolées, cilées sur les bords : les fructifications placées à 
l’aisselle des feuilles supérieures , forment un épi simple et ter— 
minal; dans le bas de l’épi, on distingue à chaque aisselle un 
appendice en forme de croissant , qui , à son sommet, se divise 
en quatre valves, dont deux opposées, grandes et élargies ; 
entre ces valves se trouve un globule jaunâtre qui, vu à une 
forte loupe, paroît chagriné, sphérique , marqué en dessous de 
trois côtes peu prononcées ; l’intérieur de ce globule paroît pel- 
lucide et oléagineux : dans les aisselles supérieures on trouve des 
cornusc ulesjaunâtr es qui s ‘ouvrent en deux valves etémettentune ! 
poussière abondante laquelle , vue au microscope, paroït com- 
posce 
l’organe Fanelle , le sccorl organe mâle. Cetie plante naît dans 
les prairies ct les bruyères ; dans les Pyrénées; dans les Alpes, 


e de globules hérissés ; le premier de ces organes paroît ôtre 


DES LYCOPODIENNES. 576 
au mont Saxonet; à l’Oisans et à Prémol (Vill.); à la grande 
Chartreuse. 


$. IT. Espèces qui ont des coques à deux valves, 
et d'autres à quatre lobes et à quatre globules. 


1446. Lycopode hel- Lycopodium helveticum. 
vélique. 
ÆEycopodium helveticum. Linn. spee. 1568.— Lycopodiurm radi- 


cans, var. &. Hofm. Germ. 2. p. 16. — Zycopodium denticu- 


latum , var, @. Lam. FL. fr. 1. p. 34. — Dill, Musc. t. 64. f. 2. 


Ses tiges sont greles , plus ou moins alongées , couchées, entre- 
lacées, plusieurs fois bifurqueées ; elles émettent des radicules 
assez grandes , blanchâtres, rameuses; les feuilles sont dispo- 
sées sur quatre rangs et placées du côté supérieur des tiges et 
des branches ; deux d’entre elles sont petites et appliquées sur 
la tige; les deux autres sont plus grandes et divergent de ma- 
nière que la tige a l’aspect d’une feuille pennée : ces feuilles 
sont d’un verd clair, ovales, à peine pointues, chargées de 
quelques dentelures lorsqu’on les voit au microscope : à l’extré- 
mité des tiges se trouve lépi de la fructification, lequel est 
tantôt simple, tantôt une ou deux fois bifurqué , embriqué de 

euilles florales disposées de tous côtés; à l’aisselle des feuilles 

se trouvent tantôt des corpuscules bivalves , réniformes, pleins 
d’une poussière orangée et anguleuse ; tantôt des capsules à 
trois ou quatre lobes; dans chacun de ces lobes est un globule 
arrondi, jaunâtre, chagriné , marqué en dessous de trois côtes 
peu saillantes : ces organes, dont le premier paroît l’organe 
mâle ; et le second l’organe femelle , se trouvent tantôt entre- 
mélés sur le même épi, tantôt sur des épis distincts , mais tou-. 
jours. sur le même pied. Cette plante croît au pied des arbres, 
dans les Alpes du Dauphiné, au-dessus de Revel et d’Uriage 
( Vill.) ; en Provence (Gér. ); à Montpellier ( Gouan). 


1447. Liycopode den-  Lycopodium denticu- 
telé. : latum. 
Lycopodium denticulatum, Linn. spec. 1560.— Lscopodium ra- . 
dicans, var. 8. Hoffm. Germ. 2. p. 16.—£ycopodium denticula- 
tum, var, &. Lam. F1. fr. 1. p. 34.— Dill, Musc. t. 66. f. 1. À. 
. Cette plante ressemble absolument à la précédente pour le 
port et la fructification , mais ses feuilles se terminent par une 
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pointe particuliere ; elles sont plus larges , tres-visiblement den 
telées à la loupe , et sont moins régulièrement disposées sur deux 
rangs : elle peut en être une simple variété de localité ; mais non 
une variété de sexe, comme le pense Hoffmann, puisqu'on 
retrouve sur les deux plantes les deux genres d'organes que nous 
avons décrits plus haut. Elle croît au pied des arbres en Pro- 
vence (Gér.); à Montpellier ( Gouan). 


CXLNV-TSOTE ISOETES. 
Fsoetes. Linn. — Calamaria. Dill. 

Car. L’isote a des coques oblongues qui ne s’ouvrent pas 
d’elles-mêmes à la maturité. 

Ozs. Ce genre semble se rapprocher , par son port , des rhi- 
zospermes , mais 1 touche réellement aux lycopodes , 1°. parses 
fructifications axiilaires , et non pas proprement radicales ; 2°. par 
l'existence des deux genres de coques qu’on trouve dans plu- 
sieurs lycopodes, savoir : les coques à poussière et les coques 

qui portent des globules et chagrinés munis de trois côtes rayon- 
_ nantes à leur base. 


1448. Isote des lacs. Isoëtes lacustris. 


Zsoëtes lacustris. Linn. spec. 1563. Lam. Dict. 3. p. 314. Illustr. 
t. 862. Bolt. Fil. t. 41. FL. dan. t. 191. — Calamaria. Di. 

… Muse. t. 80. f. 2. — Subularia. Ray. Angl. 1.p. 210. Ie. 
L’isote offre un tubercule radicai, épais, charnu et compact, 
qui pousse en dessous des radicules simples et fibreuses , et en 
dessus une touffe de 7-8 feuilles droites, en forme d’alène, 
demi-cylindriques , articulées , longues de 10-12 centim. , poin- 
tues au sommet, évasées à la base : dans cet évasement etentre 
les deux membranes de la feuille, on trouve des capsules ou in- 
volucres oblongs , comprimés, obtus et jaunâtres ; ces involucres 
en apparence semblables , sont de deux sortes ; ceux des feuilles 
extérieures offrent de petites colonnes transversales qui semblent, 
au premier coup-d’œil, des rudimens de cloisons; entre ces co- 
lonnes se trouvent environ cinquante globules sphériques , un 
peu chagrinés, blancs , marqués en dessous de trois côtes diver- 
_gentes d’un seul point; dans les involucres des feuilles intérieures 
on retrouve les mêmes colonnes transversales dont j’ai parlé plus 
haut, mais entremêlées d’une poussière blanche tres-abondante; 
cette poussière vue au microscope , paroît composée de grains 
anguleux. Laquelle de ces parties doit-on considérer comme 
organe 
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organe mâle et comme organe femelle ? Je l’ignore; maïs ce qui 
me paroît prouvé par ces observations, c’est le rapprochement 
de l’isote avec les lycopodes, rapprochement que Linné avoit 
senti, et que tous les naturalistes avoient négligé. L’isote croît 
au bord-du lac de Grammont, pres Montpellier ; à Saint-Vin- 
cent, près Dax (Thor.); aux environs de Domfront; au lac 
_Saint-Andéol en Rouergue. | 


NEUVIEME FAMILLE. 
RHIZOSPERMES. RAIZOSPERMÆ. 


Rhizospermæ.Roth.— Rhizocarpa.Batsch. — Radicalia. Hoffm, 
— Pilularie. Mixb. — Filicum gen. Lann. Juss. 

Les rhizospermes sont de petites plantes aquatiques, dont 
la souche grele et rampante émet en dessus des feuilles de 
formes diverses, souvent roulées en crosse dans leur jeunesse 
comme les fougères , et en dessous des racines rameuses , à l’ais- 
selle desquelles se trouvent les fructifications ; celles-ci se pré- 
sentent sous la forme de globules à une ou plusieurs loges , dont 
l'enveloppe est coriace ou membraneuse, et ne s'ouvre point 
d’elle-même : les organes mâles sont renfermés dans l’enveloppe 
commune, quand celle-ci est coriace et a plusieurs loges ; ils 
sont posés sur elle lorsque cette enveloppe est membraneuse 


et uniloculaire : les graines sont nombreuses, pibAIeus es, leur 
gemamation est inconnue. 


* Znvolucre coriace à plusieurs loges; feuilles roulées ers 
| crosse & leur naissance. 
“CXLVI. PILULAIRE. PILULARI A. 
Pilularia. Linn. Juss. 

Car. Les involucres sont solitaires, globuleux , presque ses- 
siles, divisés en quatre loges. e 
1449. Pilulaire à globules. Pilularia globulifera. 

. Pilularia globulifera. Linn. spec. 1563. Lam. Illustr. t, 862: 
Bull. Herb, t. 575, Vaill, Bot. €, 15. f. 6. — Dill. Musc. t. 79. 
fer. Juss Act. Ac. Par. 1939. p. 240. t. 11. 

$a tige est une souche grele, rampante, longue de 6-8 cen- 

_timètres , fortement attachée à la terre par des fibres chevelues, 
Tome IX. Oo 
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qui naissent de distance en distance comme par paquets ; ses 
feuilles sont tres-mernues, cylindriques, presque filiformes , 
longues de 8-9 centim. , et naissent deux ou trois ensemble à 
chaque nœud de la souche; à leur base on trouve un globule 
sphérique , velu, d’un brun roussâtre , presque sessile. Cette 
plante croît dans les lieux humides et sur les bords des mares, 
qu’elle tapisse en formant des gazons fins et d’un vert gai. 


CXLVII MARSILE. MARSILE À. 


Marsilea. Juss. Lam. — Zaluzianskia. Neck. — Marsileæ sp. 
Linn. — Lemma. B. Juss. | 


Can. Les involucres sont ovoides, portes deux à trois sur 
un pédicelle commun, divisés transversalement en plusieurs 
loges par des cloisons tres-minces. 


1450. Marsile à quatre Marsilea quadrifolia. 
feuilles. 


Marsilea quadrifolia. Linn. spee. 1563. Lam. FI, fr. 5. p. 4: 
[lustr. t. 863. Hofm. Germ. 2, p. 1. = £emma. Juss. Mém, 
Acad, Par. 1940. p. 263. t. 15.—Mapp. Als. 166. Ic. 


Sa tige est une souche assez longue , rampante, et qui pousse 
à différens intervalles des paquets de racines fibreuses; ses 
feuilles sont composées de quatre folioles lisses, vertes , arron= 
dies à leur sommet, réunies à leur base , disposées en maniere 
de croix, et soutenues par de longs pétioles : les globules qui 
contiennent la fructification de cette plante , sont velus et soli- 
taires, ou géminées sur leurs pédoncules ; ceux-ci sont quel- 
quefois soudés avec le pétiole : les capsules sont dures , ovoïdes ; 
au tronquées aux deux extrémités ; elles sont à l’intérieur di- 
visées transversalement en plusieurs loges par des cloisons extré- 
mement minces, et contiennent des globules jaunâtres, presque 
sphériques. Cette plante flotte sur les eaux , en Alsace ( Map. ); 
anx Avenières , près le pont de Beauvoisin ( Vill.); aux environs 
d'Angers ; au lac d’Ivrée ( AI. ), etc. 
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** Znvolucre membraneux à une seule loge ; feuilles non 
roulées en crosse à leur naissance. 
CXLVIII SALVINIE. SALVINIA. 
Salvinia Mich. Juss. Lam. Marsileæ sp. Linn. 

Car. Les capsules sont grouppées quatre à neuf ensemble, 
arrondies, membraneuses et à une seule loge. 

Ogs. La salvinie, par ses feuilles opposées et non roulées en 
crosse, par ses capsules membraneuses et à une loge » par ses 
étamines placées sur la capsule même, par ses radicules verti= 
cillées , diffère beaucoup des deux genres précédens , et semble 
isolée dans le règne végétal. 

1451. Salvinie nageante. Salvinia natans. 

S'alvinia naians. Hoffm. Germ. 2. p. 1. Lam, Hi. t. 863. Mich. 
Gen. t.58.— Harsilea natans, Linn. spec. 1562. Lam. F1. fr. 


1. p. 5. Hedw. Theor. retr. p. 104. t, 8. £. 125. —Guett. Mem. 
Acad. Par. 1962. p. 543. t. 29. fr. 

Sa tige est grèle, flottante , longue de 5 centim. ; elle émet 
des feuilles opposées, étalées sur l’eau, rétrécies en un court 
pétiole , traversées par une nervure peu prononcée , sur laquelle 
elles sont pliées dans leur jeunesse , ovales, obtuses, un peu en 
cœur à leur base, mouchetées en dessus de petites houppes de 
quatre poils articulés, qui paroissent à l’œil nu comme des 
mamelons : entre les feuilles sort une racine perpendiculaire, 
/ rameuse , et munie d’un grand nombre de petites branches rous- 
sâtres, verticillées et articulées comme des conferves ; à l’aisselle 
des premieres ramifications des racines , se trouve une grappe 
de quatre à huit gousses , accolées deux à deux, orbiculaires, 
comprimées , blanchätres , hérissées de petites houppes de poils ; 
l'enveloppe de ces gousses est membraneuse, et renferme une 
multitude de globules jaunâtres, un peu soudés ensémble, ovales- 
arrondis , attaches à la base par un cordon ombilical. Cette 
plante flotte sur les eaux stagnantes , près Montpellier, en Dau- 
phiné ( Vill.?); au lac d’Îvrée, et aux marais de Vinovo et 
d’Il-Po-Morte ( All. ); en Auvergne ( Delarb.) (x). 


(1) L'espèce d'Amérique méridionale , qu’on dit être la même que celle 
d'Europe, en diffère par ses feuilles plus grandes, échancrées au sommet 
et munies en dessous de poils bruns épars et solitaires, 
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DIXIÉ ÊME FAMILLE. 
PRÉLES | EOUISDIACE 7 


Equisetaceæ. Richard. —Peltata. Hoffm.— Equiseta, Mirb. — 
Filicum gen. Linn. Juss. — Peliigera.Baisch. 

Les prêles ont une tige simple ou divisée en rameaux verti- 
cillés, composée ainsi que les branches. d'articles alongés, 
munis à leur point de jonction d’une gaîne dentée ou crénelée, 
qui paroît être le rudiment des feuilles : la fructification est un 
épi terminal, conique, serré, composé de corpuscules pédi- 
cellés, surmontés d’un plateau et semblables à des têtes de 
clous ; en dessous de ce plateau , sont des cornets membraneux, 
qui s'ouvrent sur leur face interne par une fente longitudinale : 
ces corncts renferment des globules verdâtres , sphériques , qui 
paroissent être les ovaires ; chacun d’eux est surmonté par quatre 
lames brillantes, ut hygrométriques , roulées et appli- 
quées autour des globules lorsqu'elles sont humides , étalées et 
ouvertes en croix lorsqu'elles sont sèches. Ces lames sont les 
organes mâles, selon Hedwig. 

Adanson a rapproche les prèles de la famille des coniferes , 
et en particulier, du genre casuarina : elles lui ressemblent en 
effet par le port; mais elles en different, soit par la structure 
interne des tiges , soit par la fructificalion. 


CXLIX PRÉLE. EQUISETUM. 


ÆEquisetum. Finn. etc. 


Car. Voyez le caractere de la famille. 
Ozs. Ce genre seul constitue une famille tres-prononcée , et 
semble isolé dans le règne végétal. 


1452. Prèle d'hiver. Equisetum hiemale. 
Æquisetum hiemale. Linn. spec. 1517. Hoffm. Germ. 2. p. 2 
Lam. El. fe. 1. p. 6. Bolt. Fil. t. 39. 

Ses tiges sont hautes de 3-4 décimètres, simples ou un peu 
rameuses à la base, fermes, dures, lisses, sillonnées, articulées 
et d’un vert glauque; ses articulations sont écartées les unes des 
autres, et ne portent point de feuilles ; on ÿ trouve seulement 
une gaine cylindrique , longue de 5-7 millim. » noirâtre à sa 
base et à son sommet, marquée Vers le milieu d’un anneau 
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roussôtre ou blanchâtre , presque entière , et à peine crénelée 
sur les bords : la gaîne supérieure est plus grande, plus foncée, 
et son bord se termine par trois ou quatre pointes acérées ; c’est 
d’elle que sort l’épi de la fructification. Elle croît dans es bois 
humides ; elle fructifie au printemps. 1. | 
_ 1453. Prèie des champs.  ÆEquisetum arvense. 

Equisetum arvense. Linn. spec. 1516. Hoffm. Germ. 2. p. 3 
Bolt. Fil, t. 54, Lam. FI. fr, 1. p. 6. 

Ses tiges stériles sont longues de 3 décim. environ, cou 
chées dans leur partie inférieure , et garnies de feuilles longues , 
greles, articulées , anguleuses, et en petit nombre à chaque 
verticille ; ces feuilles ne sont que des especes de rameaux 
menus et verticillés : les tiges fleuries sont nues, droites, et 
hautes de 2 décim. au plus ; les gaines de leurs articulations sont 
brunes dars leur partie supérieure , et profondément divisées 
en dents aiguës. On trouve cette plante dans les champs hu- 
imides. Ts. 

1454. Prèle des marécages. Equisetum telmateya. 
Equisetum ielmateya. Ehrh. Crypt. exs. 3r. Hoffm. Germ. 2 
p- 5. 


B. Equisetum eburneum. Roth. Cat. 1. p. 128. 

Cette belle espece se fait remarquer à sa tige épaisse, fistu- 
Jcuse , glabre , lisse et d’un blanc d'ivoire : la hampe fructifere 
est nue, un peu rougeâtre, garnie de gaines très-longues, di- 
latées , striées et profondément dentées à leur sommet ; l’épz 
est long de 5-7 centim. , et épais de 15-20 millim. : la tige 
stérile est garnie de feuilles ou de rameaux verlicillés, simples, 
quoique quadrangulaires , marqués de huit sillons , articulés et 
munis à chaque articulation d’une petite gaine à quatre pointes; 
_gette tige stérile s’élève jusqu’à pres d’un mètre de hauteur. 
Roth assure que la hampe fructifére apres la chûte de l’épi , se 
charge de feuilles , s’alonge , et prend la forme que nous avons 
décrite avec Ehrhart, sous le nom de tige stérile : n’ayant pu 
voir ce changement de la hampe nue en tige feuillée , nous lais- 
sons cette espece parmi les Prêles à hampe fructifére nue, et 
nous lui conservons le nom d’Ehrhart. Elle croît dans les lieux 
ombragés el marécageux ; à Meudon; à Sorreze ; à Dax('TV'hor.); 
aux environs du lac Léman ( Schl. }, 
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1455. Prèle des fleuves. ÆEquisetum fluviatile. 
Æquisetum fluviatile. Linn. spec. 1557. Bolt. Fil. t. 36. HoFm. 
Germ. 2. p. 2.—Æquisetum maximum. Lam. F1 fr. 1. p. 7. 

Æquisetum heleocharin, var. Ehrh. Beitr. 2. p. :50. 

Cette espece est remarquable par sa grandeur, par la lon- 
 gueur de ses feuilles, et par leur grand nombre à chaque ver- 
ticille ; ses tiges stériles sont droites , épaisses , garnies de beau- 
coup d’articulations peu écartées les unes des autres , ets’élevent 
à la hauteur d’un mêétre ; ses feuilles sont menues , fort longues, 
articulées , tétragones , et disposées vingt à quarante par verti= 
cille ; les tiges fleuries sont nues, épaisses , hautes de 5 décim.., 
et naissent au printemps. On trouve celte plante sur le bord des 
bois humides, et dans les marais et les prés couverts. WF. 


1456. Prèle des bourbiers. Æquisetum limosum. 


Æquisetunt limosum. Linn. spec. 1517. Hoffm. Germ, 2. p. 2. 
Bolt. Fil. t. 38.— Æquiseitum heleocharin , var. Ehrh. Beitr. 2. 

p. 159. — Equisetum palustre , var. y. Lam. FL fr. x. p. 7. 
Cette plante varie beaucoup pour son port, et peut être faci- 
lement confondue avec diverses espèces : quelquefois ses tiges 
fructiferes sont entierement dépourvues de feuilles , et alors elle 
ressemble à la prèle d'hiver ; mais elle s’en distingue à ce que. 
ses gaines se terminent par de longues dentelures acérées : quel- 
quefois sa tige porte des feuilles sans porter d’épis, et alors on 
la confond avec la prêle des fleuves , qui en diffère par la lon- 
ses de ses feuilles , et avec Ja prêle des champs et la prêle des 
marécages , dont elle differe, parce que ses gaïînes ne dépassent 
pas le quart de la longueur des entre-nœuds ; enfin , le plus 

souvent sa tige porte à-la-fois des feuilles et un épi Le minal , 
et dans ce cas on la confondroit avec la prèle des marais, si 
l’on ne remarquoit que la tige de notre plante est deux fois 
plus “passe qu’elle est marquée de vingt stries peu profondes, 
que ses gaines se terminent par es dentelures , et que son 
épi est plus gros, plus court et plus épais que dans la prêle des 
marais. Elle croît dans les étangs et les fossés ; frucülie à la fn 

du printemps. 1. 
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1457. Prèle desmarais. Æquisetum palustre. 


ÆEquisetumpalustre. Linn. spec. 1516. Bolt, Fil, t. 35. Hoffm. 
Germ. 2. p. 3. — Lquisetum palusire , var. «. Lam. FL. fr. 1. 


À Pobatechion: Ray. Angl. ed. 3.1. 5.f. 35. 

Sa tige est droite, grêle, ferme, marquée de huit à dix silions 
profonds ; ses nœuds sont assez éloignés, munis d’une gaïîne à 
huit ou dix sillons, et à huit ou dix dentelures noires et acérees; 
de chaque nœud partent cinq ou six feuilles simples , qui atteignent 
la longueur des entre-nœuds, et qui, dans la variété 8, sont 
quelquefois terminées par un petit épi : la tige principale se ter- 
mine par un épi grele , alongé, cylindrique, et à peine renflé 
dans le railieu. Elle croît dans les fossés , les prés marécageux. 
Les menuisiers se servent des tiges de toutes les prêles, et sur- 
tout de celle-ci, pour polir les ouvrages délicats. 

1458. Prèle des bois.  ÆEquisetum sylvaticum. 

Equisetum sylvaticum. Linn. spec. 1516. Hoffm. Germ. 2, p. 3: 
£am. F1 fr. v, p. 8. Bolt. Fil. &. 32. 33. Hedw. Theor. retr. 
p.932. t. 1. 

Sa tige est grele, articulée, et s’élève jusqu’à un demi-metre ; 
les gaînes de ses articulations sont lâches et fort grandes ; ses 
verticilles sont composés de feuilles extrêmement menues, assez 
nombreuses , et chargées elles-mêmes d’autres verticilles à leurs 
articulauons : lépi est terminaï, un peu long et comme pa- 
naché. On trouve cette plante dans les bois et les prés monta 
gneux. % 
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ONZIÈEME FAMILLE. 
NAYADES. NAYADES. 


INayadum gen. Juss. 


_ JE réunis sous ce nom trois genres, Jont organisation est 
encore mal déterminée , qui ne rentrent dans àucune des familles 
connues : ils se ressemblent par leur consistance herbacée, par 
leur port, par leur manière de vivre dans les fleuves et les étangs 
peu bourbeux, par leurs organes mâles solitaires dans chaque 
fleur , par leurs fleurs axillaires et en petit nombre. 


CI CHARAGNE. C H A R 4. 
Chara. Vair Linn. 

Car. Les fructifications sont placees le long des rameaux, à 
Vaisselle de trois ou quatre folioles incomplettement verticillées : 
le fruit est une coque ovoide, jaune , crustacée, revêtue d’un 
tégument membraneux , anne d’une pulpe dans laquelle 
magent des grains qu’on prend pour des semences ; à la base 
de ces fruits sont des disques orbiculaires, rouges , entourés 
d’un anneau blanc , que Hedwig et Linné regardent comme 
des organes mâles , Gœriner et Roth comme des organes se 
crétoires. 

Oss. Les charagnes sont mal connues et difficiles à étudier : 
elles s’approchent des batrachospermes par leur consistance , 
leurs articulations et leur station ; des prêles, par leurs rameaux 
verticillés; des lycopodes, par leurs fruits crustacés et axil- 
laires; des nayades, par leurs fruits axillaires : je les place: 


parmi les cryptogames , parce qu’on ignore le mode de leur fe- 
condation. 


1450. Charagne vulgaire. Chara vulgaris. 
Chara vulgaris. Linn. spec. 1624. Hedw. Theor. retr. t. 24. 25. 


Lam. Dict. ». p.606. Illustr. t. 742. f. 1. — Vaill. Acad. 17194 
M2. Loft. 


R. Chara globularis. Thuil. FL par. IL. 1. p. 472. 
Ses tiges sont très-rameuses, lisses , striées , fragiles, souvent 
chargées d’une espèce de croûte sablonneuse , qui les rend rudes 
au toucher; ses rameaux sont verticillés six ou sept ensemble, 


cylindriques, pointus, longs de 2 centim. : sur leur côté inté— 


rieux naissent trois ou quatre fruits jaunâtres, siriés en spirale, 


ni 
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placés à distances égales les uns au-dessus des autres , et entourés 
de trois ou quatre bractées plus courtes qu’eux. Cette plante 
exhale une odeur fétide ; elle eroït en gazons serrés , au fond 
des rivières tranquilles et des eaux stagnantes. Elle est com- 
une au fond de la Seine, du lac Léman et de presque toutes 
les rivières ; on l’emploie à Genève pour nettoyer la vaisselle, 
et elle y porte le nom d’herbe à écurer; on la nomme aussi le 
lustre d’eau. La variété 8 à les fruits un peu plus globuleux et 
moins sensiblement striés. ©. 


1460. Charagne cotonneuse. Chara tomentosa. 
Chara tomentosa/ Lin. spec. 1624. Lam. Dict. r. p. 696. — 
Moris. s. 15. t. 4. f. 0. — Hall. Helv, n. 1683. 

Sa tige est rameuse , fragile , cylindrique , striée , d’un aspect 
glauque , poudreux et comme cotonneux, presque dépourvue 
d’aiguillons , à l'exception des sommités de la plante ; les stries, 
vues à la loupe, paroissent composées de séries de mamelons 
obtus et blanchâtres ; les rameaux sont verticillés six ou sept 
ensemble , divisés par quelques articulations munies de petites 
épines , à l’aisselle desquelles naissent des fruits solitaires, assez 
semblables à ceux de la charagne vulgaire. Elle croît dans les 
étangs. © 


1461. Charagne hérissée. Chara hispida. 
Chara hispida. Linn. spec. 1624. Lam. Dict. r. d 696. Illustr. t. 
376. £. 3.— Vaïll. Act. Acad. 1919. p. 18. t. 3. f. 3. 

Elle ressemble beaucoup à la (Asene cotonneuse ; maïs elle 
est ordinairement plus £ crande, plus épaisse ; sa üge et ses ra= 
imeaux sont entierement couverte d’aiguillons piquans , rudes, 
déliés , et ordinairement disposés en faisceaux ou en verticilles 
incomplets. Elle habite dans les mêmes lieux | et n’en est peut= 
être qu’une variété. ©. 


1462. Charagne capillaire. €hara capillacea. 
Chara capillacea. Thuil. F1. par. IE. 1. p. 474. 

Cette espece est grele, alongée, tres-glabre, demi-transpa- 
rente et d’un verd clair; sa tige est capillaire, à peine striée ; 
ses rameaux sont longs , filiformes , articulés, verticillés , et ne 
. portent de fruits qu’à leurs articulations inférieures ; ces fruits 
sont jaunes , ovoides , dépourvus de stries sensibles , souvent 
plus courts que les bractées qui les entourent. Elle croît dans les 
eaux stagnantes , aux environs de Paris. ©. 


» 
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1465. Éteete flexible. Chara flexilis 
Chara flexilis. Linn. spec. 1524. Lam. Dict. 1. p.696. — Vail. 
Act. Acad. 1710. p. 18. t. 3. f. 8. 9. 

Sa-tige est longue , rameuse , flexible, lisse , luisante, dent 
transparente et d’un verd foncé ; ses rameaux sont longs, “ele : 
disposés deux , trois ou quatre Haba en verticilles incom- 
plets : les Érurts naissent en grouppes, sept ou huit ensemble, 
aux articulations des rameaux, et sont plus longs que les pe- 
tites bractées qui les entourent. Elle se trouve dans les eaux 
stagnantes. ©. 

1404. Charagne batra- Chara batrachosperma. 

| chosperme. 
Chara batrachosperma. Thuil. FI. par. IE. 1. p.473. non Weiss, 

Cette espece n’atteint guëres au-delà d’un décim. de longueur ; 
elle est glabre , demi-transparente , d’un verd clair ; ses rameaux 
sont greles , articulés , pointus , disposés six ou sept ensemble 
en verticilles rapprochés ; les fruits sont disposés comme dans 
la charagne vulgaire , mais sont plus courts que leurs bractées. 
Elle se trouve aux environs de Paris, dans les eaux stagnantes , 
et fructiñie en été. ©. 


1465. Charagne à fruits aggrégés. Chara syncarpa. 
Chara syncarpa. Thuiïl. FL par. Il. 1. p.473. — Charaintricata. 
Roth. Cat. Bot. 2. p. 125. 

Cette plante est grele, flexible, glabre, demi-transparente, 
d’un verd clair ; sa tige est rameuse , entrelacée ; ses rameaux 
sont longs, filiformes , verticillés ; ses fruits sont aggreges , le | 
plus souvent trois à trois, et n’offrent pas de bractée visible à 
leur base : ces fruits deviennent souvent noirs , soit à la maturité, 
soit par la dessication. Elle croît dans les eaux Renanes > AUX 
environs de Paris. ©. 


CLI NA Y AD E. NA, F AS. 
Nayas. Linn. Juss. — Fluvialis. Vaill. Mich. 

Car. Les Nayades sont monoïques ; les fleurs mâles ont un 
calice à deux lèvres, d’où sort une étamine dont l’anthère se 
divise en quatre valves ; les femelles n’ont point de calice ; 
l'ovaire est ovoide; le style simple, divisé en deux ou trois stig- 
matés ; le fruit est ovoide, monosperme. 

Os. Les nayades sont des herbes aquatiques dont les feuilles 
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sont opposées et engainantes , et dont les fleurs sont placées à 
l’aisselle des feuilles ; elles ont du rapport avec les charagnes 
par la maniere de vivre, le port , le nombre et la position des 
organes sexuels. Micheli dit que dans une espèce , le fruit ren- 
ferme quatre graines : si cela étoit , ce genre devroit peut-être 
se rapprocher des hydrocharidées ; mais je n’y ai jamais trouvé 
qu’une seule graine, et je ne puis encore déterminer avec quel- 
_ que exactitude la place de ce genre dans l’ordre naturel. 


1466. Nayade vulgaire. Nayas major. 
Nayas major. Roth. FI. germ. IE. 2. p. 409. — /Vayas marina. 
Linn. spec. 1441.— /Vaias fluviatilis. Lam. Dict. 4. p.416. 
a. Lœvis. = INayas fluvialis. Thuil. FI. par. IL. 1. p. b10.— 
Mich. Gen.p.11.n.r1.t. 8. f. 1. (*) Lam. IL t. 590. f. 1. 
B. Spinulosa.— Nayas muricata. Thuil. F1. par. IL. 1. 'p. 509, 
— Mich. Gen. p. 11.n.2,t, 8. f.2. 

Cette plante'est d’un beau verd dans toutes ses parties ; sa 
‘tige est plusieurs fois bifurquée , cylindrique , longue de 3-5 
décim. , unie dans la variété æ , hérissée de quelques pointes 
dans la variété B, adhérente au sol par des racines simples et 
rougeâtres, qui naissent des aisselles inférieures ; les feuilles sont 
opposées ou ternées , un peu engaïnantes à leur base , luisantes, 
oblongues , dépourvues de nervures , bordées de dents écartées 
et piquantes ; les fleurs sont placées à l’aisselle des feuilles. Elle 
croit dans les étangs et les rivières , et passe sa vie sous l’eau: 
elle fructifñe en été. ©. 

1467. Nayade fluctte. Nayas minor. 
INayas minor. Roth. FI, germ.IT. 2. p. 500. Lam. Ilnstr. t. 700. 
f.2. — ÎVayas subulata. Thuil. FI. par. IL 1.p. 510. — Mich. ‘ 
Gen. p.11.n. 3. t.8. f. 3. 

Cette espece diffère de la précédente en ce qu’elle est de 
moitié au moins plus petite ; que sa tige est tres-grele et cons- 
iamment lisse; que ses feuilles sont ramassées vers le sommet 
de la plante , recourbées à leur extrémité, linéaires , légerement 
-dentées, et dilatées subitement à leur base en une gaine qui 
embrasse la tige et qui semble être une stipule; le fruit est plus 
étroit, et chargé d’un style plus long que dans l’espèce précé- 
dente. Elle croît dans la Seine, à Chamrosay , et près des îles 
de Charanton ; fleurit en été. ©. 

(*) La figure représente bien cette plante; mais il dit que le fruit a quarxe 
graines , et je n'en ai jamais trouvé qu'une seule. 


) 
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‘CLIL LENTICUL'E. LEMN A: 


Lemna. Linn.— Lenticula. Mich. Jass. — Hydrophace. Bux. 


Car. Les fleurs sont hermaphrodites ou monoïques ; le calice , 
qui est d’une pièce , arrondi, comprimé, renferme deux éta- 
mines , et un ovaire , qui se change en une capsule comprimée, 
à une ou deux loges , à deux ou quatre graines. 

Oss. Les lenticules, vulgairement nommées lentilles d’eau , 
naissent à la surface des eaux siagnantes ; ce sont des feuilles 
dépourvues de tige, qui émettent en dessous une ou plusieurs 
racines simples , terminées par une pointe conique , assez sem- 
blable , par sa forme, à la coïffe d’une mousse, et qui portent 
leurs fleurs exactement sur le bord : du heu même où les fleurs 
ontcoutume denaitre, sortent incessamment de nouvelles feuilles, 
qui prennent un accroisseraent rapide, et se détachent souvent 
de la plante-mère spontanément, à la maniere des polypes. Ces 
plantes sont donc souvent vivipares , et comme on trouve difli- 
cilement leurs fleurs , plusieurs naturalistes ont cru qu’elles 


- étoient dépourvues de sexes et de graines. Ces productions vivi- 


pares qui naissent à la place des fleurs, seroient-elles dues à 
des germes qui, trouvant une nourriture abondante, se déve- 
loppent sans fécondation ? La place de ce genre, dans l’ordre 
naturel , est extrémement indécise : doit-il être rangé aupres 
des nayades , parmi les monocotylédones , ou à la suite des cal- 
ütriches , dans les dicotylédones ? 


1468. Lenticule à trois lobes.  £Lemna trisulca. 


Lemna trisulca. Linn. spec. 1356. Wolf. Comm.p. 20. f. 1.2. 3. 
Bull. Phil. n. 78. f. a-e. Lam. Dict. 3. p. 463, — Mich. Gen. 


ÉATT É 0: 


Cette lenticule differe de toutes les autres, en ce que, au liew 
de flotter sur les eaux stagnantes , elle y est souvent submergée 
et entassée ; on y distingue un pétiole filiforme , qui se dilate em 
une feuille oblongue , lancéolee, d’un verd clair, demi-trans- 
parente , un peu luisante , plane , mince , traversée au-delà du 
milieu par une nervure longitudinale ; de cette nervure partent, 
de côté et d'autre, des feuilles semblables à la précédente, et 
on en trouve ainsi cinquante, cent et au-delà, adhérentes les 
unes aux autres ; de chaque feuille part une radicuie droite , 


solitaire , blanche ; les fleurs naïssent sur le côté de la feuille, 


à la place même où une nouvelle feuille à coutume de pousser ; 
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tu 


elles offrent deux étamines droites , un peu courbees, dont les 
anthères sont d’un jaune pâle, et un rudiment de pistils placé 
entre elles : à l’époque de la floraison , qui a lieu à la fin du 
printemps, les feuilles qui doivent fleurir s’élévent à la surface 
de l’eau. Le C. Leman a trouvé cette espece en fleurs aux en- 
virons de Paris. 15 ( Aït.) 


1409. Lenticule exigue. Lemna minor. 


Lemna minor. Linn. spec. 1376. Wolf. Comm. p. 23. f. 4-104 
Bull, Phil. n. 58. £. 4-1. Lam. Dict. 3. p. 464. var. &, — Vaill, 
Bot. t. 20. f. 3. — Mich. Gen. t. 15. Ê, 3. 

Celte espèce, la plus commune de toutes, flotte à la surface 
de toutes les eaux stagnantes ; ses feuilles sont ovales, sans pé- 
tioles , d’un verd clair, planes, entières ; elles émettent en des- 
sous une radicule blanche, solitaire, perpendiculaire , et de leur 
côté il naît souvent une seconde feuille, puis une troisième, et 
alors l’une d’elles se détache spontanément des deux autres : les 
fleurs sont mâles, femelles ou hermaphrodites ; elles naissent 
sur le côté de la feuille , à endroit même où la plante a coutume 
d’être vivipare : le calice est arrondi, diaphane , blanchâtre ; les 
deux filamens qui naissent d'ordinaire l’un apres l’autre, sont 
un peu courbés, et portent des anthères jaunes; l'ovaire est 
oblong , conique; la capsule est arrondie, a une ou deux loges, 
a deux ou quatre graines. Sa floraison a lieu au commence- 
ment de l’éte. 5 ( Ait.) 


1470. Lenticule gonflée. Lemna gibba. 
Lerina gibba. Linn. spec. 1377. Wolf. Comm. p. 26. f. 11-154 


Ball. Phil. n. 58. f. m-s.— Lena minor, var. f. Lam. Dict, 
3. p. 464. —Lenticula vulgaris. Lam. F1. fr. 2.p.189.—Mich. 

Gen. t. 11. f. 2. 4 
Cetie espèce, moins commune que la lenticule exiguë , se 
trouve flottante sur les eaux stagnantes , tantôt seule , tantôt 
mélangée avec l’espèce précedente, dont elle n’est peut-être 
qu’une variété ; clle en differe en ce que les cellules de sa sur- 
face inférieure se gonflent , se dilatent et se remplissent d’eau , ce 
qui rend cette surface convexe; ses fleurs naissent de même sur 
les côtés de la feuille ; les deux étamines paroissent le plus sou- 
vent en même temps; l'ovaire a la forme d’une poire, dont la 
queue représenteroit le style , et se termine par deux stigmates. 
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1471. Lenticule à plu- Lemna polyrhiza: 
sieurs racines. | 


Lemna polyrhiza. Linn.'spec. 1377. Wolf. Comm. p. 28. f. 16-ar. 
Bull. Ph. n. 98. f. t-y. Lam. Dict. 3. p. 464. — Lenticula 
polyrhiza. Lam. F1. fr. 2. p. 189. — Vaill. Bot. t. 20. f. 2. — 
Mich. Gen. t. 11. f. 1. 

Cette lenticule flotte sur les eaux stagnantes ; elle est plus 
grande, plus ferme, plus arrondie que la lenticule exigue ; sa 
surface inférieure est souvent d’un rouge fonce ; elle émet cinq 
à huit radicules simples, blanches , Qui partent .. méme point 
et descendent en divergeant : les fleurs naissent de même sur le 
bord des feuilles, et ne différent pas de celles de la lenticule 
exigué. © ( Ait.) 


1472. Lenticule sans racines.  Lemna arhiza. 
Lemna arhiza. Linn. Mant. 204. Wolf. Comm. p. 30. f, 22. 23. 
. Bail. Phil. n. 78. f. z-&. Lam. Dict. 3. p. 464. 

Cette espèce est plus mal connue encore que toutes les pré- 
cédentes ; elle flotte de même sur les eaux tranquilles, et n’offre 
que deux feuilles inégales , ovales, soudées bout à bout, et de- 
pourvues de racine. Sa fructification est inconnue. Seroit-ce 
l’une des especes précédentes , observée avant son developpe- 
ment complet? Wiggers la regarde comme le premier dévelop- 
pement de la lenticule à plusieurs racines. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 
DU TOME Il. 


63. Ajoutez à la synonymie: 
Ulva crispa. Thor. chl. Land. p. 446. 
88. Ajoutez à la synonymie : 


Fucus helminthocortos. Latourr. journ. Phys. 20. p. 166. t. 1. 


140*. Batrachosperme hé- Batrachospermum he- 
misphérique. misphæricum. 
Tremella hemispherica. Linn. spec. 1626? 


Cette plante singulière se présente sous l’apparence d’un 
_ globule à-peu-près hémisphérique , d’un verd foncé, d’une 
consistance charnue et compacte , et de la grosseur d’une pe- 
tite lentille. Si on en examine une tranche sous le microscope 
composé , on voit qu’il est formé d’une multitude de filamens . 
serrés qui rayonnent de la base à la superficie ; ces filamens 
paroissent analogues à ceux de plusieurs céramiums , mais ils 
se rapprochent des batrachospermes d’eau douce, parce que 
leur extrémité se prolonge en un filet pellucide , ce qui donne 
un aspect barbu à la plante vue à la loupe. Cette espèce croît 
sur les rochers dans la mer, sur les côtes de la Manche , où 
elle a été trouvée par MM. Jurine et Berger. 

142. Ajoutez à la synonymie : 


Conferva incrassata. Bosc. bull. Philom. n. 43. p. 145. t, 43. 
22) ; 


144. Ajoutez à la synonymie : 
/ . Conferva fasciculata. Thor. chlor. Land. p. 444. 


146*. Batrachosperme  Batrachospermum myurus. 
queue-de-chat. | 
_ Conferva myurus. Brousson. ined. 

Cette singulière plante est composée d’une tige grèle, cylin- 
drique , simple, longue de 2-3 décim., garnie dans toute sa 
longueur de filamens nombreux, menus , semblables à des poils, 
longs de 6-8 millim., un peu plus courts vers la base, et sur— 


tout vers le sommet, qui se termine en pointe; ces filamens , 
J'ome TI. . Pp 
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disposés le long de axe , imitent la disposition des poils de la 
queue des chats. La plante est de couleur verte. Elle a été dc- 
couverte par M. Broussonet à l’Espérou près Montpellier ; On 
la trouve dans l’eau au premier printemps. - 


166%, Bisse des rochers.  Bissus rupestris. 
Racodium rupestre. Pers. Syn. 701. — Lichen velutinus. Ach. 
Prodr. 218? —Dhiil. Musc. t. r. f. 18. 

Cette production croît sur les rochers humides , où elle 
forme des tapis serrés, noirâtres, composés de filamens me- 
nus, entre — croisés comme les fils d’une étoffe ; lorsqu'on 
l'humecte, elle devient un peu verdâtre, et prend une appa- 
rence |‘; >rement gélatineuse ; en séchant, elle devient noire et 
coriace ; elle est intermédiaire entre les colléma, les cornicu- 
laires et les bisses ; sa frucüfication , qui est encore inconnue, 
quoique la plante soit assez commune, pourra seule déterminer 
sa place. 


86*, Érinéum duhètre. ÆErineum fagineum. 

a, Pallidum. — Erineum fagineum. Pers. obs. Myc. 2. p. 102. 
syn. 700. : 
LR. Purpureum. 

Cette plante forme à la surface inférieure des feuilles du 
hêtre, des plaques arrondies, irrégulières, éparses , serrées, 
tres-exactement apphquées , el qui, vues à de fortes loupes, 
paroïissent formées de petits points globuleux diversement ag- 
glomérés. La variété æ, qui croit sur le hêtre commun, est 
d’un blanc roussâtre. La variété 8, qu’on trouve sur le hêtre 
pourpre, est d’une belle couleur de carmin. J’ai reçu l’une et 
l’autre de M. Chaillet, qui les a observées dans le Jura aux en- 
virons de Neufchètel. 


187*. Érinéum de l’aulne.  Erineum alneum. 
Erineum alneurm., Schrad. ex Schleieh. Cat. p. 6r. 

Cette production naît à la surface des feuilles de l’aulne, où 
elle forme des plaques arrondies ou oblongues, irréguliéres, 
semblables à des croûtes grenues ; elles sont d’abord jaunâtres, 
et acquièrent ensuite une belle couleur d’un roux vif et tirant 
sur la teinte de la leur de la capucine; vues à de fortes loupes : 
ces taches paroïissent formées de petits tubes de consistance 
friable, tortillés et a Los 
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XVII. STILBUM. STIL BU M. 
S'iilbum. Tode. Pers. HoFm. Lam. 

Car. Petits champignons pédicellés, semblables à des moi- 
sissures , mais d’une consistance plus ferme ; leur pédicelle 
porte une petite tête arrondie, solide, d’abord aqueuse ou gé- 
latineuse , ensuite ferme , opaque, et qui, selon Tode, porte 
ses graines à la surface extérieure. 


180*. Sulbum roide, S'tilbum risidum. 
Stlbum rigidum. Pers. Syn. 680. | 

Ce petit champignon n’a pas plus d’un millim. de hauteur ; 
son pédicelle est roide, noirâtre, cylindrique, persistant ; sa 
tête est globuleuse, d’abord aqueuse et de couleur blanche ou 
légerement jaunâtre; elle devient ensuite grisâtre, et se dé- 
tache du pédicelle à sa maturité. Il croît au printemps sur les 
bois qui se pourrissent, et m’a été communiqué par M. Dufour. 


188**. Stilbum noir. Stilbum nisrum. 
Stilbum nigrurn. Schrad. ex Schleich. cent. exsic. n. 99. 

Ce champignon ressemble, par sa forme et sa grandeur , au 
précédent ; mais il est entièrement noir, d’une consistance plus 
dure, et sa sommité ne se détache point du pédicelle à la ma- 
turité. Dans plusieurs individus, la tête m’a paru concave en 
dessus, ce qui me fait douter s’il appartient réellement à ce. 
genre. Il croît sur l’écorce du genévrier. 


219*. Pezize baie. Pezisa badia. 
Perizabadia, Pers. Syn. 639. Ohs. myc. 2, p. 58. — Peziza coch- 
leata. Bolt. Fung. t. 09. 

Cette plante est sessile, en forme de coupe hémisphérique , 
d’une consistance semblable à celle de la cire, de 2-3 centim. 
de diamètre, d’un roux terreux , tirant un peu sur le brun ou 
le violet en dedans, lisse à la surface supérieure, très-légère- 
ment chagrinée en dehors lorsqu'on la voit à la loupe; les bords. 
sont entiers, et se roulent un peu en dedans ; elle differe de la. 
pzzize en ciboire, parce qu’elle n’a pas de côtes saillantes en. 
dehors ; de la pezize pédiculce , parce. qu’elle est sessile ; de la 
pézize tubéreuse et de la pezize en radis , parce qu elle n’a pas 
de racines a de la pezize vesse-loup , parce qu’elle est. 
beaucoup plus évasée à son orifice. Persoon en distingue 2 va- 
diélés , l’une légèrement pédiculée , croissant sur la ne Fe 
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l’autre plus grande, sessile, croissant sur les troncs ; la mienne 
est sessile comme sa seconde variété , mais croît sur la terre 
humide comme la premiere , dont elle a les dimensions. Je l’ai 


trouvée en été, après de longues pluies , dans les bois de Mont- 
morency. 


279*. Auriculaire couleur Thelephora cruenta. 
de sang. | 


Thelephora cruenta. Pers. Syn. 575. Schleich. cent. exsic. n. 98- 

Cette espece se distingue facilement de toutes celles qui, 

comme elle, adhérent à l’écorce par leur surface entiere ; elle 

a la surface exposée à l’air parfaitement glabre, un peu tuber- 

culeuse, d’un beau rouge couleur de sang ; elle forme des ro- 

settes arrondies , très-adhérentes , de 3 centim. environ de 
diametre. Elle croît dans les Alpes sur l'écorce des sapins. 


560*. Agaric à réseau Agaricus dyctiorhyzus. 
radical. 


= 


” Cette espèce d’agarie est très-remarquable, en ce que de sa 
base partent des fibrilles radicales, cotonneuses , d’un blanc de 
lait, qui s'étendent sur la terre, se ramifient, s’anastomosent 
en forme de réseau ou de dentelle, et émettent çà et là de nou- 
velles plantes; le chapeau est attaché par le côté, sessile ou 
porte sur un tres-court pédicule blanc et cotonneux , horizon- 
tal, demi-orbiculaire , un peu plus large que long , sinué sur les 
bords , d’une belle couleur blanche , et d’une consistance frele 
et délicate ; les feuillets sont inégaux , de la même couleur que 
le chapeau. Cet agaric m'a été communiqué par M. Pinson, 
qui l’a trouvé dans une chambre sur de la terre glaise humide. 


586*. Puccinie des vé-  Puccinia veronicarum. 
roniques. 


Cette espece est l’une des plus caractérisées que nous possé- 
dions parmi les puccinies ; elle naît à la surface inférieure des 
feuilles, et y forme des anneaux bruns, arrondis et réguliers , 
au milieu desquels l’épiderme de la feuille reste sain; les pucci- 

nies qui composent ces anneaux , sont très-remarquables par 
_ leur petitesse ; elles adhérent fort peu au réceptable , lequel 
est peu apparent, et sont portées sur un pédicelle trés-court. 
Ces 3 caractères semblent rapprocher cette espèce des uredo , 
mais ses péricarpes sont tres-certainement divisés en 2 loges par 
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une cloison transversale. Je lai trouvée sur la véronique de 
Pona , et sur la vérorique à feuilles d’ortie. 


586**. Puccinie de la statice. Puccinia limonii. 


Cette puccinie attaque les 2 surfaces des feuilles , et quelque- 
fois la tige et les pétioles de la statice limonium ; elle soulève 
l’épiderme en une pustule arrondie, convexe, blanchâtre, puis 
le rompt en 4 ou 5 lobes , et on découvre un grouppe arrondi, 
quelquefois oblong , d’abord roux, ensuite brun , composé d’un 
grand nombre de petites plantes, dont le pédicelle est blanc, 
grele, articulé, deux fois plus long que la capsule; celie-ci est 
d’abord en forme de massue, et devient ensuite ovoide , pres- 
que sphérique ; à cette dernière époque , elle se détache sou- 
vent du pédicelle , et ces globules ressemblent alors à ceux des 
uredo. J’ai cru y distinguer une cloison, mais l’opacité des pa- 
rois m'a empêché de distinguer si elle est réellement à une où 
à 2 loges. Cette espèce a été découverte par MM. Delaroche et 
Berger , sur les côtes de la Manche, en automne. 

586***, Puccinie de l’asperge. Puccinia asparagi. 

Elle est assez commune en automue sur les tiges, les bran— 
ches et les feuilles de l’asperge oflicinale; elle forme des taches 
ovales ou plus souvent oblongues, brunes, convexes ; l’épi- 
derme se fend longitudinalement ; les puccinies sont insérées et 
fortement fixées sur un réceptacle dur et charnu; chacune 
d’elles est composée d’un pédicelle blanc qui soutient un péri- 
carpe oblong , obtus , à 2 loges séparées par un étranglement 
tres-prononcé. 

591*. Puccinie de l’épiaire. Puccinia stachydis. 

Elle naît à la surface inférieure des feuilles de l’épiaire cra= 
paudine; elle y forme des tubercules orbiculaires, convexes , 
persistans, d’un brun noir, non entourés par les débris de l’é— 
piderme , et assez écartés les uns des autres ; les petites plantes 
qui composent ce tubercule ont un pédicelle court, un peéri- 
carpe oblong, obtus, à 2 loges arrondies, séparées par un 
étranglement tres-distinct. — Cominun. par M. Chaillet. 


595*. Puccinie du podos- Puccinia podospermi. 
perme. 


Elle naît sur les feuilles et les involucres du podosperme de- 
coupé, et attaque indifféremment les à surfaces de la feuille ; 
Pp 3 
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elte naît sous l’épiderme , le perce, et forme de petites taches 
arroudies , éparses, peu nombreuses , planes, d’un noir mat , et 
à peine entourées par les débris de lépiderme ; la poussière , 
vue au microscope, offre des péricarpes exactement ovoiïdes, 
soutenus par un tres-court pédicelle, et divisés en 2 loges par. 
une cloison transversale qui est dificile à distinguer , à cause de 
l’opacité des globules. Cette plane diffère , par sa couleur noire 
et la forme de ses pericarpes , de l’uredo des Chicoracées qui 
croit sur la même plante. 


Gog*. Uredo de la fève. Uredo fabæ. 
Uredo fabæ. Pers. Disp. 13.— Üredo vicie fabæ. Pers. Syn. Dar. 
Cette plante naît pendant l’été, sur la tige , les stipules, et 
principalement sur les 2 surfaces des feuilles de la feve com- 
mune ; elle y est quelquefois si abondante, qu’elle empéche 
son développement et sa fleuraison ; elle forme de petites taches 
arrondies ou irrégulières , déprimées, entourées ou à moitié 
couvertes par les débris de l’épiderme ; sa poussière est peu 
adhérente, d’un roux brun, composée de globules sphériques, 


615. Uredo des blés. Uredo segeium. 
S. Mays zeæ. 

Lorsque l’uredo des bleds atiaque les épis de maïs, il s’y 
présente sous une apparence très-remarquable ; il boursoufñile 
Vépiderme des grains , au point de changer leur forme et de 
leur faire presque atteindre la grosseur d’une prune ; 1l détruit 
Ha substance farineuse , de sorte que cet épiderme , rempli de 
poussière noire, ne ressemble pas mal à une vesseloup. 


629. Uredo des ronces. Uredo ruborum. 
y. Rubi idæi. 

Ceite espece d’uredo croit aussi sur la surface inférieure 
des feuilles de la ronce-framboisier; mais ne doit point être 
pour cela confondue avec l’espece (n°. 628), qui est particu- 
Lee à cet arbuste : l’uredo des ronces sert souvent de support 

à la paccinie des ronces, comme luredo des rosiers à la puc- 
cinie des rosiers. 

636*. Uredo des crucifères. Uredo cruciferarum. 
a. Erysimi barbareæ. 
£. Cochleariæ armoraciæ. Schleich. cent. 3. n. 94. 


y: Thlaspeos bursæ pastoris. Pers. Syn. 223, 
ê. Alyssicalycini. Pers. Syn. 223. 
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e. Cheiranthiincani. Pers. &yn. 224. | 
C’est, je pense, le même uredo qui attaque différentes es- 

pèces de Cruciferes, mais qui prend une apparence un peu 
diverse, selon le tissu des feuilles sur lesquelles 1l se déve- 
loppe ; il est toujours parfaitement blanc, et n’attaque que la 
surface inférieure des feuilles ; il y forme des taches larges, 
irrégulières , déprimées et plates dans les 3 premières variétés, 
convexes dans la var. d'; l’épiderme reste ordinairemen fermé , 
excepté dans la var. 8, où il se rompt naturellement : la pous- 
sière est toujours abondante , composée de péricarpes globuleux, 


637*. Uredo du Persil. Uredo Petroselini. 


Cette espèce d’uredo naît sur les feuilles de l’ache-persil ; 
elle attaque la nervure principale, et les lobes ou folioles qui 
en parlent : on la trouve sur lés 2 surfaces, disposée en pa- 
quets arrondis ou oblongs, souvent confluens les uns avec les 
autres ; elle commence par soulever l’épiderme en bulle con- 
vexe, et le crève tard et incomplettement ; la poussière est 
tres-abondante, d’un blanc jaunûêtre. | 


G26. Lisez: | 
Fcidium du périclymène. Æcidium periclyment. 
Cette espece attaque la face inférieure des feuilles du chevre- 
feuille périclymèene. 
654*. Ecidium du faux- Æcidium nymphoidis. 
nénuphar. | 
Cet écidium forme une tache arrondie , qui paroît composée 
de zones concentriques et peu régulières; les cupules sont 
distinctes, rapprochées , enfoncées dans la substance de la 
feuille, à peine proéminentes , entières sur les bords; la pous- 
sière est compacte, d’un jaune orangé très-vif; elle devient 
d’un gris brun en vieillissant : cette espece croît à la surface 
supérieure des feuilles de la villarsie faux-nénuphar; elle est 
ja première qu’on ait découverte sur des plantes aquatiques. 
M. Berger l’a trouvée sur un pied fleuri du faux-nénuphar. 
675*. Trichie ovoide. Trichia ovata. 
Trichia ovata. Pers. obs. Myc. 1. p. 91.2. p. 35.— Trichia py- 
riformis. Vill. Dauph. 4. p. 1060.— Trichia turbinata. With. 


Brit. 3.p.480.— Mucorpyriformis. Scop. Carn.ed.2.n. 1637. 
— Hall, Helv. n. 2168. f. 9. 


Cette plante se distingue assez facilement à ses péridiums 
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nombreux, rapprochés, sessiles, en forme d’œuf ou de poire, 
insérés sur la membrane par le bout le plus mince , obtus au 
sommet, d’un jaune d’ochre tirant un peu sur la teinte fauve ; 
remplis Le filamens et de poussière d’un jaune plus vif. Elle 
est assez commune sur les amas de mousses ou de feuilles , et 
sur les bois à demi pourris dans les forêts et les licux idee. 


674*. Trichie en grappe. Trichia botrytis. 
Trichia botrytis. Pers. Syn. 176. — Stemonitis botrytis. Gmel, 
Syst. 2. p. 1468. — Hali. Helv. t, 48. f. 5. 

Cette trichie est extrêmement remarquable, en ce que les 
pédicelles se soudent 2 à 6 ensemble dans toute leur longueur, 
de manière à former un seul pédicelle épais, sillonné, cou- 
ronné par 2 à 6 péridiums disposés en petite grappe, ou plutôt 
en petite ombelle ; la plante est d’un rouge noirâtre, opaque 
et assez ferme : son pédicelle est plus long que le péridium ; 
celui-ci est ovoïde, se rompt irrégulièrement , et renferme une 
poussière et des filamens , dont la couleur est d’un rouge— 
cannelle. Elle croît sur les bois à dem: pourris. Elle a été 
trouvée au printemps sur la machine de Marly par M. Dufour. 


qubt. Vesse-loup cuir.  Lycoperdon corium. 
| Dore corium. Guersent. ined. 

Cette espèce est remarquable par l'épaisseur et la dureté de 
son écorce ; sa forme est ordinairement arrondie, quelquefois 
semblable à celle d’un rein: elle dépasse 1 déciim. de diamètre ; 
sa surface est unie, non couverte de verrues , d’un roux gris 
terreux ; elle se rompt irrégulièrement vers le sommet en plu- 
sieurs fissures ; sa poussière est brune ; après la maturité, 
Penveloppe persiste tres-long-temps à cause de sa dureté ; elle 
naît sur la terre , à laquelle elle adhère par un appendice épais 
en forme de racine simple et émoussée. M. Guersent a dé 
couvert cette vesse-loup dans les champs de luzerne entre Sotte- 
ville et Rouen : elle y, étoit en fruit au milieu de l'été. 

760*. Sphérie épineuse. Sphcæria spinosa. 

Sphæria spinosa. Pers. Syn. p. 34. Schleich. cent. exsic. p. 80. 

Cette sphérie occupe jusqu’à 3-6 centim. de diamètre et au- 
delà ; elle forme des plaques noires, qui naïssent sur les vieux 
bois ; sa base est d’un gris foncé, peu épaisse, chargée d’une 
multitude de loges distinctes, tres-serrées , un peu anguleuses 
et d’une consistance dure; chaque loge se prolonge en un orifice 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 509 
ou un col long de 2-3 millim. , et très-remarquable par sa 


forme tétragone et par ses angles proéminens. M. Schleicher 
l’a observée sur les troncs des hêtres morts. | 


814*. Xyloma rouge. Xyloma rubrum. 
Xyloma rubrum. Pers. obs. Myc. 2. p. 101. Syn. p. 105. 

Cette production bizarre naît en automne sur les feuilles 
vivantes du prunier épineux et du prunier domestique , où elle 
forme des taches rouges, arrondies , planes, et assez sembla- 
bles à celles que forme l’æcidium en grillage dans son premier 
Âge ; la tache est visible sur les 2 surfaces de la feuille ; la face 
supérieure est lisse , un peu proéminente ; l’inférieure est 
plane , et offre çà et là des points foncés , visibles à une forte 
loupe, qui sont peut-être les orifices des loges intérieures. 
Seroit-ce une simple maladie de l’arbre , la base d’un æcidium , 
ou quelque travail d’insecte ? 


817+*. Xyloma du chèvrefeuille. Xyloma xyloster. 
Xyloma xylostei. Chaillet. ined. | 
Cette singulière espèce de xyloma croit sur les feuilles vi- 
vantes du chévrefeuille xylosiéon , sur lesquelles elle forme des 
taches noires , proéminentes , orbiculaires : elle est composée 
d’une multitude de petites loges arrondies, obtuses , un peu 
distinctes , et que je n’ai jamais vu s’ouvrir : lorsque le xyloma 
nait à la surface supérieure de la feuille, les loges du centre 
avortent, de sorte qu’il a la forme d’un anneau; lorsqu'il se 
developpe (ce qui est moins fréquent) à la surface inférieure 
de la feuille , alors toutes les loges se développent , et le xyloma 
forme des taches pleines, convexes dans le centre; dans l’un 
et l’autre , la partie de la feuille qui l’entoure devient jaunûtre. 
810. Ajoutez en synonyme : | 
Xyloma ilicis. Schleich. cent. exs. n. 84. 
820. Ajoutez à la synonymie : 
Variolaria salicis. Bouch. FI. abbev. p. 08. 
022. Ajoutez à la synonymie : 
B. Hysterium berberidis. Schleich, cent. exsic. n. 82. 


024. Lisez : sur les écailles des cônes de pins et de sapins. 


826*. Hypoderme du frène. Æypoderma fraxini. 


Hysterium fraxini. Pers. Disp. p. 5. Syn. p. 100. — Sphæria 
sulcata. Bolt. Fung. t. 124. ex Pers. 


Il naît sur l'écorce du frêne, quelquefois solitaire, quelque- 
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fois réuni en grouppes peu serrés ; il perce l’épiderme, et forme 


un tubercule noir, oblong, marqué à la surface supérieure 
d’une fente longitudinale , assez profonde, et dont les bords. 
sont tumefés et obtus : sa longueur est de 2-3 millim. 
828*. Hystérium étroit. Âysterium ansustaium. 
Hysterium angustatum. Pers. Syn. p. 99. 

Cet hystérium croit sur les bois morts dénudés d’écorce ; 
il forme à leur surface des raies noires , proéminentes , étroites, 
irés-alongées , et dirigées le long des fibres du bois : chacune 
de ces raies , vue à la loupe, présente une fente longitudinale 
à sa face supérieure ; la largeur de cette plante n’est pas d’uu 
millim. ; sa longueur est d’abord de 2-4 millim. ; mais elle 
atteint jusqu’à 2 centim. de longueur , soit par l’alongement de 
la même plante, soit par la soudure de plusieurs. - 


025*. Calycium couleur de Calycium sulfureum. 
soufre. 
Calycium sulphureum. Schrad. ex Schleich. cent. exs. n. 796. — 
Calycium viride. Pers. ann.ust. st. 7 ?— Lichen lygodes. Ach. 
Prod, 86? | 
Sa croûte est composée de globules assez gros, arrondis , 
adhérens, d’un jaune assez vif et légerement verdâtre , sur- 
tout quand la plante est humide; les pédicelles sont gréles, 
cylindriques , longs de 5-6 millim. , souvent tortus , de la même 
couleur que la croûte , terminés par une pelite tête globuleuse, 
d’abord jaunâtre, et qui devient brune à la maturité. Ce joli 
calycium croît sur l’écorce des arbres demi-pourris. 
1006. Ajoutez en synonyme : 
Lichen candidus. Thor. chlor. Land, p. 466. 
1609. Ajoutez en synonyme : 
Lichen vallesiacus. Schleich. cent. exsic. n, 76. 


1084. On le trouve aussi sur les bouleaux nains. 
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